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SÉANCE DES MEMBRE$ TITULAIRES DU 2 DÉCEMBRE 1906 

La séanc:e s\iuvre à 1 1;2 heure, sous la présidence <lu R. P. 
J.  van den Gheyn, S.  J., président. 

Sont présents: MM. Saintenoy, vice-président; Fernand Don net, 
secrétnfre; Theunissens, tresorier; Geudens, abbé Laenen, chanoine 
van Caster, chanoine van den Gheyn, Kintsschots, A. Blomrne, 
Stroobant, baron de Borrekens, Willemsen. 

Le procès-verbal de la séance du l' avril 1906 est lu et ap
prouvé. 

Il est donné connaissance du décès de M. Jules Declève, membre 
correspondant regnicole, survenu à Mons Ie 28 novembre dernier. 

Il est procédé à l'élection d'un vice·président pour l'année Hl07. 
Onze membres prennent part au vote. 

M Mu,x Rooses est proclarné vicc-président. 
Par acclamation M. Theunissens est réélu trésorier. 
Pour rem placer M. Declève, mernbre correspondant regnicole décédé, 

six candi<latu1·es sont proposées. 
Le R. P. de la Croix, S. J., archéologue à l'uitiers (France), 

est nommé membre correspondant étranger. 
La séance est Jevée à 2 heures. 

Le Secretaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
J. VAN GllEYN, s. J. 
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SÉANCE DU 2 DÉCEMBRE 1906 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence du R.  P.  J. van 
den Gheyn, S .  J., président. 

Sont présents: MM.  Paul Saintenoy, vice-président; Fernand Don
net, secrétaire; Theunissens, trésorier; Geudens, abL·é Laenen ,  cha
noine van Caster, chanoine van den Gheyn ,  Kintsschots, A. Blomme, 
Stroobant, baron de Borrekens , \Villemsen , mem bres titulaires ; 
Casier, Coninckx, abbé Zech, aubé Maere, Or van Doorslac1\ mem
bres correspondants regnicoles. 

Se sont excusés de ne pouvoir assister à la  réunion : MM. Berg
mans, Soi l  de Moriamé, 1-Iymans, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, 
mem bres titulaires ; Comhaire, membre correspondant regnicole ; 
comte van der Straeten Ponthoz, membre honoraire regnicole. 

Le procès-verual de la séance du 5 aoüt lüOG est l u  et approuvé. 
M. Donnet donne lecturc du rnpport annuel qu'il a dressé en sa 

qualité de secrétaire et de bibliothécaire . M. Theunissens fait aussi 
connaître les résultats de sa gestion financière. Ces deux rapports 
seront insérés en annexes . 

M .  Donnet dépose la liste des livres parvenus à la bibliothèque et 
donne connaissance du compte-rendu analyt ique des principaux cl'entre 
eux. Ces pièces seront irnprimées au B 11lleti1 1 . 

M .  l 'abbé Maere fait connaître les conditions clans lesquelles, 
à la fin du x n° siècle, s'opérait l 'approvisionnement en grains de la  
vi l le de  Rome. I l  fournit quelques détails sur  une expédition qui se  
fit par voie maritime en 1593-1501 de Hambourg à Civita-Vecch ia. 

M.  \Villemsen expose les phases diverscs de la réorganisation , en 
17:l0, de la noble confrérie de Saint-Hubert à Mal ines et décrit les 
démarches que ses mem bres firent pour obtenir u ne décoration  spé
ciale. 

Ces deux communications seront réservées aux A nnales . 
M .  l>onnet exhibe uue poignée d'épée en bois sculpté provenant de 
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fouilles faites à Deurne. Les rnembrcs ne sout pas d'accorJ sur l'ori
gine à attribuer à cette pièce curieuse. 

La séance est levée à 4 J /2 heures. 

Le Pnisident, Le Sec!'Claire, 
FERNAJ\D l>oNNET. J. \".\N DEN GHE Y:\" ,  S. J. 

Uste des Jivres parve11ut.' iL la liibliothèqne pendant les 

mois de décembre 190G et janvicr 1907 

1° HOMMAGES D'AUTEURS. 

Dr G. v AN DooRSLAEH .. Jubés et maît1·ises de Malines. 

l'At'L S.\JNTE:\"OY. Un portrait de l'ontanus. 
Jos. BERTHF.LÉ. :\Iélang-es. Epigraphic. Seulpture et architcetu1·c. 

Campanographie. 
JosEPH CASIER. L'art flamand à la Cour de Philippe-le-Ilardi. 
HEJSRI H DIA NS. Un point d'histoire. 
ALFRED BEQUET. La bijouterie chez les Francs. 

Jo. Tètc en bronze trouYée il i\Iettet. 
Io. Bol en bronzc émaillé trouYé à L:t l'lante. 

A. BLo�rnE. Jean van Oekeghem. 
Ais TON K.\RLGREN. Den arnamagnaeanska Handskriften. :115 F. ;i. 
HENRIK ScHÜCK. Inbjudningsskrift til! ahürande af den offentliga 

forelasning. 
AR;\"OLD BnATT. SYergesyttre politik. 
AKE ELJAESON. Beiträge zur geschichte Sardiniens und Corsicas. 
Commandant DERVIEU. La peinture eneaustique. 

Ju. Essai sur les clefs bourguignonnes du 
moyen áge. 
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FELIX MoESCHLER, Gutshurlich-biiuerliche verhältnisse in der ober 

Lausitz. 

Em1. ÛEUDE!\S. L'ancien béguinage d'Anvers. 

JosErH \\'rr s. Les clépcnses cl'un étudiant à l'université de Lournin. 

L. C1.0QUET. L'alihaye d'Orval. Simples notes. 
Chevalier En�10:-rn .\1 ARC ll A L. Le baron J. J. A. M. de \Vitte. 

ALPHONSE DE \VJTTE. :\Iédaille gravée par Ja,cques Roëttiers à l'oc-

Cilsion d'un voyage de Joseph II. 
FERNA!\D DoN'.'\ET. Compte-rendu analytique des publications. Décem

bre 1906. 
In. Rapport sur l'exercice l 006. 

R. V.HLE1'TIN nu CHEYLARD. Essai sur les clncats brianconnais. 

Jo. Un roi des merciers en [Jauphiné. 

fo Rappor·t sur les services du Musée 

de Montélimar. 
L . .\iAETERLJ!\CK. Le genre satirique dans la peinture llamancle. 
G. vVJLLEMSEN. Désordres causés par la cherté du beurre à Saint

Nieolas en 1787. 

20 ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Missions belges de la Compagnie de .Jésus. 

Bulletin mensuel. ge année, n° 12. ge année, n° l. 
In. Rerne beige de numismatique. 

63e année, Je livr. 

ln.  Académie royale de médecine de Belgique. 

Bulletin. Tome XX, n°• û-10. 
Mémoires couronnés et autres mémoires. 

Collection in-8°. Tome XIX, !?0 et 3• fase. 

In. Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 

lettres et des sciences morales et politiques et de la 

classe des beaux-arts. !906. N°5 9-10. 

ID. Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie. 

44° année, n°5 11 et 12. 
Louv AJN. Analectcs pour servir à l 'histoire ecclésiastiqne de la 

Belgique. 3• série. Tome II, 4• livr. 
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BRUGF.S. A nnales de la Société d'émulation. 

Tome LVI, 4c fase. 
TERMOJ\DE. Cerr·le ar{'héologique de la ville et de !'ancien pays de 

Tern}()ndt>. Anmde�. ?c s('!'ic. Tomc XI, 0e et -1° livr. 

LrÈGE. Soriété d'art et d'liistoin� du diocese de l.iégc. 
Léodium. rie an11él', 11° l?. cc annóe, n° l .  

ID. \Vallonin. Xl\'0 année, n °  12. 
Zlloi\S. Annales du ecrcle archóologiq ue. 

Tomc XXXV. 

G.\ND. Koninklijke vlaamsche Academie. 
Verslagen en medcdcdingen. Nov. et Déc. 1000. 

NAMUR. Société archéologiq ue . 
.Annales. Tome XXVI, 2e liu. 
Rapport sur la situation de la société en 1905. 

BRECHT. Oudheid en kunst. Tijdschrift van den geschied- en oudheid
kundigen kring. JDOG. Il. 

Lux1n1BoURG. \"ereine fur Luxemburger geschichte, litteratur und 
kunst. Ons Hemecht. 12 Jahrg. , 12 Heft. 13 .Jahrg., 
1 Heft. 

PARI8. Polybiblion. 
Partie littéraire. Tome CVII, Qe livr. Tome CIX, 1° lin. 

Partie techniquc . Tume CVl ll, 1?0 livr. Tomc CXI, !• livr. 

In. La correspondancc historique et archéologiquc. 
13• année, n°• 151-165. 

In. Soc:iété nationale des antir1uaires de France. 
Memoires et documents. Mettensia V. 

LYON. Bulletin histo1·iquc du diocese de Lyon. 

7• annre, n°' ,1 j et 4:!. 

DJ.TON. Mémoires de l'Ac�démie des scicnces , arts et �elles-lettres. 
4° série. Tume X. 

LrLLE. Société d'études de la province de Cambrai. 
Bulletin. 8e année, n° 12. Tomc lX, fosc. 1. 

DuN KERQUE. Union Faulconnier. 
Bulletin. Tome IX, fase. III. 

LE1rz1G. h:onigl. Siichsischen gesellschaft der wissenscliaften. 
Abbandlungen der philologisch historischen klasse. 
B. XXIV, 11"8 5 und G. B. XXV, no 1. 
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UERLIN. Monatshefte der ku11stwissensd1aftlichen l iteratur. 
:.? Jahrg., 11 unrl l :?  heft. 

STR.-\SilOURG. Société drs sciences, agrieulture et. arts de la Basse
Alsace. 
Bu l letin mensucl. Tome XL, fase. 8 et fl. 

Goru.ITZ. Codex diplomaticus Lusatiae superioris. I II. 
:\' eues lans ikisches nrngazin .  8:2 ba11t!. 

Ar;Gssu1w. llistül'ischen verein fur Schwaben und '.\'eul1urg. 
Historische karte. 

STUTTn.un. 1\öniglichen staatsarchi v. \Vertembergisches u 1·kunden
buch. Bel. û. 

l\Iwrz. GPsel lsclrnft fur lothringische gcschiclitc und altertum�kundc. 
Erinnerung an das museum der stadt Metz. 

R.\TJSllON1'Jo:. Ve1·handl ungen des historischen vereines von Oberpfalz 
unrl Regcnsburg .  57.- band. 

J>ussELDORF . . Jah1·buch des Diissel clorfor gesch ichtsve1·ei 11 . l ! 10;::,. 
Aa1u:11. Vjesnik ki-. h rvatsko-slavon�ko-dalmati nskog·a zemalj�lwga 

arkiva.  God YIII. Sv. 1J. 
CA�rnRIDGE. Cambridge antiquarian Soc:iety . 

Octavo publications .  No XLIIL 
List of the membres, de . 

LoNDRES. The royal archaeological institute of G1·eat Brita in and 
Ireland.  The archaeological journal . 
Yol. LXIII, n° 3. 

Ro�rn. Atti della R. Accademia dei Lincei. 
Yol. III, fase. 4, 5 et G. 

L1sso;-.;NE. 0 archeologo portuguès. 
Yol . XI,  n°' 5 à 8 .  

�lATHUD. Revista d e  archivos,  liibliotecas y museos. 
A no X, Sept.-Oct. de 1000. 

P.\DIA. 13ol leti clela sociedad arqueologica l u l iana. 
Desembre de 1 üOG. 

BARCELONE. Revista dela asociacion artistico arqueologica barcelonesa . 
Ano X, n° 50. 

C.nrnRIDGE. Papers of the museum of american :m:haeology and 
ethnology, Harvarcl un iversity. 
Yol. IV, n° :!. 
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R-tTA VL\. Bataviaiisch genootschap van kunsten en wetenschappen.  
Tijdschrift voor indische taal-, land- e n  volkenkunde .  
Deel XLIX, aflev. 1 e t  2. 

Compte remlu analytiquc des principales publications 

parvenues à l'Académie 

pendant les mois de Décemhre 19 0 6 et Janvier 19 0 7 

l\IESSIEUl{S, 

La ville de Malines peut s'enorgeuill i r  d'un passé m usical plus 
important qu'on serait p e ut-ètre tenté dp I e  soupçonner. C'est 
notre confrère, M. Ie Dr van Doorslaer qui Ie prouve, en publiant 
son éturle sur les Jubes et maîtrises de Jvialines . Comme I e  t itre 
l' indique, !'auteur s'occupe surto u t  de rnusique religieuse et nous 
communique les détails qu'il a pu recueillir en compulsant les 
archives paroissiales  de Notre-Dame et de Saint-Pirrre, ainsi que 
de Saint-Jean en partie. I l  est regrcttable qu' i l  11\1it pu p rocéder 
à semblnble t ravail à Sainte-Catherine et à Saint-Rombaut. Quoiquïl 
en soit, l es docu ments analysés permcttent d'apprécier Ic róle 
joué par nombre de maitres-de-dwpel l e  ei organistes, et de faire 
connaitre de nombreuses i ndications sur leurs ceuvres musicales et  
les institutions à l a  tête desquel lcs i ls  étaient placés. 

Dans Leodiurn, chronique rnensuelle  de la Société d'art et 
d'histoire du rliocèse de Liége (5° année, n° 1 ?), M. !'abbé Coenen 
comm u nique la pre m i ère partie d'une étude relative à Quelques 

points obscurs de la vie des frères van Eyck. Dans ce travail ,  i l  se 
propose de discuter simpk111e nt trois points i m portants de l ' ex istence 
de ces grands artistes, savoir: le l ieu d'origine des deux frères,  
l a  date de leur naissance et leur exode dans les Flandres. C'cst 
Ie premier point qu'il discute dans Ic présent fascicule de Leodium. 
Il passe en re vue les diverses opinions qui out antérieurement 
été émises à eet égard, et  se range délibéremment de !'avis de 
ceux qui font naître les van Eyck à Maeseyck. P11is, il émet 
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l'hypothèse que rnn Eyck n'est pas Ie nom propre des artistes, 
mais une indication d'originc, et que, suivant certaines probabilités, 

déduites des indications contenues dans Ie registre des étrangers 
de Bruges, leur nom patronymique serait Tegghe. 

Dans la seconde partie de son travail (Ge année, n° 1), M. Coenen 

s'efforce d'établir l'année de nnissance des frèrcs van Eyck. Etu

diant à ce point de vue les di vcrses alfümations des historiens, 
il en prouve la fausseté, et procédaut par déduct.ion, il démontre 

q uelle a été la source des erreurs qu'ils se sont communiquées 

successi vemen t. Puis, se Lasant sur les seules indications dignes 
de créance qui se rapportent à la vie des grands artistes, il croit 

pouvoir conclure que Jean van Eyck est né vers 1395, et que 

jeune encore il scrait mort, àgé seulement à 4:) ans. Quant à Hubert 

van Eyck, il faudrait placer sa naissance vers l'année 1390, et 
ce serait à l'àge d'environ 35 ans qu'il entreprit son chef-d'ceuvre: 
« l'adoration de l'agneau » .  

C'est à un point de vue tout. spécial que M. E. l'icard a étudié 
Ie règne de I'hilippe-le-Hardi. En cxaminant les itinéraires du 

duc de Bourgogne de 1:363 a 1--IOJ et de Marguerite de Flandre, 
en compulsant les comptes des receveurs généraux, il a fait en 

détail l'histoire de l'écurie ducale. Dans ce travail très documenté 
on trouvera de nomLreuses indications relafo·es aux chevaux qui 

furent employés pour le service de la cour bourguignonne, à la 

composition du train des équipages, aux voyages du Juc, aux 

hótclleries et aux routes, aux joutes auxquelles Je prince pl'it part, 

aux harnachements en usagc à cette époque, nux d.ifférents véhi

cules utilisés lors des déplacements et mème au char funèbre 

qui fut employé pour Ie transport des rcstes mortels du prince. 

Cette étude a récemment paru dans les illémoires de l'A cademie 

des sciences, arts et belLes·lcttres de DiJon ( 1° série, tome X). 
Notre confrère, M. Jos. Berthelé a liien Y0tilu nous envoye1· un 

nouveau et copieux volume rle Jllélm1,r;cs. C'est une réu11ion de 

quelques travaux d'un indéniablc i11tér èt . Vuici d'al•urd une étude 

d'épigrnphie, dans laquclle, se barnut sur la philologie et l'archéologie, 
M. Bert.helé s'occupe des Sarnnagenses, peuplaue de la Gaule méri

dionale, et conclut que leur chef-lieu duit se rctrouver dans l'op
pidurn de Nages. Vient ensuite la dcsc1·iption de la collection de 
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moulages archéologiques des époqucs gallo-romainc, wisigothique, 
mérovingicnne, carlovingiArnie et romaine, réunie par J\I. Ie chanoinc 
Didelot et qui vient d'ètre acquise par Ic musée de la faculté des 
lettres de �lontpellie1·. Puis suit un trav<1il très doc11menté au sujet 
de l'architecture Plantagcnet en Anjou et en Poitou. Mais c'est à 
la campanographie que �1. Berthelé a consacré la mnjeure padie 
de son volume. No11s y retrouvons, à cóté de la réimpression des 
ard1ives campanaires belges et rhénanes qui ont paru dans nos pul•li
cations, des notices snr les fondeurs lorrains <1111bulants, sur ceux 
du [3assigny, sur les Dubois de Damlibin et les André cle Colmar. 
])'autres mélanges et rles sé1·ies de notes ('Ompli•tcnt eet cnsemlile 
et conqituent une source p1·é('ieuse d'indirations de toutes naturcs, 
dans lesquelles pourront puiser avec sürcté les fervents des sciences 
cam panologiq ues. 

Les patientes recherches qt:ïl a faitcs dans les inépuisables Rrchives 
du Vatican ont permis à dom Ursmer Bedii.:rc de fournir, au point 
de vue de l'histoire ecclésiastique de nos anciennes provi11ces, des 
renseignements d'autant plus prócieux qu'ils se rappnrteut ordinairc
ment à des ópoqucs rn1· les11uclles 011 pos�i.:rlc peu de docurnents 
dans nos pays. \'oi1·i, dans ('e genre, unc nouvelle contribution cnn
cernant les abbés de Lobbes au x1ve siècle. Gràce aux documents 
vatican�, dom Berlièrc réussit à rcconstituer la séric de ces prólats 
et à fuurnir quelques données au sujet de leurs actes et de !'époque 
pendant laquelle ils dirigeaic11t l"aLLaye de Saint-Pierre. 

L'archéologie ancienne de la proviuce de Namur, à la diffusion 
de laquelle a si puissamment contribué l\1. Alfred Bequet, vient de 
s'enriehir de trois nournllcs co11trilJ11tions dues à la plume érudite 
de notre confrere. Il décrit d'abord un Bol en brnn:::e émailld, datant 
du ue siècle et trouvé dans une tombe romaine à La Plante. Ce 
rare spécimen de l'art industrie! des premiers sii.:cles de 11otrc i.:re 
pourrait bien provenir de !'atelier que des fouilles ont fait découvrir· 
dans la grande villa romaine cl' Anthée. 

A la mème époque appartient la Tete en Ói'on::;e trouvée à illettet. 
C'est une reuvre étrange, qui semble sortir des mains cl'un jeune 
sculpteur gallo-romain, ayant acquis une certaine habileté technique, 
mais n'ayant pas enco1·c étudié l'art classique. 

Enfin, la dernière étucle de M. Beq uct est consacrée à La bijouterie 

chez les Francs, aux yc et Ylc siècles. Il s'occupc ici des pen-
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dants d'oreilles, et comparant les ri('hes spécimens que possède Ie 
musée de l'iarnur, il établit que les Ï'l'ancs gueniers, lors de l'occupa
tion du pays, apportèrent avec eux une riehe bijouterie en or, 
tl'avnillée cl'après les traditions asiatiques. Faute d'or, ils cmployèrent 
plus tal'd l'argent, et eurent recours à des formes plus simples. 
l>cvenus sédentaires et s'étant appauvris, leur art s'altéra succcs
sivement, et on constate finalement l'cmploi du fe1· remplas'ant les 
métaux précicux. 

Au moyen <lge, en Dauphiné, les merciers formaient une cor
poration puissante, à la tète de laquelle était pia<'ée un i·oi, dont. 

la créaliou remonterait ii Cha1·lenrng11c et dont l'oflice ne disparut 
com plèteme11 t q u' en 1597. Par mi les prérogati vcs de ces pcrso11-
nages se comptaient l'inspection des poids et mesurcs, la délivrancc 
des brevets d'apprentissage, les lettres de maitrise, etc. M. R.\'allentin 
du Cheylard, sous le titre de Un rai des rnei·ciers en Dauphind 

(1446), publie un acte qui se rapporte à un de ces rois, nommé 
Hugo Volon. Celui-ci autorisa un nommé Etienne Chapuis à cxercer 
l 'officiwn mercerie et pelleterie. 

Dans les A nnales du Cercle archéolo.r;ique de Mons (tome 
XXXV, p. 1), nous rclevons une notice de �r. Gonznlès Decamps, 
relative it maitre Gilles Le Cat, tailleur d'irnages et graveur de 
tombes. Ce sculpteur qui florissait à Mons it Ja fin du x1vc et au 
comrnencement clL1 xvc sicele, cxécuta surtout bon nomhre de monu
ments funéraires, comme permettent de l'établir les rnmptes de 
!'époque. Une de ses ceuvres existe encore actuellement dans l'église 
de Sainte-Waudru, à Mons. C'est J'épitaphe sculptée de messire 
La,ncelot de Bertaimont, qui est encastree dans Je mur de la chapelle 
des Trepasses. 

Dans mon précédent compte-rendu je vous ai pal'le d'un travail 
de l\I. le comrnaudant De!'vicu, relatif aux clefs hourguignonues 
du moyen àge. Depuis lors, Uil tiré-à-part de cette etude a eté 
olf"el't à notre bibliothèque en mème ternps qu'une autre brochure 
du rnème auteur, consacrée à La peinture encaustique. Aprcs avoir 
rlécrit les diverses méthodes de peinture ornementale: la fresque, 
la détrempe, l'encaustique, J'auteur s'attache à démontrer toute 
Ja supériorité artistique et pratique de Ja dernière. 1 1 en rappelle 
l'histoire et en prouve !'extraordinaire résistance, en énumérant 
les reuvres de l'antiquité classique qui, gràce à ce procédé, ont 
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p u  ètrc c:onsenécs i ntades depu i s une si longue succession d e  
;;:iüelcs. Puis, s'attacbant à l a  teclinique de l a  méthode , il expose 

scirntifiq11cment les dive!'s élémcnts de son emploi: la préparation 
de la muraille, l'encaustication et cantérisation des rnurs, l'npplieation 

de l a  teintc de fond, la peinture proprcment elite, Ie revètemenl 

fin al et la cautérisation. En cond uirnt J\1. Je commandant Dervie u 
fait des vmux pour la renaissance de la peinture décorati ve, tcllc 

qu'clle était comprise et exécutée pendant l'antiquité et Ie moyen 
;(ge. Cr révcil artistique p errnettrait de 1·essusciter l ' u sage d e  la 

peinture eneau�tique. llan s ce eas, Ic travail dont nous v enons de 
rend1·c compte, inspiró de l'étudc des textes anciens, des travaux: 

t héoriq ues de pi 11sieu rs écri rnins,et su rtou t des expériences personnelles 
de !'auteur, dcviendra.it certcs une source fo1·t utile à consulter. 

Sot1·c compagnie n'a pas encorc p errlu Ie souvenir cl'un de ses anciens 
présirlent", des plus autorisós et des plus érudits, le baron J. J. A. 

M. Je Witte. Elle apprenclra avcc plaisir qu'une notice biographique 

fo1·L complete vient de lui ét1·e ('Onsacrée par lil. Ie ch evalier 
lil are hal, seerétaire perpétuel de l 'Académie royale de Delgiq uc. 
Cettc notice, comme Ie déclare son auteur, est. faite pl utöt par 
de \\'ittc lui- mèrne , en ce sens qu ïl a uti li�é ponr tout cc qui 

Sl) rappol'te à scs voyagc.�, it scs relations scie11Lili4ues, cc qu'il 

a1·:1it ér·rit, 011 ce qui Ic conccrne, clans ses noticcs des annuaircs 

de l ' .\<'adém ie sur ses anciens rnaltres et amis. C'est en puisant 

it <'CS sourccs que i\l. Ic chevalier Marchal nous fournit une bio

grapl1ic détaillée du baron de \Vitte , nous faisant con naîtrc ses 

rlébnts dans la carriË:1·e archéologit tue, ses voyages d'études, ses 

rel:itions avcc les savants de so11 époque, et analysant toutes ses 

p ulil ieat.ions si nombreuscs, eonsacrécs surtou t  à la céramographic 

µTcc11ue, à la numisnrnt iquc, a11x miroirs g1·avés, aux: bronzcs et 

aux: marbres. 

:\otrc confrorc M. L. Macterlinck a bien voul u  fai re hommage 

à notrn liilJl iotheque d'un exemplaire de la seconde édition de son 

li vrc : Le [Jeni ·c satfriquc dans ta pcinture (f,amande. Tous, sans 

doutc, vous connaissez la première éd i tion de eet cuuage. Depui s  
lors, !'auteur comme i l  nous l 'ap prcnd dans son introduction, a 

eu l'occ?.sion de pousser plus avant ces étucles dans lesquelles i l  

a cru clcvoir se spécialiscr, e t  c'est Ie résultat d e  ces recherches 

r1u'il communiquc aujourd'l1ui en une nouvelle édition , revue, cor-



rigée et considéraLlement nugmentée . L'autcur s'cst s11t'tout appliq ué 
à étudier les mccurs et les usaf:·es de nos ancétrcs médiévaux, 
à re later l eurs fètes populai 1·e:', ; 't  recherclier les particuhwités 
les plus curieuscs de le111·s mO?urs et de lcu1·s coutumes dans les 

en luminures des p1·emie1·s manuscri ts · et dans les muvrcs comiques 
cl' un certain nombre de pcintres de l'école flamandc. Dans eet 

ordre d'idées, un grand nomhre d'illu.>trations nouvel les ont trouvti 
place dans cette seconde éclition. L'auteur reconnait ne pas s'èLre 

borné à l'histoire exclusive d u  genre satirique , mais avoir puisé 
ses renseignements dans les genres qui s'en rapprochent l e  plus: 
la  caricature, la charge, Ie bul'lesque, Ie grotesque et autres sujets 
comiqucs , dans leSL]uels la satire, au sens strict du mot, n'ètait pas 
préponrlérante. Les nombreuses i l lu : tratinns qui parsi•ment le texte, 
permettent facil,�ment de se rendre compte de  l a  manière clont 
l\I. Maeterlinck a rléveloppé son sujet et des ressou l'ees qu'i l  en 
a ti1·ées. 

A signaler cncore dans le Bulletin des commissions i·oyalcs 

d'art et d'archéolo!Jie (44° année, n°8 11 et 12), un important 
trnvail du lmron de Dcthune, consistant en Quelques notes sur 

l'art de la vitrerie selon la tradition médievale. L 'auteur établit 
à quelles eonclitions essentielles doivent satisl'aire les parties d'un 

vitrail artistique, en èt udiant les verrières ornées de fignres ou 
de rnédaillons historiL1ucs dans lesquelles il distirrgue avant tout 

Ie sujet principal et les parties accessoires. l'uis, i l  examine 
quelles sont les condi tions gènérales ou relati1·es qui cloivent 

prèsider a la concept ion de travaux de cc genre. Parmi les pre

mières il range la qualité du wrre, la tcchnique des émaux à 
app lication, la mise en plomb, la cfoiphanéité et l'ha1·111onie des cou

l eu1•s. Les secondes com prcunent la détermination des proportions 
et du style . Afin rl'étayee S::!S t héo1·ies pratiques, il a joint à son 

étude une sé1·ie de p lanchcs coloriées, pel'mettant d'apprécier les 
caractères difförents, suivant les styles et les époques, de la pcin
ture sur verre, principalement clans la répror.l uct ion des figures. 

PERL\AND ÜONNET. 

3 fiTrier f DOi. 



Le manuscrit de l ' histoi re de l 'art 

de Seroux d '  Agincourt 

A m o n  oncle l l e n ry Hynrnns, e n  
témoignage <le si ncèt·e affectio n .  

MESSIEURS E T  CHERS CoLLÉGUE8, 

C' est par une parole de profonde gratitude que vous me permettrez 
de commencer ce d iscours i naugu1·al de ma présidence. 

Une des marques les plus heureuses de l 'at.mosphère de bien
veillance et d' égards m utuels qui règne parmi nous est, en effet, 
cette aimable confratern i té de labeur,  q u i  fait la t<iche de chacun 
facile et agréaLle,  au m il ieu  de ses collègues t 011j o u rs attent i fs ,  
formant le v r a i  cénaele de science, a u  m i lieu d u 11t1el o n  a i m e  il se 

ret1·ou ver. 
Et ici , permettez-mo i ,  Messieurs. de salue1· not.re Président d' hier 

notre savant collègue, Ie H.é vércn d Père van den Gheyn. 
Je lui  expri m e ,  e n  votre nom, et  jP Ie  prie de rccevoir ! ' hommage 

de tous nos remercicmen ts, pou1· la man ière si d i:,; t inguéc dont i l  a 
dirigé nos travanx et pour Ie relief q u ' i l  a clonné it notre Compagnie. 

C'est e n  suivant I e  précieux exempl e  de mon préclécesscur et 
grftce à l' infatigable dévouement de n otre Secrétaire e t  des memures 
du bureau, que je m ' e fforcerai de continuer au fauteuil  les traditions 
<lont, en dépit d' u nc science trop spéciale des choses d e  l ' archéo
logie, j'ai assumé l e  périlleux honneur, comme un dovoir d e  bonne 
confraternité à remplir. 
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Je vous rends gràce, Messieurs, de l 'honneur que vous me faites 
et vous assure de la seule chose que je puisse vous promcttre : 

mon dévouement. 

* 
* * 

Les compagnies d 'hi�to ire et d'archéologie comme la nótre , sont 

l 'honneur du x1x0 siècle ,  qui les a vues pour la plupart se former 

ou se déve lopper. 

Le passé leur est ouvert dans son universal ité, car la terre entière 

a été conquise par Ie travail de l 'hommP-. 

Charles Gounod , l ' i l l ustre auteur de Faust et de Polyeucte, a 

bien caractérisé ce fait en disant dans Ja séance publique annuelle 

des cinq académies de l ' Institut de France, du  24 octoLre 18îti, que 
la sublime fonction de l ' homme , c'est d 'ètre positivement et à la 

lettre un  nouveau créateur de la terre. « C'est lu i ,  d isait- i l ,  qui est 

chargé de la faire, ce qu'elle doit derenir, non seulement par la culture 

matérielle, mais par la culture intellectuel le et morale, c'est-à-dire 

par la j ustice ,  ! 'amour, la science, les arts , ! ' industrie ; la terre 

ne s' achève , ne se conclut que par l 'homme à qui elle a été confiée 

pour qu'il l a  mit en reuvre ut operm·etu1· terram, selon Ie vieux 
t.exte sacré de la Genèse. » 

A nos compagnies savantes est dévolue la notable mission de 

dresser les annales des ctforts de l 'humanité vers la conquète de 
la te1•re, de  déchiffrer par les documents qui nous en restent, les 

étapes de l 'homme, artiste, savant, industrie!, dans la d ivulgation 

des mystères qui nous entourent, et de sa marche en avant vers 

Ie v1·ai, Ie beau et Ie Lien .  C'est surtout aux recherches historiques 
et archéologiques faites dans Ie sein d'une académie comme la nötre 

que l 'on peut appliquer la maxime d 'A ristute : « Les sciences ont 

des racines amères, mais les fruits en sont doux " lorsque nous 

pouvons faire pa1·tager à nos pairs les charmes de  la découverte 

et l ' attrait du voile levé sur un  des épisodes oubliés ou sur un 
des grands événements qui appartiennent à l 'histoire . 

C'est eette félicité du travail en commun qui me semble devoir 
d i rigcr notre intérèt vers ceux qui n'ont pas eu  Ie mème liu11-
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heur et qui ,  isolés dans Je monde, ont néanruoins eu leur large 
part dans Ie travail un iverscl . Seroux d'Agincourt, dont je vais 
vous entretenir, est rle ceux-là . 

M .  A natole France, dans une de ses pages de charmante ironie, a 
raconté l 'histoire cle son prétendu moin e : Johannes Tal pa, rédigeant sa 
« chronique » pendant Ie siègc de son rnonastère et continuant à 
écrire, alors qu' i l  ne restait plus de la richc et vaste abbaye que 
sa cellule suspendue, par u n  hasard rnerveilleux, aux débris d 'un 
pignon fumant. 

Le chercheur que je vous présente , est un autre Tal pa ! 
En elfet, le l ivre magistral qu'il a laissé fut rédigé aux j ours 

les plus som bres de la Rérnl ution française et tand is qu'à Paris , 
la v ieille Société qui avait fait la France , sornbrait dans Ie sang. 

Un heureux hasard (la cha nce en réserve parfois aux che1·cheurs) ,  
a fait entrer en ma possession le rnanuscrit original de ce grand 
ouvrage et la correspondance de son auteur durant sa rédaction, 
correspondance restée inconnue des biographes de �. d'Agincourt. 

C'est d'elle que je vais vous entretenir. 

Vous connaissez, Messieurs, Ie bel onvrage de Seroux d'Agincourt, 
édité à Paris sous Ie titre : « H istoire de l'art par les monu

ments dcpuis sa décadence, au n·0 siècle Jusqu'á son renouvelle

me11t an xv1e  siècle > ( 1 810-1 8'.Z:J) . Paris, Treuttel et Wurtz, six 
vol . in- fol io ,  rlont trois de texte et trois contenant 325 planches. 

Il en existe une é<l ition italienne sous Ie titre : Seroux d 'Agincourt, 
Storia dell'A rte dimostrata cai mo11 wnenti dalla sua decadenza, 

nel 1v  secolo, ft110 all'sl'O ?'csorgimento nel xn . Trad. ed ill. 

da Str{. Tico:zi ; û i.:olt. texte e 3 parti in 1 vol. con 325 tavole 

in folio . Prato 1 820- 1 8:30. 11 ex is te une secoucle édition clatant 
de 1841. 

L'édition allemande fut puul iée par von Quadt (première partie 
architecture) sous le t i tre : 

D'Agincourt Sammlung der vorzüglichsten Dcnlunäler der 

A rchitektur vorzugsweisc in ltalien i;om iv bin znm xv1 Jahr-
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hundert mit ein A tlas von 73 Kupfertafeln Frankfurt am Mein, 
sans date. 

Enfin l'édition anglaise, datant de 1847 . Elle porte le titre : 
« History of Art by its monuments /rom its decl'ine in the fourth 
century to its restoration in the sixteenth etc. with 322 plates. 
London, Bernard Quaritch , MDCCCXLVII . 

Jean Baptiste Louis Georges Seroux d '  Agincourt, était né à 
Beauvais le 5 avril 1 730, d ' une famille « originaire de Flandre » 
- certains biographes et notamment la biographie qui précède son 
ceuvre ,  disent avec plus de j ustesse sans doute « du comté de 
Namur > - ( ') et établie en Picardie depuis le x1v0 siècle .  Notre 
auteur fut doté de l'amitié particulière de Louis XV, qui  l u i  a donna 
une place de fermier général , après l 'al'Oir fait passer par l 'armée 
ot la diplomatie . 

Ses biographies sont nombreuses et il n' y a pas lieu cl' en re faire 
une nouvelle. Je me suis donc attaché à ne donner que des détails 
om is pat• les nombreux  biogra.phes de M. cl' Agincourt. 

A citer sont spécialement : 
a) QuATREMÈRE DE QurNC Y ,  à l ' Institut de France . 
b) M .  GIGAULT DELA SALLE, en tète de son ceuvrc ,  sur les 

te1·res-cuites antiques . 
c) La Quotidienne des 1 1  et 12  octobre 1 8 H .  
d) L'éloge historique fait e t  publié à Rome, par GASPARE SA Lv r ,  

sous Ie titre : Ora:;ione necrologica alla Memoi·ia del Cavalie1·e 
Seroux d'Agincourt . . .  Roma, in-8°. 1 8 l iJ .  

e) Notizie storiche del Cav .  G .  B .  Lod. Giol'gio SeJ"oux d' Agincourt, 
par G. G .  DE Ross 1 .  Venezia, I n-8°. 1 827.  

Enfin, A 1"TOI NE Ju r.Es Dmrns NIL ,  qui.  dans son Histoire des 
plus celèbres Amatet�rs Italiens, (Fmnçais , EtJ"angers) et de leurs 
relations avec les artistes, Paris, in-8°, 5 tom . ( 1 853- 1 860) , a 
longuement parlé de Seroux d'Agincourt. Il s 'est surtout servi 

( 1 )  !'ious n"avuns pu éc1'1ircir c•·tte q11cst ion ,  malgré les recli erches faitPs 
à notre ia tention par nol rtl savant col lègue M .  Ie ''i cornte Je G hell inck-\'aer
newyck. 

La  Chesnaye Jes Rois et son continuateu1· Baffi<Jl' n"en font pas ment ion . 
Ed. 1183, in--!·', tome X I II, p. :\-!S. 
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des écrits de Rossi et de Giganlt de la Salie (tome JIJ. 1-58). 
M .  d'Agincourt était d'après mes documents l'aîné d' une famille de 

quatre garçons et de trois filles ( ' ) . 
Un de ses frères fut attaché aux domaines, un autre était marin, 

le troisième se fit militaire. 
En 1 8 1 4, Ie premier, qui habitait Villers près de Compiègne, 

était mort laissant deux fils, hé1·itiers des biens de notre auteur. 
Il ne faut pas confundre la familie de celui- ri avec celle du baron 

de Seroux du Fay, général de division d'artillerie qui n'était que 
cousin de notre auteur. Celui-ci était encore allié aux « M usnier par 
» les Leferon (2) qui ont épousé des l\fusnier et des Seroux, parmi 
» lesquels Musnier de Lanrotte, mort capit aine des dragons, l\Iusnier 
» des Clozeaux avocat aux Conseil, '.\ l usnier de l'Erable receveur 
• général du département du Pà . 

M. Ic baron Henri de Seroux, adjoint au maire de Compiègne, 
a bien voulu d'ailleurs me donner, sur la famille de Seroux, des 
notes et renseignements qui édaircissent cett e  question . 

Le premier du nom, figurant à la généalogie de la familie, est 
désigné ainsi : 

« Hélye Le Seroulx noble homme et saige , d' une ancienne noblesse 
• de nom et c l 'armes, d' une famil i e  originaire du comté de Namur, 
» transplantée à Cornpiègne vers Je milieu du x 1 v0 siècle, a siégé 

( 1 1  La Cbesnave des Bois c i te seulement t ro is  fils et une fille : 
Jean Baptiste Louis GPorges, cbevali�r, se igneur de Vi l ler·s, q n i  a servi 

à la maison du Roi, 

Louis ]{,ené Tbornas, cheval ier de S a i n t -Louis, chef d'escadron au régi-
ment de d ragons de Larocbefo11ca11 ld , 

Jean Baptiste, capita ine dïnfanterie au régi rnent de lï le de France, 
Elisabeth Charlotte, non marióe, 
enfants de Jean Seroux, seigneur d 'Ag i nconrt,  et de l\larie El i >'abeth Rer

geron ,  mariés Je 20 février 1 729. 
(2) Il résul te  de  la co1•ie d' 1rn t i tre do part age quo Lóon Ie Féron arait 

épousé, au xv1c siècle, Marie le S<•ro u x ,  Ji l le de  noble horn me et saige i\1es
sire le  Seroux. - Elle était sceur de noble hornn;e et saige 2\'lessire Hélye 
Ie Séroux, avocat du J{,oi à Compiègne. Une  seconde all iance a été contrac
tée par le mariage de Qcllc Seroux, soo111· ainée de Jean Nicolas Seroux qui 
fut Jieutenant général d'arLillerie, avec M. Ie Féron de Vil le. (Notes dti Seroux 

d'Agincourt). 



• au banc de la noblesse suivant une not iee d ' unc des dernières 
» tenues des Etats généraux do Flandre .  • 

Dans l e  Dictionnaire de l a  Chesnaye des Bois, on trouve, to me XI I I ,  
un  artiele commençant ainsi : 

Seroux en Picardie ,  fam ilie noble divisée act uellemcnt en trois lll'an
ches : généalogie ex traite des titres originaux qu i  sont e n  grande 
part.ie dans les arohives du Chátean de Saint Th ibault (?) ( ') . 

Les descendants d irects de Hélyc Ie Seroux,  Jean, Louis, Fr::rn
çoi8, furent tous trois capitaines gouverneurs des chàteaux de 
Choisy-au-Bac, près ·compiègne (ces chàteaux furent pris et détruits 
par les Anglais, lors du siège de Compiègne et de la prise de la 

Pucelle d'Orléans, en 1430) . 
Au  xv1• siècle, leurs descendants jouissaient encore du  même 

titre à Compiègne ,  et au XV!l0  siècle ,  cette qualité fut changée 
en celle de capitaine major de la vil lc de Compiègne, par com
mission du 13 mai 1631 . 

Le suivant, c noble homme, messire Hélyo le Seroux (sic) avocat 
du Roi à Compiègne,  dénommé au rang dos nobles de la Chatel
lenie de cette ville, à la premicro séancc du proces-verba! de 
rédaotion de la Coutume de Senl is, Ie l l i aout l iJ3ü » .  (Co l i vre 
de rédaction se trouve à l 'hàttll de vi l le de Compicgne). 

Il eut pour fils, Jean, nommé lieutcnant du Roi , gouYe 1·nout· 
de Calais  par le duo de Guise, aprcs la prise <le cctte vi l le sur 
les Anglais, en 1558, puis nommé capitaino major des chàtcau et  
ville de Compiègne en 1 583 (') . 

I l  eut  trois fils, dont l' un , A ntoine, qui suit, continuo la des
cendanee. 

Antoine Seroux, écuyer, archer de la garde écossaise du Roi , 
norurné I e  12 mai 163 1 ,  capitaine major des ville et chàteau de 
Compiègne . Epousa Ie 6 mars l ü08, Marie, Nicolle Fillon ; mort 
en lföl . 

( 1 )  Dans u ne autre note il est d i t  que des arcbi ves rela t i ves à la farn i!Je 
de Seroux sont déposées au ch àteau de Saint-Amour, près Karn u r. Je ne  suis  
pas plus  pan·enu à identi fier ce chàteau que celui d e  Saint.- T b i bau l t .  ( l ) .  

(2 )  Extrait des  rcgislres de la Cbarnbrc des  com ptes ; ordonnancement �ur 

Ie Trésor pour  payer les appointements de Jean Soroux en qual ité de Jieute
nant du H.oi ,  go uverneur de Calais. 
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l l  eut deux fils. 
1° François, écuyer, sieur <le Commodelle et Venette, seigneur 

de Ja Grangière et de Bienville , procureur du Rai pour la Forèt 
de Laigue,  marié Ie 22 décembre 163? à Marie Thibault. 

2° Claude, conseiller du  Rai , commissaire des guerres , capitaine 
au régiment d ' Espagne .  Mort sans posterité, à Ja Morlaye, pri�s 
Chantilly (sa tombe est dans l 'église) . 

François (ci-dessus désigné) , eut deux fils , Jean et Fr;inçois . 
Jean continua J a  descendance directe (branche ainée) . 
François est !'auteur de la Bmnche dite de ll ienville. 

le BRANCHE .  - Branche aînée. 

Sa descendance directe part de Hélye , François, Seigneur de 
Venette (fils de  Jean et  de Christine Le Caron (1658), écuyer 
de Son Altesse Royale Maàame .  Epousa Ie 10 avril Brigitte Leguiller. 

Il eut plusieurs enfants, dont l 'aîné fut François, sieur de Venette 
e t  de Mailly , chevalier, seigneur du Bocquet, chevalier rle Saint
Louis , lieutenant-colonel d ' infanterie äu régiment de Mauuourg, 
gouverneur de la Bussière, commandant de ! 'entre Sambre et 
Meuse, écuyer de Son A ltesse Royale Madame. Marié Ie ?8 février 
1 702 à Magdeleine de Crouy. 

Décoré par Ie Rai Louis XIV, seul de  sa promotion pour faits 
d 'armes, le 20 décembre 1 7 17 ,  il reçut du Rai Louis XV des 
lettres patentes de noblesse, avec ai·moiries qui étaient : d'azur 
avec 2 étoiles d'argent et 1 rose d'or, placées 2 et 1 .  

Au nombre des petits-fils de ce François Seroux de Venette , 
qu i  étaient nombreux,  est Jean , Nicolas, chevalier, lieutenant 
général d'artillerie, grand croix de l 'ordre royal de Saint-Louis ,  
grand croix de l 'ordre impéral de la Jégion d ' honneur, baron du Fay 
sous !'Empire . Marié à Catherine Donlcet <le Toulmont, <lont 
il n'eut que des filles. I l  était frère cadet de Nicolas, seigneur 
de Venette et du Bocquet, capitaine d 'artillerie, cheval ier de  
Saint-Louis, qui ,  marié à Marie-Française de Mesnard , continua J a  
deseendance directe et ainée de la famille .  

Actuellement, cette branche ainée, est représentée par de nom-



breux membres, puisquï l  y a quatorm représen tants màles vivants , 
repré8entan t deux générations , qui  ont continué à hahitcr à Compiègne . 

La générat ion actue l le  est représentée par : 
François Henri de :3eroux , ancien capitaine de chasseurs à pied, 

fils ainé (trois fils). 
Louis :i'\ico las , eolonel de cavalerie (tl'ois fîls) . 
J >ierre � larie Aymar , culonel de cavalerie (trois fils) . 

Branche cadctte. 

Gérard qui , l u i-mème, a un fils .  

2 e  BRAl\CH E .  - Seroux d'Agi11court. 

A) Jean Seroux , seigneur de Villrrs, épousa Ie 9 mars 1680, 
D1 1° Charlotte Esmangart , dont il eut t rois fils. 

n) 1°  Jean Baptiste, chevalier, seigneur de V illers , capitaine au 
régiment d '  Humières , en 1 645, cheval ier de Saint-Louis, marié Ie 
1 1  février l î05,  à Charlotte Moret , quitta Ie régiment d 'Humières 

pour prendre une charge de mousquetaire (qui continua la descen
dance ) . 

2° Louis , Charles, capitaine au régiment de Champagne, cheval ier 
de Saint- Louis (sans postérité) . 

3° Franço is,  eapitaine de Grenadiers au régiment de Touraine, 
cheval ier de Saint-Louis ; tué au s iège de Lille en 1704 (sans 

posté1·ité) .  
H) Jean Baptiste Seroux d '  Agincourt, qu i  épousa Charlotte Moret., 

eut cleu x fils : 
a) 1 °  Jean François Charles Scroux d 'Agincourt , chevalier, 

seigneur de V i llers , gendarme de la garde du Roi, chevalier de 
Suint-1.ouis ; épousa I e  20 fövrier lî29 , Elisabeth B ergeron (con
tinua la descendance) 

2° A ugustin Seroux d'Aginco 1 1rt ,  garde du corps du Roi (sans 
postérité). 

a) Jean eut trois fils : 

1 °  Jean Baptiste J\ïcolas Se roux d' A gincourt ; il était dénommé 
Se roux de Sainte-Cl1rist in e .  Avant de servir aux Indes oû i l  com
manda plusieurs corps d 'in fanterie , il avait servi en France, et 
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avait assisté aux batailles de Sondershausen ( 1 758) , Luttenberg 
( 1758) et de Berghen ( 1 759) . Lieutenant�général, commandant à 

l ' Isle de France, cheval ier de �aint-Louis. Cinquante ans de services 
au dit régiment de l ' Isle de France et aux I ndes . Mort sans postérité . 

b) 2° Louis, René, Thomas Scroux d' Agincourt, chef d'escadron 
aux dragons du Roi , régiment de la Rochefoucault, chevalier de 
Saint-Louis qui passa ensuite aux domaines. 

3° Jean, Baptiste, Louis , Georges Seroux d 'Agincourt , chevalier , 
seigneur de Villers, servait dans l a  maison du Roi , quitta de bonne 
heure le service militaire, pour passer dans un cmploi civil, par 
ordre expres de Louis XV. Mort à Rome, Ie 8 octobre 18 14  (c'est 
notre savant) . Il était né à Beauvais en 1 730. 

Louis, René Thomas (b) a continué cette descendance : I l  a eu 
deux fils : l 'ainé à l 'armée , l'autre retiré et marié.  

I l  y a quelques années , il y avait un  Seroux d 'A gincourt qui 
était capitaine d u  génie . 

Je reproduis ei-après des notes qui proviennent de Jean Bap
tiste Georges Seroux d'Agincou1·t ; ces notes sont adressées à un 
des fils de René Thomas . 

« Louis, René , Thomas, votre père , retiré après plusicurs années 
> de services dans la maison du Roi et dans Jes dragons, ent 
» deux fils qui scrvent dans ! 'artillerie • .  

« Charlotte Moret, épouse de Jean Baptiste (n) (ma grancl 'mère, 
» dit ! 'auteur de ces notes) ,  fut par testament héritière de sa tante 
> Elisabet Guénot, vcuve de Pierre Hugon,  chevalier, seigneur de 
• Givry et de Pousy, ècuyer ordinaire du Roi et nrnitre cl'hótel 
» de feue Madame Ja Dauphine. 

• Blanche Moret (ma grande-tante) , srt>ur  de Charlotte ci-dessus 
• nommée , èpousa Gil l :ert Hugon,  gentilhomme du Bourbonnais, 
• dont deux enfants, Pierre et Agnès Hugon .  Pierre Hugon cut deux 
» filles : 1 °  Etiennette qui èpousa Ie comte de Reugny du TrembJay 
• et en eut deux filles, dont l 'une est aujourd' hui veuve, sans 
• enfants, d u  marquis de Tassy , en Bourgogne ; l 'autre, chanoi
> nesse, comtesse de Reugny. 2° Henriette, èpousa Ie  baron de 
� Vitry . 

• Agnes Hugon, sceur de Pierre , épousa Ie comte de Trousse-
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� hois , dont une fil l c  qui  épousa lo comte de Boaufort-Canillac, 

» de l'une des plus anciennes et Jes pl us illustres maisons d'Auvergnc, 
» de laquelle sont sortis deux Papes , François Clément V I  en 1 342 
» et Georges :X I  en 1 370.  

» Une troisième 0°1 10 Moret (sceur des p réeédentes) , épousa le  
» comt e de Marcell a nges ,  d n  l lon rbonnai�, dont lc petit-fi l s  est 
» mort chevalier de M alte.  

» La sceur de ma mère (E lisabeth f3ergeron),  a épousé M. Clémcnt 
• Jacquemin d e  J\l u t ign.)' , q11 i  �ervnit dans les gendarmes de la 
» Garde, ehevalier de Sain t-Louis,  mort des s uites Jes ulcssures 
> reç· ues à la _bataille de Dettingen ( 1 763) . 

3e BRANCH E .  - Seroux de Bienvitle. 

Françoi s ,  sieur de Commode! , seigneur de B ienville,  gentilhomme 
servant d o  Monsieur, cap itaine rle eavalerie, l ieutenant d 'épée :i. 
Senlis, maître des eaux et forèts, lieutenant général du baill iage de 
Senlis, épousa Jeanne Fortier, en 1 6U7 . A uteur de la branche 
des Seroux de Bienv i l l c .  

Cette branche s'établit à l a  Morl aye ,  pt·ès chi Chantill.)', et dans 
l 'Eglise se trouvent les sép ul tures de plusiirnrs membres d e  eette 
branche. 

Cette branche des Seroux de Bienville,  <lont les membrcs, comme 
d'ailleurs tous ceux des autres branches , ont rempl i avec distinction 
Jes charges militaires, tous chevaliers de l 'urd re ro.)'al de Saint-Louis,  
est ac:tuellcment représentée par u n  seul  descendant mf�le : Henri, 

Seroux de Bienvilte, au chàtcau de Basaneia (Corrèze) ,  né le 23 
t'e vrier 1 876 . I l  était fils de Pierre Scroux de Bienville , n é  Ie 
1 8  octobre 1 845, q u i  épousa le 1 1  févricr 1 87 4 ,  Marie De�jardi n .  

Ce Pierre Sero u x  d e  Bienville était lui-mème fi l s  d 'Albert Sero u x  
de Bienvillc, n é  à l a  Morlayc , I e  9 octoure 1 798, capitaine de cava
l erie à Ja garde ro.)'al e ,  chcv�1l ier de Saint-Louis, démissionnaire en 
1 830 ; décéclé à Ja Morla.)'e, le 8 aoüt 1 886 . ll :wait épousé Ie 
"27 décembre 1 838, C hal'lotte Eclwige du Boulet de la Boissière 
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(encore v i rnnte) ,  fi l lc  d<' Ph i l i ppe du Boulet de la Boissicre , 
coloncl d ' i 11 Cautc1· ic, <"heYal ic1· de � a i n t - Louis et o fficier de la Légion 
d ' ! Ionneur ; dé11 1 i�s i o n 1 1 n i l 'c en J. 'i:lO. 

( La terre et  le elüteau de la i\Iodayc, n ' appnr·t iennent plus à la 
branche des Seroux. de B ie11Y i l l c ) _  

I l  a été d i t  (·i-cless u s  q 1 1 e  J e a n ,  lits ainé de Fra 11�·o is et de '.\la1·ic 
T l i i 1 "1 1 1 l t ,  a rn i t  eont inué la  rlcsccncla nr·e d i rect e .  

Jean Se1·uux,  écuyer, sieur rit) Vencttc , seigneur d u  Bucr1 uct,  

procureur d u  Roi près la mait l'isc de Laigue ; épousa Christ ine Ic 
Caron ,  I e  10 j u i n  165�. 

I l  cut deux fils : 
l lélye François,  écuyer , seigne ur de Venette et du Bocquet qu i  

continua la  descendance d irecte de la  branche ainée et (A) Jean , 
seigneu r  de V il lers, auteur de la deu x.ieme branche,  d ite d'Agi 1 1court. 

* 
* * 

Se roux d' Agincourt, financier,  fermier général , • refugié clans Ic 
cul t e des Beaux-.\ rts " et après avoir  rnyagé en l îïî en Belgique, 
en Hollandc, en A llemagn•i et en ,\ ngleterrc ,  habitant Rome dc puis 
1 îï!) pour ètre « plus près, comme i l  d i t . des chefs-d'muvre de ! 'art " 
avait acquis une grosse fortune. Cela ne l 'a pas empèché de cléclarer, 
plus tard, clans une lettre à M. l >omicille et à Dufourny ( 1 8  ju in  
18 10) ; 

" J'ai eu toute ma vie une répugnance et une grande incaµac:i t é  

• puur tout ce q u i  est commis�iou à rempl ir  et comptc i1 rcndre 

• sur tout ce qui tient aux affaires et au maniement cl' argent ; 
• cettc incapaeité rlev ie11t aujourcl' h u i  absolue .  � 

Cette for·tune, comme l 'avait fai t  j usqu'à l a  ruine ! 'abbé de Saint
:\'on (Jean Claude Richard) , ! 'auteur du royage de Naples et des 
Dl'll.TJ Sicifes , M .  d '  Agincourt, nou veau d uc de Choiseul o u  rom te 

de Caylus d o n t  les exemples et les consei ls  l 'ont inspiré à scs débu ts , 
résolut à la mort de soa nlyal protccteur Louis X V ,  de la con
sac:rer· à l ' écl it ion d ' utt granrl ou vrage f'aisant suite à l'f!istoire 

de t'art de \Vi nc:kcl mann .  
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Sa fortu ne était brillan t c ,  ses relat ions s' étendaient à toutes l es 
sornmités scientifiques et artistiques de son temps. 

Pendant 30 annèes i l  fit relever, gra\•er ( ' ) et dessiner ( ') un 
grand nom bre d e  rnonumen t s ,  de stat u es, de peintures, dépensant 
en grand seigneur, intérèts e t  capita! , pour la création du vaste 
trarail qu' i l  entendait üi i re s u r  les arts du moyen àge .  

Les planches arrivèrent <'t f 'ari� ,  à la voille r i o  l a  Révol ution, et 
fu rent retournées à l ' a u t e 1 1 1· par lH'écaL1tion . Cel u i-ci  a l lait b ir l l tót 

être p ri vé de la plupa1·t de se8 re venus par l es évé nements 
politiques d e  France . 

l 'uis,  quinze ans se passurent.  
Chacun sait q u 'en 1 80î , un événcment f'urt douloureux v int frapper 

l\I . d'Aginoourt . La curn pag11e de sa vic d ' e xi l é ,  Angelica f\ auff· 
mann , qui  arnit trouvé auprès de l u i ,  en 1782, un foyer hospi
talier et réconforta nt, ap1·us sa tc1-rible a\·enturc matrimoniale avec 
le prétendu comtc de Horn ,  rn o urut en 1 807 . 

Dumesni l  n ' insiste pns sur cett e l iaisou,  curnmencée à un àge 
oü tous d e ux ètaient à ! ' abri des dangers de la passion, mais i l  
en laisse sous-entendre assez p o u r  nous faire comprendre quel  
ébranlement profond cette mort a d li  prod uire sur M. d '  Agincourt . 
'frou rnnt un dèrivatif à sa douleur dans le travail ,  celui-ci se prépare 
à commencer sa grande puhl ication et met d e  l ' ordre dans son 
manuscrit. 

llès le début d e  1 809, le texte est achevé, les planches sont gravées . 
C' est alors que cl' Agincourt envoie le tout it Paris à ses man

dataires 1\1.l\1. Dom i ci l ie et Dufourny . La première partie du manuscrit 
de ce grand o uvrage est p::trt ie de Rome dès les premiers j ou rs 
d 'avril 1 809, par l e s  soins d 'un a m i  • fidèle et dérnué > :  .l\1. P ierre 
Adrien Paris, architecte ( 1 747- 1 8 1 9) ,  envoyè à Rome pour l 'achat 
des antiques de la Vi l la  Ilorg·bèse et qui entoura cl' :\ gincourt dnns 
rn vicil lesse d e  soi1 1s toucl 11mts .  La seconde pnrtie fut oxpéd iée par 
les soins du d i recteur des Postes de France et est partie d e  Rome 
Ic 16 rnai 1 800. 

( 1 )  Notamment par Th omas Piroli. 
l i') Nolarnmcnt par de Cbati llon et Gio G iacomo l\1accbiavelli, de Bologne . 
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L'ensemble fut remis à !'architecte Dufourny, <lont la postérité doit 
s 'en ètre défait, puisqu' i l  a figuré, en 1 8î3,  dans Ie catalogue de 
Charavay, sous Ie  n° 238 et Ie l <' mars 1 906 dans cel ui de 
Georges Rapilly, sous Ie n° 4 4 6 .  

I l  forme trois volumes dont un de doc:uments et de correspon
danc:e ; à peine quelques croquis se trouvent dans ces feuilles d e  
texte . 

En effet, les dessins originaux de l ' ouvrage ont été déposés par 
d '  Agincourt à la Bibliothèque du Vatican ou ils se trouvent encore . 

Dufourny, plns tar<l professeur à l'ècole royale d 'architecture , 
membrc de l'Institut de France ( 1 73 1- 1 8 18) ,  avait été désigné, je  
! 'a i  dit, par d ' .-\ gincourt, pour la  puul ica tion de son  reuvre magistral e .  

Les biographes de  Dufourny lu i  on t  attribué une  très grande 
part dans la rédaction de eet important travai l .  Je crois que sa 
collaboration fut plus rédnite , il en j nger par la correspondance 
des deux collaborateurs telle qu'elle nous est parvenue . 

Dufoumy nous y apparait comme simp Ie co!Tectcur ; Ie rnanus
crit porte en effet ses corrections et  la correspondance nous montre 
d' Agincourt, quoique restant très bien veillant, réclamer contre la 
suppression de « ses italianismes » ,  q L1' i l  préfèrc anx « gal licismes • 
de ces temps modernes (23 juillet 1 8 1 0) .  

l 'our vous faire bien voir qnels étaient les sentiments d '  Agin
court, voic:i un extrnit de la mème lettre : 

« Pardonnez un pen Ie moi·ose du vieil lard . . . laudator temporis 

acti et l 'égoisme de l 'anteur !  » 
» Sur les clrnngcments faits dans la d iction de mon discours 

» p1·éliminaire , qui cl ans Ie plns grand nombre me laissent des 
• rcgrets, je voudrais , a fin de vous épargner , i\Ionsieur, l 'annuy 
» qu'entrainera ient trop de détails , qu' i l  fut su ffisant de vous expl i 
» quer quelle est ma manière du parler et d 'écrire en général et 
» particulièrement s11 r lus Beaux-Arts. Vous y verriez la source 
» de quelques exprcssions que vous avez crues susceptibles de sup
» pression ou  cl 'altération . Je vais essayer vous excuserez si c'est 
» trop parler de m o i .  » 

Mais aussi , vous e xcuserez, Messiu nrs , cette lecture d 'extra it, 
un peu longue, à la faveur de cc qui va su ivre : 
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« Ce ne fut qu'en me mettant sous les yeux les figures de la 

» Bible de M. de Sacy que pour en connaître les objets,  on me 

» fit consentir à apprendre à lire. 
» J'avais sept ans et c'est à parti r de eet àge, qui forme àpeu 

» près un siècle, que mon àme et s i  j ' ose dire mon creur ont 

» toujours été pénétrés d'une 8cnsibilité vive et p rofonde sur tout 
» ce qui tient aux Arts d u  dessin ; je ne croirai jamais qu' i l  soit 
• possible d'ét udier, d' exercer ces arts, d'cn parler, d'en écrire 

» avec intérèt, s i  chaque mot que prononce Ia bouche , chaque trait 

» que Ia main trace ou que reproduit Ia plume ne porte I 'empreinte 

» d' une imagination tendre et d 'une sensibilité douce o u  forte , si 

� l 'amout• de !'Art enfi n  ne les cl icte ; ! 'amour j amais pédant est 
» souvent inconect, i l  faut lui  pardon ner, de laisser clans ses expres
» sions une liberté, u n  abandon qui comme aux pro<luctions de 
» l ' Art ,  leur donne un charme qu'etfacera it  une main austère prenant 

» pour les j uger la règle et le compas . » 
L'allusion était directe et Léon Dufourny a dû se sentir touché 

» La main austère prenant pour j uger, Ia règle et le compas • 
n ' avait pas été suffisamment légère et avait excité Ie genus irri

tabile vatum du fermier général octogénaire . 
« Je demande, écrit-il  Ie 23 j uillet 1 8 1 0 ,  de n ouveau la mènrn 

» gràce et même la promesse qu'i l  ne sera retouché, à l'aveni r  
» qu'avec infiniment p lus de  réserve à m e s  expressions e t  surtout 
» à mes i<lées à moins que, comme je  ! 'ai  déjit dit auss i ,  i l  n'y 

» ait de ma part solécismes, barbarismes, contre sens, ou bévues 

» grossières . » 
L'inci<lent n ' eut pas de su ite, mais i l  marque bien ce qu'a cl û  

ètre l a  collaboration de I 'archi tee t e  D ufou rny. 

Celle-ci avait été nettement délimitée par d 'Agincourt à ses 

deux mandataires, Dufourny et Domicilie , qui ,  plus tarcl , se sont 

adj oints Collot, le collectionneur que Seroux d '  Agincourt avait guidé 

puur la  formation de sa galerie, vendue plus tard à Paris , en 1 855, 

pour les négociations avec les éditeurs Treuttel et Wurtz, l ibraires,  

à Paris, rue de Lille, 1 7 ,  et à Strasl.Jourg.  

En etfet,  M .  d' Agincourt, avait recommandé dans sa lettre d u  

3 1  mai 1 809, à M M .  Domicilie et Dufoumy « s'ils amusent à l i re 
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» les d i f fércntes parties d u  manuserit ,  de n 'y la i sser en général 
» aucune grosse bévue, oublis de mots ou fau te s  d 'orthographe 

» particul ièrement • et i l  leur avait jo i nt une longue note au 

suj et � des g1·av ures dont quelques-uncs sont gravées depuis plus 

de 25 ans • ,  cc q u i  nous d o n ne date d u  déliut des études de 
M. d ' Agi ncourt,  l ' a n  1 784 e n v i ron . .Nous savons que celui-ci est 

arrivé à H.ome en 1 770. 

Le tiLI'L' d e  l ' ou Hage a donné l ie u  à une rorrespondance assez 
longue entre ! 'auteur et ses chargés d ' a trairns.  Le pre m i er aoüt l 80D, 

i l  leur écrit : • son i n tention p récise , i m muable et tant de fois 
» répétée q u ' i l  110 so i t donné i1 l ' o uv rage aucun t itre que celui q u ' i l  
» porte, aj outé aucune adresse , ép i t re déd icato i re , u u  s e u l  m o t  q u i  

• tienne (sic) l ieu  d e  crit iquc,  en u n  m o t ,  aucune d e s  espèces 

» de ck1 datane1·ies (sic) que 10s éd iteurs o u  l ibraires ne mettent 
» que t.rop souvent en usage aux d ép 0 ns de la µu rcté de;; i ntentious 

» et c..le l ' hon 11e u r  d ' u n  auteur » .  
C 'est bien l 'homme dont Chateaubriand a écrit dans une lettre 

à Fontanes : 
« J'ai  Ie bonhe11 1· de connaitre (à Rome), :.r . d ' A gi ncourt q u i  

» y v i t  s e u l  depuis 23 a n s  et q u i  p romet à la Fr.i.11ce c..l'avoi r  
» aussi s o n  \\ï nckelman n .  » 

Cette préoccupatiou d e succéder à ! ' auteur de l'h istoi1·e de l'A rt 

c/l(':; les A 11cie11s ,  doit  avoir été la pensée dominante d' Agincourt , 

car Je début de ses études suit  d0 onze années l ' époc1ue de la mort 

d u  savant a l l emand . 

C'était b ien aussi celle de son siècle admirateur d u  fi ls d u  
savetier de Stc n d al . l l  d0vait èt 1·e de ce3 w·clten,r;r·aphes dont parl e 

M i l l i u  ( ' ) e t  cel 1 1 i-c i  c11  était ,  qu i arnient pour \Vinckel mann ( 1 7 1 7-

1 îU8) « uu espèce de culte,  q u i  pensaient q L1 ' i l  arnit tout d it  " 

que • scs j u;,:ements devai01 1t  t\lre regardés com nie des d écisious 

et 1 1 'auraient pas c 1 · 1 1  ti 1 1e ces sent iments  reta1·dent I e  plus les 

progrès des sien<'es • ( ') . 
Notrc siccle a 1·emis cette gloire a un second plan et unc tou t e  

( 1 ) M1L1.1:-1. Int1·oduction à t"Jt1ale des moiw ments antiques. PaI"is l 79G, p. 58. (2) Idem, page 59. 
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autre note s'est fa i t  jour ; ! 'enthousiasme d u  xvrn• siècle a fait 
place au dédain du x1x• , à tel point que Lou is Courajod ( ' ) a p u  
<l ire, sans être t 1·op contredi t ,  s e  basant sur les racontars de  

· Carnceppi,  que \Vinckelmann n' était qu '  u n  fou et u n  monomane . 

Comment en u n  plomb v i l , ! 'or pur s'est - i l-changé ? 

Comment l 'homme <lont l ' i n fluence a créé tout Ie mouvement 
académique de 1 781 (lè serment des Horaces de David) à 1 828, 
toute l ' école d e  Canova et de David ,  toute la fausse conception 
de l 'Art de la révolution et de !'empire, toute cette fallacieuse 
religion d'une ant iquité i mparfaitement conirne clans des oo uvres de 
basse époque,  est- i l  descend u de l ' Olympe ! 

C'est que , depuis d' A gincourt, la Grèce s'est révélée à nos étudcs 
artistiques et que Ie moyen àge s'est ouvert à nos yeux tous deux 
avcc leur màle beauté, leurs accents admirables et leur pro fonde 
inspiration découlant directement de l 'étude de la nature , chassée 
à force d ' idéalisme, de l' A rt classique de !'Empire. 

Là est la gloire de Seroux d ' Agi ncourt. I l  a pressenti  la Grèce 
et ou vert les études sur Ie moyen <\ge . 

Stuart et Revett venaient de commencer la p ublication française 
de leurs A ntiquités d'A thè11es, en 1 801<. 

Le « Winckelma.nn français> , comme l 'appelait dans son fe uilleton 
de la  Gautte de Fl'ance, d u  17 avril  1 8 1 0, Gigaul t  de la Salle , 
Ie collaborateur que Sero u x  d' Aginco11rt, s'était clonné pour la publi
cat ;on de son Recaeil de fragments de scu lptures antiques en terre 
cuite ( 1 8 1 4)  et ! ' auteur d u  1 ·oyage pittoresque en Sicile ( l f<20), 

a rompris qu'il  y avait quelque chose entre Ie siècle de Constan
t i n  et cel u i  des �léd icis,  mais les yeu x insu tllsamment ouverts, i l  

n 'a vu  claus les ccuv res d 'art de ces temps, que la  décadence de 
l ' a nt iquité romaine.  

Je v iens de  vous parler d u  feuil leton de  la  Ga::ette de France. 

Laissez-rooi , je vous prie , vous décrire, d ' après les termes de 

( 1 )  L. Curn AJ01 1 .  Oi·i,qine de t'.frt moderne. Winckel rnann, p. 327.  
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f·cl 1 1 i-ci,  l ' 1 e u \"l'e de Sero u x  <l ' Agincourt. L'auteur reprend, dit-il, 

Ic (il que ricnt d'abandonncr Winc!wlmann , qu'il faut retrouver 
dans une obsc111·ite pmfon rfe oü la barbarie, la rarcté et la 

hi:;w Tei·ic des monumc11ts nous laissent á chaque pas un doute 
sur Ce.xistc11ce et la marche de l ' A rt. . .  L'Art obscur, ff,étri, 
de.IJradt!, cxistait pourtant cncorc, dcstine á rcfleurir plus brillant 

{OJ'S'JllC des circo11stances favorabtes r·animeraicnt sa sève en gourdie ! 
! J i 1·e que l ' homme qui écri vait cela avait <levant l u i  Notre-Dame 

de Paris,  et qu' i l  n'a trou v é  à rectifier à ce j ugement, qui n 'a  

d 'excuse que le temps , que les  quelques mots suivants : 

Il y cut dans cctte barbaric même quelques traces d'un goût 
particulier, d' une beauté imparfaite qu'on retrouve avec plaisfr 
et don t  l'l't11de n 'est pas inutitc. 

Voilà ce qui j ustifiait,  p o u r  la critique contemporaine, la publi

catio11  de Seroux d '  ,\ gincourt. La classe des Beaux.-Arts de l'In

�titut de France, venait  d e  d ire dans u n  rapport, qu ' i l : j ettera u n  
,i our in espéré s u r  " l 'état des Arts dans l e  moyen àge • des bassi 
tempi, comme disent les Italiens, ce qui donnait la consécration 
ofücielle à l 'ceuvre commencée. 

Seroux d '  Agincou rt s 'étonne de cette conclusion . I l  denrnnde à 
Dufourny (1 8 novembre 1 809): 

« .Je n 'ai pns  lu Ze 1l1oniteur e t  ne sais mème pas qui peut 
• l 'arnir à Rome.  Je suis étonné q u ' u n  ouvrage qui n'est pas encore 
» au jour,  soit devenu l 'objet d ' u n  rapport dans une séance de 

» l ' Inst i t u t  . . Je vous serais obligé d e  m e  <lire pourquoi et par qui 

" < "e  rapport a été fait ? > 

.i'\ous ne nous étendrons pas sur les incidents qui  marquèrent 

l 'appari tion d u  g-rand ouvragc en six volumes in- folio, bien que 
la eorrcspondance nous e n  donne des détails compl ets. 

Rappelons seulement que Ie contrat passé e 1 1tre les éditeurs 
Trcuttel et 'Vürtz d ' une part et Seroux d 'Aginc·ourt de l 'autre, 

a ttl'ibuait «1 cel ui-ei une somme de soixante mille francs pour la cession 
de ses droits d'auteur,  (lettre du 1 1  septembre 1 809) , payables en 

deux termes, par acte fait entre l e  1 1  s cptembre et le 1 8  novembre 
1 809. 

L' autm1r conserve, dit-i l ,  les premiers 30,000 francs pour sa 



- 34 -

part, non parce que « je n1 'appelle l ion » ,  mais parce que je m 'appellc 
auteur et suis très vieux ! )  I .a vérité est que ces quelques mille francs 
répandirent l 'aisance sur les dernieres années de M. cl' Agincourt 
et mème le m i rent à portée de satisfaire par quel ques legs aux plus 
pressants désirs de son cceur, suivant les tcrmes de son biographe . 

Avcc u ne bonne gr<tce charman te , d 'Agincourt dans les clauscs 
de ce contrat, attrihuait 30 .000 francs à :\L VI . Domicilie et Dufourny 

pour reconnaitre leur part dans la publication .  
Quelques exemplaires de  l 'ouvragc ét:ii3nt réservé pour lui e t  ses 

amis : 
« Un  exemplaire à l ' Institut de Fra nce, à M .  Heyne , le traducteur 

» de \Vinckelmann,  pour l ' lnst itut  de Goetingue, Société l ittéraire, 
» dont à mon inçu (sic) et malgré mon refus , on m'a fait inscrire 
• en janvicr 1 805 ; à M .  Du Theil , à Alexandre de Laborcle, en 

• échange de son bel ouvrage ltalica, à ses neveux, au prince 
• Stanislas Poniatowski, à l' A cadém ie de France à Rome , à la Biblio
» thèque du Yatican, à Mgr. Marini et trois exemplaires que Seroux  
• se réserve pour  lui- mème . • 

Plus tard , en 1 81 2  (4 j uillet), d 'Agincourt fait envoyer un de 
ceux-ci à M. LefebHe, rue Martel n° 5, Faubourg Saint-Denis. 
Paris ,  un  autrc à M . Esmangart, président du Tribunal Civil à 
Gand qui  clevai t  ètre de sa parenté et en garrle u n  troisième en 
dépöt. 

Le l i vre com me nce à paraitrc en 1 8 1 0, puisque Ie  3 j u illet d 'Agin
court écrit de Rome à Dufourn,r pour lui accuser réception de Ja 
première J i vraison . Il se désole ,  il ct'aint  de ne pas voir son muvre 
complètement achcvée, car il clevient aveugle . En effet , quelque 

te mps après , i l  écrivait à D ufour•ny (lettre de 1 8 1 4  sans date) . 
« M.  Mazois que vous connaissez, vous remettra ce billet en  

> vous  entrenant d u  bel ouvrage qu'il publie actue l lement . » (Mazois, 
J 'a uteur du Palais de Scaurus, arch itecte par obéissance, archéo
logue par occasion et écrirnin par nécessité , com me d it un de scs 

biographes, publiait alors ses deux volumes sur les ruïnes de Pompé i) , 
> il vous d ira combien je suis inquiet d 'ètre privé depuis si long
> temps de rns nouvelles et combien je désire d'en avoir pron1p
» ternent d e  ce qui mus intéresse dans les circonstances présentes. 
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» Je vous souhaite mille bons j ours ; M .  Mazois vous parlera d'une 
• eau dont j e  fais usage, sans espérer qu'elle puisse empècher la 
� cécité absolue à laquelle j e  touche , mais q u i  me paraît utile 
» pour redonner quelque force a u x  yeu x .  > 

Le F octobre 1 8 1 4 ,  l 'ouvrage fut préscnté à l ' Institut de France 
q u i  le considéra comme une no uvelle source d' idées heureuses, de 
formes élégautes, de renseignements p récienx.  

Le 24· septembre 1814,  d' Agincourt rendait le  dernier soupir. 
Le mème jour, Ie chevalier A rtaurl , sec1·étaire de !'Ambassade de 

France à Rome, écrit à M .  vVi'lrtz puur q u'il communique la triste 
nouvelle à llu fourny, auquel le \) octobrc il écrit directement pour 
lui donner de plus amples détails. I l  lui apprend que Ie buste de 
Seroux d 'Agincourt a été placé par « M. le cheval ier Canova > 

a cóté de ccl ui de \Vinckelmann a u  Pantheon et que son corps 
a óté enterré à Saint - Louis des F1·ans'ais. 

Voici l 'épitaphe de son monumen t : 

A X ü 
CJN ERlllUS ET MEMORLE 

J O .\ N .  B . .\ PT .  SEROUX n' AGl NCOUl-tT 
DO�IO BELLOVACIS 

;>;OlllLlS AB A VJS ET MA.JORI BUS 

S.\PH:I"TIS JN J IOCTOS,  RENIGNJ  IN EGENOS, CO:l! I S  I N  O)INES,  

DE RE LJTTERAIUA .·\C BONA IW)l A RTI UM HI STORIAM 

EX MONUME'.'ITIS S UCDITA:ll OPTJ M E  :l!ERITI 

QIJ I  VIXIT AN N .  LXXXIY :.r . V . l > . XIX 
DOCTIO N A  BEl\EFJCEl\ T I .\ CO:ll lTATJ·; 

CA RUS 0:11 :'i !BUS 

DE('ESSIT :IL\G'.'10 B O N ORU :Il  :ILE :llORE 

\' l l L  K AL. �EPT . A N .  '.\!DCCCXIV. 
AVE OPTDI E SE :'i E:X ET 

V .\LE IN  P,\ CE . 

Son monument, clans cette égl ise,  a été gravé. On sait ciuïl 
fut élevé par les soins de !VIM. Paris-Lethière, d irecteur rle !'Ara · 
démie de France a Rome ; de Pressigny , ambassadeur de France 
près le Saint-Siege , et A rtaud, secrétaire d ' ambassade. 
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M. Artaud apprnnd encore à Dufourny que les terres cuites 
de Scroux cl ' .-\  gincou1·t sant léguées au \" atican ou a 1 1  Cn p i t olo,  a11 
choix àc M. ! 'arch itecte Paris ; sa bibliotlièque au l 'ri 1 1 ( 'c Pott i<t
t owski , qui payera quinze écus romains pa1· mais à \hndcs Le Sqi t ,  
anc:ien et v ieux domestique q u i  a serv i M .  d ' A gin( 'ourt pendant 
50 ans et qui, en outre , est déclaré légataire uni versel de tou t 
ce que le défunt n 'a  pas digposé par son t estament , enfin ,  ses bicns 
en France, passcnt i1  scs héritiers naturc ls ,  ses deux neveux .  

Seroux d ' A gincourt mort, l 'ouv ragc se <"On t inua lcntcmcnt. Le 
25 novembrc 1 81 - 1 ,  les éditeurs publient unc nouvel le ci1·culairc 
annon91mt le décès de ! ' auteur et l 'achèvcment t1·ès promi 't de son 
« mon ument de gloire » .  Ett 1 818,  Dufourny su i  vit rnn ami dans 
la tombe e t  ce fut l e  cheYal ier Artaud <t 1 1 i  mit la dern ière 1 1 1 a i 1 1  
à la publ ication achevée seulement e n  1 :-;2:� . après avoi 1· é té  i n t e1·

rompue sans cesse par les guerres snnglantes de l 'Emp i t'e an'lucl 
Scroux d ' A gincourt , légit im iste con vai n c u ,  nc semblc pas s 'étre ral l ié . 

* 
* * 

Seroux d' Agincourt croyant être le succcsseur de \Vi nckelm:rn n ,  

a é t é  le précurseur des  archéologues mèdiévistes ; i l  i naugura l e  
romantisme sans s'en dou ter . 

\Vinckelmann croyait que la chute de l ' empit·e romain avait 
amené la chute de ! 'Art et d ' .-\ gincourt nous dit qu'en pa1·lant du 
règne de Constantin, époque à laquelle il ramnsse Ie til hist orique 
qui tombe de ses mains non resta piuche un om{wa dctl-oggctto 

di nostri disidcri ! (Archit. p. �5) . 
Volta.Î l'e a résumé cette pensée de son siècle dans des Ycrs t rès 

contestables ( ' ) , mais dont la pensée était généralcment ad m ise a lors : 

De ! 'Art clans la Grèce , on posa 
L e  fondement ferme et durable 
Puis jusqu'au eiel o n  exhaussa 
Le faite de son temple airnable. 
Le Romain longtcmps intraitable , 
Dans ee séjour s'apprivoisa. 

( 1 )  VoLTA!H.E, Le temple du goût .  
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Et ap rès l a  C 'hute de Rome, • les s ièdes de barbarie » ,  « époque 
funeste '" d ' apri·s Vol ta ire ,  qu i  aj oute : 

E 1 1 J t al ic .  u u  ra massa 

Tous les débris q u e  l ' I n l1 dCle 
:\. v ee fureur en d ispersa . 

Sero 1 1 x  uc s 'l· lèH) pas  p l u s  haut q ue cette conception simpl iste 
et e x d u s i \·e , absolument inexact e et fau;;se de l ' H istoire de l 'Art. 

I l  11e fout rhinc pas clierc!ter dans son ceu v re l ' idée exprimée 
p a r  la scicnce rnoderne qui voit dans l ' Art .  le miro i r  exquis de 
l 'é t  at �oei al , conséq uence l ui-mûrne de la Tene et de lï10mmc dans 
le tcmps . 

1 1  nc wt pas démèle1· l ' éd1erna11 c0 mple xe des causes de trans
furmation de l' A rt et se borna à fai r·e re produ ire les seulp turcs , 
les  pei 1tlures, l e s  arehitectures de tous les s i ècl es d u  haut  et d u  
l ias moycn àge, préparant a i nsi  l e s  récoltes fu t u re s ,  j alo nnant l a  
route de ses succe�seurs, leur faisant connaitre les  monuments, qui  
p l us tard , é tucliés scienti O quement ,  1 1ous o nt perm is de connaitrc 
les  origines m ultiples de l ' A rt médiéval. 

Et e ·est e n  eela r1ue son ceuvrc co l ossal c est d igne de tous éloges . 
Et c ' est en eela q 1 1 'e l le  ne pé 1'ira pas . L'octogénaire modeste et 
tra Yail leur qui  m ép risait  les ho1rneurs et l ' arge nt,  q u i  v i rn it pour 
l '.A.rt et u niquement pour lu i ,  a ainsi  élevé u n  monu ment unique 
clont la c l i lfusion dans le monde e u rop éen a co nt1· ibué pou1· u1 1e  

l a rge p a rt à l a  naissance d u  Romantisme. 11  croyait corn pléter 
vVi uekel man1 1 . ll a en réal ité, p rép::iré I '  ce u  vre d es Dclacro i x, des 1 1 u;:o 
et de scs paladins  de l a  p l um e ,  i l  a fait rcnaitre ::\otrc-l lamc de 

l 'aris. A lors q u ' i l  11e croyait resusl·iter ( 1ue les clcscernla n ts « l 1ar

bares » du l 'a rthénon d'.-\. thè11es , i l  a été Ie p rée u rseu 1· des l >iJl'On ,  

des \' iollct I e  D u o ,  des �lérimée , des Qu ichcrat , des Lasteyrie  
et des Cau m o n t .  

I l  ne faut p as chercher d a n s  l ' oo uvrc d' Ag ineourt,  la théorie 
évolut i on1 1 iste  qui nous m o nti·e ! ' A rt ,  touj o urs se 1110di fiant avec l a  
société h u m a i ne do1 1t  i l  est I e  procl u it ,  s'orientant vers de n o u veaux buts, 
reclierchant d es voies neuves, I e  conduisant plus près de la suprème 
beauté, ear il est touj o urs mu par· de nuuvel les causes ; son concept 
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archéologiquc no pcrrnct pas :'1 Scroux rlc s 'apcrcovoi1· f[UC l '  Art 
ne repasse j :1mais  par le m érne chc rn i 11 ,  p as plus f[UC l ï 1 u rnat1 i té ne 
repasse par les scnticrs de J ' h istoire . I l  tle Yoit pas riu'en dehors 
rle la oopie textucl le  et cl u surmu ulagc , i l  l l 0J :t  j amais cu de 
renaissance e n  Art,  et que s i  les p euples ont crL! et ont voulu 
rn i t• renn itrc e n  l e u rs ce11 vres ! '  _-\ 1 - t  des tcmps di�parus, i ls y ont 
mi�  tant de l e u t' pe1 1sée C l ,  qu'en elles,  i l s  out mis la earac
té 1·ist iquc de l e u r  temps , rlc l e 1 1 1· état social et des l ·ondit iuns nou\'el les 
des contrées q u ' i l s  h n uitaie 1 1t ,  u u  des sociétés h u m a i ne� d1 1nt i ls 
L1isaient pat't i e . Sero 1 1 x ,  lui ,  t lü  considèrc pas cela, i l  rToic  à la 
so1 1 1·ce u nique cl ( '  ! 'Art,  :'1 1 ' 11 1 1 i té de l ' A rt dans sa forrnc g1•ecque e t , 
e xC'lusif comme un A théni c n ,  i l  l l ll Yoit q ue bat'liaric e n  dchors des 

canons at'l istiqth)S des l lcl lènc�,  r t 11 ' i l  <;roit  cut lnaitrc mais q u ' i l  
ignore ! 

S'il ne s ' élhe pas Y o rs les sum111eis qui no l u i étaient pas 
destinés, i l  fait ce 11vrc cl ' unf'yclopédistc, i l  est du siccle des l liderot 
et des d'Alcmbert, il amasse les matéri au x  l[Ue rl'autres devont 
mettre en reu vl'e . 

Et prenons un exernpl c : 

Pour l u i ,  la has i l ique [j ! p icnnc est l ' a11cètre, en ligne d irecte , de 
la cathédrale gothique ; t o utes deu x procèdent d ' u n  seul  priné:ipe 

origine! : la conceptioll archi tect urale d u  Put·t ique chcz les Greus. 
Il n e  s'aper�oit pas des modi fi<:ations � 1 1c·cessivcs et prof'o1 1des de 

"e type des écl i ficcs pou1· vaste� asse1 1 1hl ées populai re� . I l  nc voit 
pas que,  d e  la société f't'ecque à la socia l e  ronrn ino ,  i l  .Y a u n  
monde e t  ' !U(' , de l à  à l a  sul' iét é  cl i t'étie1 1ne et féodale, i l  y a u n  ablme.  

I l  ne comprc ncl pas  l[UC cc que la soé: iété romai11e, avee sa  
puissante autorité cent1·ale ab�ol 1 1e ,  pet'mettait ,  l ' é1nie tt cment ac!m i
nistrati f  d u  moy e n  àge l ' c m pèchait ,  nc p o urnit e n  aucun cas l ' ob

tenir.  Et que,  par co11séquent,  du pol't ique  à la basil i 1 1ue et de la 
l iasil ique it h� catl1l;drale il t l ' .)' a pas tradition con t i n u e ,  mais bien 
plutót j uxtaposition d'un type d ' é d i ficc,  à un ai 1tre type complète
ment d ist inct . S ' i l  l ' avait co11 1p1·is ,  cc soul e xemplc l ui aurait montré 

( l ) CHOl8Y . Hist. de l'.-\.1·cll . ,  1, p. :>:l� .  
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cornLien la théorie eentralisntrice de l ' acadérn isrne eroule devant 

l' ann lyse dt>s fai t s .  

l J ' a il le urs , ec• q u e  l ' n n  a a p pelé Ic  classicisme d e  l '  Art nc tiel lt  
pas mie11x devant l 'éturlo du mi l i e u  ethnique.  Seroux d ' Agincou1-t 

ne semlile pas s 'en dre �our·ié et i l  a eu tort ,  comme tous eeu x 
q u i  l '  ont su iY i  sur ce te!'rain rno u  \·a11t .  

] J 'autre s ,  comm<) Taine et  Cou1·ajocl ,  e n  fon t  la base de toute 
l 'étude des élérnerits artist i r[ltes e t  i ls  ont e u  raison , par exempk , 
de cro i re que les aptitudes natiYes des races envahissant !'empire 
au 1 v• sièd e ,  ont résisté à l ïnfl uence du mil ieu 1·omai n .  Ce n 'est 
pas d'auj ou rcl 'hui  que !'on a relcvé l' infl u cnce des établissements 

définit it's des eonquérants de ! ' empire d 'Occident clans la formatiun 
rle l 'Art o<:; irnl, mais Seroux d 'Agin('ourt ignorait tout de cette 
qucst io 1 1 ,  e t  etJmme ses coute m porains,  tous imlius de l ' idée rle l 'uni té  

d'origi n e ,  des arts  a ntique c >t ! l lédiérnl ,  i l  n e  s 'en est pas souC'ié .  
Son hut a été de publier I e  p l u s  grand n ombre d e  monuments 

d e  ! ' A rt pom· sel'Vir de base aux études des historiens de l'Art, 
e t  en cela i l  a eu raison, c' est Ie  moycn de former des archéologue s .  

:\I .  Brutai\s a d it ,  dans son curieux l i 1Te sm· l'A rcheologie du moycn 

áge et ses m ethodes, au ris11uc de dirc une b pal i ssade , qu'èt re 
archéologue est eneore ce 11n ' i l  y a de mieux pour fai1·e de Lu·chéologie .  
Pour l u i ,  l ' archéologie füt rnoins tutc seie111?e positive qLi ' une longu e 
i nitiation, u n<l éd ucation de l ' (cil  et de l 'esprit, paree qu' elle est 
sm·to u t  faitc de notions intrnnsmissibles qui échappent aux profanes . 

Ces notion:; ne peuvent s ' apprenrlre que par Ie commerce cont inu 

avec les c c u \Tes d' art par des recuei ls  - à défout des ceu vres 
elles-mèmes - comme celui qui nous occ·upo . 

Et c' est  en cela que l ' r.ou\Te ut i lc  de Seroux cL\gincourt a 
d roit  à tous nos rcspects à toute notre reconnaissance. 

I\ e  l u i  rcprochons pas de ne point  avoir saisi la  portée exact e  
des fait$ qu ' i l  n o u s  fai:;ait connaître . Xon licet omnibus addire 

Corintham. Il ét;i it  de son siède et e n  a partagé toutes les erreurs . 

C lassicisme , romantisme, naturalisme sont des mot s cl' autant pl us 
sonores qu'on a de pei11e à en clétcrminer le sens et qui ne marquent 
que des dnpes incertaines de la marche de \ 'Art .  

Qu' importe quo Seroux: d '  A gincourt, croyant servir Ie classicisme 
ait  été le précL1rseur du romrintisme saus k savoi r .  
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Retenons seulem('nt qu ' i l  a consacré tous scs bicns et sa vie 
entière it l '  A rt :wee un complet désintéressement .  

A voir été I e  précut·seur des g1·a 1 1 rl s  noms dont l a  science du  
x 1 xe siècle s'honore, leu t· avoir frayé le chemin de la véri té , sans 
en avoir pressenti tout l'ampleut' ,  ce sont des titrcs suffkrnts de 
gloire et qui méritent assurément p lus de respect encorc à l a  
mémoire de celui qu i  cu t  une v i e  �ans tachc , consacr<'·c toute cntièrc 
à la grandeur de ! 'Art, loin de la fausse g;loi t·c , mais toute de 
droiture et d ' honneur .  

PAUL S.U N T ENO Y .  



SÉANCE DES MEM BRES TITULAIRE$ D U  3 FÉVRIER 1 907 

L a  séance s'ouvre à 1 1 /2 heure,  s o u s  la présidence d u  R. P .  van 
den Gheyn, pi'ésidcnt. 

Sont présents : MM. Paul Saimenoy, vice-président ; Fernand 

Don net , sec1·étaire ; Hymans,  Geudens , Kintsschots, abbé Laenen , 
chanoine van den Gheyn,  chanoine van Caster, présidcnt Blom m e ,  
Bergmans ,  Y icomte de Ghell inck Vaernewyck, van der Ouderaa, baron 

de Borrekens ,  L. Blomme ,  \Vil l emsen. 
Le procès-verbal de la séance d u  2 décembre 1 üOG est l u  et 

approuvé.  

Après discussion, huit candic!atures sont défin itivcm cnt arl mises 
pom étre soumises au votc l ors d e  la séance cl'avril . 

La séance est l evée à 2 heures.  

Le Secrétaire, 

FEI�JS,\ND D o:-; ;-.; ET.  
Le Présidcnt, 

J. V.·\ :\ DE:'\ Ü I I E Y N ,  S . J .  



SÉANCE ORD I NAIRE DU 3 FÉVRI ER 1 907 

La séance s ' o uvre à 2 heures,  sous la présidence d u  R. l '. 

v a n  den Ghcyn S .  J" p1·éside11 t .  

Sont présents : M M .  Saintenoy, vice-presiden t ;  Fernand l lonnet . 
secrétairc ; Hymans, Geudens, f{ intRschots , abbé Laene n ,  chanoi 1 1c  
v a n  den Gheyn, chanoi11e van Caste1', p résident Blom m e ,  Bergman�,  
vicomte de Ghell inck Vacrnewyck , van der Oude1·aa, liaron de 
B orrekens, L .  Blom me , vVillemsc n ,  mem bres t i tulaircs : Casier et 
H ul i n ,  membrcs correspondants regnicoles. 

S ' e xcusent de ne pouvoir assister i1  la  réunion : MM. Paul Cogels,  
d e  \Vitte et Soil  de l\Ioriamé, membres titulai res ; Dr Van Door
s l aer,  Comhaire et Heins, membres correspondants i'cgnieoles.  

Le proces- verba\ de la séance d u  2 décembre 1 900 est l u  et 
approuvé.  

M. Ie président annonce, que depuis  l a  dernière r•\ unio n ,  l 'Académie 
a e u  Ie regret de pcrdre deux de scs mem bres : M�I . van \Vint , 

corresponclant rcgnieo l e ,  et QLiarré-Reybourbon , corresponrlant étran
ger .  Il exprime la part que l a  Compagnie a prise à ces deu i l � .  
M .  I e  chanoine van Caster v e u t  b i e n  s e  charger d e  faire l a  biographie 
du premier ; M. Don net est prié de récliger cell e  d11 secon rl . 

I l  est donné lecture d 'une lettre du R .  P. de la Croix S. J "  q u i  
remercie p o u r  sa n o mi nation de m embre correspondant étrange1'. 

La Commission organisatrice d u  congrès archéologi11ue de Gand 
envoie  Ie programme de cette session . Le président engagc tous 
les membres à y adhére r .  

L e  R. P .  v a n  den Gheyn souhaite ensuite la bienvenue à M .  Sai n 
tenoy, et  après l 'a voir encore f8licité d'avoir été é l u  p o u r  présider e n  
1 907 aux travaux de l ' Académie, i l  l u i  cède l e  fauteuil présidentiel . 

M .  Saintenoy fait un v i l' éloge de son p 1·édéccsseu r ,  à la scicncc 
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d u f[uel tous rendcnt hommage ; il promet à l 'Acadérnie son concours 
le plus dcvoué . 

1 1  d unne ensuite leet ure d 'un travail  concernant Seroux d' A g in-

court, qu' i l  a pu cntreprendre gr<icc aux m anuscrits de eet érudit,  

clont i l  s'cst renclu récemment acquéreur. 

Cctte étude sera impri rnéc dans I e  B u l le t i n .  

M .  P a u l  Bergmans fa i t  connaitrc u n  phil ologue amateur n n ve1·sois 

d u  xY 1 1 1e siècle ,  Jacques de Richebo urq , et analyse ses ceuvres.  

L ' insertion de ce t ravai l  clans les  A n nales  est  rnté .  

l'vI. Comhaire n'aynnt p u  se rendre à r\.n v crs , i l  est  donné lecture 

de la note qu' i l  a rnit e nrnyée et qui est i n t it u\ée L'A rdcnnc ? . • .  

C'cst im peu plus loin ! Cette note se1·a réservéc pour le Bullet i n .  

M .  Stockmans, arch i v iste :\ L icrrc , en voic un mémoire rclatif 

au t ri ptyquc de Sai nt - G ommairc . l\i M .  l lym : 1 11s et Hulin sant chargés 
de fai1·e rapport sur ce tran1i l .  

r-i L  ] )onnet déposc sur l e  l 1ureau l a  l iste des li v1·cs parvcnus à 

la bibliothèque et fora paraitrc dans Ic Bulletin le rompte-rendu 

analytique des pri ncipaux d 'cntre e u x .  
L a  séance est !P.vée à 4 hcures . 

Le Scc1·étai1·e, 

FERNAND DoNt\ET.  

Le I'résidcnt ,  

P A U L  ::3AI1\TEKO Y .  

l 



föscours prononcé aux fu néra il les de 

M .  D. Yan Bastelaer, par M .  Paul Saintenoy, président 

Au nom de l ' A carlémie royale d 'Arcl 1éologie de Bclgiq ue , je v iens  

a pp orter devant l a  dépo u i l l c  mol'tel l e  de nolrc col l èguc si regrett é ,  
! ' hommage e m u  et respcctueux de notre com pagnie .  J )ès Je début 
d e  ses et udes arl'hóolog·iqucs, i l  y a q u a rante ans,  Désire Van Bast e 
l a e r  s'é t ait  d ésignó aux s u fTh1ges de nos col l ègues par s e s  Opusculcs 

h istoriques sur la rille de Charleroi dont la publicat ion date de 
1 8G8 à 1881 . 

l lans c<>s écrits, notre collègue arnit. réuni des mémoires nom 
lJI'c u x  sui· \ 'origine d u  nom de Charl eroi , l 'h ist oire métal l ique d e  
l a  c.; i te  l 1ennuyère,  d e  In fortcressc cn1·< > lorégie1 1nc,  et autres noticcs, 
t ou tcs également intéressantes pour L1l'cl 1éologie l oca l e .  

Sa collrctiun d('s actcs de franchiscs, privilèges, octrois, ordon

nances et règleinPi1ts de la ville de Charleroi, pu b l iée de 1 868 
à 1 880, atti1·örent sur notre col lègur l 'attention du monde savan t .  
C'c�t il l a  suite de ces trarnux de recherche q u e  notrc compagnie 
l ' accu e i l l i t  pam1 i ses membr·es correspondants ,  e n  l 873, et eet h on-
1 1eu 1 ·  trös rnérité fu t pour· Ie chercheur pa t ient et zélé c1u 'éta it  Van 

Bnst elaer,  u n  puissant c nco u 1·agcment . :'\ous I e  vnyon s ens u i t e  p u b l i e 1' 

d a ns lrs A 111 1ales w ·cliiiologiqurs de C h a 1·lel'O i ,  les b11 lteti11s des 

Co m m issions J 'O!Jafrs d'A i ·t et d'rl. rcl11Jolo!Jic, no.' A 11 11ales de l ' A c:J
d é m i e ,  ses d i ffére11tes é t u des sur les arts somptuaires de l 'antiquité,  
ses publ ications sur les fo u i l les dans les cimetières et les v il l as 
l'Omaines et post-romai ne� des cnvirons de Charleroi .  Et j e  vous 
rappellerai, l\lessicurs, cel les d e  ces e t udes qui ont pour objet Ic 
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cimetière belgo-l'Omain de Strée, l a  question franque, les cimetières 

francs de la Bu issière, de Moutig11ies-Saint-Christophe ,  de Thirimont, 

de Thu i l lies , et les ornements des vases francs. 

D'autres vous diront sa eo l l aborat ion ardente, zélée , convaineue 

à la créîltion du musée nrchéologique de Charleroi, ce que furent 

ses ] J l 'ésiclences de l a  société et d u  conp:rès a!'ehéologique de cette 
v i l l e .  C'est avec u n  pare i l  passé < t u ' i l  fut présenté aux votes de 

nos col lèp1es, en 18D3, et nommé meml.Jre t i tu lai re de notre com
pagnie savante . 

Nous avion� particu lièrement retenu  ses f'ouilles de Bouffioulx 

qui révélè1·ent le ccntre de fabrieation et les modes de procluc

tion des gr es wallons, g1·ès cérames ornés et qui vinrent éclairer 

cl ' une t'a9un s i  parfaite cettc partie de l ' h istoire céram ique de  nos 

aneie11 nes prov inees , lors de la pub licat ion de cet ouvrage e n  1 885.  
L'nce u e i l  corcl ia l  et empressé qu ' i l  reç-ut pnrmi nous l 'encoura

gèrent à nous fai re part de ses reeherehes sur ! 'art roma i n  et !'art 

bar bare dans Jes bijou X ( JH 7 · 1 ) ,  Jes CO I l  \'ertcs e t  l ust res en cérarn iq Ue 
chez les Roma i ns ( l 8î7 ) ,  Ic paH rnen t C'Óra n1iquc de Hagnies, la p ierrc 

du cl iable à Alle-sur-Semois .  

Désiré Van Bastelacr � u t  ai ns i réun ir  de front avec ses orcu

pations pt'ofession 1 1e l lcs, qu i l ' entrainaient dans Ic 1 1 1 i l ieu scienti f iquc 
tout d i lfére nt d t •s  recherches pl iarmace u t i ques et c l 1 imiques, de 

laboricuses inrnst igat ions dans Ie passé de notre patri e .  

Faire connaitre à s e s  eoneitoye11s, l 'h istoirc de l a  nat ion , de l a  

cité natale, du  foyer pat c rncl , e'cst l eur  enseigner ! 'amour de  cc 

so l  sacré, (• \·oqué a i n s i  dans toute sa g'loirc . c'est rnontrer à nos 

cnfa11ts le cltem in cl 11 l.J icn et cl u ]Jon , de l a perf'cetion clans  l' avenir 

par tradit ion des vel't us an eest !'a les .  

Désfré Yîln  Ilas t t: lav 1· !'ut l 'ou\Tier de cct t c  causc sai 1 1te ; que 

sa vc 1 1ve éplorée .  que ses enfan t � ,  douloureuscme11t éprouvés, veuil

lent h i en I l l >US pcl'l l iettre de lc1 1r o J l'ri r  1 1os respec-lut'11ses condol éa 1 1ces. 

Au nurn de t cs col lègucs de l 'Acaclérnie royale cl'A 1·ehéologie de 

J lelgiq ue,  l lés i 1·é Vnn Bastclaet', repose e n  paix dans l ' éternité , 

tu as b ien rnéri t é  de ton pays et de la scienee histurique.  
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Li stc d es l ivrl's par\'l'l l l l �  il la l : i l i l i 1 1 t l 1 t·q 1 1c  prndant  les m o i :"  

d e  fénier d dl' mar:,; 1 !I u i  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

J .  \'AN DEN GnEYK,  S .  J ( '; 1 t 11 logue des mai 1 u><Ti t s  de la bibl io
t hi·que royale de l 'c lt;·i 11 ue .  \'l .  

ED)!. GEüDEN S .  P laalisl il':-;c l 1 l'ij 1· i 1 1g der strntell n111 Al l twerpen en 
Ul l l ( l'C k .  

FERNAND DoKNET. Les a l iords r l e  l ' égl ise :'iutre-Dame ;\ A 11vers . 
To. C 'omptc-r<' 1 1 d u  a11alyti 1 1ue  des p1 1bl icat io 1 1s .  Février 

1 !.lO i' .  
C .  DE \VA A IW, .J r .  l >c u it l' i 1 1d i 1 1g der verrek(j kers. 

Abbé R MA ERJo: . U 11e e xpéd ition d e  fron1c 1 1t  Ye 1·s Cil' ita- \'eeeh ia . 
E)I I I .E Di u s .  llne nou1·el l e  ehronique du pays de \\'aos . 

ID.  Un épi lapl t i er ll'asien inéd i t .  
Abbé L.I EKEN. Jean Yse\\'yn .  Un épisode du  g1 ·and scltisme il :\lal i nes .  
ERNEST MATT H I E U .  Les fondcu1·s de elocltes n i rn l lo is .  L e s  Tord e u r .  

G .  \V1LL1DIS E:\' . La rèo1·grin isation  de l a  no l 1le eonfrérie de  S;1 i n t-
IIubert de l\fa l i nes e 1 1  l î30 (J\laline�) 

JAN Mos�IANS et Ar.PH . M 1 >SMANs.  Oude namen van l t u i�cn en straten 
te s ' H c 1•togenbosch . 

I-I .  CoN1Nc1i:x . Eenige aanteeken ingen betreffende de l tandbooggilde  
te l\Iechelen . 

\V1 LHELM Erna. Bohusliius l'urntid. 
G. vVILLEMSE N .  La réorganisation de la noble confrérie d e  ,S;i i nt

I-Iu l icrt de Maline� en  l î :10. A n l'c1·s . 

l 'AUL BERG)!A:-IS .  .Jacques de Richebou l'q, arncat et philo logue 
an verso i s .  

2° ÉCHANGES. 

BR UXELLES.  Les m1ss1ons bclges de  la  romp<Jgnie Je Jésus .  Bulle
t in  mensuel .  l � IOî .  N°'  2 et >!. 
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13RU X E L LES .  I 11\'entaircs wrnrnaires des archives des anciens gou

vernements des l 'ays- Bas . Torne I .  
Io .  A nnales de l a  Société cl ' ai·chéologic. Tome X X ,  

l ivraisons 3 e t  4 .  

! 1 1 .  Soeiété royale cle Géographi e . Bu l l etin :�!0° année. N °  G .  
l n .  i\ .:;atlérnic rople d e  Be lgi que . Annuaire l \J07. 

ID .  I d .  Bullet in de l a  classe des lettres e t  des scienees 

moralcs et po l i t. iq ues et d e  la cl asse des beaux

arts . l 906. Nos 1 1  et 1 2 .  1 907. N° l .  

TD .  I d .  B iograph ie national e .  Tome X I X ,  l1' fase . 

T o .  Acadérn ie ro�«ile c le Méde e i ne cl e  Belgiquc. Bullet i n .  

I P  sél' i l ' .  Tome X X ,  n °  l l . Torne X X I ,  n o  1 .  

I n .  nenie beige cle n u rn ismat i q u e .  ö:Je année , 2• l ivr.  
L 1 1\; E ,  \\'nllonia . x ye <1 1 1 11ée . :.\'"' 1 et 2 .  
B1w<; 1-:� .  A nnalcs de la Société d 'é 1n ulation pou1· l 'étu tlc de l ' li istu i re 

et des antiq u i t,)s do la Flancl!'e . 
\' o 1 .  LI \' . Torne L \' I I ,  11' f'asc .  

GA N ri .  Sociét é  d ' h i stoi ro e t  d 'arc ! 1 éologi c .  

B u l l e t i n .  ! Se a1 111ée . N°s l e t  2 .  1 1• année. N°' G ,  7 , 

8 et ! l .  
An1 1a los.  Ton 1n VJ,  1 r et 2•1 fase . Tomo V I I  J ,  I "  fns.:; . 

HA SSELT. L' ancion pay,; do Looz . 

1 0° année .  N"' 4 ,  G et 6 .  
Y rnrn·: l{S . Chronique de l a  Soeiété vorviétoise d ' archéolog:i<� e t  

d ' h istoire . Anr:éo 1 20G- l !lU7 . i\0 1 .  
L1Él.rn . Société d 'al't l�t d 'histoire dn cl iocèso de Lióge. 

Lcorl i u m .  c;e année. N,1 2. 
T u ti :"l 1 1ouT . Taxandria. Gcdcn kschril'te n  van den geschied- en oucl

hoiclkundigen kring dei· E:c ! llpcn . 

3° j aai-. N'' 3 en 1 .  
To�c;RES .  Bulle t i n  de la S1 1ciété �cien t i fique et l ittél'aire d u  Lim 

bourg'. Tu11 1e  X X I V .  

LouvA r n .  Allalectes pour servir it l ' h istoire ecclésiastique d e  la 

Bclgiquc . :1° séric . Tome I I I ,  re ! in .  

GANn. l\:oninkl ij kc V laamsche Académie . 

V e i·slagen ell medodeel i 1 1ge n .  Janmwi en Februari Hl07, 
J aa ! 'hoek 1 ! 107. 
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Uit.gave va n het Yandevcn-Fon ds . !\' 4 .  

Bibl iographie va11 den  vlaamscl1cn taalstrijd .  
L 1 ÉGE.  I nstitut archéologique l i égcois . Chronique archéologiquc du 

pays de Liégc . i e  annéc . N°s 5 ;\ 1 2. ze  année . N°' 1 à 3. 

:.IoN s .  Memoires et publications r le l a  So<" iété des scienc0s .  rlcs 
ai·ts et des lettros du Hainaut .  Vl0 sériL) .  Tomo X I I I . 

J\11IJDELDOURG . Zeeuwsch genootschap der \1·ctenschappen .  
\Verken 1 90G. 

Verslag over 1803-1902 . 

Archief H lOG . 
UTRECHT. Historisch genootschap . 

Bij cl ragen en mededcelingen . X X  VIIc deel . 
\Verken.  I I I• serie .  iV 22 . 

LJ.:wEN.  Maatschappij der Nederlanrlsche letterkunde.  
Levensuerichten der afg·cston«rn medeleden . 1 \!05- 1 006. 
H andel ingen en mededcclingcn .  19i l3- HJOG . 

BotS-LE-Duc.  Provincia;1l genootschap van kunsten en weten schap
pen in Xoorcl-Bra!Jant. 
\Verken .  lü07 . 

L uxE�IBOURG . Vereines fl1r Luxemuurger gcschichte,  li tteratur und 
kunst Ons Hemccht .  1 3e j ahrg. h e ft 2, 3 und 1 .  

PARIS .  Ministère de l ' instruction publiq ue ,  des beaux-arts e t  de:;: 
cultes . B ulletin du comité dos travaux historiques e t  
scientifiques. Section des  sciences économiques e t  sociales. 
Année 1 90:>. 

Io. M usée Guime t .  
Annales .  Tome X I I .  
Revue de l 'histoire des religions. Tome LI I I .  N°• 2 e t  3 .  

Tome L I V .  No 1 .  

I o. La cor1·espondance historique e t  archéologique. 
1 3° année . N° 1 56 .  

In. Polybiblion .  
Partie techniqne . Tome CXI. 2c et 3° l ivr. 
l'artie litteraire . 'l'onie C I X .  2° et 3° l ivr.  

Ammnr.LE. Société d'émulation Bulletin trirnestriel . 1 üOG . N°s 3 et  4 . 

L I L L E .  Société d ' études de la province de Cambra i .  
Bulletin. Tomo I X ,  fase. '.? .  Tomc X,  janv. - fëvr. 1 9U7 . 
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L I LLE . I3 ulletin de l ' U ni vers ité et de l 'Aeadémie. 
3e sério. 1 0° année . N° 4. } [ e  année.  N° l .  

fü:s.\Ns:oN . l\lémoircs de la Société d'émulation du J )oubs. 7e série . 

a� vol . 

A1rnAs .  Mémoires de l '  A eadémie des  sciences, lettres et arts . 

2• série. Tome X X XV I I .  

Cu.� �lBERY . Mémo i t·cs e t  documents publ iés pat· l a  Sneiét.é savoi

sien1 1c d'histoirc et cl' archéologi e .  

Tome XLIV. F et  2 °  fase . 
::Vlo;-.;TA UBAN.  Société arehéologique de 'färn-et-Garonne. 

Bulletin arehéolog i que  et h isto rique . 
'l'ome X X X I U  } r ,  2°, 3° et ,le trim .  

SAINT· Üm:1c Société des aut iquaires de l a  Morinie.  

B ul letin h is tori que . Tome XI. 2 1 8" l i v r .  

L E  HAvnE . Soeiété havraise d 'études d i verse s .  

Receuil des pub l icat i on s .  1 004 . 2 ,  3 et '1e  tri m .  HlOG . 
1 tri m .  

A�1IENS.  Soeiété des antiquaires d e  PieardiC' . 

Bulletin trimestriel .  Année H lOö. 1 • et 2c tr im.  

Ev1n: u x . Société l i bre d ' agr icul t u re , scienee s ,  a1-ls et hellt>s-l et.tres 

de l ' Eure. Recueil r\es travaux.  

V I• séric , tome 3. 

ÜllLI�ANS. Société arehéologi11ue et h i storiquc d e  l 'Orléanai s .  

Bul leti n .  Tome X I V .  N° 1 8::> . 

HoRI•E.\ u x .  Société archéo l ogiq  uc.  Pu bl ication s .  

Tomc XXVII,  l '  e t  2" f;1se . 

;'; A 1 :\TES. Société dos arel1 i 1·es h istori qu es . R<W LIO rlü Sai11tong·c e t  

rl' A unis X X V I •  rn l .  [Je et Ö" l i v 1· .  

A 1 x .  Aeadémie des seiencus, : 1g1·iculturo, arts e t  l 1c l lès-lettres. 

Séanee pu bl ique .  

Corn·1ÈG N E .  Sociét0 h istor i 11u e . 

Procès-1·crb<"IUX ,  rapports et communicntions d i vcrses . 

\"ol. X I I I  et X I V .  

B ul letin Tomc X I .  

G1rn NOBLE.  Acaclémic clel phinale . 

Bullet.i n . ·1° sé 1 · ic . Tom X I X .  
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PoITIERS . Bulletins de la Société des ant iquaires de l ' Oucst . 2• série . 

Tomc X .  3° trim . 

LYON . B ul letin histori q uc d u  d ioeèsc de Lyo n .  
s e  anné e .  N° 4 : L  

Bimu.:-; . l\fonatshefte der Kunstwissensehaftl iehen litorat u1' .  3 Jahl'g. 

l & 2 h e ft .  
BoN x .  Vere i n  von altcrt u msf'!'cunden i m  Rhei nlande. 

B01mer Jahrbliehor. Heft 1 1 1- 1 1 5 .  

Sn{,\SBO U RG .  Bullet in  de la  Soeiété pour la eonse1•vation des monu

mcnts  h istoriques d ' A l saee. 

II0 série . Tome X X I .  
Tv . 8ociélé d e s  scio11ees, agricu l l u re et  arts d e  l a  Basse-

A lsace. B u l ldin mensuel.  Tome X L, fase. 1 0 .  

D u n u N .  Proeeedings of t h e  royal  i rish aeademy. 
V o l .  XX.V J .  Sec t .  C .  N°• 1 0, 1 1  and 1 2 .  

G LASGow. The Seottish h istorica] review .  
l!JOG. N °  1 1 .  

L n :'\ n o x .  The royal archaeological I nstitute of Great Britain and I rc
lnnd.  Tlic a i·eliaeologieal j ournal .  Vol . L X  l [ J .  l'i0 25�. 

H.o.1r n .  Atti della R .  Acrndemia dei Lincei . 
Vol . I l f ,  fa�c. 7 ,  8, U et 1 0 .  

i\ I 1  L A  l\ .  Hcale Instituto lombnrdo d i  seienze c lel terc .  
Rendieon t i .  Serie I f ,  ml . X X X.VI I I ,  fase . 1 7  i t  2 0  et  

vol .  X X. X L \. ,  fase.  l à J G .  

J , 1 s 1 .o .\ N E .  Bolet in i  da  real Associacao dos arcl 1 itcctos c iv is  e archeo

l ogos portuguczes. ;ta seri e .  Tumo X .  l\"0 1 2 .  
In .  0 arehoolog(} portuguès . Yol .  X l .  N°• n à 1 2 .  

P.1 LMA . Bollet i  de la  Sor· ietat a1·qucolog·iea L u l iana. Janer y febre r 

de 1 9oG. 

i\ L\ n n r n .  Revista de  a reh i rns ,  b ib l iotheeas y museo3 3' opocn . Ano X .  
l'io riemb1·0 Dieicmbre d e  HlOll. 

< i rc1 z .  I l i r"stol'ischen Yo1·c in  fur Stcicrmark . 

Zeitsehrift .  l V• jahrt:-. 1 .  2, :J und 1 hcf't. 

Bei trage zur e 1·forsehung stciriseher gesch ichtc . 
XXXV j ahrg . 

CoPE :\ 1 1 .1 r . 1 ; 1-: . E: ongel igc norrl i�kc oldskrift sclskab. 
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,\ n rbog1•r for norcfük oldkyndigheg 
1 90G . JL R. '21 bind. 

O"' histori e .  ,., 

GoTH r·:NllO U I W . Meddclanrlen frau Gotcborgs och Buh nsliius fornrnin
n csfö1·ennig. I .  3 .  

BrnK ELE Y .  ll n i vc rsety o f  Cal i fornia publications . 

American at·chacology anrl ethnology. Vol .  IV N°' l 
anrl ? .  

BosTO N .  Pro<:ecdings o f  the A m erican Acarl cmy o f  arts and science s .  
V o l . .:\LlI .  N " '  1 � à 1 5 .  

CA�!ll lU llG E .  Papers o f  the Püabody museum of american archaeology 
and ethnology . Harvard univcrsity .  Vol . I I L  N° ,1 . 

I o .  _ The Cambridge h istorica! society. 
Publications . I .  

Arrno v r m .  l 'hi l l ips aead0my . Dcpartment o f  arehacology. 
Bulletin I, I I  et I l I .  

D.\VENPORT . Prucccdings o f  the Davcnport aca. Jemy o f  seiences . 
V o l .  XI . l 'ns·es 1 - 1 21 .  

WASHI :>;GTON . Annual 1·epo1't o f  t h e  boards o f  regents o f  the S mith
sonian inslit ution. 1 905 and 1 906. 

A r.LA H .\ B A D .  A 11nual p rog1·cs-> report of the n rchacological surrnyor . 
Northern ci 1 'Clc. 1 90G. 

Bmrn.\ Y .  Progress report o f  the archacologieal survey of India.  
W es te rn cit·c 1 c .  1 905- H JOG . 

BAT.\ \' L\ . Bataviaasch genuotsc:hap van kunsten c 1 1  wctenscliaptw n .  
D:1gh r1•gistel' gcho1 1 clcn i n t  easteel [3:\ t  : \  l' Ï : t .  1 G78 .  

CATALOGUES ET J O U R N AUX . 

Lo� llRES . The Albert \Vil} l i lmiry . Collection of g'<•ncalog:ic:1l , hist o

rica! el1) book;;. N° 1 :{5 .  
L 1·: 1 ! 'Z  I G .  Gustave Fock . D i l i \  io;,;Taphie,  paleogl'aphi e .  

l l 1w xr. 1 .u·:� .  Y< l}ilg·cs p 1· i 1' 8.> er, eullcctifa .  Bul let in  1 90 i .  



Comptc-re11 1l n :umlyti ![UC L ies printipales pnl J l i cati ous 

parvenncs it la ] J i bliothèq nc pe11 1 la 11 t les mois de 

1ëvrier et mars 1 !)0 7 

M ESSIEURS , 

Qu'i l  me soit permis, au début de ce nouveau compte-rendu , 
d'aceuscr réception ,  avec la plus vive satisfaction, d u  tome sixième 
du Catalogue des manuscrits de la bibliothèquc royale de Belgique, 
dû  à la plume érudite de notre confrère le R .  P .  van den Gheyn, S. J .  
C e  nouveau volume est consacré à l ' histoire des ordres religieux 
et des églises particulieres . La bibl iothèque royale possédait sur 
ces mati ères des manuscrits de premier ordre <lont l ' existence était 
difficilement connue. Désormais, gràcc aux indications si précises du 
catalogue, les tJ·availleurs seront à mèrne de consulter des sources 
précieuses et d 'utiliser des documents qui ,  pou1· leurs travaux, con
stitueront des matériaux d ' une importance capitale .  

Dans un second volume, de sa  Plaatsbcschri.Jving der st1Yiten 
van A ntwerpen , notre confrère M .  Geudens , mettant à contri 
bution le riche déput d'archives confié à ses soins, et notamment 
le cartula ire de la table du Saint-Esprit ,  continue !'analyse des actes 
ayant rapport aux d iverses propriétés qui constituaicnt la garantie 
hypothécaire des rentes perçues par cette administration eharitable .  
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Cet examen l u i  permet de faire con naitre de nornbreuses parti

cularités relatives aux i mmeubles de l ' ancienne vi l le  et d e  résoudre 

plus d ' u n  p roblème topograp h iq u e .  

I l  nous parvient un n o u v e n u  vol ume d ' i n ventaires d'archives. Les 

travail leurs ne pourront q 1 1 'app l aud i l' au mournment, q u i ,  depuis 

quelque tem ps , s'est dess i n é ,  et  qui heureusement se développe chaque 

jour, t endant à i nvoatori c r  soignc usement les richesses scientifi

ques qui reposaient ignorées ou peu util isahles dans tant de dépóts 

officiels .  Les archi vos de l ' Etat ont marché résolumcnt dans cette 

voie . Quelques dépót s communaux ou prov i nciaux les ont i mités. 

Quelle bonne fortune ce serait pour les chercheurs, s i  la conta

gion pouvait se gónérnlisel' et faire pénétrer quelque souci scientifique 
dans ccrtains dépóts j usqu' ici  s i  obstinément ferrnés it to ut progrès 

ou à toute vulgarisation ! 
Quoiqu' i l  en soit, ce sont auj ourd'hui  l es premicres séries d ' i 11ven

taircs sornmaires des arc h i ves des ancicns gouvcrnements des Pays
Bas, que l 'administration des Archives générales du royaume a 
fait publier.  Dans une i n troduction sommairc,  M. ue Marneffe fo u rn i t  
quelques i ncl ications h istoriques a u  sujet d e  l a  formation et de la 

composit ion des riches collections de documents appartenant à l ' Etat . 

Se succèdent ensuite, les i n ve ntnires des pap iers d ' Etat et d ' aud ience , 
de la secrétairerie d 'Etat , de h chanccllerie a utrichienne , des con

seils d 'Etat , des finances, privé, d u  gou vernement général et plu

sieurs autre s .  Prócieux instrument d 'études pour ceux qui chercheront 

à se documenter plus particulièrement sur Ie passé de notre patrie ,  
ses institutions e t  les principales p hascs de son h i stoirc . 

Il n 'y a pas bien longtemps ,  dans la presse, une polém ique 

se fit jour,  ayant pour obj et le  costume des gardes d ' honneur 

sous ! ' Emp ire .  Le hasard veut que sur deux points d ist incts de 

la France, deux soci étés seient i f iques,  dans lcurs puul ications, 

accueil lcnt en mème temps des d e t a ils sur ce point d e  l 'histoire 

mi l itaire napoléonnienne, en accom pagnn n t  ers cnmmun ications de 
planches coloriées. C'est. d' abonl clans Ie Bulletin de t '  A cadémie 

Delphinale, de Grenoble (-1° sèri e ,  tome Hl) ,  M .  le capitai ne Juster 

qui fait l ' h istoi l'c des < Ga rdes d'honncur de Grcnoble ( 1 81 1 )  et 

de V icnne ( 1 807) � .  Vient ensu i t e ,  cla us le  JJutletin de la Sociéte 
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al'cl1 <'ulugiq 11e et h istol'iq11c de l'Oi·lcanais .  ,·, Ol'l t'·ans (tnmc X I \' ,  
11° l S�i) , mie <:omnrnnirati"n de i\l A .  Deprc:rnx s ur· l a  « garde 

d ' l i o 1 1 1 1e u r d 'OJ'\é: 1 11 s .  l80i- l 808 • .  Il 1·é·s 1 1 l te de l ' é t ur lc < ·om para 

t i ve des duc u rne nts t'l'p t•o d u its , q 1 1 ü  l ' u l l i 1(J t ·rne t'· tn it  cl ioisi  pat· les 
i n t é 1·essés e u x - mèrnes, w 1 1 111is à l 'au l o i· i té s 1 1 pél' ieure p:u· les  ma�·is

t ra t s  rnu nicipa1n , et appr·uuvé pat' les m i ll istr·l's compétcnts.  Do 
lil p 1·m· i l' l l t  que , si e n  génér:i l < 'OS u l 1 i t' o r1 1 1es unt assei bien de 

1·esscmbla nce au poi 1 1 t r le v ue de b forrne, q 1 1 ï ls d itfèrent g1·a n 

dement entre cux par l a  c o u l e u r  des d i verscs p i èce;; q u i les 
cumpose1 1 t ,  et que ce1· tains <létai ls  d e  l ' équipcment dénotent des 

\'ai·idés assez scnsiblcs .  
C'est du Midi  que nous  v ient auj o u1·d ' h u i  ! ' é l oge de Rubens. 

l lans le /Jnllr.lin cwcheologique et h isto1 ·i11 1u: rle la Snciéle w·chéo

lor;ique de Tal'l1.-et-Gai·o 1 1 11e  (torn e X.X X ! I I ,  :2° trim .) , M .  Ic 
comte de Gironde consacre à Ru be ns « Ie souven i r  d ' u n  voyagc 

dans les Fland l'cS • .  I l  décrit les chel's-rl 'oo 1 1 v re de l ' égl ise Notre

Dame et d u  !\fo sée d'A nvt'rs,  et tont en se l aissant entr:i iner à 
ccrt a i ncs erreurs de détai l ,  il consacre quel ques pages v i h rantes 

à eha nter la gloire de notre grand pe i nt rc .  Ruhens,  conclut- i l , 
c'est  Ie Titien des pays bru rn c u x ,  e'est t o u t  u n  mon de ! 

La dei·nièrc p ar l ic d u  travail de :,r . Coe ncn , rclat i ve aux frèr·es 

v a n  Eyck, v ient de parai trc clans Ler1dium (5e année, no 2) . l' d l e  
fois i l  l <Ïehe d 'ét.ablir l es moti fs  po 1 1 1· lcsq1 1els ees :l l 'ti s t cs ,  nés 

sn1· ks hords rln la �[euse , sr sont fi xés dans les Flandre s .  En 

examiuant Ie� d i vers lextcs authcntiques da11s l esq11eb i l  est fai t  

m e n t ion des deux pcint 1·es , Lrnteur fo i t. renw1·q1 1e1', que J ea n  v n n  

Eyek a v a i t  é t é  n o m m é ,  Ic  H l  n rn i  1 · 12G, pe i ntrc d n ca l ,  et que 
cc n'cst que q u elq ues mois plus tarcl qu ' i l est  po1 1r  l a  première fo is 

q ucst ion  d '  H ubert rnn Eyck. Ce dernier n 'aurait clone Sl;j o urné 

fJUP pendant u n  an et demi dans la v i l l e  d e  Gand . étant clécéclé Ie  

l 8 scpt ernl ire 112G, cc qui e x pl iquerait la rareté d e  ses muvres . 
D'aut re part i l  serai t  avc'l'é, à la suite de ces constatatious,  que les 

van Eyck quittèrent leur pays d'origi ne pour s u i vre l eu r frère 

Jean , a p rès q u e  celu i-ci eut ol.itenu sa nomination de peintrc d e  

l a  C o u 1 ·  ducale.  
Cc f1 1 t  unc f igure l i ien  i nt è l'e��a1 1 t e  d u  l ' l i i ;: to irc 1.'C' l ' l ésiasticp1e 



médiévale que ce Jean Ysewyn, dont notre confrère , M .  J 'abbè 

Laenen,  vient de retracer J 'existence s i  m ouve1 11entée . Bourgeois 

de Mali nes et habitant dans cette v i ll e , Ysewyn dait déj1't prétre 

en 1 380 , e t  rcrnp1issait quelques année s  plus tard Jes fonc:tions de 

curé de l'égl ise des SS. Pierre et Pau l .  Ce fut il eette époque 

que naquit Ie  dcplurable seli isme d 'Oceident . La vi l le  de l\faline,; 

prit Je  parti d u  pape de Rome suivant l 'exemple de l ' èvèq 1 1 e  de 

Liège, tandi,; que l'évècpie d e  Carnbrai se rangeait p:mui les partisans 

du pape d' A vignnn. A la 8Uite de eet antngonirn1e, Bouifaee IX de 

Rome, chargea l'cvèque tie Liége , J ean de Baviere , d'ar l mi n istrer le 

d ioeèse de Camhrn i .  Celu i -c i  pour necomplir  cctte missio n ,  désignn 

Ysew,Yn, et Bonifoce, pour lui focil iter sa mi:;sion , le  nornma en 

1 400 èvèque de Tripo l i .  

Toutefois, Jean d e  Bavière abandonna p e u  a près l e  parti d u  pape 

de Ronic e t  ce dernier ehargea directement alors le prélat malinois 

d e  l ' adm inistration du diocese de Cambrai . i\lais peu ap1·es , J ean 

rle Baviere, chassé par ses sujets.  fut remplacé par Thierry de 

Perwez,  qui confia à Yse\\·yn lPs fo nct.ions d e  suffr11gean t .  'l'oute

fois les partisans d e  ['ancien évèq u e  n'acceptèrent pas eet te situa

tion et attaquerent les pal'tisans de Thierry de Perwez. A la 

suite d' un combat qui se l ivra le 2:� septembre 1 108 à Othée, la 

victoire resta à Jerm de 13avière . Ysewyn et plusieurs partisans 

faits prisonniers , furent précipités dans la :Vleuse, d u  haut rl u 

pont des arches. Tuntefois la mémoire de l ' évèque de Tripoli  

resta véné1·ée à Malines . et  pendant longtemps un vitrail rappela 

son souvenir clans l ' église Saint-Pierre . 

A utrefois, �l . nn Melckebeke avait publ ié une notiee historique 

relative à la gilde des archers d e  Mal ines .  Cc sont ces renseigne

ments que notre confrère M. Coninckx complètc anjourd ' h u i ,  dans une 

courte étude qu' i l  i n t i  tule : Ecn igc aa11 trckcningc11 be/1'r(fc11dc de 
handbooggildc te Mrclielen . Et les i 1 1dicat ions qu' i l  fo urnit sont 

précisément de eelles qui ,  par leur partir ularité et leur couleur loc:: il e ,  

sont l e  m i e u x  à mè111e d e  n o u s  initier à l ' c xistenct• d e  cette ancienne 

sociétc d e  t i 1· .  C'est ainsi qn'il reproduit une poésie, décriv:rnt les 

prouesses des confrères de l a  gilde, en 1 47 :J ,  au siège de Nuys, des 

ducuments relatifs à leur participation,  en l :J9 :J ,  à la prise de Lierre, 
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les comptes des débours faits pour la décoration sc1 1 lpturale de Ja  
façade d u  l ocal de la corporation,  l ' i n ven ta i rc d e s  meu lJ les et orfè
vreries garnissant la chapcl l e  de Saint-Sébast ien claus l 'égl ise Saint
Rombaut et d ' a u tres pièces tout aussi i ntüressantcs pour l'histoire 
des bourgeois a 1·més de Malines . 

l\'ous terminerons ici cc rapide compte- rn nd u que de multiples 

occupations ne nous ont pas permis, à notre grand reg1·et, d 'étendre 

davantage aujourd'h u i .  Nous nous rüsenerons de I c  comp léter, si 

vous Ie permettez, dans l a  prochaine séance . 

7 a crit 1907.  

1 
_I 







Louis Quarré= Reybou rbon 

Biograph ie 

Le 2;:) déccmbre l POG décédait it L i l l e  (Fl'ance), Louis- François 
Quarró - I : cybourbon. Ilepuis 1 8\.J\) il faisait partie de l ' Académie 
royale d '  A rchéologie de Bel giq uc, à t itre de membre corresponcla1 1 t  
reg11ico le . 

Né à Lille Ie 1 1  septem b re 1 82·1 ,  M .  Q narré-Reybourbon était entré 
t rès jeune dans l ' i rn primeric Lefo1·t . Plus tard , il s'occupa plus  
spéc · ialement de librairie , e t  en 1 857 , i l  reprit la  succession d u  

l ibraire van Ackere. I l  continua pour  son propre compte un gen r e  
d' affai res identiqne,  s'établ i ssant à l a  G ranrl' Place de L i l l e ,  oit i l  
installa u n  m agas in auquel i l  d o n n a  p o u r  enseigne : • · A u Soleil 
cl 'or > .  

A partir de c e  momen t ,  s a  l ihrait'ie d e v int u n  centre oü se 
rencontrörent j ournellement,  non sculement ceux qui clésiraie1 1t  

lous cc u x:  
désiraient 

acqu éri 1· r1uelque ouvrage i m portant. o u  rare , mais aussi 
qui avaient  besoin de quelque renseignement ou qui 
quelque consei l .  

! ' l us t arcl , retiré d e s  affaire s ,  i l  p u t  entiörcment s'adonner à 

ses goüts  et se consacrcr cumplètement ;'1 l ' étude . S' in téressant 
part icul i èrcment au passé de sa v i l l c  natale,  i l  en scruta p11tiem · 
ment les fastes l i istoriques et arch éolog-iq ues . Des commu11 ications 
nombre uses, d e s  publications d i vcrses, l u i  permirent de faire con
naîtrc et. apprécicr Ie résultat d e  scs recherches. Iln reste, avcc 
une inlassable complaisance , il  continua à procliguer à tous ceux 
qui  s'ad1·essa ient à lui  les renseignemcnts qu'on sol l icitait.  
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De p l 11 s ,  l ' intérèt q 1 1 'i l  portait i1 l ' l i istoire l ocal e,  l 'engag·ea encore 
a ré u1 1 i 1 ·  t ous les ohj < ' l s  o ffra1 1 t  q 1 1 c l 1 1 u ïnt l;l ' l;t h istn 1 · i 1 1 1 1e ou art ist iq 1 10 .  
l l  cut  l ' hcureusc id"·e de lo l'mL·r 1 1 1 1 e  cul l c• 1 · t inn :'1 u n  m o rn P.nt  u il 
i l  ét: i i t. c n core po;;,; i l i le  de l'(�< · t H: i l l i 1· an:1 ·  asscz de f:w i l i té  des 
d ot:u1 1 1e 1 1 1 ,; i 1 1 tt·1·essanf,;, do11t l ï 1 1 té1 ·èt était d ' a u t a1 1t  p l 1 1 s  grn11 d  
que les  1 1éees;; i t és d ' u 1 1 e  mrnlP 1 ·n i .,at io1 1  1·: 1 p idc et µ;é 1 1éra l c  t ransfo l'
maicnt  : i l 1 1 1 ·s < ·0 1 1 1 [' l dc1 1 l l ' l l L  la [' l iy,; i 1 > 1w m ie de L i l l ü ,  uL faisa ie 1 1 t  
d isparait1 ·e l e s  d ern i crs vcst i g'<�S [ ' l u s  ou 1 1wi 11s Ly pi 1 1ucs d e  la e i t é  
d 'autrefois .  

Ses  co11c i l oyens 1 1e  f i 1 ·e 1 1 t  pns e n  vain  appel  :'t :;on dévoucment. 
et il ses co1 1 1 1a!ssa1 1 < ·cs ; i l  1'1 1 t  td u 1 1 1embrc de 1 10 1 1 1 I J l'cuscs sociétés 
savant.es.  C\•,;t ains i q 1 1 ' i l  d c v i 1 1 t  t réso1· icr  de la :':o('iété des science s ,  
des lettres e t  d e s  arts d e  L i l l e ,  v iec-p1 ·è;; idcnt d e  l a  Soeiété d e  
géogra p h i e  d e  l a  rn1• 1 1 1e  v i l l1� , St'<TÓ l ai r c  g.·· 1 1ér:i l d e  l 'U1 1 io 1 1  artis
tiquc du ..\ord ; bibl iot l 1 èr«1 i rn de la Socié t é  géologir1ue d u  ;_'fo rd , 
vicc- président de la Société d ' é tudcs de la provincc d e  Cambrai . 
On retro1 1ve égalenw11t  son nom sur In. l i :< t c  des membres de l a  
comm ission h i;<torique du d é ['artement d u  i'\0 1·rl , r l c  l a  Sori é t é  frnn
çaise d ' :irchéologie,  t i c  h Socièté nat.i 0na le  des antiq1 1a ircs de F1·ancc . 
H fut en 01 1 tre nommé co1-r cspunrlan t du rom i té des ;;ociètés r los 
beau x-n r t s  do;;  départemenb ,  et r l 'a u tre part, procl nmé lauréat r lc 
l a  Soci été . des ét t1cles h istori t1ues.  Le gou vernement fran<:'ais avnit  
reeo n n u  les  serv ices q u ' i l  avait  l'C' IHlus it Li scicnce, en lui  accor
dant la rlécoral ion d 'ol l ie ier de l ' i 1 1st ruetion publ i q u o .  

E n  Belgiq u e ,  i l  pnrt i c i pa égn l emcnt  aux t ra v :i u x  rio p l usie u rs 
sociétés scie11 t i fiques , notnmment rlc la Société roy:1 l c  beige de 
n u m ismat ique,  d u  Cercle  :l l'f 'héologi < 1 1 1r  de i\Ions, etc . 

A ssi rl u  de toutes l e s  solcn n i t és arc h éologiquc�,  nous l ' arnns v u  
s u i v re avec u n  zèlc i 1 1 fatign.l i l e  les  réunions annuel l c s  ri o nos con
grès , p1 ·enant  part :i nos cxrur� io 1 1� ,  su i ra11t  a n�c i n térèt i o u s  1 1os 
trava u x  Et C'!iarp1e annèe,  1 1 1 r n s  étio11s heureux de pou vo i r  serrcr 
l a  main  rle cc co n fre1·c n imal i l c ,  c1 u i  morles t ement se tcnait peut
ètre u 1 1  p e u  à l ' écart , mais q u i  s ' t> mpress a i t ,  dos quïl  y éta it  sol 
l ic i té ,  :\ prencl 1·e part aux d iscussions o u  iL fourni 1· des 1·enseignc
ments, touj o u rs ut i lcs et i 11téressan t s .  

L a  l iste do ses puul icat io 1 1s  est fort longue. Rcaucoup s e  rap
porten!. it l ' h istoi re du L i l le ; d ' autrc s ,  en g1·and nomhre ,  sont con-
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sacrécs à rappeler les détails de ses voyagcs 011 des congres 

auxqucls i l  p1 · it part ; des b iogrnphies nombreuses font connailre 

les \'arl iculn t• i t «:s rif' la (•;1 rrière d ' n l'l istes on rle personnages qui 

pout• la p\ 1 1 p: 1 1t sïl l ust1·è1·e11t a 1 1 t 1·cfu i s  en Flanrlre. Outre ces tra

vaux,  il collal101·a ern·ore adi vc1ne1 1 t  11 d ivers journaux locau x et  

i1 plusieu t·s revues, fo1 1rni;:sa 1 1 t  sans rclache des not ices 0 1 1  des  

c01 n n 1 u nicat io11s dunt i l  pu isait Ie suj et dans la 1 1umisrnatique, 

lï 1 istoi 1·c , le folklore, d e .  
Les préfé1·enccs scicn t i flqucs q ue ckcèlent ses pul i l i<'ations, l u i  

Sl' l'V i 1·c 1 1t égalcment d e  g:uide pout· la  formalion de ses collee

t ions , cl ont il aimait t nnt  à l':i i rc les honneurs i1 tous ce11x qu i  

s ' i n t érci'saient nnx choses du p:1:-sé.  �a bibl iuthèque ridiemcnt 

f n 1 1 1· 1 1 i e ,  re11 f'en11;1 it  de nomlJt"l' t t X  docu1 1 1cnts h ibl iog:·raphiques pré

c ie t tx  pour  l ' l t i;:toirc de l ' imprimcric l i l lo i,;e ; les 111anusc1·i ts  qu ' i l  

a rnit  rassemblés, offra ient u1 1  i ndè 1 1 iable i 1 1 l.érèt pour les provinrrs 

du norcl de la  France ; on y 1·c! t'lHtvait. mème maint ducument 

de Yaleur d'un réel i ntérèt pour notre pays, et pri1wipalement 
pour I e  Hainnu t .  

I l  arnit rnsscmblé  arnc sol l ic itnde t o 1 1 s  l e s  ohjet s  provemint des 

anC" iens rnonuments l i l lo is ,  qu ' i l  avait pu sau ver de la dcst.r11c

t ion . C' ètaient des v i l  raux ,  dl's cnse ignes , des broderies, des sculp

turc�s cl iversos, des laques, des 1 1:;tcn�i lcs ou  dc ·s urue11tt • 1J t s  en 

métal , des ,_;TÜ.-< , en u 1 1  mot to1 t t cs ce� rol iq 11es de la vie p ubl ique 

et privée d 'autrofuis qui  a u  poi n t  do vue  docurnentaire, sont s i  

précieuses ponr ceu x  qu i  ont ;\ crnut •  lo  culto des v ieux usages 

lol'aux et Ic i•espect cles t1·ad i t ions m1ccstrales .  l l ' importantcs séries 

numism atiques l illoisrs, des t ahlcaux de d irnrs maîtres , rle nom

breux docurncuts iconngraph i r1ucs, rl cs mruhles do stylc ,  complétaient 
eet ensem\ile uniquc,  r p t i  tén10igna i t  d u  c ·ul te ardent et i nte l l igent 

que leur pt·opriétairc lll'ofessait pour lc  passé h istot·ique et artistique 

de sa ville natale. 

J usqu'à sou dernier j o tll', \I. Quarré -ReyLiourlion fit prcuve 

d ' une  act i vite que l ' ilge ne somlilait pas pouvoi 1· d im inuer. Rap

pelons nous, que plus ieurs d 'cntre nous e urent encore le plais ir 

de pouvoir l l ! i  serrct' la main il la  fin de  l'année dcrnière, à 

Mons, ou i l  avait tenu à assist.er anx fètes j ub i laires organi
sées en l ' l tonncur du présideut d u  Ce!'cle ard1éologir1ue.  Bicn 
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p l u s ,  peu de j ou rs avant son d écès ,  à L i l l e ,  i l  prenait encore 
u nc pn.rt active aux t ravaux rles rliverses sociétés dont il était 
mcmb1·0.  U n  j ournal loca l ,  annonçant la triste nouvelle de son 
clócè s ,  I e  constat e aussi . .  J e u cl i ,  l isons-nous clans cette publ ication , 
i l  assistait à la réunion mensuellc do la 8ociété d ' étucles clont i l  
é t a i t  u n  des v ice-présiclcnts et l'ondateurs ; Ie soir, à l a  Sociét é 
de p:éop:raphie, il présidait  la co1 1 fércncc de M .  Justice, q u ' i l  pre
sentait  et remerciait avec sa bollhomie et son entr3 i l l  cou tumi ers . 
Le lenclemain , à la séance de la Société des sciences,  i l  J isait 
en co re u n  rapport sur les canclidats du prix Debray . 11 est clone 
mort , victirne de ce q u ' i l  ilppelait « son devoir professionnel » ,  car 
il l l 'a dmettait point qu 'on donnàt son nom à une société ,  sans 
l u i  donner en mème temps son concours actif et constilnt.  

La mort,  d u  reste , n o  I e  frappa pas à l ' imprévu .  Dans ses der
n ières publicil t ions, nota m rncut dans ses « Adieux à Vichy > ,  il faisait 
prés3ger sa fi n  prochainc .  Ce senti ment,  il l ' exprimait également 
à l ' ucrasion do cette brochure quand i l  disait à u n  am i :  « Cet article va 
paraitre sous pcu en brochure ; de plus j 'n i  à l ' impression une notice 
sur u n  peintrc l i l lois ; si je n ' ai point I e  temps de les envoyer 
moi-rnèrne, je charge mes fils d e  les adresscr à ceux à qui  je l e s  
d esti n r . • 

Ses pressentirnents ne l ' avaient pas trornpé, et c'cst ainsi que 

ses anciens correspondan t s  et  amis eurent l ' émotion d e  rccevoir 
peu après son clécès, scs « A d ieux à V ichy • , sous enveloppe clont 
l 'adresse était 0I1core écrite de sa main, et que ses A ls ,  accom
p l issant un devoir d e  piété fi fode ,  avaient tcnu à en vo,rer, sui vant 
les derniers désirs d e  leur regretté père . 

l\lais s i ,  comme érudit et comme collect ionneu r ,  M .  Quarré-Rey
bourbon s'était acquis la reconnaissance d e  tous ceu x ,  et i l s  éta ient 
nombre u x ,  qui  avaient eu recours à ses lumières et à ses m u l t i 
p l c s  connaissancc�, c o m m e  h omme pl'ivé ,  i l  avait s u  se créer aussi 
les p l us corclialcs a m itiés . Je n ' e n  veux pom• té•moin quo ces quelques 
paroles empruntées au discours que pronon�:a sur sa tombe , le 29 
rl rcembre dernier, le président de l ' Union nrtistique d e  Li l le : 

« M. Quarré-Reybourbon était une pcrsonnalité l i l lo ise . I l  nous 
l nisso Ie souvenir cl ' u n  homme foncièrement bon , obl igeant,  tra
vai l leur et persévérant, ayant les  q ualités qui  rl istinguent llotre 
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race . Toutes les sociétés conscrveront longtemps I e  souveni r  d e  
cc collègue ai maLle cl ' u n  aborcl si franc et s i  communicatif. C 'était 

u n  catholique conva incu. Cet homme de bien est mort en parfait 

chrétien.  1 1  était indulgent pour les conv ictions des autres, m a is 

i l  entendait  q u ' on respectàt l es 8ien nes . � 

J 'estime que les mem bres de l ' Académie royale d 'Archéologie de 
Belgi11ue peuvent se 1·al lier sans réserve à eet éloge . 

Nous auss i ,  nous conserve1·o ns u n  souvenir  érnu de eet excel lent  

collègL1e qni se faisait u n  clevoir de participcr, chaque fuis que ! 'occa
sion s 'en préscntait, à nos trnvaux,  d ' assister it nos assises seientifiques 

et à nos fètes. 
Le trarnil fut la  règ le d e  sa vie ; son activ ité fut incessnnte.  

Pu isse-t-il auj ourd'lt u i ,  au s e i n  de l ' Eternité clans laquclle i l  est 
entl'é, j ouir de la paix et du repos que l a  divine J ustice rése1·ve 
à ceux qui toujours L'ont servie avec ze!e et fidélité C). 

FEH:'>.l l\ D  ÜOl\ :'> ET . 

( 1 )  Pour la réJactinn de cetto notice nous nous sommes servis des ronsei
gnemrnts qu'ont bien Youlu nous fournir,  M Y! . Lo11is et Charles Quarré, fi ls 
du défu nt ,  ainsi que de  quelques détails bio1:raphiq1 1es pu isés dans les 
journaux de L i l le et dans HE:>HY CAHXOY. Dictionnaire bin,qraph ique des 
hommes du No1·d et des memb"es des sociétés savantes. - Sno•11 .1:-1R TsAPKLLAS. 
Figw·cs contempo1·aines. - l{OBEHT oï<:ui;:.  Reviw inteniationalB bio-biog1·a
µltique. - La t1·adition, Revue i l l ustrée du ful ldure, tu111e X L  
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1 33 .  Le « de profundis » aux repas des funérailles . Paris lüO? . 

(Intermediaire des chercheurs) .  
1 34 .  André Corneille Lens, peintre anversois et ses tableaux con

servés à Lille. l'aris H J02. 
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Paris 1 005 . 

1 56. \ïei l les enseignes Lil le lOO.J.  (L'architecture et la construc
tion dans te Nord) . 

1 5 7. Van füarenberghc, peintre l i l lois. Paris 1 900 . (Jntcrmédiaire 
des chercheurs) .  

1 5� .  Saint Arnou ld ,  patron des brasseurs . Paris 1 900. (Intermé
diaire des chercheurs) .  

1 59. Souvenir de l a  paroisse Saint-Etienne,  L i l l e  1 903.  

1 60 .  Une consult;ition des j urisconsultes du chàteau de i\Ions . 
Mons l ûOrL 

1 6 1 . Mes adieux il Vichy. Lille 1 906. (Sociéte de géographie de 
Lille) .  











SÉANCE DU 7 AVRI L  1 907 

La séanee s'ou vrc à 2 heures, sous la présidence de M.  Paul 
Saintenoy, président. 

Sont présents : M .\1 .  Fernand Don net , secretaire ; Theunissens, 
trésorier ; abbe Laenen , Bergmans, chanoine van den Gheyn, R . P .  

van d en  G heyn, président Blomme, Stroobant, chanoine van Caster ,  
L .  Blomme, Hymans, baron de Borrekens, Henri Siret, membres 
t itulaires . 

M M .  l 'abbé Zech , Coninckx, Dr van Doorslaer, Willemsen 
et  Casier, mem bres corrcspondants regnicoles . 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. de 'Vitte, 
vicomte de Ghellinck Vaernewyck , Kintsschots, Geudens , van der 
Ouderaa, Soil de Moriamé, membres titu laires; Matthieu P-t Heins, 
memb1·es correspondants regnicoles. 

Le procès-vcrbal de la seance du 3 février 1 907 est lu et approuvé . 
M .  I e  president fait part du résultat de la séance des membres 
titulaires. Il annonce aussi que clepuis la dernière réunion, I '  Académie 
a en Ie regret cle perclre deux mem bres titulaires : M .\1 .  van Baste
laer et van Neuss, un membre correspondant regnicole : 1\1. van 
Hoorebeke, et un membre honoraire regnicole : M. Ie baron de Bétliune.  
Lors des funérailles de M. van Bastclaer, i l  a exprimé au nom de 
l 'Académie les regrets qu'avait provoqué < Ie clécès de cc confrère. 
Le cl iscours du présiclcnt sera i nséré au Bulletin .  

l 'our commémorcr lc souvenir d e s  m em bres défunts, i l  est  déeidé que 
la i.Jiographie de M. van Neuss sera rédigée par ivf. Ie présidcnt 
Blomme ,  celle de M .  rnn Bastelaer par M .  J ' abbé Lacncn, d u  

baron de Béthuue par M .  Ie  chanoine van  den  Gheyn,  de .\I. 

van Hoorebeke par M .  Bergmans. 
1\1 . Don net dépos'.l su: ·  le bureau la 1 . iographie de M .  Quarré

Reybourbon .  Elle sera im primée clans le Bulletin .  
La société « Hagelanrl » ,  réccmment fondée à Tirlcmont, et  M .  l'abbé 
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Goetscalckx,  d irecteur de la revue Bijdragen tot de geschiedenis i-an 

het aloude hertogdom Braban t, demandcnt I '  échange de leurs publi
cations a vec cclles de I' Acaclémie.  Ces deux propositions sont acceptées . 

La �ociété française cl' Archéologie annonce que son prochain congrès 
aurn lieu ä A Yallon, du 1 1  au 1 9  j ui n . :M. Ie vicomte de Ghel
lynek Y aernewyck est chargé d 'y représenter I '  Académie . 

Sont désignés comme délégués de l' Acaclémie au congrès de 
Dunkerq ue : i\L\I . Saintenoy et Hymans, et  au congrès de la férlé
ration des sociétés archéologiques de Belgiquc, à Gand : MM Saintenoy 
e t  Donnet.  

I l  est  donné leet ure cl'  une lettre de M .  Ie  baron van Ertborn 
demandant à l'Académie la publieation d e  deux communications. 
Unc lett re d e  remcreiments lui  sera adressée, et  ses manuscrits,  s ' i l  
les enrnie, seront remis it  des comm is�aires ,  à désigner dans l a  pro
chaine réunion . 

M. Don net dé pose sur le b ureau la liste des li vres parvenus à 
la bibliothcquc r.t donne l ecture du compte-rencl u  analytique des 
prineipaux cl "entre eux. Ces pièces seront i m primées dans Ie Bul let in .  

i\I . S t t·oobant fait  rapport e t  nppréeie les foui lles qu' i l  a faites 
dans la nécropole par inci nération du \Vilclert à Meir. Cettc commu
nication paraitra clans I c  B u l let in .  

M. I e  Dr rnn Doorslaer refait la généalogio des célèbres fo n 
deurs malinois v a n  d e n  Eynclc o u  a Fine et décrit lcurs princi 
pales oouvres. Son travail sera réservé aux A n nale s .  

M. l e  chanoino van Cas t e r  tlo n n o  d o s  clétails sur l e s  rnédaillons 
des pains de nouvel an , dits Sch illehens Koeken, et en exhibe de 
nombreux spécimcns. Sa communication sera impriméc dans I c  Bulletin.  

i\1 .  \\' i l lemscn f'ait connaitrc les rapports qui existent entre les 
anciens puits romains d u  Pays de \Va.es et  ccux act uellement encorc 
fo1·és e n  Rouman i e .  Il cxplique cette n nalogic. Cc trava i l  paraitra 
dans les A n nale�. 

La séa.ncc est lcvée à ,1 heu res . 

Le Secrétaire, 
F E 1t:\.\ J\ D  Dol\ N ET .  

L e  Président, 
PAUL SAI NTF.NOY . 
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Listc des livrcs parvcnus it la bibliothèque pendant les 

mois d'avril et ma,i 1 g o 7  

1° HOMMAGES D'AUTEURS .  

PAU L BERG�IANS . Une lettre d u  philologue Achaintre. 
I o .  Une poète latin gantois du x vmc siècle, Olivier 

de Reylof. 
Chanoine J. E. JANSEN . Portretten der princessen Amalia van Solms 

en Maria van Zirnmeren.  
Io .  Navorschingen over het leven der gelukzali-

gen Rabodo . 
I o .  Gescheidkundige navorschingen over de aloude 

abdij van 't  Park . 
Io .  Overzicht der  geschiedenis van de abdij van Ton· 

gerloo. 
I o .  Handboek der derde o!'de van den H .  Norber-

tus.  
I o. De abdij van Sint-Michiel te Antwerpen. 
ID .  Zegels der stad Turnhout. 
J o .  Het Kasteel van Turnhout en zijne herstel l ing. 
lü. Franciscus Adrianus Versteylen . 
I o .  Joannes Driedo. 
ID .  Une v isite à l 'abba.ye du  P;irc . 

JosEPH CASIER. Monographie de l ' église Notre-Dame de Mouzon . 
L .  GERMAIN DE M A I DY, Rcpositoires cucharistiques de la �Ieusc . 

1 o .  Le procès d e  l a  cloche d e  Boucq . 
I n. Sur la destination de la « recevresse » 

d'Avioth . 
I o .  La famille du  prévót d e  Clem1ont , Claude 

de la Vallée. 
I o .  Un  jeton d u  comte de Fontaine . 

V icomte B DE JoNG H E .  Monnaies inéd ites de .Jean l 'Aveugle ,  comte 
de  Luxembourg . 
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ALPHO:t\SE DE WITTE. Un demi gros de Gu illaume I I f, comte de 
Hainaut. 

In .  Le  double s.ysteme de  change et de la 
monnaie courante aux Pays-Bas. 

Io.  La médaille de l 'Académie royale de pein-
ture et de sculpture de Paris et ses imita
tions. 

A .  HE:t\OT .  Leven en streven van nr C .  J. Hansen. 
PAUL SAINTE:t\OY. Le manuscrit de l 'histoire de !'art de Seroux 

d' Agincourt. 
FERNAND  J Jo:s N ET. L'archéologie campanaire en Belgique. 

I D .  Louis Quarré-ReyLourLon . Notiec Liographiquc . 
G. DE Vos. Onser Lieven Vrouwen hospitaal van Geeraardsbergen. 

20 ECHANGES. 

BRUXELLES .  Les m1ss10ns belges de la Compagnie de Jésus. 
Bulletin mensuel . ge année . N°s 4 et  5. 

Io .  Société d 'archéologie. Annuaire. Tome XVII I .  
In. Société royale beige de géographie. 

Bulletin. 3 1  • année. N° 1. 
In. Recueil des ordonnances des Pays-Bas . 

�c série. Tome IV. 
In.  Commission royale pour la publication des ancienncs 

lois et ordonnances de la Belgique. Procès-verbaux 
des séances. 7°  vol. VI•  cahier. 

In .  Aeadémie royale de  médecine de Belgique. 
Bulletin. IV• série .  Tome XXI .  N°' 2-3. 

ID .  Ministère de l ' intérieur et  de lïnstruction publique 
Rapport du  jury chargé de décerner Ie prix quin
quennal des ocicnces historiques. 1 90 1 - I ü05. 

HUY. Cercle hutois des sciences et beaux-arts. 
Annales . Tome XV . 2• livr. 

VER\'IERS . Sodété d ' archéologie et d 'bistoire. 
Chronique Limestl'ielle. 1 �07. N° 3 .  
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L1ÉG E .  Société d' art et d 'histoire du d i ocese de Liége . 

Leodium . G• a nnée.  1'1°' 3, 1 et 5. 

GA!'r n .  Kon inklijke Vlaamsehe Academie.  

Verslagen e n  rnededeelingen.  Maart· April 1 007 . 

L 1 ÉGE. Institut archéologique l iégeois .  

Chronique archéologiq11e du Pnys de Liége. 2• année. 

No• 1 et G .  

Bulleti n .  Tome X X XV I . ze fase .  

HASSELT .  L'ancien pays d e  L oo;r,. 

1 0" année. N°• 7, 8 et 0 .  
D o N C K .  Bijdragen t o t  de gesch iedenis \'an het aloudu hertogdom 

Brabant. 

H J02- H J03 - H�04 - 1 905- HJOG en 1007 . . Januari, Februari, 

Maart, April, Mei .  

NAMUR. Annales de la Société d ' archéologie . 

Torne XXV.  3• livr.  

ANYE R S .  Bulletin des archives <l ' An Y ers . 

Tome XX l V. 2c l i w .  

LIÉGE. \Vallonia. x v• année . N°5 3 et 4 .  

MALI N E S .  Cercle arehéologiq ue . 

Bulletin.  Tome XVI .  Fase 1 et ?.  

A.1\VERS .  Bulletin de la Soeiété ro,rale d e  géographie cl' An vers. 

Tome X X X .  

GAND. Bulletin d e  la Société d'histoire et d'ard1éologi e .  
1 5• année . 1\0 3.  

Louv A I N .  A nalectes pour servir à l ' h i stoire ccc\ésiastique de la 

Delgique .  Tome X X X I I I .  2° l ivr.  

MAESTRICllT.  Publ ications d e  l a  Société historique et archéologique 

clans Je Limbourg . Tom e X L I I .  

L uxD!IlO U R G .  Publications de la scction h istoriquc d e  l ' Institut grand 

ducal de Luxembourg. 

Vol . L I I I .  

I n .  Verein fur Luxembu rger geschichte, l i tteratur u n d  

kunst . O n s  H emecht .  1 3  jahrg . 5 en G heft. 

PA R I S .  Rerne de la Société de Saint-Jea n .  Notcs d'art et d'archéo

logie . HJe année. N°' 3, 4 et 5. 



- 74 -

PA m s .  PolybiLlion . 
Part ie l ittéraire . Tome C I X ,  4c et r,c l ivr .  
Partie t ee;hnique.  Tome C X I ,  4° et 5• l ivr.  

1 o. Sociélé nationale des antiq ua ires do Franco. 
Bulleti n . 4° t ri m .  H JOG. 

ID. La correspondanee !tistorique et archéologique. 
14c année . N°s Hiï - 1 58 .  

J o .  M usée Guimet . 
Revue de l ' histoire des rel igions.  27° année . N°• 2 et 3 .  

A nna.les . Tomes X X I I  e t  XX! l I .  
l o .  Comité des t.ravaux historiques e t  scientifiques. 

Bulletin arehéologique . Année 1 900. 2'  l ivr.  
Aix. Annales des faeultes de d roit  e t  des lettrcs. 

Tome I I .  No 2.  
L1 1.1.E Société cl'études de la  provinee d e  Cambrai . 

B u l letin . Tome X .  l\Iars, avril , m a i  H J07 . Tome I X .  Fase. I I I .  
A1x- EN-PrrovENCE.  Séanee publique d e  l ' Aeadémie des seiences,  agri

eulture, arts et l.Jelles-lettres. 1 006 . 
PoITJERs .  Bulletins de la Soeiété des antiq uail'es de l 'Ouest. 

2• seri e .  Tom e  X. 4° trim. l\!06 . 

A unE\' ILLE . Societó d'émulation. Bulletin trimestl'icl . lü07.  I .  

NANCY.  ill émoires d e  l a  Société  d'archéologie lorraine e t  d u  m uséo 
histuriq ue lorra i n .  

Tome L V I .  
1'ou1.ot·sE. Bulletin de l a  Société archéologique d u  midi de l a  France . 

Nouvelle serie. N° 3ii . 

NIMES .  Mémoires de l 'Aeadémie. 
Tome X X  V I I I .  

SAI NTES . Societó des areh i ves h istoriques. Revue de Saintonge et 
d 'Aunis.  X X VI I" vol . 1 °  et 2° l i v 1·. 

L rn oGES. Bulletin de la Sociótó archéologique et historique du 
Limousin.  Tome LVI .  

CHA>rn 1::rrY . Mómoires e t  documents publies par l a  Socióté savoi
sienne cl' l 1 istoire et d ' areheologie . Tome X L I V .  

CA�ll lrt.\ J .  Memoires de l a  Societó d ' émulat ion.  

Tome L X .  
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SAmT-Ü�IEIL  Société des antiquaires de la Morinie . 
55e année . 2 1 9° l ivr. 

B 1::zJERS. Bulletin de la  Soeiété archéologique .  scientifi<]ue et lit
téraire. Vol. X X XV I .  2° l ivr .  

LYON . Bulletin historique du diocèse de Lyon. 
8• année. N° 44. 

Dunr. 1N . Royal irish Academ.r. Proceeding . 
Vol . XXVI . Sect. C .  N° 1 3 .  

Lo!\ DREs . The royal archaeologieal I nstitute o f  Great Britain and 
I reland .  The archaeological j ournal . 

Vol . LXIV .  No 253 . 

STOc1rnour .  Kungl . Vitterhets hi storie och antikvitets Académiens 
manadsblad . Hl03-1 905. 

Id . Fornvännen 1906 . 

BERLI N .  Monatshefte der I\unstwissenehaftliehen l i teratur. 3 Jahrg. 
3-4 heft . 

\Vmsn.\ DEN. Annalen des vereins für nassauischc altertumsk unde 
und geschichtsforschung. 

XXXVI band . 
�litteilungen .  HlOG- HIOî . I\0 1 à 4 .  

HE1UIA!\!\ STAllT. Verhandlungen und m itteil ungen des Siebenburgi
schen vereins füt· naturwissenschaften . LV band.  

A GRA�r . Vjesnik kv hrvatsko slavonsko dalmatinskoga zemaljskoga 
ar ki va. God.  IX, sv .  I ,  1 -2. 

L1rno;sxE .  Boletini  da real associacao dos arcliitectos civis et archeo 
logos portuguezes. 4a serie. Tomo XI.  N° 1 .  

BARf:E LO:\E . Revista de la asociacion artist ico arquelogica barce
lonesa . Aiio  XL 1\0 5 1 -52 . 

MAD R I D .  Revista de archivos, b i bliotecas y muscos 
A iio X .  Enero- febrero de 1 007 . 

Moscou. Bullet in de Ja Soeiété impériale des naturali;;tes de  Moscou .  
A nnée 1 205. JS"0 4 .  Année I QOG. N°8 1 - ? .  

flAL\ \'J. -\ .  Bataviaaseh genoot schap van kunsten en wetenschappen . 
De compagnies kamer van het museum van het genoot

schap. 
Y c dwndel in gcn . Deel LY J .  G0 st uk. 

l\'otulcn Deel XLI Y . A fl .  '2. :3 et 4 .  
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BosToè\. Procoedi ngs of the amerioan Academy of arts and sciences . 

Vol. XLl I .  N°• l G ,  lî,  18, 10 .  
CALC UTTA . A nnual repo1·t o f  t h e  archaeolog ical s urvey . 

Eastern ci 1•cle for 1 90j- HJQ!j .  

3° CATALOGUES ET JOURN AUX. 

NANCY. Le bouqu in i-;te lorrain. Sidot frères. 

N°' ?O et 30. 
BRüX EI.LES. Le Souvenir. se an née . K0 DO. 

I .oN DRFS.  Catalogue of I3ooks. A .  Owen & C0• 

L E I PZ I G .  D uchhandlung Gustav Fock . L�1ger verz e icl rn is .  N° �lOO .  

Cornpte-rendn analytique des principalcs pulJ!ications 

parvcnues it l'A cadémie pendant les mois d'avril et mai 1 9 0 7  

Le vi cc-rn·ésidL'nt d e  la Sociét t0\ Taxandria, :\l Ic  eha noinc 
.Ja nsen , n ous r n vo i e  t o11tc u n c  séric de publ icat ions dont l :t pl 1 1 part 

sont consacrérs au passé des abba.yrs u 01·bcrtines de nos pro v i nces . 

C'est d'abord unc t rad uctiun , a11gmrntée et dérclupp<;e, de l ' histuire 

d e  l "abbaye de ] 'are, de Ra.nnaekers ; p 1 1 i s  des 1·ésumés h istorif11 1es 
du passé des ablmyes de Saint-'.\1 icl 1e l ,  iL A n 1·crs et de Tongel'loo ; 

une not icc biogr: t [ 'hiqun du bienhctll 'l'll X R a bodü , rel igie1 1x du l 'arc, 

et de Fmnçois Y erst cy l en ,  abbé d u  1 1 1c•mc munasti�re . Dans un autre 

ordre d ' idées , p lusieurs bt'ochm·es se rap[1ortc•1it it l ' h :stoire de Turn
hout. C'est a insi  11ue l 'aut em· étudie succcssivement l es scrau x de 

cettc vi lle , l es portraits  d 'Amé l ie de So lms et de :.rar:e de Z i mmeren , 
consenés clans les locaux du tr ; l1unrtl et de la j 11 �t ice de pai x .  E nfi n .  

dans u n  dernier travai l ,  l\ L  I c  chano i ne Jansrn s'occ11pe du 
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ch;Ueau de Turnlrnut et de s:t resta uration . Cette  tiuest ion P8l 
des p l u s  opport unes, cles négociat i o n s  étant en! amées JJOUr IP rarhat 

de cette propriété par J a  provi ncc d ' A me1·s . r\u(refüis cc chàt eau , 

avec ses larges fossés plci n s  d 'eau et s:t v e rdoyantc ceintnrc c\'arbr<'S 

sécul aircs, const ituait nn ensemLlc i m posa n t .  Lrs fossés ont ét t'� en 

grande partic comli'.(•s et Jrs arl Jre>' al:at t u s .  Il est it espérer q1H� 

d' i n t cl l ige ntes rrs(aurat ions rénssiron t  it rrndrc it eet a nrirn éd ificc 

quclrp1c peu de ! 'a spect quïl  dcvait arnir qnand les d uc8 de Brabant 

ou l<'s gnnYernc111's g(· nérau x de nos i1rov i n cc8 y pa srnicnt unc pa1·1 i<' 

de la l 1P l lc rnison . 

Le 13 aHil  1 74:2 moura it à G a n d  Ic baron Ol i vier H cylof. l'\otr1' 

f'Onfrèrc ::VI . Paul Bergm a n s  nous le fait  ronnuitrc dans nne brn

ch ure q u ' i l  i nt it u l e : Un poète 1atin gantois dn X VJ!le siècle. 1 1  
na quit  ;\ Amst erdam en 108 1 ,  oit son pi•re, .Ja cques H. eylof. origi
na irc de Gand,  se l i Ha i t  a u  rnmmcrcc .  1 1  rult irn avec a :-sidu i t 1\ 

la pOl;SÎ<' lat inc  et fit paraître d i vers recue i l s consacrr'" nux s1 1j < ' l s  

les  p l us rnri1'•s .  I l  r é u n i t  u n c  import a n t !• hibl iothi•que l't s'adonna 

<;ga lement il  l a  cult ure des  t ul ipl's  et ;rntres l 'lant cs ra res. Po� · 

'cssenr d'une bel l e  fort u n e ,  i l  se fit co nstru ire , iL Gand ,  dans la  

rne H aute,  u n  vast e hûtcl  q u i  e x'stc  <'ncore aujo!lruïrn i .  

Gnc pet itc vi l  I c  des Ardenne:> fran Ç'ai:<es, a utrcfois tres importa n l t' ,  

anj ourd'hu i rédn ite au r û l c  d e  modest e chc f- l icu de cant on , i\Iouzon,  
]'OSsèdc encorc une égl isc q u i  trmoigne de son ancicnne opulcncc. 

Erigée sur Ic plan de l a  cathédralc d e  Lao n ,  l 'ancienne abba tiale 

clc Notrc-name, fut édificc au xm0 s i i·c l c .  Notrc confrère, .M . J ose11h 

Casier, 1 '6tudie auj ourd ' h u i  dans u n  t rarnil r1 u i  porte pom' t itre : 

Monographie de l'cglise Notre-Dame de llfouzon et qn' i l  a enricl 1 i  
de f o r t  bel les rcprnduct ions phot ogra ph iqnes.  I l  s'attache à décrit'<' 

rninu!  ieusement , a n  point de vue arrh itect on iqne,  toutcs les part i < 's 

t ant inté!'ieurcs qu'cxtéricures de cc bea u monument, ayant pom· 

hut ll'att i rer davantagc l 'ai te nt ion des ferYe n t s  des choses du i•a::>r 

et à les enga g<'r it vis i ter m inut ieusement Kot rc-Dame d e  i\fouzon 
j usqu' ic i  t rop peu eonnuc . 

Cn ant rc de n os con frerl's , :\I . Germain de :\faidy nous fait honrn1agc 
d 'unc  série de brochures. Dans l ' u n e  d'el l c� .  il décrit le pi·ocès 

de la cloche de B011cq. En 172:1 ,  l ors de la fontr  rl 'unc nomcl le 

cloche ' ,  q ui nzc habit ants  de cc v i ! la g e ,  i l .  l ïn > u  de lrurs concitoyen�. 
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f i l'e n t  i nsel' i 1 · 1 ·  h• u rs n oms �1 1 1 ·  cel l P-c i .  Les halJ i tants  r 1u i  se trournicnt  
frust i·(·:; d\1 1 1  1 1 01 1ne 1 1 1 · fud enYi t " ,  attaq 1 1e1·e11t <' n j ust ice l e s  cou
p:di l e s .  Deux a n s  p lus  tanl i l s  o l it i n l'en t ga i n  de ca1 1sc . Cet épisodc 
.i 1 1 d ic i11 i re 1 1" 1 1 t0 ig11e q u ' a l ol's d�j ;.t tluris:;a i t  cetle Y a n iteuse cou
t. umc de <·uu \T i t· le� c l nc lies d ïn s i p idcs et 1·id icul <'s é n u ntérations de 
noms i n con 1 1 1 1 0 ,  r e n tp l :v:a nt Jes pie1 1st•s i n Yoca t ions  qu i ,  a utt-e fu is,  
y <" t a ic n t  i n scri tes . 

Lt•s ht"1·a l d istcs ont. suu vcnt t»tt" ( •nthal'rass<"s de don nct· l 'équ i 
rn le n t  exact d 1 1  t i t  l'C d'eques a w·citus , q u i  r t  a i t  att ! " ibuc" au 
xn1° siècle s 1 1 rtout, à d 'assez n omlire u x  person nages .  Plus d ' 1 1 11c  
fois  un fo t  t c n ! é  de I c  trnd 1 1 irP pat· « rhPva l ier d e  la toison d 'o l '  » .  
( 'p qui  est  f'0111p l ete11w11t  i ne xact . ] )a n s  u n e  ét ude d!'  .\L Rodii:·re,  
it p1·npos de « l 'a n o l i l isseme n t  impérial  d ' u n  hourgPois dP :\ f o nt1·P1 1 i l  » ,  
1 1 1 1P  pulJ l ie  I c  Bulletin de la Société cl'éludes de la J!l'Ouince de 
Cam brai (1ome ;\. ,  mars-a H i l  1007) ,  nous t i·ournns l r  rt"su ltat 
1J " u 11 e  POl"J 1 1C•tc fa itP :"t cc su.i d parmi rc!'t a i n s  érudit s .  Les 1 1ns  1 oyent. 
da n s  cc t it l'e 1 1ne désignat i u n  éga l r  <t ce! IP  de cheva l ier de Saint
:::l,r l l·est re.  Les 1 i t u l a i 1·cs d e  ccttc d ist i ncl ion étaient arnnt Ja r(• i'ol'rnc 
dl'  ( 1 r1;goirc X \- J ,  romtes palat ins  d 1 1  Sacl'é Palai� d e  �aint -Jcan 
d e  Lalra n .  I J " ; 1 1 1 t1·cs cl'Oycn t  q 1 1 ï l  s "agit des chernl icrs de la m i l ice 
dort"e ou de l " E!'Cl'Oll d '01- .  (ju r l q 1 1es-u11s �01 1t  d " a y i s  que ccttc q na l i 
tkai i o n  t ; ta it  p1 · isc pat' I c� nol  i l  es  q u i  arn.icnt reç,11 I e  pt· i Y i l t•gc 
clc po l"! e 1· des orn c nw n t s  dol 'és sur l eurs a1 ·murcs et lcut'S vëtc-
1 1 1cnt  s ou e ncol'c �u1· Jcurs a1rnoirie�.  J lc ces d ivc1·s a Y i s  .\1 . Rodi crl! 
eo n el u!  que Ic t i t re d'eques auratus 0�t s i mp lemcnt u n  t i t l'e pon t i 
f i cal .  I l  aj out c cependa n t ,  q u e  souY0nt d e s  cheval iers, pa1· pure 
l'Odondanrc,  ont aj ou( (• I c  mot a1wat11s it cel u i  d'eques,  auquel  
spu l i l�  aYaicnt droit . E n  1·ésumc" , l a  qua l i ficat ion d'eques aura tus doit 
t ont s imp!ement SC fradUÎ l'C rar « cJ1eYa! irr » .  

L' Academie,  dans sa derniere séance, ayn n t  accepté la proposi t i o n  
d ' échange q 1 1 e  l u i  nni i t  fait e  l\l. Ie curé Goetsca\ckx, a reçu toute 
bt . col lection de sa revu e : !Jijdm,r;en tot de geschiedenis bij::on 
dcrlijk um het aloude Hertogdom Brabant, D;1 ns cettc publ ication 
le chercheu1· pourrn t rotl\"et' de nombre u x  doeuments in téressant 
surt•)llt l 'histo i 1·e ecclésias t i que des paroisses rurales et des Y i l les 
de ! 'an cien duché de Braban t .  Bon nombre de documents i nédits 
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ont déj à  été publiés, g ràce à l ' hospitalité q u ' clle a accordée à de 
nombreux écri rnins.  

Pour récompenser les j eunes arti;;tes q u i ,  dans l es principalcs 
aC'adémies du pa_y s ,  remportent a n nuellement des succès lors des 

concours, Ie gouvernement cl istribue des médailles,  <lont l c  t.) pl' 

s 'est en quelque sorte eonservé i ntact depuis deux siecles, 
Et. , chose curieuse, cc type a ét é créó en France et a cl'abord 

scni à orner les médai l les destinécs à l ' acad émie royale de pcinture 

et de scu l pt u l'e de Paris. Le clroit va:'iait óvidemment d ' après les 

l'irconstances et rappelait Ic régi m e  sous l equel I e  souvenir numis
matique était frappé . Quant à ! 'avers,  i l  représenta u n  in térieur 
d ' atelier clans lequel de pet i t s  amou rs se l i v raient à l 'exercicc des 
cl i f tërents art s .  Michel Molart fut l ' i nventcur de cc type ; pen 
après Thomas Bemard Ie perfectio n n a .  A près lui, i l  fut adopté 
avec quelques l égères modifications par Norbert et Charles Rocttict•s. 
C ' est à ces dcmiers que leur pat·ent,  Jacques Roettiers ,  l 'emprunta 

polll' l ' importcl' dans nos province s .  Van Berckel en améliora la 
composition et, aujourd'hui encorc , après deux siècles, l e  gouver
llerncnt gratifie nos écoles d'ai·t d e  médnil les dont l ' ordonnancc 
est conforme, it part quelques details,  il ccll e  q u i  fut créée en France 

au début du x nll0  siècle .  J'\ous d c vons la connaiss:rnce de ces 
particularités it notre confrcre M .  Alph . de \Vitte,  qui  les expose 

dnns sa brochure : La médaitte de l 'academie royale de pei11ture et 
de scnlptiwe de Pcwis et ses imitatiûns. 

L' originc cks cartes à j ouer constitue un p r-oblème qui souvent 

déjà a été rlébattu sans qu'on ait p u  l ui donner unc solution 
dófinitive.  Tour à tour, on les crut originait·es d e  l ' ltalie , de L\lle

mngne,  voire mème de l ' Orient ou de l 'ancien ne Egypte . On avnit 
clans d'anciens manuscrits relevé des mentions, clatant du x u 1 •  siècle, 

mais ces t e xtes n " étaient que des i nterpolations introduites dans 

des copies ultérieures . La plus ancienne date, historiquemcnt établ i e ,  
n c  rcmontait guère pl us h a u t  q u e  l 'année 1 392. O r ,  l\ I .  le n r  H .  

Bombart, d a n s  l e s  Mémoires de la  Société d'émulatio11 de Cam
brai (tome LX. p. 4:2) , reproduit des extra i t s  a uthentiqucs des 
comptes de l a  recette générale d e  ! ' ancien comté d u  Hainau t ,  
q u i  étab l i t  qu 'en 1 39 1  e t  pendant p l usie urs années subséquentes, 
« Sire l ' iercz de Zand e ,  capellain et secretairez » cl u comte cl'Ostre-
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rn.nt ,  se trournnt avec l u i  en Hollande, à La Haye , puis dans 

diverses vi l les fran9aises,  lu i  pa.ra de  fortes sommes en or « pour 
j uer as quartez avcc m ons•· lc duo son père » .  On a clone l a  
certitucle, q u ' e n  1 30 1 ,  à L a  Haye et a i l leurs encore, le j eu de cartrs 

était déjà en honneur.  
Lors des fouilles faitcs, i l  n 'y  a pas bien longtcmps,  à Ve1·voz 

(Clavier), i l  fut d écouvcrt dnns les sépultures m ises an jour,  deux 

m·ncs funéraires en JJ lomb.  M. L. Renard a pris  occas ion de  cette 
trourni l le ,  pour déeri : e ces objets qui , � i  rarement , apparaissent 
rl a ns nos contrées . D;rns sa notice qu ' i l  int itu l e : A propos de 

dcu.1� urnes cinérafrcs en plomb trouvécs dans des sepult111'cs 

óel!JO-romaincs á f 'cr!:O�, il s'occupe de ]' usage et de l 'emplo i de 
c e s  urnes d 'une nature si  speciale . I l  énurnère l es tl i\'erses rlécou

\'crtes qu i  ont été foitcs à l ' étranger et décrit les principaux spécimens 

de cc genre consenés dans des collections publ iques . I l  résultc 
d e  ectte étude cornparati\' e ,  que l' usage de renfermer les ossemcnts 
des cléfnnts dans des urnes en plomb s'était répan d u un peu partout 
à l'époqne romaine , et quïl semble arnit• été importé d ' I talie . Quant 
aux urnes e lles-mèmcs, elles ont emprunté les types les JJlus 
d ivers et les form es les  p lus rnriées. 

9 ju in 1 907. 



Coups d'reil  et coups de plume 

Notes et croq u is d'archéologie pittoresque 

I N T R O D U CT I O N  

lndép,rnclamment de certains travaux d 'archéolo�ie locale o u  regionale '  
concernant Gand e t  l e s  Flandres, travau x  q u i  parurent successi vement 
e n  albums de planehe:;, j ' ai puulié réccmment d i rcrsc:=; études sur 
des sujels spé<.:iaux. 

L' unc d'clles a vu le j our dans l a  revue anversoi:=;c : L'art 
(lamand et ltollandais, clans les livraisons sept et suivantes, de l ' année 
190:J ; je m'y oecupais de L'ancien Foyc1· dans les Flandres . 

Ccttc série de rcnseignemcnts recueillis sur l 'àtre, la cheminée 

o!'l1cmcntale, scs montants h istoriés e t  les accessoires oliligés d u  
foyer ,  fut la première d'une suite que j e  me propose de consacrer 
il des clétails de construction , à des motifs de décoration ou à 

des pièces de mobilier de nos aneicn nes maisons flamandes. 
l >ans cette étude concernant la cheminée e t  ses parlics intéressantes, 

il  s'agissait, surtout,  de motifs immobil iei·s par nature e t  destinalion. 
Au cours d ' u n  travail qui paralti·a incessamment clans let mème 

rev u e  artist .ique anversoise, les « coffres e t  les eoffre ts en bois » ,  
anciens et d 'orib·ine flam;inde,  seront l ' obj et d 'une étudc appl'Ofond ie.  

Lëi ,  j 'ai  e u  l ' i ntention de réunir  tous les eléments que le hasard 
m'a fai t  reneontrer, sur des obj ets essentiellement mobiles et trans-
portables . 

Ce genre de monographies ill ustrécs est, aduellemcnt, au nombre 
des délassements Jes plus agréables que je eonnaisse . 

Elles me procurent !'occasion de voir et de rernir les m u sécs, 
Jes collections particulières, à u n  point de vue déterminé.  

Le résultat de ces investigations, ainsi ment\es aussi  loin qu' i l  
est possibk, me par::i it avoir u n  certai n intérèt. 

Les su rprises abondcnt  et Lt rencontre de documents im pré vus,  
i 11soup9onnés, n ' est pas ra1·e . On e n  trouve de ch:wmants , de 
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caractérisliques d'une contréc , c l ' un  certain mi l ieu ,  comme ccux 
qu ' i l  m·a été donné de connaitrc clans les musées brugeois. 

J 'ai pn y rencontrer <les p ièces parfois tres curicuses , comme 
j 'eus antérieurement ! ' occasion d'y rnir et de signaler, à propos des 
cheminées, des ensembles ou des détails absolument digncs d 'attent ion . 

De tout l ' énorn10 recm•il de notes et de croquis récoltés ainsi , 
au hasard de pérégrinal ions artistiques en nos dépöts puli l ies et en 
nos v i l l cs et v i l lnges,  j usqu·aux con fins de notre pays, j " ai cxtrait ici ,  
à l ' intenl ion  de l 'Académic royale d 'r\.rchéologie de I3elgiq ue,  un 
ehoix, une colledion de sujcts oü la s im ilitu cle d 'époque et de valeur 
archéologique des oLjets ou des monuments signalés, est la raison 
la p lus  légitime de leur réunion . 

Pour la pl upart, ces détails ou ces ensemLles, cntrevus rapide
ment et croqués au vol, comme le dit le t itre de cette étude , 

sont i nconnus ou tout à fait  inéclits .  
La période rnédiévale, eelle qLti v a  seulemen t j usqu'au xve siècle, 

et dont les restes sont l es plus beaux et paraissent être les plus 
dignes d'attenlion, est presqu ' excl usivement représentée dans ces 
notcs graiihiq ues . 

En les puLl iant ,  j 'ai à me prémuni1• contrc une prévcntion à leur 
égard e t  i l faut que j e  prévoie moi-rnême unc critique qui pour
rait ét 1·c faite quant it leur procédé d 'cxécution .  Cclui-ci  f':wi l i tait mon 
trarni l ,  il était Je  soul que je pusse ut i l iscr et c'est po nrquoi i l  
est néccssaire 11 1 10 j e  disc ,  tout cl 'abord , qu'autant que personne 
j 'appréc ie les CBLl ues de vulgnrisal ion art istique et au tres qui 
empl' l lntcnt aux pl'océdés photogl'aphiques leur haute rnleur docu
mentaire. lis sont, en eertains cas, tout à fai t  i ndispensables , à 
cause de l a  préeision et la rect. itude alJsolue clu rcndu des objets 
qu' i ls  représentent . 

Cortes, l'cmploi de ces p 1 ·océdés est l ' idéal , mais j 'a i  l'excuse 
de n ' avoir pu l 'attcindre ,  et cela pour diverscs raisons. 

L'un de nos p l Lts dist i ngués confrè1·es, M. l f .  Hymans me fi t un 
j o u r  le  grand plaisir de me föl i ( " itc 1' de m :< f idél ité au dessin et 
de ma persistance il faire appel :'t mon mil et à ma main pou1· 
fixer, e11 une rapide analyse , d ' un  coup ,  les caractéristiques des 
objets dont l ' i ntérèt me paraissait Ó\' ident, dans le  clomai ne de l a  
curiosité arc1 t c;ologir1uc.  
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Si je me permcts de rappeler  iei ces eneourngements et ces 
trop bienveil lanls éloges, et  si  je m'en autorise pour commenccr 
un  recueil oû les p ièces reprod uites lc sont , ainsi , par la plume, 

contra i rement anx exigenees act uelles s i  l (\git imcs , c'est f[LI C ,  clans 
mon esprit et par mes propres nwyens,  i l  suflisnit peut-être d 'en  

prenclre Ie  signalement, <l 'en clonner :want tout  un aspect, quelque 
sommaire qu' i l  fli t .  

J 'ai voulu ainsi, des l 'abord, l imiter I e  champ de  mes rccl1erehes 

et expliquer, en m'en excusant s ' i l  Ie  follai t , les moyens de re
produdion . 

Cette muvrc modeste eorrespond aux  tendances et au x étuclcs des 
nouveaux eol lègues q1_i i m'ont fait l e  grand honneu1· dJ  m'aceue i l l ir 

parmi eux .  

Elle sera aussi d u  domainc artistique par l e s  goûts et les  pré
férenees de eelu i  qui en est [ 'aute u r .  

Les notiees q u i  arcompagnent ces croquis sont Lrèves, e t  se 
Lornent au résumé des renseignemenls recuei l l is  sur les muvres 

d 'art ou les molifa d 'autre genre représentés . 
Pour  rendre ces petite:> notes clai res et intéressantcs autant 

qu'il était en mon pouroit' ,  puis-j e rappelcr enfin r1u ' cn col laLo

ra11t it une pnblication gantoise f[Ui est  l ii cn  co1 1 n u e ,  \ 'J11 rcn t1iire l 
a i·clicologilJ U C  de la ville de Gwlll,  .i 'ai pu a<::1 J l 1éri1· u 1 1 pcu \ ' i i ·d 1 i l  ude i 
de comµoscr cc gen t·e de de5('t' i ptinns .  

L e  type de ces nolil:es fut ct·é<.i e n  cct te  Y i \ l c ,  et  l e t 1 r  ré1l ! l ion 

f'orn1e , des i1 présent, un gros recue i l  qui a rencontt'é pal'lo t1t un 

réel  succes . 

Le travail qui suit est en quelque sorte une extension de eet 

i nventaire . 

L:i euriosité nous a incité i1 cherchcr, du clroite et de rat1che,  

des morceaux anciens dédaignés ou qui  pouvaient parail rc in r l iff<.irents . 

L'auteur de ces quelques pages d ' i ntrocl uclion et des dessins 

e t  des notices qu i  leur sont consacrés ,  se dernit,  pcut-èt re , de 

les  présenter aux amateurs d u s  v ie u x restes de nos conslrudions,  
des meuliles qu i  les ornaient,  etc . ,  sous une fornie ot't , b icn 

rnalg1·é lu i ,  il a dû  u n  pcu se l lleltre en  je;J . 
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A BRUGES. 

Parmi les documents authentiq ues d' architecture romane, datant 
du xm0 siècle, conservés en cette v i l lc ,  voici un  reste de l 'ancienne 
église d u  Béguinage ; les auteurs s 'accordent à faire rcmontcr la 
construction de cell e-ci  it l ' annéc 1 24 5 .  

L a  porte, i c i  dessinée , scrait Ie soul m orceau d e  cette époque 
encore existant, car la u�ltisse actuellc,  de formc simple et banale,  
ne  peut ètre que celle  d e  1 603 ; la reconstruction eut l ieu en cettc 
année, à la suite d 'un  i nccnd ie.  

Le fragment d 'architecture que reproduit notre premicre v ignette, 
est situé dans Ie mur scptentrional de l ' église, pre.> de l'angle 

du pignon fa9ade. Cettc porto a u n  véritaulc intérèt, à cause de 
l a  rarcté de documcnts de cettc époque it Bruges et e n  Flandre . 

A AARDENBURG. 

La viei l lc église de cctte ville de la Flandre zélanc.laise a con
servé d ivers motifs d' archi tccturc et de décoration i ntérieurc que 
nous crayons pouvoir signaler d ans cc recuei l :  Ces dé tai Is sont 
intéressants parce qu' ils datcnt du  x 1 1 1 e  s icdc . 

Nous vcr1·ons p lus tal'd les échantillons de ch:ipiteaux romans, 
si cu 1·ieux,  dü  l 'intérieur de cette i mposante égl ise ; nous a vons 
représenté la silhoucttc d' une aneicnne porto exté1·ic ure ; c'est celle 
q u i ,  à l 'angle de l a  façade, furmait ! ' entree vers Ie  sud. 

Cet encadrement de porte est en p ierre bleue ; ) 'ensemble est 
d ' u n  bel aspect et d'une p:ttine superbe . 

Les füts des colonncttes d'angle o n t  d isparu ; Ie l i nteau plat est 
caractéristique comme aussi les moulures boudinées qui 1·etombent, 
en are plein cintre, sur l es cliapiteaux à crocliuts de style tournai sien . 
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A DACKNAM. 

Dackn;im est u 1 1  pet i t v i l lagc dc3 en v i rons de Lokere n ,  dont 
l ï ntérèt h isto 1 · i que est asscz uotal 1 le, cai· dès lo  x11c siède il y 

eut lá u n  « s lot » ou ehè'tteau des comtes de Flanclre. Dès cette 
époq 1 1e  rccu léc,  Dackumn est clone connu e t  surt.out par <les <;har

t<;s ou des lett t·es ; entr'autres on connait des doeuments de Baudou in 

de Flandrc ( l  HJO) et de Jeanne de Constantinople ( 1 2 1 9) dat écs 
de cc l ieu . L'é,; l ise est en padie anci c n n e .  Elle a surtout con

scn·é des traccs cl ' u n e  arcliitccture roma ne bica i u t é ressante , au 
bas de la t our e n  far;ade .  ] >c Potter, qui d écri v i t  Ic v i l lage et 

relata son l 1 ist oi 1·c,  dit qu'c l le  po rto les caradères du stylo  anté 
ric u r  au x 1 1 1" s iècle .  

E11 c ffct ,  clans l e  morcen u rcprésenté ci - contre , nous v oyons des 
co l onnes eng-agées , au el iapitea11 < ;ubique rhénan , au socle ou base 
arroncl ie, qu i méritcnt \ 'attention pour la rareté cle-5 motifs en 
qucstion . Le j ubé ca<;he une partie du füt de ces colonnes qui , 
on lc voit  clans l e  croquis,  sont de proportion assez élaneée . 

I I .  Raepsact et Siret avaient cléco u vert , il y a de nombreuses 
annécs, sui· le  mur de fon d  dont n o us parlons, des pei ntures très 

v i vcs o ü  lc  rouge clominait .  

A WULVERINGHEM. 

C'c�t aux cu r i l'on� de Furnes que \ 'on rn i t ce eur1eux vil lage 
prochc d 'unc  ;iu l re commune qu i  a 110111 Vinchcm. 

L 'é•gl ise do \\'u l rnringhem eonsene unc part io i mportan t e de sa 
pri m i t ivc co11strudion rle forn1c  romnne ; nous y romarquons surtout 

ses i 1 1 té rcssa11tos ::i rcar lcs e t  les petilcs fenèt res éclairant l 'ancicnne nef. 

Les lias cûtè::; , acl uel lcment cl isparus,  ont exislé> comme l ' i nclirp10 
à su fli�ancc l ' é t a t  do In ma�o1111erie à l ' extérieur. 

Cos ;i rcs c" laicnt clone o u rnrts et les gros p i l iers carrés,  à 

l ' i ntèl ' icur, se cl ist ingucn t  par los colonnettes ongagécs , aux angles. 
Des restcs de lions, en  boi s ,  ayant sup porté le  plafond plat , 

sont visi ulcs au 1 1aut  du mur de la n e f centrale . 
Los i.nt è rossant.s d étails de cette part ie de l ' église légi tima ien t 

uno m en ti on partiell l iere, on tète de ces notes rap icles . 
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A DUDZEELE. 

C'cst une (;ll!'ieusc épavc des tcmps a1 1cicns , ccltc lou1· infol'me 
comme masse, toute d éehiquet èe et rongée ; rcste de la Y ie i l lc égl ise 
romane d u  Y i l lage d e  Dudzcclc, p roche de J lrugc . · et de Damme,  

el le accuse cncore, e n  quelqucs cnd roi ts , des formc s  orncruentalcs 

d ign cs d 'examen,  mais qui éch 11ppent au premier regiml . 
Ce sont , notamment,  clans la parlie d u  lourd massif qui regarcle 

Ja nourclle église, des t r::ices de colon ncttcs :.ipnt cncadré des 

b::i i cs do fen èt rcs,  ver.;; la nof e t ,  :.iuss i ,  u n  bandeau orné de fcu i lbgL'S .  
Cette décor:.ition est tl'ès s i mplc et assez barbare rlc fo rme.  

Not re el'oquis e n  monlre,  au bas, un fragm ent déta i l lé .  
C crt:.i ines autres part ies de cettc i our e n  r u i n e  out c11eorc de 

l ' i ntérèt ; signalons l 'cseal icl' e n  pier1·e q1 1 i e n  pcrmc t l 'ascension 

ainsi que les baics q u i  l'éclaircnt. 

A DAMME. 

Comme au croqu is précédent, voici u n  curieux motif de la part i e 
ruinée et ou rerte à tous les vents de l ' an(; icr.nc nef de l ' égl i sc 
dont  la belle t o u r  attire tous l e s  rrgards . 

Les grands arcs de cettc n e f  sont soutenus par d es consoles e n  

p ierre, à crochets . A u  bas d u  dessin on voit l e s  n aissanccs d e s  
arcades francl1 issant l e s  Las cótés . 

A u-dcssus d u  chapi teau q u i ,  l u i  aussi,  fut orne de Cl'O(;hcts, o n  

remarque u n  eul- de-lampe aecusant u n  remaniemcnt d u  x 1 v0 siècle 
sel on to ute apparence . 

Il est à figuri nes :.issez peu dist i nctes . Nous rel è vcrons plus  l o i n  
d 'autrcs <lé tails de cello importante églisc Lie Damme . 

Ce beau temp! e ,  l' u n des plus comp lets comme motifs de eon

st ruction et de décorat ion , mé1·itc une v isite altentirn d e  l ' archéologu e .  

M .  James \V cale, it l a  page 237 d e  son gu ide d e  Bn1gcs e t  
scs e n v i rons, e n  étudie très conscicneieuscmcnt l e s  beautés e t  les 
d i vers avat ars . 

( Remarquez lc j o l i  édicule ogival  à crocl 1cts omant Ie tym pan , 
récemment rcstauré, et dont notre croqu is d o n ne l 'é tat cl ' i l  y deux 

:.in s  e nv iron) . 



�ïl', '  ,;" 
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A AUDENARDE. 

1 1  y a quelqucs annécs, à A u clenarcle, on nous signala u n e  maiso n ,  
actucllemcnt occupée p a r  u n c  épiecric- cl rogucrie, s u r  la G rand' Place , 
en face de l ' hótel de villc,  comme ayant conscrvé une très viei l le 
cav e .  

E n  e Jîe t ,  l 'amoncellement de caisses et de panicrs qui  l'encom
braicnt, ayant été u n  pcu clérangó pour nous faeiliter notrc examen, 
nous pümcs, clans la quasi obscu1·ité du lieu, <listinguer les clétails, 
asscz rares, que clonnc not1·c vignettc .  

C e s  gros Loudins formant arcs doubleaux, avec une fleur très 
simpte à la clef de voute, ces consoles et ces chapiteaux des 
colonnes profondémcnt entcrrécs, sant d ' u ne haute antiquité.  l is  
sant contemporains de mot i fs presqu'analogues à Gand, et rcmon
tent certainement au xm0 siècl e .  

A FURNES. 

L ' imposante église Saint-Kicolas, q u i  fut cclle d'une abba,re de 
Prémontrés, aurait été fondée au x u0 siècl e ; de cettc p rimit ivc 
église i l  n e  reste rien,  mais  la tour actuell e  mo ntre, au bas, un 
portail d u  x1 11c o u  x 1 v 0  siècl e ,  ayant formé l 'entréc principale d u  
temple,  renouvclé à cette époq u e .  

Ce m o t i f  cl'architecture e s t  fortement enfo u i  dans Ic sol . Les 
l inteaux plats au-clessus des entrées sant solidement construits et 
leur couronncment pat' unc cloulile ogive à figurincs Slll' culs-dc
l am p e  fort abimées malheureusc mcnt, constitue un des dcrniers 
cxemples de cette formc ornementale des entrécs d'église en notre 
pays , , demeurécs intactes. lin groupe frustc dominc eet ensemble 
noirci  et  caché dans unc étroitc venelle passant derrière les maisons 
de l a  place . 
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A ARRAS. 

f Jans eet.te Yiei l l c  Y i l l c  p icnrdc,  p ro<: he pa ren te de nos grandes 
cités flamanrlcs , sur la place rlu rna rché i'·norme qui est sa célé
brité ,  il y a rlc Yiei l les rn11 iso11s b i r n  i utércosantcs, et  l ' u n e  d 'ellcs, 
du xrn° sicrlc,  est vrairnent typi que,  arcc ses colonnes rnutenant 
la façade.  

Beaucoup de cavcs des m aigons bordant  l a  grande place en 
q ucst ion , sont ancicnnes.  l'\ous avnns fa i t  u n  croquis  d e  l "une d ' e l les. 
Comme �·l Gan d ,  elle s'ouvre sui·  la Yoic publique par un escal icr aux 
nombreu::es m:irchcs en p icrre . Gand et A rras m ontrent une infinité 
d e  ces sout errains, parfois ext rèmemcnt vast cs,  qui  peuvent remonter 
a11 x 1 1 1 e  s iècle . Dans CPlle d e  ces caves arragcoises que nous :n-ons 
choisie comme rnotif de croq u i s ,  les chapiteaux sont identiques à 
ceux de la curieuse m aison désignée ci-dess u s .  

A DAMME. 

D i l'ers éléments d 'arch it ccture de haut intérét rnnt Yisibles à 

f ä1 1 1 1 m c .  J l s  sont de nature c iY i lc  ou  rcli;;ieuse et parmi les pre
miers , en clel1 ors de belles façndcs comme celles de la Halle et 
des maisons vo1smes, nous arnns à cceur de citer une care q u i  
pnraît dater d u  x 1 1 1° siccl c .  E l l e  se tro u vc sous une m a ison fai
s:i nt  fa<:c à la Halle (actuellement hàtel  de Y i lle) . 

nans eet.te const ruction.  d ' aspect banal à ! ' exterieur, nous avons 
noté une chcminée à t ètes sculpt ées,  dont Ie dessi n  parut dans 
h pub! icat ion,  conrnerée a 1 1 x  foyers a nciens, que not re préface men-
1 io 11ne . La ca1·e de cc t t c  ma i � o 1 1 est comblée à hauteur des culs
dc lampe qui soutienncnt la yo1'1 t e  ogirnle nux arcs moulurés . 
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A FURNES. 

P rès de l ' ugl ise S a i n t-Nirnln�, sm· la pet i le place l aturalc,  qui  
est I e  i\Iarché aux l 'nmmcs.  i l  e x iste une sé1 · ic de façades curieuscs 

para issant d a ter cl u x n 1° siècl e .  Sous l ' une des maisons q u 'e l les 

o rnent , se trourn une cavc a u x  lielles arcades it nervures e t  dont 
les  colonnes et l es consoles,  a u x  retombues des voutes , nrnrque n t  

I e  x 1 1 1e siècl e . Les  füt.s d e  ces pil iers so nt enterrés i1 mi-hautcur.  

Le beau caraetère de ! ' ensemble de cette carn est il �ignaler en 

ces courtes notices et l e s  vis iteurs de la pet i te  Yi l le si pittoresque 
de Furncs trouYeront  l il. un moti f  archéologique qui n'est pas bana l .  

On peut l e  rapprocher des beaux souterrains e x istant en  si  grand 

nombre il Gan d .  

A RENAIX. 

L 'église de Saint-Hcrmès à Renaix repo3e sur unc vaste crypte 
:i u plan irrégul ier, dont unc partie est t rès ancienne et pourra i t  
J'emonler au x1 1 °  siècle .  Les  cliapite:rnx  cubir[ I ieS de ces pi l iers 

t rnpns, ronrl s  ou ii pans coupés, sant part icul ièrement remarqua

bles.  lls ont souvcnt été étucl iés et d iscutés. l i ne rcsta urntion 
1·écente de ces clocuments rl'arch itectnre religicuse a mis e n  valeu r  
lc.s murs rugueux e t  d ' appare i l  sommaire . O n  peut signa ler aussi 

! ' aspect barbare et très curieux des liases des colonnes .  ayan t  des 

griffes dont l e  dess in , d i ffé rcnt pour chacune,  est d igne d'attentio n .  
(Comparer les chapitcaux de notre croquis de Dacknam i1 ceux 

de cette crypte de Renaix) . 





- 0G -

A THOUROUT. 

L'égl i�c m od e rne de Tl1 ourout est cu 1· ie u;;c comm e d isposition . 

Sa to u t• rumane , en « Yuldsteencn » ,  d ' après M.  I3 .  L e ma i re fut b;lt ie 

en l O î l ,  p a r R1Jhert lc Fl'ison , a vcc l 'églisc dispa.ruc ; cette tour ,  de 

formc o ctogon a l e , rcpose sur u n  Lloc car1·é que des contreforts sou 

t ie nnent ; on y rc ma1·q uc qucl qucs élémcnt:; de construction pcu u s i t és 

que lc croq u is indi •1uc . Les fenél1·es aveuglcs de !'dage qui  ri·gnc 

sous Ic  clocher, sont gém i nécs et comme les o u vert u res de cel u i -c i ,  

c llcs ont unc col onnettc cen trale formant m c nca.11 . Les pnns cou pés , 

forman t tal us vers l a pa 1·t ie octogonal e q u i  p::irte la flèch e ,  sont 

caractéristic1 u 'S  d es t o u 1'.;; romancs de eet te partie de la Flamlre 

et d u  p:1.ys de la Lys .  

A MULLEM. 

Le modeste Yi l bg·c de cc nom a co:1scr\·é, d ' u n  passé l oi 1 1tn i n , 
h t r;1ce de son petit  m:111oi 1· sur tertre , p l acé tout  près de l ' égl isc , 

l l  est rcma1 1 ié et devcnu d u  resto assez banal ; m:iis l ' église pos

sè<lc e ncore rlcs pr.1·ties très i mpo 1·tantes au po i nt de \' U C  de l 'arcl t i

t cct u re .  Dan s n o.; 1 'icu:x; Coi11s en F!and1·c, nous :n·ons publ ié un 

croq 1 1 is d e  sa j o l ie t o u r  ro nmn c,  � i  cl 1 :trmantc e n  sa pa.l ine sécula i re .  

L ' i 1 1 tërieur d e  l ' église,  q u i  p:11·a ît  nrnir été rcmanié e n  quc lq ucs 

pa rl ics, est cepcnda11t clemcuré i n tact o u  p c u  s ' en faut du cüté 
ga u chc du chceur.  La pcti tc eh:tpcllc que nous y dess i nion s ,  p a ra î t  

dater d u  x 1 11• s iècle . S c s  p i lic r3 carrés à vans cou pés p o r t c n t  des 

arcs ogifs et sou t i e n nent unc voüte . Sous ccl le-c i ,  un auto! porte 

unc cl :1 l lc  très curieuse, t rè.3 p1·i m i t i r n ,  q11 i  est s ign:tlóc com me l a 
p l us ancicnne  t ombe des Flan d rc$. 
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A BRUGES. 

Plusieurs pants de Bruges sont ancicns et ,  au travers de nom

breux rcirnmicments et rephltragPs, i l  est 1 • 1 1corc possiule de discerncr 
les formes d 'arch itccture primit ive,  par quelqucs p ierres consen·ées 

datant de l' époque de la construction .  

I l  en  est ainsi d u  plus important de ces  pants, celu i  des  Augustins,  
qu i ,  cl'après les auteurs, serait d u  x1ve s iècle .  

I l  franchit Ie canal entre la  ville et ce qui  fut, sur l'autre rive, 
l '  important couvent des Augustins, constituant act uellement une 

vaste brasserie. 

Une première fois construit en 1 294 , le pont fut renouvelé en 
1 39 1  dans sa forme d 'aujourd'hui ;  il montre encore , avec ses deux 
arches, son dos cl'àne acccntué, les banquettes qui longent Ic parapet 
des deux cótés .  

Ce parapet est  muni  de divers fragments de pierre taillée en 
u iseau ,  comme Ie croquis l ' indique . 

L 'appareil est de grande dimension - des deux cótés, vers l'eau , 
l es plantes saunges ont enralti  les trous et leurs brindilles retornbent 
gracieusement en mariant leurs tei ntes vari écs et leurs fleuret tes 
au beau ton roux des pierres patinées par Ie solei l .  

A BRUGES. 

Un charmant p ignon à gradins, qu i  peut daler du xve siècle et 

nc parait pas avoir été signaló j usqu' ici  clans Ic� traités cl'archi
tecture spéci:rnx de cettc ville. Sa fcnètre aveuglc du hau t ,  s'c ncadre 
d ' u n  tympan à tètes se regardant ,  j o l i  motif qui se retrouvc e n  
maints cndroits à Bruges, e t  uotarn ment e n  des pièces déposées 
au mustie des Halles.  

Ces d ernieres provicnnent d e  m:i.isons démol ies plus ou mains 
récemmcnt . Les tyrnpans de l 'étag•) sous Ie comble posent leurs 
rcclents sur une console à tète dont notre petit croquis du bas 
montre l ' i n téressante coi ffure de felllllle au 1 1 en 1 1 in  retomban t .  
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A BRUGES. 

Les portes de Gand et de Sainte-Croix ,  toutes deux ancienncs , 
ont  conscrvé des détai l s  d ' archi tedure v raimcnt curicux. 

Je ne pense pas  que ceux que représen t e  notre c:roquis, remarqués 
à la p remière de ces portes, aient été signalós ai l leurs, sauf clans 
notre étude sur Le Foyer en pays flamand. 

l l s  0 1 1t ,  à nos yeux,  une i m portance vó1·i t ahle en tant que souvenirs 
r::11·es des mo_yens r le  d é fe11se affé rcnts  à cc:; tours de y j \ Je .  Ces 
ferrurc�, ces <J ppuis forgés, i nsérés clans Ja v i e i l l e  ma0onnerie 
primit iYe ,  cl oivent 1·emo11ter a u  xY0 siècl e .  

Ces portcs brugeoises fu1•c 1 1 t  lnHies , t outes d e u x ,  par Martin  
Van Luernne et Jean Yan Ouclenaerdl ' ,  en 1 402-04 (cl ' apres J.  'Veale) 
et elles o n t ,  <i d i vers points d e  vue,  u ne signification qu'aurait 
s u rement ap préciée Viollet-le-Juc. 

Nous eroyons qu'il  aurait e u  à cceur d 'examiner de près ses 
curieux appareils . 

Le maitre au rai t ,  avee sa perspicaeit ó  de chercheur attentif, 
remarq uó , clans ces tours <lófensivcs,  des rnotifa de eonstruc t i o n  
e t  des particularitós d e  décoration ; telles l e s  votites, actuellement 
fort dégradóes, les cheminécs qu'on dist ingue dans les salles de 
l ' é tage . Les couloirs o u  passages charretiers q u i ,  sous ces portes,  
donnent acces à l a  v i l le ,  ont des retombées d'arcs , des consoles à 
figures scul p tócs q 1 1 i  sont d '  u n  Yif i ntérêt a rchéologique, elles auss i .  

A COURTRAI. 

On a souvcnt signa l é  la IJcauté d ' u n  site classique en Flanclre, 
formó par I e  pont d u  Broei e t  scs t o urs de défensc sur la Lys, 
dont J a  silliouetl c  s'apparente  à celle d u  Rabot à Gand.  

L'uno de ces  tours d u  Broei contient la col lcct ion d'arc:héologie 
locale ; nous aurons à e n  reparler ailleurs . 

La seconde, celle qui est il l 'autre rive de la Lys, vers l ' exté
ricur,  formant fo ubourg d e  l a  v i l l e ,  est abanclonnóe à l a  clécró
pitude ,  et sa salie bas:;:e est extrèrnement négligée et sale (elle constitue 
une sorte de réd uit pou1·  débarcleurs) . L'ót;1ge m ontre, au niveau d u  

cla l lage act u e l ,  des embrns ures et des détails de construction qu' i l  
.) '  a l ieu d ' examiner avec quelque attention . 

Remarq11e1· les  culs  de lampc à t <'tcs.  q u i  sont p lar.:!s n u x  an;:des 
d e  cette sal ie voütée e t les ouvertures à uancs qu' indique notrc croquis .  
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A BRUGES. 

P n r  un hasard tout fort u i t , il y a de u x ans cnviron,  nous cümcs 
! 'occasion de rn i 1· ces rcstes i n 1portants  de ! 'ancien porche d e  l 'égl ise 
des Domi n i cains;  i ls  et[lic n t ,  pour u n  momen t , débarrassés des grands 

tas de bl' iqucs qui les cachcnt  génóralcmcnt.  
L 'énormc enceinte  oü furcnt cette  ógl ise et Je couvent c lcs  frèrcs 

p rél'heurs, bátimcllls q u i  dataicnt de l �H l ,  c,:. t toutc nuc acluel le
mcnt, sauf quelr1ucs hangars à briqu cs et a u t 1·cs objets e n  tcrre

C11 i te . La double portc d'enlróc de l 'égl isc a d ü  ètre courounée 
pa1· u n  grand are o gival ; elle est e ncadrée de colonnes scrrécs , 
à ! 'aspect très fruslc actuellcmcnt., Ic tout en pierre. C'est tout 
ce qui  nous rcstc des constructions p robablement i mportautcs d u  
comrnencemcnt d u  x1v0 siècle. 

A TOURNAI. 

M .  Suil ,  l'éruinent h istoriographe des v ic i l lcs maisons de Tour
n a i , signale cellc-ci comme étant u ne des plus curieuscs de 
cette v i l l e .  Située aux env i 1·o ns de cctte églisc de Saint-Bricc , 
p roche laquelle on découvrit, i l  y a deux siècles , Je trésor d e  
C h i l póric, et d o n t  d e s  restes i ntóressants s o n t  conscrvés au Louvre 
à Pari s ,  cette façade romane de la rue des Bouchers a subi quelques 

remaniements , ma is el le accuse rncorc son orig'ine très l o i n t aine 
par les consoles qui  soutenaient l e  pignon e n  bois d isparu et par 
Jes arcades plein c intre de ses port es j u melles ; elle constitue un 
des plus typiques échantillons d e  notre architccture domest iq uc du 
X l l c  OU Xlllo  si ècl e . 

A R)I,\ND HEI N Z .  





Note sur une enseigne de cohorte 

ron1aine, trouvée à Vorsselaer 

(Campine anversoise) 

Le 13 avri\ 1907, on découvrit dans u n e  prairie à Vorsselaer, 
en extrayant de la  l imonite de fer, un obj e t  i nforme, traversé par 
un b<'iton long d 'environ 1 m50.  A près l'avoir débarrassé du mincrai 
qui  l ' emprisonnait comme une gangue , apparut la charmante figuri ne 
que j'ai l 'honneur de vous soumettre. 

l\I . J )e Ceuster, i nstitutc u r  e n  chef à Casterlé , notre fidèle guide 
dans des fouil lcs faites ant érieurernent dans les environs,  voulut 
Lien m e  signaler, par exprès , cette découverte, dont u n  haLi tant 
de Lich taert l ' avait avisé. Malgré la défiance i nspirée par certaine 

antre s t atuette trouvée à Castcrlé ,  nous crümes reconnaître, à la 
c\escri ption donnée par l\I . De Ceuster, un objet romai n .  

Fidèle à notre principe de faire en trer dans un m usée puLl ic 

les pièces de fouilles, nous priàmes aussit.ót M .  J. Diericxsens , 

secrétaire de la société 'l'axancl ria, d 'acquérir , à tout pr ix , l 'oLj et 
e n  q uestion, pour lc musée de la Société c\ 'archéologie de la C arn
p i n c .  

J J isons tout d ' abonl que l ' en c\roit de la  trouvail le ,  Ie  prix d'aehat , 
l ' honorabilité des parties i ntervcnantes et surto ut l 'authentici t é  

i nd iscutable de l ' objet,  permcttent d 'écartet' toute suppos i t ion de  
t ruquage 0 1 1  de mysti ficat ion.  

I l  s'agit ,  e n  effet,  d ' u ne c\écouverte unique clans les  :rnnales cam
p i noises , d'une relique hors prix, ab:mclonnée par u ne cohorte 
romaine de passage . C ' es t  un très artistique p iédou chc en bronze, 
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que scml.Jle avoir su 1·monté une aigle ou tout autre attrihut cl' cn
scigne romaine . 

L' ol.�j ct mesure exactement 2G5"'"' ; il est en bronze coulé et 
rctouché au burin, et pèse 1 2 '.W grammcs. I l  se compose d ' unc pat•
tie ornementale et cl 'un  support . Cel ui-ei eomporte : a) une base 

formée cl'une pl inthe, cl 'un  torc ou astragale, d 'unc seotie bordée 
de deux l istels ,  puis d 'un petit tore surmonté cl 'un  talus et d 'un  
l i stel ; b) un  fut orné cl' ornements en n iel les peu distincts , mai;; 
semblant former des enroulements ; c) enfin une mouluration de 
couronnement Cormée d 'un  eertain nombre de fi lets et d'une échine 
peu accentuée terminant Ie  support. r\u-dcssus de cc support se 
trouve, en  buste, une ravissante statuette de Bacchus, portée sur 
trois feuilles d 'aeanthe l égèrement recourbées, dont une <levant et 
deux sur les cotés .  Celle d u  mil ieu sert de soutien à la figurine . 
Les deux autres sont surmontées de rinccaux q11i ornent Ie pro
longoment du fut de la colonne derrière la  figurine . Le föt est 
complètement creux  et semble avoir l i  vré passage à une hampe. 
Il est terminé par un eneastrement oai·ré dans lequel venait s 'em
boiter l ' aigle ou I e  motif surmontant Ie piédouche .  

Le  j eune cl icu est  représenté tournant la téte à gauche . I l  a les 

furmcs dél icates et arrondics, les traits gracieux et la langueur 
voluptueuse dont les anciens font Ie  caractère distinctif de Bacchus.  
Une nébride ou  peau de chevrouil descand en éehnrpe de son épaule 
d 1·oi t c .  La ch lwnide ou éphestri rle , Ie m11ntcau court dos Grecs, 
est également attachée sur l ' ép::iu le d roite et rejctée sur Je bras 
gauche .  Ce dernier est repl ié  et la main,  appuyée sur la poitrine, 
tient une grappo de raisins. Enfin Ie  dieu des vendanges est rocon
naissable à ! ' arrangement rechorché de sa longue chevelure et sur
tout au  crcdcmnon ou bandeau don t Gaechus est l ' inventeur.  l l  
est eouronné d e  lierre, charge d e  ses corynbes ( ' ) . Deux ailes se 
dégagent r le  la  ehlamide .  Los yeux de la fig11ri ne sont incrustes 
en argont ou en électrum . Nous suppornns p l utàt en élect rum ,  
parce qu'ih 1 1 'étaient pas oxydés a u  moment d e  l a  déeou\'ertc .  Les 
cavités des lobes sont creuses et devaient recevoi t• probablement 

( 1 )  Le J ierre, qui ,  d'après Pausan i as, p:-iralt pri rni t i v.irnent à Acharné en 
Attiq110, avait  la  pmpriétó de d issiper l ' ivresse. 
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cl es p ierl'es précieuses, que l 'on ene;hassait clans les Jeux des statues 
cle valeur ( ') . Enfin ,  uno bonne pal'tie de la pièce et notamment 
l 'épaule ga.uche pol'te u ne patine dure, verte , lu isante. 

L'enscmble de la figurine réYèle une reuvre artistique de grand 
mérite,  que nous consic!érons p1·ov isoirement comme appartenant :i 
cette belle époque ou les arts florissaient tant en Grèce qu'en 
I talie, à cette belle époque de Trajan à Ma!'c-Aul'èle,  qui clate de 
la fin du  1°'  au mi lieu du u• s iècle de notre ere. 

C'est en vain que nous avons recherché la figuration de pièces 
ou d'objets semblables. Les collections publiques (2) renferment des 
candélabres en formes de balustres ou colonnes qui semblent avoir 
soutenu des lampes.  Nous vous proposons cependant de voir claus 
la trouvaille de Vorsselaer , non pas un support de lampe, ni un 

ornement de char, mais un piédouche d'enseigne de légion, parce 
qu'au moment de la décou verte la colonnette était encore engagée 
sur un gros bàton en bois, mesurant environ 1 m5 de longueur et  
que  nous considérons comme u n  fragment de hampe, mais qu i  
malheureusement est tombé en poussière au contact de  !'air. 

L 'endroit de la trouvai l le  est un ancien marais appelé Sassen
houtsbroek, qui sernble signifier « marais du bois des Saxons » .  
Aucune autre trouvaille, aucune suhstruction n 'a été signalée jusqu' ici 
à eet endroit ,  ce qui peut faire supposer le jet accidentel ou voulu 

de la hampe dans une mare. 
Les l ieux-dits des environs s'appellent : f{ievil, Sassenhoutbrug, 

Dorenboom ,  f\ïu ishof, Hoeven , Alolenberg ,  Molenbrug, TVatervoort. 

Vorsselaer mème est très ancien .  La v il la  Furgalare (3) est eitée 
dans Ie testament de saint Will ibrord (725-720) auquel i l  avait été 
donné par Rohingus . Cette vi l la peut être recherehée au chàteau 
du comte van de \Verve. 

( 1 )  O n  tro u vo dans �pons, r.focel l ,  sc:ct.  G, p .  232, l'i nscription sépnlcrale 
d ' u n  M .  !{apil ius �erapio, <lont Ie métier était de mettro des yeux aux statues. 

Un Bacchus indien, Henr.ès, déterré à Rome en lî91 dans Je quartier 
l\lerulana, a les yeux en argent. 

(2) Cf. Catalng11e Rai:mstein P.t descnplion des antiques dit Musée Royal. 
P a ris, 1 820. Candélabres nos 85, 90, 91, 9G, 1 5 1 ,  208. 

(3) Mmmi;s trad uit  à tort Fw·galai·e par Voghelae1' j c'est de Vorsselaer 
qu'il sagit. 
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A peu de distance du lieu de la trouvail le ,  entre Lille et Poe 
derlé, nous avons découvert des vestiges d' une nécropole par inciné-
ration.  

A environ 4 km. au S. 0 .  du Sassenhout se trouve, dans une 
boucle formée par lc rivelet l 'Aa, l 'antique chàteau des Schetz, 
appartenant actuellement au duc d' Urrnl et que nous considérons 
comme étant un ancien castrum romain.  A ux environs de celui- ci 
quantité de monnaies, d' urnes e t  de statuettes romaines, de toute 
beauté, ont été exhuruées ( ') d u  xv1c au x1xe siècle . 

Nous sommes convaincus que des recherches ruéthodiques faites 
dans cette partie de  la province d'An vers feraient découvrir d'autres 
vestiges de l'occupation romaine.  

LOUIS STROOllAl\ T .  

Merxplas, mai  1 90 7 .  

( 1 )  JoAll":'<IS GÉIWPll, Br:cA:-<I. Orgines antverpianre .  An,·e1-., 156\J, p .  43 . 
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Note sur la nécropole 

par incinération d u  Wildert 

à Meir, Anvers 

Le 5 mars l ü07 , l ' a imable bourgmestre de Meir ,  M. Jo notairc 
Versteylen , voulut bien inviter quelques memb1·e de la Société 
< Taxandria > ,  <lont l\L\1. Ie substitut J .  Dierckx, J .  Diericxscns et 
! 'auteur de cette note, à explorcr une do ses propriétés, oü une 

urne cinéraire venait d 'ètre mise à jour.  
La Be1'{Jen- Wildert est une bruyère i nculte,  ancionnemont plantée 

d 'arbres , particl lement n ivelée et situéo à gauche de la route d 'Hoog
straeten à Bl'ecla ,  aneionne voie romuine,  entre la 38' et Ja 39• 

b01·ne, à cóté du rivelet La Marck Cette bruyèro se compose de 
du nes oncadrant  do petites mares, situées sur une déclivité de 
terrain orientéo vers l 'Est. Aucune traee de tombe l l e .  Dans les 
parcelles déjà retournées, nulle traco de tessons ni de silex . Soul  
un  dépót d 'os�cments cntreméltis de  charbon de l.JO is,  sans urne, 
est découvert à proximité de l'enrl 1·oit oü a été cxhuméc \ " urne . 
Celle-ci est cassée. Los tessons sont épais d ' environ 1 cm. El le  
est d u  type d ' Ifallstatt, à col  droit  et a une ouverture, au col ,  
d'rnv iron 20 cm . Elle a été trouvée à une profondeur d 'environ 
60 cm . et ne contenait que dos osscments ealcinés entremêlés de 
sable et cle charbon de bois.  Quelques sondages que nous opérons 
dans Ie roisinage ne donnent aucun résultat ,  mais il est probable 
que les défrichements ultérieurs feront découvrir de nouveaux vases . 

J,'urne en ques!ion a óté donnée par M .  A .  Versteylen au musóe 

de Turnhout.  
La toponymie des environs de la  nóeropole est caraetéristique . 

A u  nord se t rouve het Loy (de Loo), bois sacré et plus l o i n  het 

Duyvelsboscll , bois du diable.  A l 'oucst se trouvc hel c11gelcni:e11 , 
mare des nnges, oü se rernal'quent quantité de wallen , levóes de 



1 "n:-.:E ( ' J:\ÉHAlllE THOC\"ÉE A :\IEl l1 ( . .\:\ \"EilS) E:; )J.\ R� r no• . 
. .\u m w;ëe de " Taxaudria " :, Tu rnhout .  

\1::CHI Jl'Ul.E I J l .  \\.Il.l>EH'I'. 

l 'a rtc au 1 1 21){)00•· . l 'lauehcttc de .\Ic i r  (.\ 1 1n)rS.1 . 
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terr e  c lont nous <l ttl'ibuons la construction aux Frank s - Sa l icns.  lei 
encorc nous  constMons que l a  n é('l'O[ lule se t rourn à l 'extrèmc l imite 
d e  la com mune,  !out p1·cs d u tè!Titoire d e  nl i mlel'l 1out A coté de 

la coll ine du I Vildert se t1·ouYent rl 'anciennes t o urbières, t rès pro
fondcs et contcnant une couche partieu\ ièrcment épn issc de tourbc . 

On en a retil'é de gros a !'b1·es t o u t  noil's , quantité de noisettcs 
et de gra n d s  ossemo nts . 

A u  harneau Bee/i situé p rès du Lay on a\bit autrefois /iel' la 
ftáre :i un arbrc . l l  y appa raissait des sorcières sous fo1·mes d e  
chats et certaincs n uits  uno cspeec d e  Joup-ga1·o u dit het ij :eren 
::;og , la truic de for, p n ssait pa.r là ,  de mème que 18 H ellewagc11 , 

chariot de H el l ia qui  Y ient  ramasscr l e s  <tmes. 

Tout lc v il lage de Moir est rl 'ai l lcurs des plus intéressants tant 
a u  point de vue de la toponymie que cles légendcs . 

Voici notmnment quelques l ieux-d its q u i  m éritcnt de fhe1· l 'atten
t ion du préhistorien : !ppenrny, Lay , Jlclschenbeemä, prairie de 

Hellia, Rondcnaldici', cltam p circulaire , Ei11dsald1erken of oude Stede, 
la vici l le  métairi P ,  Jllecrsel, peut-èt re grande cell a ,  Franhcnberg
beonden, prairies de l a  coll i ne des Franks ,  de Hillelwns, De Mor· 
tets , ce dernier l ieu-dit se rencontre souvent à coté d ' anciennes 

nécropolcs en Carn pine ( ' ) ; E11,r;elcn ve1 1 ,  mare des ange s ,  Duivets
bosch, bois du dial i le,  Tl'Ommelberg ,  peut- être de Tommelbci'!J, 

coll inc des tombellcs, Jlo::;ahhen lwil, marc a u x  cosaq ucs, AschzJUt

bcrgen , collines des p u i ls à ccndre s , de dr!J gc::;us/cl's, les trois 
smurs, goulfrcs clans la :\farck oü est enl'ou ie une cloche 

Voiei enfi n  quelques légen dcs rccucillics sw· place, tel les qu'el lcs 
nous ont été contées. 

l.i:-; MÉDICAST!\ E .  

U n  m édicastre q u i  opè1•c e n  secret a cxorcisé une paysanne d e  

M e i r  qui aboyait ,  j urait et chantait des l i tanies en l a t i n .  I l  lu i  a fait  
voir dans une carafe d'eau quelle ét ait la rnisine qui lui  avait 

(1) Nous trouYons tantlit Mo1·tel tantût Hondsm01·tel. Aillenrs c'est Honds
ánd. Hon dseind :i cûté de la uécropolo de la ,lfolenh eidc il A l plien, Honds
rynd prè; do l a  nécropole du G i·oot JJcdof sous Haarle - l\ assa u ,  etc . ,  et c .  
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j eté un sort . Il lu i  recommanda de ne plus rien accepter d 'elle, 
e t  elle fut guérie . 

L'ancien charron de :Meir guérissait les foulures en faisant des 
si;;nes de croix sur Ie mernbre malade et en pronon�ant certaincs 
formules ou il était question de 1 ' <1ne de no!re Seigneur qui s' était 
foulé le pied .  

Le v ieillard, qui raconte ces histuires nous assure que lui
mème, s'étant foulé Ie pied, un  rnédecin lu i  déc;lara qu' i l  en a\·ait 
pour six semaines de  repos , mais i l  s'adressa au charron et put se 
rendre au marché le lendemain .  

LE MAGICJEN n'AcHTERLÉ. 

A A chterlé, i l  y avait autrefois un  magicien qui avait Ie don 
cl 'attirer et de renvoJer les souris. I l  savait en faire à l ' aide de 
sable sur lequel i l  pronon�ait  des mots cabalistiques. I l  savait aussi 
remplir une chambre de chenilles. Mais I c  curé lui ayant un jour 
cnlevé son formulaire, i l  a dû cesser ses pratiques de sorcellcrie ( ' ) . 

J-IJSTOIRES DE REYENANTS. 

Meir était autrefuis rempli de revenants , « Spooken » .  Au Kat

tenbosch on a souvent vu apparaitre une dame blanche . Jan Tax 
qui nc croyait pas aux apparitions ,  l 'ayant rimcontrée un  soir, la 
poursuivit et voulut l 'empoigner, mais ses mains ne rencontt·èrent 
que Ie vide . Il s'y tenait également des réunions de sorcières 
qui s"y rencontraient sous forme de chats. 

lln autre endroit de la commune, bien connu pour ses rondes 
de chats, « kattendans » est Ic I1nach teweide. Ceux qui y sont 
allés voir, out bien entendu des chants et de la musiquc, mais 

(1) Voici u ne form ule campi noise pou r  cbasser les rats Je la grange : 
Parcourir les bàt.iments avant !tJ lever du soleil Jo mercredi ,  Ie jeudi et 

Ic vendredi, en disant :  
• Gijlie 1·atte11 ! gijlie leelijke beesten ! Ik vcrwensch u bij z o n ,  maan, 

lucht, stm·ren en het firmament, alsdat g>Jlie alle moet vert1·ekhcn uit mijne 
h uizing , stalling, sch uw·e, hoving, zoo zehn· alsdat Mai·ia de zoon Gods 
gebaa1·d heeft • .  
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Jorsqu'ils arrivaient à l'endroit, les chants et Ja musique se faisaient 
entendre d 'un autre cóté. 

Het ijzeren zog, Ja truie de fer, est un  anima! fantastique, 
chargé de chaînes, qui se promenait certaines nuits au Dreihoek et 
et au Rornmensche gang. 

Le lange Wapper (')  est un esprit qui  se promenait autrefois près 
de l ' église de Meir. Il s'allongeait à volonté ,  au point qu'il savait 
regardcr au-dessus du clocher. Autrefois les chats dansaient en rond 
autour du clocher de Meir, mais depuis qu'on a agrandi l'église ,  
i ls  ne parviennent plus à farmer leur cercle diabolique. Dans une 
localité de la Carnpine que l 'on no peut nous préciser, i l  arriva 
qu'à la grand'messe de l 'àques les sorcières furent démasquées . 
Dans le grand eierge pascal on plaçait trois clous en triangle ,  
<lont les tètes dépassaient . Un  enfant d e  chceur piqua l 'un d e  ces 
clous sous le seuil de l 'église . Aussi longtemps que Ic clou resta 
sous lc seuil les sorcières qui se trouvaient à l ' intérieur de J 'èglise 
ne purent bouger. 

REMÈDES POPULAIRES, 

De Pint. On appelle de Pint Ie traitement  ei-après pour guérir 
les maux de dents . Le médicastre auquel on s'adresse, fait saigner  
Ja dent malade.  I l  recueille une partie de ce  sang dans une  
petite boîte qu'il s'empresse de refermer et  qu ' i l  conserve . 

I l  imbibe une petite Joque du mème sang et prescrit au patient 
de porter cette loque sous Je l.Jras pendant neuf jours et sans 
qu'elle puisse se refroidir. Ce clélai expiré, on enterre Je chiffon  
dans un terrain sec . 

LE Tm1MELBERG. 

Le T1·ommclbcrg ou Tcm mclberg est une colline sablonneuse qui 
s 'élève immédiaternent à cóté de la Marck, au sud du  hameau Eynd
Meir. La carte au l /10.000 Je renseigne sous Ie nom de Sand-

( 1 )  Voir rnr Ie Langewapper, \VoLF, Niede1'la11dsche sagen , Leipzig, 1843, 
no• 3î!J, 490. WILLEMS, J{ones Reinai·dus Vulpes, dans Ie Messager des 
sciences et Reinae1·t de Vos, p. 244 . 
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berg . Sn supe!'ficic est d 'e 1 1v i 1·on � l  hect ares e t  i l  est planté par
t ie l lement de sapi ns . .:\ous y avons o pé!'é qucl 11ues sonclagcs i n frue
t ncux . La t i·arl i t i o n  d i t  que le T01;1111dberg a été lial1 i té t r0s 
r nwienncrnc1 1t ;  s u i rn n t  les u ns ,  A dam et Ern y a 1 1 raicnt l i ;tbi tés,  
s u i rn n t  rl'au t rcs,  i l  s ' y  trouve!'a i t  u nc égl isc soutel'ra ine ,  rl 'aut res 
o ncore rl isrnt quo des H.ornains y sont e n terrés et q u ' 1 1 n  trésor y 
est enfot1 i .  ,\ n111t quïl  n c  fut p lanté de s:-i p ins ,  Ic Tmnmelbel'() 
sen:-i i t  chaquc :1 1 1 11ée  r l 'cm l' laccmcnt au büchcr de l a  Saint-�lart i 1 1 .  

LE E ATTE N llOSC ï l .  

L e  /(attenbosch , q u i  s e  t rou v c  à Ein d-Jlcir est l 'cndroit  b icn 
c o n n u  oü se t ient  lc  Sabbat.  I l  y a aussi  c lcs rcvcnants  a u  J{11achtc
iccidc près d 1 i  !Jrmelrijk J 'rès rl u ltallcn bosch derrière le m o u l i n  
en b o i s ,  e s t  n n  terrain vague qui  a mau vaise réputat ion,  parcc que , 
di;:cnt les paysans ,  on y a e1 1 tel'!'é les  cosa7 11es. O n  s a urai t  t ro uvé 
des éperons et des fors ü cheva u x .  A p ro x i rn ité  se t ro u rn Ie Tl'om
m clbCJ'() (torn me lberg ? col l i n c  des tombcllcs ?) e t  I e  Du irclsbrit,r; , 

pont du d iablc oü appn rait de t c m ps à autre u ne voi t ure attelee rl e 
d e u x  chevau x .  On y al l u mait  autrcfois Jes feux de la Sai nt<Vlarti n .  

A n  Elstercli.fld!Oe( i l  y a u n  Fmn hc11bc1 ·g (coll i n e  d e s  franks ?) 

LES A SCHPUTTEN nERG E N .  

A env iron v i ngt-cin11 m i n utes de mnrche Yers I c  I\ord d u  Tom - · 
mclbe1·g en s u i vant l a  �Iarck, o n  renco n t re u ne chaîne de d u n c s  
q u i  s'etcnd sur une longu e u r  d e  d e 1 1 x  it ti-ois kilornèLres; c e s  duncs 
portent Ie nom s u ggesti f  de A schpu tten bcrgrn (col l i  nes des puits 
de cend res) . Cette appel lation nous nyan t  paru i n d iquer l ' c x istenec 
de t u m u l i ,  nuus :won�.  à d i lfé1·c nts c n d roits,  opéré dl•s sondage s ,  
mais s a n s  résultn t .  A prox i m i t é  se trouvc Ic TVittcn toop ( ! ' can 
blanehe), rnisseau q u i  n l imento Lt �Iarck . A peu de d istnncc se 
t ruuvent  les trois sccu 1·s (drci .r;c;;11ste1·s) . Cc sant t rois gou ffres ,  
dans l a  i\farck ,  o ü  l ' o n  entcnd sonncr u n c  clo �hc à m i n u i t  à la �oül . 
Ln tradit ion d i t  que t !'ois scc m·s s y sont noyécs. A eet c n d rni t ,  I e  
n i vea u de ! ' e a u  d e  l a  i\l arck e s t  p l us élevé qu ' ai l leurs.  Cetle  
croyance est  t e l lement v i ve qne ! 'on a procédé à des sonclagcs 
au x trois wielen (to u ruants) \'O i s i ns d u  Tornrneluerg. 
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REMÊDES POUR LE m::TAIL.  

Autrefois à la  n aissance d'un poulain les paysans penclaient le faix 
clans un saul e .  

Cettc pratique avait pour résultat d 'oLliger le poulain à un port 
de tète avantageux.  Lorsqu'on entcrrait le faix ,  les poulains se 
rendaient volont.iers à ! 'eau .  

Lorsqu'il règnait des malacl ies Lovincs à Meir,  on plaçait une 
tète de cheval sur un Làton au-dessus de l 'étable et on en défen
dait l 'entrée. Pour éviter tcs points de cöté aux poulains on leur 
arracltait immédiatement après la naissance la peau qu' ils ont sm· 
la l angue (de zugert) . Cette peau devait ètre conservée entre 
deux pierres ( ' ) .  Toutes ces pratiques ont cessé depuis que l 'on 
invoque à Meir, Sainte-Rornlie , au pèlerinnge de laquelle on a mènc 
de plusieurs lieues à la  ronde, les chevaux et les Lètes Lovines . 

Li;;s BOKKEN RIJDERS . 

Les Bokkenrijders sont des esprits malfaisants qui voyagent  
a travers l'espace à Meir certaines nuits d'orage . Parfois l ' un  
d'eux saute sur les  épaules du voyageur attardé e t  ! 'oblige à le  
transporter, malgré son poicls énorme. 

Conclusion s .  

L'urne cinéraire de Meir est du  type d'Hallstadt ,  mais nous 
estimons qu'elle ne remonte pas au delà du 1v •  siècle de notre 
ere . Comme la plupart des nécropoles campinuises, cel le de iv!eir 
semble appartenir aux Franks-Saliens pratiquant l '  i ncinération. 

L'ensemble des légendes et la toponymie nous confirme cette manière 
de voir. lei encore nous constatons le groupement caractéristique 

( 1 )  Celuy q u i  a reconrs aux sciences d'Aemone. 
Se trompe beaucoup, comme celuy qui donne 
La Louppe, prise au front d'un poulain nouveau-né. 

(ÜVIDE, L'art d'aime1·, liv. I I . }  
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d ont la toponymi e  garde partiellement Ie souvenir.  C'est d'une 
part Ie bois rncré que ! ' on trouYe à p roximité d e  la nécropole 
propremcnt dite e t  qui porte , comme à Tumhout, Ie nom de 
Loy-Boi s .  On s·y rcndait notamment ] JOU!'  liff la fièl:re aux arbres. 
pratique que nous rencontron� près de l a  nécropole de G robbendonck, 
d e  Turnhout . d e  Castcrlé, etc . ,  e tc .  La mare it cl oches se t J'OUYe 

ic i  dans trois wielen, boucles du riYelet La i\farck .  Leur dén o 
m i nation de drij ge::ustcrs fait songer au x trois ma tres d o n t  nous 
t ro u vons aussi des t races à I Icyst-op-den-Berg. A pro x imité se 
trouve Je duivelsbr11.r7 . pont du diabl e ,  oü ! ' on entend rouler Ie 

c : l iar d e  H c l l i a  qui v i ent ramasser les àmes des trépassés e t  qui 
les conduit dans son em pire par les gouffres des dnj ge::11sters . 

E nfi n  Ie kattenbosch apparait comme la résid encc des witte wijven , 

dames blancl!es, espèces de prètresses de 1-Ielli a ,  q u i  pratiquaient  
la d i ,·ination.  Ce sont l es sorcii)1·es d u  m oyen 1\g·c qui  se changent 

e n  chats l a  n u i t  du sabbat.  On sait que I e  ehat était voué :'t 
Hell ia  e t  partant considèré comme u1 1  anima! d iabol ique.  Les boh
hennjdcrs symboliscnt l a  Mesnic de Jlelleh in , c' est-à - clire Helleki;1 , 

dont Ie moy e n  <tge fait r! rlequin et qui  en réal ité est Ie Helle

hind ou l' enfant de la rléa Hel l ia .  
_

Cc sont les esprits m a l  faisant s  
q u e  l a  cré d 1 1 l i t é  populaire croit entendre l orsque si f l le  l ' ou ragan . 

I >'oil notre expression populaire den duivel en ::;1jn moere, le diable 
et sa mère, qui  est ici l a  déa Hell ia.  

Le ij::e1·en zog o u  autres loups-garous que nous trouvons la 
plupart du temps, parcourant le chemin d ' acccs d es n écropoles 

camp i noises, est Ie  fils d e  Loki et  I e  l'rère d e  1-Iellia qui fut chargé 

de chaîncs pour les ases. 
Le Duyvelsbosch semble une dénomi nation de réprobation donnée 

par d e  nouveaux convertis à un bois oü se pratiquaient d es rites 
païens.  De Mortels, peut  ètre l'en droit o ü  se pratiquait Ie sacrificc 

funéraire e t  I e  repas e n  commun se troure règulièrement à proximité 

des nécropoles. _ 

Lou i s  STROOBANT. 

Merxplas, mars 1 907. 
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SÉANCE DU 9 J U I N  1907 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M .  Paul 
Saintenoy, président.  

Sont présc11ts : M\1. Fernancl Donnct,  secl'étaire; Geudens, cl1a
noinc van Castcr, Hymans, chanoine van den Gl tcy n ,  R .  l' .  van 
den Gheyn , Soil do Moriamé , présidcnt Blomme , S trooLant , 
membres t itulaires;  M VC .  Casier,  \V i l lcmsen et Hul in ,  memLres 
correspondants regnicole s .  

S'o xcusent de ne pou voir assiste t' à la réu n i o n :  MM Theunis
sens ,  trésorier; vicomt o de Ghell inck Vaernewyck, chanoine Laene n ,  
Bergmans, van d e r  Ouderaa, membres titulaires; M:\I . Dr n1n 
Doorslaer, Coninckx, abLé :Zech , abbé \Varichez, m e mbros corres 
pondants regnicoles . 

Le procès-verbal de la séanco d u  7 avril  est l u  et approuvé . 
Il est donné connaissance do lettros de M M .  S ibenaler, \Var i 

chez, Bernays, qui  remerC'ient pour leur nominalion de membro 
correspondant regnicolo,  et de M. le  Laren du Sart de Bouland , 
nommé membre honot·aire rog u icolc,  qui exprime égalemcnt sa 
reconnaissanee à l ' A cadém i e .  

I l  e s t  fä. i t  part du décès de M .  J 1 1 les Lair, membrc cor1•,1 spun
<la11t étranger, décéclé à Paris Ic lG mai dernier. Des couduléances 
ont  été exprimées à la fa.mille au nom de l '  Acadérnie.  

Le comité d u  congrès i nternational des orientalistes, a nnonce que 
la XV• session aura l ieu  au mois d ' aoüt Hl03,  il Copenhague, et 
demande que l 'Académie s'y fa:ise rep1·ésenter. I l  sera réponclu en 
temps utile à cette requéte . 

Le comité d u  raclrnt de l a  maison natale de Pierre Corneille , 
à Reuen, sollicite l ' intervention de l' Académi e .  Les membres 
regrettent q ue les stat uts de la Compagnie ne permettent pas de 
donner une réponse fa voraLle . 
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M .  } >onnet dépose sur Je bu1·ea11 la l i�te des l ivres parrnnus à 
la bibliothèque , et donne l ecture du  cornpte-rencl u  analytique des 
prineipaux d 'entre eux. Ces p ièces scront insérées dans Ie Bulleti n .  

l\L l ' abbé Zech , étant retenu  it Bruxelles par unc i 11rlisposi

tion, sa communication ,  sur sa rlemandc, est remise ,\ la séance 
procliaine .  

M. Hymans fait connaîtrc u ne c,;tarnpc i nédite rep1·ésentant I e  
tableau cl e Rubens du :\Iusée dc C'ulognc : J u n o n  t rnn�të1'ant l es  
;yeux cl 'At·gus au pl umagc d u  paon, et o n  diseutc 1 '01·igi ne.  Cctte 
communioation paraît.ra aux Annale.<. 

Le H. . l ' .  rnn den Ghcyn fuu1·11it un complément it son icuno
graphie de Charles-le-Téméraire et de .\larguerite r l ' York . Co 
travail est réscrvé aux Annales . 

M .  Stroobant exhibc une enseignc do cohorte romaine trouvée 
réeemment à Yorsselaer La reprud uction do eet objet ainsi qu ' unc 
note oxpl icative seront instirées rlans le  Bul let in .  

M .  l e  chanoino van den Gheyn déc1·it cl ' i 1 1 téressantcs peintures 
murales récemment déeouvertes clans l ' é;.'.lise eollégiale Je Termondc .  
I l  est  décidé que son étude sera i 1nprimée clans les Annales . 

M .  Joseph Casier foul'llit quelquPs détai l s  au sujet du coll ier 
de corporation que possède M .  de Kerchove d 'Ousselgl tern.  I l  clterche 
à i clentifier le pcrsonnage qui est ci�elé sur Ie principal rnédai l lo n .  
Les membres sont cl 'avis qu ' i l  y aurait l ieu  d 'examinor s' i l  n e  
serait pas possible ,  pour l'avcnir,  d 'assu1'er it un musée natio11al 
la possession de ce cheC-d'ceu\Te rl 'orfovre 1·i e .  

La séance es t  l erée à 11 lteures . 

Le Secreta ire, 

FERN,\ ::> D  DoNNET .  

L e  PnJs id!'n t ,  

PAUL S.11::\TENOY. 
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Listc des onvrage� parvem1s it la llihliothèquc pendant les 
moif; (Ic jnin et jnillct 1007 . 

1 ° HOMli'!AGES D'AUTEURS. 

J. L.1Fl'\ l· 1' .  Le patrimo ine des églises paroissiales et les • provi

surcs faht'icae " avant le Concorclat .  

Y icumtc 1 1 1·: G m:r . r. 1 1\ CK Y .1E1\NEWYCK . H apport sur I e  Con�Tès ar

C'heologiq11c de France . Carcasso11ne et l'crl'ignan, i n-8°. 

I i i .  Le mèrnc ou\'1'3gc in-1°. 

Cumte nE C.1 1 x 1 1 E  S.1 1 :\ T-ÀY ,!OUR . Le tcmple de la  forêt cl' l lalatLc 

et ses ex-voto. 

Lo u i s  ST1wori..1 N T .  A l 'ropos de la rcstaurntion d u  cllêtteau de 

Turnhou t .  

l n . Nutc sur la nécropulc par incinération du Wilclert 

à Meir. 
l 1 1 .  Ensci�nc de cohorte romaine trouvée à Vorssclaer. 

C .  J. 1 > 1·: R I DDE R .  Thienen . C!PschieLlenis cler collegiale kerk van 
den H. Germanus. 

FrnNA!\D Dol'\ N ET .  Compte-rendu analytique .  Avril 1 907 . 

In .  Iel .  Juin 1907 . 
A n M A N n  l I EJ N S .  Coups cl'ceil et coups de p lume . I .  
n .  \Yn T .EMSEN et L .  l l E  P A U W .  Les p u its rumains du Pays d e  

\Vaes et  les puits roumains en bois. 

A r.PH . 1 11·: \V ITTE. Sccaux ma9onniqucs rnontois. 
E 1\ N EHST M"\T T H I E L .  Comité prov inc ial de la Commission royale des 

rnonnments du Hainau t .  Rapport annuel . 
En ,10:-; 1i Lo)IB A ERTS . Jan van \Veerden, bourgmcstre cl' A nvers, et 

son jeton . 

E,1 1 1 .E l l 1 r, 1 s .  Epitaphior wasicn .  Cornplémcnt . 

] lr G. Y,\ N  DooRSLA E R .  Johannes a Fine o u  les  van den Eyndo,  

fondeurs à "\Ial incs.  

K .J .  �oJL  r1 E ;\!0 11 1 ."1 1:: . Lo 1 1 1a no i r de Mol'iamé au x 1 rc siècle. 
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J .  VA i> l •E1' G 11 n N ,  S . J .  Encore l ' i ronogra p l 1 ie cle Cha!'lcs- l e-Témé

raire et cl e  :'lfarguerite d ' York . 
,\ . A .  Y o H STER)I A :>  VA N O n: J\ .  \"oor- en nageslach t  rnn 1\Jieh< · l  

J\ driaansz cle Ruyter.  

Louis l lE I'Auw et. EMILE Hnn"1 rr o .  J'\ot ieo sur Je  castelet do 

nou rnroy . 

2° ÉCHANGES.  

f ! i : u:\ 1 . 1 1.1  s .  Les m issions hel  gcs de l a  Compag11 io  do Jés u s .  
B u l l e t i n  mens ue l . D •  :i n née . :-'"' G et 7 .  

I I l .  A cadém i c  roya I e  d e  médocine d e  I3clg· i 1ll1e . 

Bullet i n .  Tomo X X I .  N°s 1 et 5 
1 u .  A u nales d e  l a  Soeiété d 'archéologi e .  

Tome X X I .  L i v r .  1 ot 2 .  

ID.  Sof' i vt é  royale bei ge d o  géograpl i ie .  
B u l l et i n .  3le an née . J'\0 2. 

Ju.  .r\. ( ' n d émie royal e  d e  13 elgiqu e .  B u l l e t i n  de l a  <.:la�se 
des l c t t l'es et des �(' icnC'es m orales e t  1 1ol i t iq ues et 

de l a  «lasse cle ..; beaux- arts . Hl07. N°• 2-3- · 1 . 
Io .  H e l' ue l il' lt; ' '  d e  n u mismal iquc.  G:Jc a u née . 3° l i lî" .  

I D .  f l u l l et i n  des com mi ssions ro.ralos d ' art e t  d ' a r<:l 1éulogie. 
45° a 1 1 1 1 é c .  l\0s 1 à 8. 

H.1ssELT.  L ' a ru- ien pays de Looz . 1 0" anné e .  I\"' 10- 1 1 - 1 2. SA 1 Nr-:\ 1 1 ·0LA S .  ,\ 11 na l es d u  cercl e ar('héologique du Pnys de 1'7acs . 
Tomc X X V .  

L 1 1::c E .  Su<·iété d'art e t  d ' l i istu ire d 1 1  d iocese d e  Liége . Leocl i u m .  G0 a n néc . I\ 0• 6 et 7 .  
:\ 1 1·E 1I .Es .  A n n :i l es de lit Soei été archéologi � u c .  

Tome \' I J l .  3c et 1 c  ] i n. 
( ; ,, J\ fl .  Société d ' l 1  i :s toi 1·0 eL d 'arl'héolof!·ic . Bul let i n .  11" : i 1 1 1 1 t'·c .  "Z'Ï" 1 ( )  
J . 1 1::,: E. T n s t i t u t  a l'ehéolos i q u e  l i L·ge( ,js . Chro n i q u e  ::i 1·<" 1 1 co l o�·i 1 [ 1 1 c  d L1 pays de Liégo. 2< ; 1nnéo .  :r;os (j et 7 .  
G.1 N 1 > .  J\on ink l ijke Ylaamsohf'  Academie.  

Ycr>hLf! C ll o n  1 1 rndeclc c l i ngen. Mei l !.l07 . 
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T ni :'\ 1 : o r T .  Ta:rn 11cl 1 · ia .  :\ n n alcs d u  Cercle ard1éo!Pgique de l a  

Cam p i n c .  1 c  a nnée ]\ 0  1 .  

I lol\ K .  I:l ij r l I"agen tot de gescl 1 i e cl en is bijzonder! ij k Yan h et aloude 

hertogdom Brabant.  Juni 1007 . 

1 3 IH:G Es . A 1111nh•s de la 8o(" i Ut é  cl ' (!m u lntion Tome L Y I I .  ::e fase . 

Yi-:R \ï E H S .  C h ronÎ l[UC bimensucl lc  de la 8ociété d ' a rchéologie et 

cl ' h istoire.  1D07 . i\ 0  1 1 .  

:\ l\ H H S .  E x po:;; é de  l a  � i tual i o n  a d rn i n i:>t rat i Ye cl( •  h1 proY i nce cl ' A n 

vcrs . 8ess i on de  l 007 . 
I\apports de :\ n I .  les  comrnissa ires  d 'a!'rond i :<sement . 

L l' xn1 no tï> G .  Y e re ines fur l u xe111 l 1 1 1 rger gescb if·hte ,  l i ttera l ur u n cl 

k unst . Ons l l emed 1 t .  1 :{ .Jahrg. 7 l icfL .  
:\I  1 IJl> ELRURG. Zecu \\"Sch genootscl 1 ap  dc�l' wctensclrnppcn .  

A rc:h ief 1 0 0 7 .  

Catalogus d e r  1 1 u m i smal. i ;;("hc Ycrrn 111cl i 11µ·. 

C ' T1n:c 1 1 T .  l l is toriscl 1 genootscha p .  

\\'e!'kcn . :3• st'· 1 · ie  ;\"0' 1 8- ? I - ?:3 . 

l l ij cl 1·agen en medeclce l i n gc n ,  :!tl. 
! '.uw: . l 'olybibl io n .  

l 'art ic t ech n i q u c  Tomc C.\.I  G \ • t  ;c l i H .  

l 'art ie l i t té rai rc . Tonic C l .\. .  (je l i \T .  To1 1w ( ' .\. .  J e  l i \ T .  

ID .  So:· idé d e  Sa i 11 t- .J l'a n . :'i o Lc s  c! ° ;1rt  et d ' n rc l 1 éol 1 1g i e .  
] ()0 année.  n °  U .  

ID .  L a  c..:or1·espomla 11cc h i s tori 1 1 1 1e  e t  archéol og·i 1 1 1 1e .  

1 4 ·• a n1 1é•e . i\'" l 5D-1UO 
L 1 1 . 1 . 1-: . Socit',té d ' étur l l's cic l a  p r ·o v i 1 1cc de Camb rai . 

l l u l l c t i n .  Tome .\. . .  Jti i 1 1-j 1 1 i l lc t. l �)Oî . 

l 'ü l 'Iîl·: l\ S .  ;;:oci c'.•t é  dl's ;1 1 1 t i ' l 1 1ai rc:; de I ' (  ) 1 1 1•,;f. 
Bul l cl i n ,; .  :F .'éri c .  Tonic 1 .  l '  t r i 1 1H',; lrc .  

L r o :" . P ,u l le l i 1 1  l 1 i , t ori q 1 tc d u  cl i o1 ·L ·sc de Lyon . 

�·· a 1 1 1 1ue . �" '1:> .  

J : o :'\ :\ .  J ; d 1 l'i i u ( 'h c r r lcs \·c 1 ·c i 1 1 s  H>11 al l l' l ' l  u n 1 "< 1 '1·c11 1 1 d c n  i 1 1  H l 1c in la 1 1dc .  

Bonner j : 1 h rbl'IC 'her.  l lc l 't l J n .  1 .  

L 1-: 1 1 ·z 1 G .  l\o nïg·I . ::::i c -h:- i:;c · hc n ;..:-cscl hc-l i :i f l  clrr  w i :;>en:'t·h n f'1 e n  . 

. \ hha1 1 c l l u ngcn r lcr ph i lo l ng· isch h islol'iscl1 c 1 1  k l asse . B :X .\. l ! I .  

j\ n  ;J B .  \'. .\. \' . )\os 2 ,  1 ,  [> . 
Beri c h t e  u i .e r  der Yerl iandl u nge n .  HlOG.  l i l ,  J Y ,  Y .  
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S T 1 : .1 �r:o1 · r. a .  :3oc i é té  des sciences, agricul l ure et a rts de la Basse

A l �nce . B u l l e t i n  men s u e l . Tome X L [  Fase . J il 3 .  
r : u: 1 . 1 :\ .  :\Ionat s l t e fte d e r  k u n�b1· isse11�chal't l iclten l i terat ur .  

;3 . fnhrs- . [d  l i  h e ft .  

h: l\.1 . Zci tscl1 rift des  ve1 ·c i n s  fï1r Thnringisd1e t!·eschichte u n cl 

a l tc r t umskunc lc .  B .  X \î [ .  Heft 2 .  B .  X \ï ll  l l e ft 1 .  
Y 1 1·: ;.; :\ E .  J\aiscl' l icl 1en ,\ ka dcmie der wissens( ' l iaften . J 1 istorische11 

I\ ornmiss iun .  1-'ontes rerum austriacarum . LL\. b a n d .  

A r"J1 i \· lï1 r n�t01·1·c i C ' l 1 iscl te gescl t ieh t e .  XC\'  hand .  E i rste 

uncl z\\·cite l t a l ft e .  

S i t zu 11gc.dw1· ic l i t e .  J >l t i losophi� · ·h l t i sto1 · is"he k l asse . B .  CL! ,  
C L T I  1 1 n r l  C Ll l l .  

H om: . :\ t r i  d e l l a  H . .  Acradc1 1 1 i a  d e i  L i ncci .  \'ol l l I .  Fase. 1 1 ,  1 2  

l 1 1 d i < ' i . Y u l . J \' .  Fas e .  l .  2 .  

i\.1 1 ·L E � .  :\ ccademi; i  d i  nrcl teologi:i ,  lct tere e t  bel le  a1 ·t i .  Jfoncl i < 'unto .  

A nn o  X X .  < len 1 1ario a J l icem bre Hl06.  

A tt i .  Yol . X X I \' .  

L1�1 :0:-.- :-.- E .  0 A rclteologo ! \ >rtug11ès 

\' ui .  X I I .  N°s l a 4 .  
T i > .  Bol c t i n i  d a  real associacao dos  a 1·c:l i i t cc:los c:i v is e arc:heo-

:\ 1 .1 J i J : J !> .  

J ogos port uguezes . 

Tom o  X L  �" ?.  

lfo r i s t a  d e  arch i 1·os, 

ano X .  l\Iarzo-A bril 

IJ ibl iotecas y 
de HlOî. 

mnseos . 

l 'A UL\ . llol l e t i de i n  So(' ietat n rqueologica l u l iana.  :\Iars- . .\ bri l  dfl HJ0'3 .  

L i l 'S,\ LA .  I\u ngl . l ' 1 1 i vers i tetes Ui l 1 l i otck . 

Eranos . Ada pl t i lo logiea succ:ana. Yol . V l .  Fase . 1 -·1 .  

Lo;.; 1 1 1 \ E S .  The Royal arehaeologieal 1 1 1s t i tute  o f  Great lfritain a n d  

l 1·e l 11 1 1 d . 

The ar<'l t a eolog·ical .Jo u rnn l .  Yol . LX I V .  ;\'o 25·1 . 

B.1T.1 n ,1 .  Batavia: 1�ch g-<:noobcl 1 : 1 p  n1! 1  kunsten en wetenschappen. 

T ijd�r · l t ! ' i ft rno1·  ind isehe t aa l- ,  land- en volkc n k u 11 d e .  

J le< ' I X LI X .  ,\ l l . ; ;  en IJ . 
\\".1 � 1 1 1 :\t:To ;.; .  Sm i t so 1 1 i : 1 1 1  ! 1 1� 1  i t u t i o n .  B u reau of a mc1· ican ct l tnol ogy . 

B 1 1 J l c t  i 1 1  3o. l 'a i·t . I .  

l{eport for l ! Jl l;:-, ,  N°8 1 679- l ü82- I G8:3 .  
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C 1 l\ C l l\ l\ A T I .  Fourticntli nnnual cxl t i bition of arncriean art .  
'l\rcnty s i xth a1 l l1 ua l  rq101·t . 

BosTu:\ . A rrwri(' : ln .·\!'arle111y of arb n! ld �cicncos.  

l 'roccerl i nbs.  Vul . XLI l i\0 :?0-:2li . 

H10-1 1 E - .J .1 N 1-:1 1w .  A rcl 1 i vos do ?ll ttsc u l l :v - i"nal . 
Vol . X I  et \: l l .  

Fn 1n.1 I .EZ A .  Rcri sta t 1 · imcn:-al do l 11s t i t u t o  do Cc:J t':1 . 
T , . i 1 1u "\ \.  . . .\ 11 1w :� x .  J \ IO li .  ;J" e 'l" tri 1 1 1 i�t rcs . 

3° CA1 ALOGUES ET JOURNAUX.  

L E1 P z 1 1 ;  \ I i t t r i 1 1 1 n :-··1 ' 1 1  < lel' Y<) Ihb·�IJuc l i l i :rn• l l u 1 1ö" B.  U .  Toubner. HJOi . 
j\u l .  

:\] 1 1 . .1 1\ l " l 1 · irn J Lwpl i . Rocollt i s� i 1 1 1a  p ub l icnz in 1 1 0 .  

L 1-: 1 1 ·w • .  !\a d  \\' . l l io 1·,.;l'Jll : 1 11 11 .  l \u l t u 1· l l l l l l  � i tt l'11;:·u"h i 1 ·h t ü  l'u lklul'I ' .  

B1wx1-: 1 . 1 . i-:� .  :\l i ;:cl1 u t  'J ' l 1 1 ·u 1 1 .  i •·r • · :1talo;:· 1 1 ·� d o  l i 1Tcs d ' o 1 Ta!' iu 1 1  

Co11111tc-n11 1 1 \ 11 ana lyt iquc  dt1s pri 1 1 e ipn l t•;: pu hlfrativns i1arre1 1ncs 

i t  l :t l 1 i l i l i othèl] lll' pcrnl:lllt Ic;: rnob de  j uin  C ' l  j u i l ld 1 \ l ll î  . 

.\!ESS I E U R S ,  

Dans la « \ Ï oJ  l l i oeèsainc » ( f'asc . l i l  et V ,  l DUî ) ,  notre con frè 1·0 
.\L le cl1anoino Lnonen,  a rèce111111011t p ul1l ié  unc éwde sur le Patri
moine des fglises prwoissiales et les « p1·o r iso1·es (abricae » u uw t  

l e  Co11c01·dut .  l 'r i 1 1 1 i t ivement, les è 1·èques seu ls d isposa icut  des  bic11�  
CC'clè�iastiquc s ;  pou après, i l s  1 10 couse n L't'c n t  p l us qu 'un droit rlc 

survcillaHcc, tandis que la j o u issn 11ce d e  l a  p1 ·up 1 ·iété pa,:,;ai t :1 l'ègl iol' 

o l le -mème. A ce ré;:;irnc suef'èda cel u i  d e  la pu issanee doma11 i alc,  
pt>nclant lequel l '�•:,;l isc l'i 1 t  eng-!ubèe dans l :t p1·op1·iétè d Lt domainc ; 
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eel u i -ci aya 1 1t  peu a [H�Ll Lra 1 1slu1·mé Ic patronage en propriété . 
C 1 1 e  réac:t ion s 'upéra au x 1 °  siècle ,  et les Liens ecclésiastiques reto u r
nère11t sou;; l 'au tori t é  r l i rcetc des évèques , eon fora11t ainsi su i' e ux , 
i( c:es dern ic 1·s, \l l l L' \ ér ital . t c  suzcraineté, dont i l s  d isposaient en 
l'aYc 1 1 1· d u  c 1 1ré .  Pc11Llant lL)S s ièelL'S �ul is-'.:qucnts , :m us l 'action des 
i r ll·es eommmrnl1ls,  la eomm11nauté aequ i t  une part d ' in fl ucnre con
� iclórnhlu d:1 n;; l ' adm i n i st1 ·at i ( Jn  cle-i l i iens de l 'église. Dè.-; le x1 1 1" 

si ild c ,  lus documcnts pcrmettent de eonslalcr l 'cxistcnec de licrc

magistri ou prorisorcs ecclesia('. A u  x n" siècle, leur i nstitution 
est devcnue gónóral e .  Plus t arc l ,  des restridions furent apportées 
i1 l a  gestion de ces at1 1 n in i stralcurs e iv i ls ;  l us aulo1·ités eeclésiasti
r1ues rl ' u n e  p:1rt , l e  magi�trat cornmunal d 'autre part, s ' i ngérèrent 
dans l'excrciee de l e u r  cl iaq;e . Le césarisme de  Joseph 1I devait 
cncore acc:en tuer cel te tcuda1 1ce;  il s 'elfors·a de faire d ispara i tre toute 
t raee de cel e�prit q11 i a va i t  toujours pl 1 1s  o u  moins régi , j usr1u'i1 
c ·ette Ó [ 'oq ue , l c · s  l'abl' i rtues d'ég·l ise, c 'es t - à- c l i re de cclu i  qu i  leur 
arnit i m primé le  f'aractèrc rl ' i nsti tution populaire,  sous la haute 
dircdinn de l ' é rècrue .  

Dans la  forèt d ' Halatte , non lo in  de Sen l is (Oise , France) , 
existaient Lies ruïnes antiques , que notre co11frè1·e M. le eomte de 
( 'aix de Sai nt-Aymour à récemment explorées. I l  a pu reconsti
teur la physionomie d ' u n  petit tcmple romnin ,  probablernent con
�ac1·é à Apo l lon ou à �1e1·cure, et qui fut détru i t  pat' Ie fe u ,  suirnnt 
toutes p1·oba!J il ités, à la fi n  du  n-0 siècl e .  Les b<H iments, dans leur 
pai·t ie postérieure, p1·ésen tent une part icula1·ité curieuse ; ils sont 
fol ' 1nés d'un t rip le  mur paral lèle,  eonstituant unc sortc de c:achette 
t'·t1·oite et SCl· 1·ète q11 i  au 1·ai t  servi à conserver des rel iques pré

cieuses, d <llll ' i l i t  s 11rtout pu être ut i l isé pou1· renrlrc ,  au rnoyen 
r!e ceri ai ns su lJ te 1fog-es , des 01·ac les ,  i nex pl icahles pou t' les non- i n it iés. 
Dans les ru i nes, 011t été découvcrtcs de grandes quantités d'c x 

rnto en p icrre. grossii ·remo 11t  scul ptés , et 1·epré;;c1 1ta1 1t  des tétes , 
des mem b 1·c . .; d i vers des personuages tenant des o ll't·andcs , des 
enfants emmail l utés, des an imaux .  La description i l lustrée de ces 
eurieux vestigRs du culte de l ' ancienne Gaule a étó eonsignée 
dans une broeit u re qui porto pour t i tre : Le tempte de la forêt 

d' 11 allatte et scs ex-wto . 

.\l Em. Di l is, qu i  a dójà l'a it cunnai t1·e uue chronique d u  Pays 
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de \Vaes, composée par Jacc1ues A n to i ne de Cast1·0, p ubl i c  rnain 
t enan t ,  dans les « A n nales d u  Cercle archéologique d u  Pays d e  
\Vaes » ,  u n  .E'pitopldcr 1casic11 , d o  ut l e s  élt� ments 011t é t é  réuni s  
a u  m i lie u d u  xv1 l l• siecle pat· Ie m è rn e  écrivain .  I l  rcproduit pres 

de s i x  cents épitaphcs, obits ou i nscriptions, par1ni lesq11cllcs i l  
e n  e c; t  q u i  doivent i ntéresser d e  uo1u breuses fam i l les Jlamnncles 
et foul'!1 i r  d' u t i les renseignements s u r  bon n omb1·e de l eurs 1 11ernbres. 

La vie d e  H.ubens a tenté u n  at'ehéologue d e  la Flancl r c  fran

s·aise , 1\1 . Ic chanoine Rarnbure q u i , à la « Société cl ' Et u des de 
l a  JH'ovince d e  Cambrai  » ( Bulleti n ,  torne :X., j u i n  l ûOî ) ,  a fai t  Lll te  
conférence q u ' i l  avait annoneée sous l e  t itre de : ()nclqucs notcs 
uiog)'(tphiques S U I' Rubens ,  et q u i  se rapporte clavantage à l ' tc u vre 
<1 1 1 'à la v ie d u  grand j)('i11t1·c. En e l f'et ,  dans la p remière partie 
de son d ucle ,  �I . Ie cha11oinc H.nmb u1·e ex pose dans q uel lcs c i 1·
constances Rubens a orné de ses toilcs bon nombrc d 'ég·l iscs du 

Norcl de la France ; il t'a ppellc scs séj ours it l ' abbaye de Sai n t - Amand , 
i1 ] ) 1 111kerque, à Calai s .  La seconde partic d u  trarnil est consacréP 
i1 l ' é 1 1 umération et <i l a  descript ion sommai1'e des princi pales m uvros 
pointes p ar Ie grand peinti·e o u  cxéeutécs sous sa cl ircct i u!1 , et qui 
se t rouvent, ou se sont trouvées, clans la mèrne région , 

L ' églisc Saint- Germain ,  à Tirlernont ,  a trouvé un historien en l a  
p ersonne de M. !'abbé D e  Ridder, scèrétaire de la n o uvelle Société 
« Hageland » ,  qui v ient de nous e nvoyer son l ivrc : Th icne11 . 
Geschieden is der collegia te hcrk i:an den fl .  Germanus .  Dans 
cettc p ubl ieation on ne trouvera que quelques renseignements rela 
t i fs a u x  liàtirnents mèmes de l ' églis_c e t  il s o n  rnobiliet', notam 
ment aux magnifi ques fonts baptismaux en cuiY 1·e d u  x 1 1" siècl e ,  
actuellement co11servés il Bruxelles, au M u sée d u  pare d u  Cin
quantcnaire . Par contrc, tout le passé rdigieux de la paroisse et 

d e  l ' église y est 1011guernent exposé. L' auteur y donne d e  rnul
ti ples i n rl ications relativcs a u  chapitrc, aux titula i res de la cure, 
aux chapel lenies e t  aux confréries . :\I . l ' ahbé De Ridder a lon
guement cornpulsé les archives rlc l ' église et y a i 1uisé la plu
p3 rt. d es élément s ,  e n  grnndc parti c  inéd i t s ,  q u i  lui  0 1 1 t  permis 

de rétablir Ie passé ecelésiastique de cette aneienne paroisse et 
d ' établ ir  l a  nomenclaturc biogTa phique de ses desscrvants. 

I l  est question d u  rachat par l 'aclministration provinciale , du ch;\teau 
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de Turnhout . Xot1·e co1 1 1'rère '.\ I .  S t roobant  e11 prencl texte pour 

t'oul'ni r  quclq 1 1cs renseignc1nents  ut i les  po1 1r  l a  restau !'ation d e  eet 
;meien 1 nont 1 1 11e11t (« Taxa11dria » ,  1c annèe,  1 1°  1 ) , A pi·opos dl' 

la rcstu 1 1 l 'a l ion dn chátcrrn de Tun1 lt o u t ,  il cloune des con�c i l s  
que nous n e  po11vo11s q u ' ap p l'OUH'l', p<w<"e q n ' i b  nous sem hl e u t  

clestii:ès i1 re u d 1 ·e aL1 monumeut l ' a,-pe . . t  q u ' i l  a v a i t  avant les de 1 ·n i0l'es 

mocl i flcat ions  suJ,ies il y a deux sic(' l e s ,  et surto u t ,  arn11t  r1u ' o n  

en a it  cJi:,t1 · 1 1 i t  tout l e  earadère special , e n  eom l da1 1 t e u  gmnd (-i 
partir .  l e s  t'o5sès et en abatt a u t  Ie.;; a!'l.n·es sec u l ai 1·es q u i  l u i eoust ituaicnt 
un cadre si b ien  app1 ·op 1 · i8 .  

Dans la rnème p u b l ieat ion , '.\l . Ie  ehano i n e  Jansse n ,  sous Ie t i tre 

de 1 ·c1·ec1 1 i!J i11g 1:an fJOd!Jcle('}'dc11 te Tu rnhout  in de 18" eeu w, 
nou s ap[J rend i1 connait 1·e une assoeiat ion rle th eol ut;ie ns a u  xnu" s i i�e l e ,  

l'ournissant d e s  dètails uiog!'aph iques s n r  ses m emb1·cs e t  rep1·ud u isa1 1t  

son si cu1· ieux regl em e n t . S i  on s' occupait avant tout de sc i enel'  
:;ac:rc'.e da ns cette associati o n ,  on ne négl igeait p o urtant pas d ' autres 

besognes moins sérieuses . Les s t a t u t s  en t é moir,!·nent ; c'cst ainsi  
![11ï ls  nous a p prennent que iwmquam ltabc!Jitur eo11gn'[Jalio dicbus 

jej1m ii, e t  que d 'a ut re part, des précn ut io ns étail' l l t  p 1·ises u t  rc1·0 
omn imodn ca ceatur c:x;essus in !Jióeiulo . 

A sign:i ler daJ Js  les  « A u nales de la Société rl 'archéologie de 
13ruxl' l l e s  » ( t omc X X I ,  l iH. l et 2) , un trarnil de .\I . Sch wcisthal ,  

:;ur la llalle ,r;crma11 i1jue et ses transformations.  Chcz lez Gcrm a i n s ,  

a u  eentre de l ' c·xploita tion agricole,  s 'é lcvait  l a  de1 1 1em·e d u  chef de 
tribu , comprenant notamment une �al le serval lt  de l ieu de reunion . 

Cette d i sp osit  ion se perpé tua ehez les Francs , et ce type, mèmc it 
l' epoq ue carl o Y ingicnne, q uand dans la construction la p ier re rnm plaça 

le bo i s , nc se modifia guère .  La Halle se composai t de t rois partie;; : 

un rez-cl c · c ha11ssée non c l óturé et forme par des co lon JJes reposant 

sur I e  so l , une salie à l ' étnge, et un esca l ier ou per1·on extérie ur 

donnant acces à cette sal i e .  Plus tard, ce d i sposi tif se retrouve 

dans les chàteaux d u  moye n . ;(ge : les mercenaires et. les manants 

occ u p e n t  l a  >:al l e  uasse ; l es nobles d i sposent de l a  grande sal l e  
situee à l 'étage . Ces deux locaux n 'avai ent pas tie cummunication 

directe entre c u x .  Lorsque le régime eommunal fut né , et que 

les v i l les  se furent développées davantage , celles-ci curent aussi  

leur l ieu de ré u J J ion.  Les hotels  d e  v ille compren nent, d'apres le 
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type primitif, les trois éléments essentiels : l e  rez-de-chaussée, l a  
salle haute et I e  perro n ,  a uxquels elles en aj outèrent bientot u n  qua
trième, Ie beffroi ,  qui devint le symbole de la l iberté communale . l\Iais 
devant les progrès de la civilisatio n ,  devant les besoins sans cesse 
croissants des services com m unaux,  ce modèle si simple se modif ia 
bientót, et  d e  nombreuses adj oncti o n s ,  de m u l t i ples développements 
amenèrent les v illes à élever les maisons communales monumentales 
de l a  fi n  de la période ogivale e t  d e  la renaissance, dont nos 
principales v i l les possèdent encore des spécimens absolument remar
{juables . Ces diverses transformations s uccessives dn type primitif 
d e  l a  halle germanique sont p ro uvées par M .  Schweisthal au moyen 
d e  n ombreux exemples que corroborent d' intéressantes i l l ustration s .  

Dans ses l uxueuses publications,  « J e  Smith sonian I nstitution » 
s'est efforcé, depuis de nombreuses années, à recuei l l ir tous les doeu
ments qui  ont  trait à l ' existence et a u  passé des peupJades i ndienn e s ,  
autrefois maîtresses incontestées des immenses t e  rritoires de l '  A m é

rique septentrionale, et condamnées à disparaitre bient ót,  anéa n ties 
par Jes  progrès d ' une c i v i lisation qui  fut loin de leur ètre clérnente.  
C ' est à ces peuplades q u ' e l le consacre auj o urd'hui une p ubl ication 
d'une i n contestable utilité . Sous forme d e  d ictionnaire ,  copieusement 
i l lustré .  Le H andbool{ of American indians North of Jlfe[cico, fournit  
des détails complets sur tout ce q u i  se rapporte, tant au point  de 
v ue ethnologique qu'à cel u i  d e  l ' h i stoire e t  des arts , aux I ndiens 
d u  Nouveau Monde. 

Pendant les a nnées 1 607- 1 608, Ie D' Jonas Charis ius,  diplomate 
<lanois , dont I e  role  h istorique est connu , parcourut les l 'ays- Bas 
et profüa de son rnyage poll!' acquérir pour eompte de son maître, 
Ie roi Christian I\', enviro n  cent c i nquante tableaux et des instru
m ents d e  musiq u e .  M. G .  \V. Kernkamp a relevé Ie� détails d e  
c e s  ex[Jécl itions artistiques aux archi ves de Copenltague, et v ient d ' en 
p ublier Ie resumé dans Ie 28° volume les « Bij dragen en mededeel in
gen v a n  liet historisch genootschap » ,  d ' Utrecht.  Son travai l ,  q u' i l  
i nt i  tule : Rekeningen van schilderiJen en mu::iekinstrwnenten , door 

D" Jonas Charisias in 1607 en 1008 in de Nederlanden gehocht, 

fournit des i n d ications fort i ntéressantes, malgré l a  manière succi ncte 
<lont el les ont été consignées dans les documents de l 'époque . On 
y trouvera mention d e  toiles d ' Otto Veniu s ,  de Franeken, de .J ean 
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De Vos et d ' autrcs maîtres qu'un pourrait prohalilement idcntifier .  
La cuïncidcnce des fètes j ubilaires, q u e  récernment ont célébrées 

nos vois ins  du 1\'or<'I , e n  l ' honneur d ' u n  des pl us vail lants  serviteurs 

de l e u r  patrie,  de l 'amiral De Ruyter, d onnent de ! 'à-propos à 
l 'ouvrage que v ient  de faire éditer M .  A .  A .  Vorsterman van Oyen, 

et dans lequel,  sous Ie titre d e :  Voor- en nageslacht van Alichief 

A driaansz De Ruyter, il déta.i\le la clescendance généalogique,  

cuntinuée j usqu'à nos j ours, d e  l ' i l lustre rnai·i n .  
Gràce à s o n  isolement et à l a  stérilité d u  sol , Ie camp rornain 

d e  Rouveroy (Hainaut), à échappó à la destruct i o n .  Il n ' y  a pas 

bien longtemps, son emplacement a rté  m éthocl iquement fo ui l lé  par

M M .  Louis D e  Pauw et Emile H ublard,  q u i ,  clans leur Notice sur 

te castelet de Rouve1°oy, nous clonnent Ie compte-ren cl u  i l lustré de 
leurs i n vestigations.  Les objets dóco u verts ne sont n i  rares n i  

nombreux, mais les indications méthodiquement recueillies ,  foumis

scnt d ' intéressants clocumcnts pour la castramétation clans nos pro
vinces. Elles ont permis cl'établ ir ,  que probalilement emmenagé an 
1 v0 o u  a u  ve siècle, eet établissement servit de refuge et de pro

tection contJ·e les i nrn�ions franqucs . 

28 juillet 190 ï .  

FERNAND l >OI\NET. 



ARMA N D  HEINS.  

COU PS D'CE I L 

et 

COU PS DE PLUME. 

Notes et croquis 

d'archéologie pittoresque. 

2e Partie. 



YPRES. 

La boucherie ,  si curicuse avec sa façade vers Ie grand bàtimen t 
des bal ies et 1 111e autre très intéressante donnant sur une petite 
placette extrèmemcnt pittoresque, cont ient divers bea1 1x motifs 
d 'archi tecture. Nous avons noté ici les types de ses colonnes en 
pierre, soutenant la charpente de son étage. Placées au rez-de
chaussée, dans la salie ou se vend la v iande et qu'orne un v ieux 
tableau représentant u n  barnf primé, peint en grandeur naturelle ,  
elles ont  des  parties assez imprévues de forme ; tels ces appuis ou  
c·orbeaux en  p ierre sai l lant en cubes sur les  tambours de  la  colonne 
mème . 

Ces corbeaux soutiennent les liens e n  chêne, se reliant à de 
grosses pou tres e t ,  entre eux, montc Ie füt de la colonne qui se 
termine par un curieux chapiteau . Le socle de ces colonnes est 
indiqué sur notre deuxième vignett e .  

L a  hal Ie aux viandes fut construite au xm0 8iècle e t  elle est 
du même type architectural que son imposante voisine, la formi
dable halle avec son Le lfroi ,  qui fai t  la célébrité de la  jolie v il le 
d'Ypre;;. 

En fa��ade principale ,  la Louchcrie a été remaniée ou surélevée par 
deux pignons à gracl ins et à pinacles, du xn• siècle.  

La part.ie inférieure, qui  correspond à la sal lc de vente des viandes, 
a Ie st.yle sévèrc et simpte de la grande époque du xrn° siècle. Nos 
colonnes intérieures en évoquent les recherches dJ forme logiques 

et. de belle all ure . 
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A AUDENARDE. 

A l ï 1ópital d e  cet t e  v i l l e ,  un j oli elo itre r l u  xv0 s iède attire 

l ' attc1 1 tion . Les q uat 1·e galeries sonl garni es d e  fen è t res à meneaux 

e t  l es angl es d e  ces m u 1·,1 i l les en carré long s'accusen t  par un 
assem lilage d e  poutres e t  d e  pièces d e  charpente dunt 1 1otre croquis 

donne l a  clispos i t io n .  
L'hàp i t a l  d ' A uclen:wde est d igne d ' u n e  Y is ite atten t i re .  I l  y a 

l :l u n e  v i e i l l e  chapel le ,  z·écemment z·estau rée, q u i  ne manque pas 

de caractere . I lans certai 1 1es sal lcs i n téric1 1rcs on remarque des 

éléments décorati fä .  meuliles, talil eaux e t  tapi sse ries intéressa n ts . 

! Jans la cour principale se rnit  u n  bàt i mcnt d u  x v u0 siè( · l e ,  ayant 
eu u n e  galerie o u ve rte,  actuel lement b o tw 1 1 ée .  cl 'urdo1 1 1 1ance tres 

heu reuse . 

A DAMME. 

Dans la vicillc hal  Ie de cettc petite l' i l l e  d éch u e ,  I c �  sal ie� anl' i c n nes 

sont décorées de po utres sur l iens e n  buis e t  s u r  co 1·1Jea u x en 

pierre. 
Notre croq 1 1 is  signale I ïntérèt que p1·ésen l r m t  l e s  r l i ts clé ta i l s  de eon

st 1·uction se trnuvant dans la  sal i e  de rlé d i ! Jórati1J n ;  cel le-ci  eon
serre une su perbe chcminóc en pier1·e déco 1·óe de 8es land i e rs et 

de ses gigantesques p i nees d e  ! ' époque. Le u;\t imunt tout e1 1t ier date 

du xv" siècle ( 14G·l · 1 '1 li8) . 

La carn à vo ûtes s u r  colonnes et corl.Jeaux scul ptés est égal e

me nt d ' u n v i t'  intérèt archéologique . Nous en d on nerons u l térieure

rnent q1 1elq1 1es détails d e  <.:onsll'uc:Lion . 
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A AUDENARDE. 

La gmndc ;;n l l e  d u  premier étage des hal les ,  b<i t imont t rè� 
arwien,  qui se t rourn en prolongemcnt de l 'hûtel  de  v i l l e  d u  

x n •  s i èc le , i;: c  cnrad &ise par une  rnagni f i que clrnrpente 0 1 1  cliènc 

qu i  p:irait datc1· d u  x r v• siccl e .  Sur des blochets en picrre, dr� 

lie11s épais et rlt>s semel les à moulure8 8ont é t a l i l i � .  su t r tonaut lc� 

l ourdes pout.1·es noirc io� .  Des d étai ls  d ' :u·d1 i tecture , 11ota1 1 1ment du:> 

feuèt1·es eo11pées d a 1 1 s  les  épaisses m u rai l les et c 1 1 1 ·icuscmcnt. p ht

cees de  biais ,  sonl à 1·eurarquc1· particul ièremc u t .  Lo k\ t i nw 1 1 t  p 1· i n 1 i t i f  

d o i t  daler d u  xiu" siècl e .  

A GAND. 

Dans la v ie i l le  et énorme boucherie d u  xv• siècle ( 1407-14Hl), 
l 'ancienne charpr.nte,  �uperbe et i ntade , est vraiment d igne d ' éturle.  

Nous avons ind iqué iei Ie  système d e  soutien des poutres auxquelles 

s'accrochaient, j usqu 'il y a uno t rentaine d ' années , les quar! iers de 

v i a nd.e , pa rfo is des carcasses entièrcs de bètes abattues. Le coloss:i l 
: i�semblage de ces bl oes de boi s ,  s 'cntrecroisant e n  tous sens, et 
formant une carènc renversée du pl us imprcssio nn:i nt aspect , a 
de tout temps fait l ' admiration des curicux d'arohéologie, comme 
aussi des techn iciens qu i en remarquent l 'étude si réfléeh ie, si  
consciencieuse . 

C'étnit !' époque des travaux imporlmrts dans nos Y i lles,  co l le ou 
h:i l l es et h ótels de ville surgissaient puur l 'omement et la beauté 

de nos places pub l iques . 
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A GAND. 

D:rns un bàtirnent accolé ,  au xve siccle ,  à la partie postérieure 
du donjon du chàteiiu des comles, on remarque encore des po1 1 tres 
contem porai nes de la construction. Nous donnons ici un  croquis 
de la semel l e  de ces poutres, aya.nt conservé, très pures, lcurs 
moulures et Jcurs clous sur rosettes en fer. 

Cette sal ie fut occupée par Je greffe du  Conseil de Flandre, 
d 'après les archivcs consultées par les restaurateurs du chàtea u des 
Corntes.  

A BRUGES. 

A u  musée des halles , parmi bien d 'autres détails de sculpture 
en bois, a.yant fait partie de ferrnes ou de charpentes d'anciennes 
constrnct.ions, voici un type bien accusé de décoration du x1vc ou 
xv• siècle .  Tordant sa silhouetle entre des fouillagcs , un anima! 
f:rntnstique, à téte féline et  à pattes griffues , est cl ' un  beau style 
e t  d'un remarquable et  souple travail de ciseau . 

Cc reste, en double exemplaire , de semelles de poutres prove
nant d'une vieille construction de cette ville, mérite toute ratten
tion du visiteur .  
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A AUDENARDE. 

A u  m usée de cette vi l le ,  installé à ! ' hotel de vi l le ,  dans une 
rnlle  occupant l 'étage, ve1's In place ,  i l  y a un reste de pou t re 
scul ptée que nous croyons pouvoir dater d u  xv• siècle . Les lettres 

ou chiffres F E (cette derniore lettre retournée) qu 'une cordc à 
glands entrecroise et relie, ont les formes élégantes des majuscules 
ornementales que l'on voit dans les manuscrits de l' époque. 

A BRUGES. 

Le rnusee des halles, Grand' place, montre, a lignées et nom . 
breuses, des parties décoratives de boiseries provenant d 'anciens 
plafonds ; ces restes de poutres, de semelles ornementales ont un 
grand i 1 1 t érèt et celle que nous représentons ici , datant d u  xve siècl e ,  
pouvait  étre mise en parallèle avec u n  motif presque analogue que 
nous rnions remarqué à Audenarde et que l 'on voit reproduit plus 
hau t .  

L e s  lottres paraissent étre J .  H .  reliées, elles auss i  par un  mmce 
cordon à floches . 
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A BRUGES. 

Continuant notre rapide revue de motifs décoratifs se rappor

tant à des charpentes de vieilles constructions du pays, nous n ' avons 

pas hésité à signaler ici, tout spéeialement, parmi d'autres d u  mème 
genre et de mème provenance , ces deux semelles de poutres. On 
les aurait en levées de  la construction ,  actuellement fortement 

remaniée, qui fut Ie local des maréchaux ferrants, près de la  place 
du Théàtre . Datant du xv0 siècle ,  comme l ' indique un petit car
touche de la façade,  ces beaux exemples de !'art du bois à Bruges,  
att irent l 'attention du vis iteur du musée. On y remarque des attributs 

et les lettres Y.  H .  V .  qui signifient « Yzer Houdt Vast • ,  formant 

la devisc de la corporation . 
L' exécution de ce travail ornemental est tout à fait remarquahle , 

dans sa forme et dans ses détails largement tracés. 
Ces deux échantil lons de belle sculpture décorative ne sant pas 

isolés dans Ie Musée des Balies d 'autres encorc , portant les 
· mèmes caractères d' ornementation et provenant de la mèmc con

struction,  y sant conservés . 
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A DAMME. 

Dans la v ieille cmwrn de ! ' hotel de villc ou Ha lle de Damme, 

vaste salie oü  une ample cheminée pouvai t  recevoir les plus énormes 

quartie1·s de bète , les po ntrcs, célebres par le urs rnotifs décorat ifs 
et leurs allusions asscz osécs p:1r cndroits, font pendant à celles 

q1 1 e ,  p lus  haut, nous :n-ons signalées comme se t rouvant dans 
la sal i e  des dPlibérations du mèmc bàt imen t .  

A BRUGES. 

Encore au  musée des halles, u n  charmant motif de  décoration 
de p outre en chêne . Cet ange aux ai  les étendues, aux longs che
veux et a la robe p l issée sous u n  écusson , Pst Lien certainement 
du x v• siècle, et l a  sculpture en est fouillée avec science et déli· 
catesse ; Ie motif est répété deux fois et on  remarque sur c!tacu n 
des exemplaires des traces de dorure .  

l l  ne nous a pas été possible de déterrn iner la provenance de  
ces échantillons rharmants de ! 'art brugeois , mais  les armoi ries q11 ' i ls  
port.cut pourraient aider les (·hertl1c11 rs à en découvr · i r  l 'o1·igine . 
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A YPRES. 

Dans la rue de Lil le,  à Ypl'cs , une v ie i l le façade en buis se 
t ro1 1ve encore conservéc. Nous arons rn1 récemment nous assurer 

que eet échantil lon typique et unique des nomlireuses façades de 
c.;e genre qui existèrent en cette vi l le ,  n 'a  pas été remanié .  Nous 
donnons c i -contre un croquis cl 'un curieux l inteau en bois sculpté 

qui se trouvait clans la petite cour de celte vieille haLitation.  Notre 
croquis date de quelques années ; peut · ètre cepenclant ce rnotif de 
sc.;ulpture de feuillages largernent  taillés dans une poutre en chéne 
est-il perdu à l 'heure qu ' i l  est. 

Il vient renforcer ! 'argument de l 'existence de détails char
mants et artistiques j usque clans les réduits les plus simples de 
ces anciennes maisons de nos vi l les flaruandes. Soutenant l 'auvent 
formant petit porche d'une porte charretière, on voit que sa dcs 
t inatiun n'était pas d 'ordre tres relevé et cepcndant il nous att i l'a 
par son Lel aspect dècoratif. 

Il pourrait y avoir été placé comme pièce de rcrnµloi , car ses 

formcs accusent Ie xv• ou xv1• siècle et la maison elle-mème pnrait 
ne pas remonter au delil du x v 1 1" siècle ; cl'nprès les études de 

I3öhn 1 ,  conservées au rnusée de celte v i l lc ,  ccrtai nes maisons du 
genre de celles -ci ne sont pas plus ancienncs que ! 'époque susdi te .  



u , / 
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A BRUGES. 

Pour la rareté de ce genre de motifs nous marq uons ici, spé
cialement, cette poutre inclinée et admirablement sculµtée, formant 
linteau d'un étage de vieille maison à Bruges . Cette minuscule 
construction, très curieuse , est ainsi décoréc d'un motif armorié, 
trois fois répété; l'écu est celui de Van Biesbroeck (une fleur 
de lys). Les anges qui les soutiennent, accusent incontestablement 
Ie style du xv0 siècle. Nous connaissons, ailleurs qu'à Bruges, des 
bandes sculptées du mème genre avec inscriptions, à Veere, dans 
de vieilles maisons aux environs de son hótel de ville ( celles-ci 
sont du xvre siècle) . 

Ypres conserve, en son musée, des restes de décor de façade 
en bois, parmi lesquels il y a aussi des l inteaux que l 'on peut 
apparenter à ceux que nous venons de ei ter. 

A GAND. 

Pour leurs formes rappelant étrangement celle de nos chapiteaux 
du xme siècle , nous donnons ici Ie croquis de deux motifs sculptés 
en m arbre blanc, qui proviennent de Parme et que l ' un de nos 
collectionneurs les plus perspicaces a ramené à Gan d ;  M. F. Scribe 
en est Ie posscsseur. Nous signalons ces deux curieuses pièces à 
l 'attention de ceux qui connaissent bien les formes des chapiteaux 
tournaisiens, en pierre ble ue,  si fréquents a Gand.  Le musée d'ar
chéologie aux ruïnes de Saint- Bavon, en conserve de nombreux 
spécimens provenant des caves de cette ville, et qui <latent d u  
moyen àge. 



---------------------
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A ARRAS. 

Dans une de nos premières vignettcs, nous a 1· ions signalé l ' inté
rèt que fll'ésentent les caves de cette v ieille vi ll e picarde.  Nous 
eitions ainsi la c 1 1 1·i euse mairnn du x 1 1 1 ° siède, s'appuyant sur des 
colonnes, q 1 1 i  se l'Pmarque sur la grande place aux Grains .  Ce 
sont maintenant des détails de ces colonnes que les croquis ci
contre ind iquent ; ces chapiteaux it crocltcts, à feuil lages , ces socles 
à griffes sont, pe1 1sons-nous, i nédits .  l is méritnient d 'ètre repro
duits en cette série de notes graphiques. Le x 1 1 1 • siècle s'y accuse 
nettement et tout sim pies qu'cn soient les éléments de décor , on 
y sent toute la gràce particulière de la belle époque d 'art du  
grand siècle des cathédrales gothiq ues . 

Les chapiteaux de la cave arrageoise donnée dans la première 
série de eet te étude, ont les mémes formes que ceux de la maison 
à laquelle n o us empruntons ces détni ls intéressant s .  
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A NIEUPORT. 

A u  cheYrt clc l '  égl ise , récemment remise à neuf , i l  restait, i l  

y a deux ans environ, intact , c'est - à- dire non renouvelé, un beau 

bandeau du sty l e  d u  x m0 ou x1 ve siècle .  

I l  s e  voy;i it ,  comme couronnemcnt d e  corn iche , à une construct.ion 
ann exée a u  cl1w u r ,  sorte de sacristie o u  d ' e n fc u  extrèmement 
clétél'ioré tant à l ' i nt érieur qu'à l 'exté!'icu r .  

Ce m o t  i f  de ban deau o!'nemen t al s e  !'encontre au�si clans n o t  re 

petit  croqu is  cl u  has de l a  v i gncttc C(lnsa.crée , clans  la première 
part ie de cet t e  étude, aux rcstes romans de la tour de D udzeele .  

Le dessin ci-contre incl i q u e  l a  forme d 'u ne tri pl e  feu i l le  <lont 

la répet it ion est i nt er l'Ompu e  par unc sorte de crochet finement 

ncrvé. 

A BRUGES. 

Existnnt a i 1  m usée des hal les ,  oü il est conservé avec bien cl'autres 
cl étai l s  de sc11 l p t u re en p i erre , nous avons cru pouvoir signalc r  
1 c 1  e e t  assemblage de consoles e t  de chapitcaux à feuillcs tail les dans 
u 11 lJ loc de p ic rr c ,  qui parait daler d u  x 1 11• siècle .  Kos notes d'album 

ne clisent pas de qucl le  construcl ion i l p rov ienclrai t . 
Celte tète aux yeux fo1tement i ncl ines ve1·s Je bas, à la languc 

] 'endante , est dL'jà une i ndient.ion de ce geure de faces grimaçantes, 
<lont,  plus loin ,  et proY enant aussi de Bruges , nous verrons clc 
rcmarquables restes,  taillés en bois, des xn:e et xv• siècles . 
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A BRUGES. 

A n  m usée des ! ta l ies on peut voir, faisant su i l e  au moti !' que 

not re pe t i t e pla nrhe précédentc reprodui t , d ' au t res dét:-i i ls  de s<.:u lp

t n re e1 1  p ier1·e ; entl'' :1 1 1 t res rl ' u n  càté crt tc face de bonhomme au 

ri < " tus d ést•ncl ianté .  �err n n t  de cul rle lampe,  et u11 au t 1·e blochet ou 
col'i 1 t • :-i u  en  pier1·e oii  se voi t tai l l e  l t >  co!'ps d'un s i 1 1ge . Ces deux 

c1 1ri cux éd1:l l l t i l l o n s  de ] ' a rt du mo,ren - :i�·e, épris d e  grotcsque et 

C'l ter<"h:rnt toutcs  les occasions de nwttre d e  la fa ntaisie et d u  
coeasse c lans scs nrnnifest at ions,  pou\" : 1 ieut être 11otés ic i ,  e n  pns
sallt ; de mème pro renance seraicnt les pct i t s  mut i i's fo rma l l t  euls  de 
lampc m i n useules détaehés de la façade d e  ! ' hotel de � i l l c  de 

Brugcs,  et qui  se1·aie1 1t. des restes de la f i n  d u  x 1 v e  siècl e ,  aetuelle
ment remplacés par des cop ies o u  des i n terprétations rclat ivement 
réccnlcs.  Un l es roit  au bas d e  notrc page . Cc sont un hibou ,  un 
chien et un c sor·tc de cigogne tenant un écn . 

A AUDENARDE. 

A l'égl isr de l 'amele, à Au clenarde , nous arons rcmarqué et essayé 
de croq1 1 e r, rn 1 i l grü la hauteur i1 laquelle i l s  se trouva ient , trois des 

qu a t re l i locl iets  en p ierre om::int la croisée d es voütcs sur la to ur cen
tra l e .  Il nous a étü i m poss ib l e  rl 'étrc f ixé sur l 'ü.ge de ces mutifs de 

grande al l ure . Sont i ls  moderncs , ou b ien sont- i l s  a nciens e t  alors 
contrm porains de l a  construct ion de l 'C:·gl i se qu i ,  on Ic sa i t ,  portc 

son inscript i on déclicatoire du xrne si ècle ? 
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A BRUGES. 

Ce joli chapiteau et cctte base de deux colonnes jumelles sont cles
sinés au Musée de B ruges . lis proviennent d 'un couvent de la ville 
ou des environs . Kos notes ne nous fournissent pas ce détai l .  Mais 
nous avons pensé que pour lcurs formes gracieuses il y avait l ieu 
de les faire figurer ici . Leur <1ge peut ètre fixé à la fin du  x 1 1c siècle .  
l is ressemblent beaucoup à des motifs d e  décoration de  constructions 
monacales se trouvant conservés aux ruines de l 'abbaye de Saint
Ravon à Gand et qui sont de cette époque.  

A LISSEWEGHE. 

Le motif de notre vignette ci-contre est interessant, polll' la raison 
que ce r·Jrnpiteau , a crochets de forme molle , soutient un abaque et 
une corheille intèrieure ayant de très minces sail lies . Je n 'ai pas 
rencontrè ailleurs ce détail curieux ou la finesse excessive de eet te 
partie du chapiteau soit aussi accusée . 

Pour l' église et d'autres détails relevés clans cel Ie-ei, voir une 
notice précédente , clans la première partie de ce recuei l .  
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A LISSEWEGHE. 

La f.! ra1 1de èg l isc d0 çc Y i l l 11 µ·c rli·l' l 1 u  est i m po,a n t c  et d i 1·ers 

mo l i fs d 'aJ'd 1 i tc ct u l'C et de �c 1 i l p t u l '< ' en �onl r c 1 1 1 1 1 rr j 1 1 : 1b l t · s .  < 'c u x  q 1 1 e  

nous  rcprnrl u i sons � o n t  t ri.•s ra1 ·: 1 c t é 1 ' i ., t i 1 t 1 1es .  [ '0 1 1  noni l ire u x ,  r·ar 1w1 1s  

n ' a \ 0 1 1 '  p u  rcleYCI'  q u e  < "CS deux rnasqu.:,,  i l s  :wcuscnt 1 1ne l 1arhiu· ic 
d ' cxél ' 1 1 l ion e x l rèn) ( ' ;  1 1 1 n i s  < :cpt · 1 1 d n 1 1 t  ils 011t a t l i l'é 1 1ul rc : 1Uenl i o 1 1  et  

nous  aY01 1s  cru pou 1· o i 1· les n 1ct l 1 ·L' au 1 wmbrc d e  1 1os n otes grapl i iq 1 1es . 

Tétc� i 1 1 Curm c s ,  l 1 u 1 1 1a i 1 1e� ,  m u i s  p1·csquc bc�t ia l < ' s ,  < ' l i e s  r lénotc n t  u 11 

cisca u i 11cxpcrl , pa1· l iasal '(I ou fa1 i l a i si e  s'al t aq 11a1 1t  à 1 1 11 l i l oe de 

p i e 1·1·c . C c l le - e i  est d1 1  rcste r: 1re dans la cun:;trud i o n  oü la belle 

briq u e  rl u pays cótie1· d o m i n o .  

La const rud ion e s t  d u  x l l l e  s i èd e ; ellc a subi  réccmm0nt u11e 

restauration complete qui fut l ' objet clc c1·i t i q u cs 

A DIXMUDE. 

Dans l ' ég l i sc on rc mn rq ue q 1 1elq 1 1 cs int éressanls mot i fs de rléco 

rntion a rr· l i itcctura l e ,  cntr"au l rcs aux groupes r l e  p i l i el'S rlc la ncf, 
ces c l i a p i teaux oü l e  gres rosl' , l a  p i erl'e bleue,  Ja briq1 1c  j a une 

d u  pay s ,  se méla ngent en u nc l ia r 1 1 1 o n i c  do tons as�ez i n usité c .  

L e  tracé gracic> u x  d es f'e u i l l : 1ges form a n t  YUl u tcs d e  cc ehap i 
tcau ,  est remarquablc .  I L1 p 1·i:s d iYcrs auteur.> l 'ég·l isc  datceait. de 

!'époque ogivale tcrtiai rn .  
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A BELCELE. 

Dans l ' égl ise de Bel colo,  v i l laµ·e du J >ays de ""aes,  on peu t rnir 

ces orig·inales consoles ou 1 1 l u t 1)t cu ls  d e  lampe scu l ptés, à t êtes 

d 'ho rnme et de fo1m11e ; ol ies so 1 1 l i ll nncnt l es 1·oton1 bécs des voütes 

de la  tour. 
Le caractère d e  ces tèt.os, au 1 1omhre de lJ Uatre, est d 'un gr·and 

i n térèt - on peut fair·o ro mont cr la 1·nnstr·uc:t ion de la tour,  qu i  

se tro u v e  en tête de l a  l l l' f', an x 1 1 1 e  sièvl e .  

A AUDENARDE. 

La tête isoléc, placée à droite de la fo 1 1 i l l e , est dess inée d'après 
u n  corbeau en p iorre b l e u e  se t rou vant au musée c.l' Audrnarde. 
La rareté de ces mot i f's de sculpture du x 1 v e  siècl e ,  en c.lehors 

de Gand et de Bruges q u i  en consene quelques-un s  au m usée des 

balies, nous a fait i ntrod uire ici ce petit croqu is .  

A BRUGES. 

J lans la chapel le souterrainc de Saint-Bas i l e ,  qui  port<! les construc
tions romanes constituant les restes de ! 'ancien pala is d u  Comte , 

ou rnit  de grosses colon n es en pierrc dont l es partics i nférieurL's , 

l es bases à gr i ffes ,  sont dignos d 'attention.  Les deux c roquis de 

d roite en iml iquent  h f'o rme - une sorte de fou i l l c à croch l'ts 

s' étalant dél icat. eru e n t  aux angles d e  la base.  

A11  musée d ' archéologie de la mèmc v i l ! < ' ,  nou� avons no t é u n e  

autre bastl de colonne ou de socl e de fon t:; l iapt isma u x .  i.J·üs a n C" i e 1 1 1 1 e ,  

ayant comme m o t i f  de décor une tête sornrnai1·emcnt indiquéc pous
sant la langue vers l ' angle d u  bloc de p ierTe. Cc restc provicnd rait 

de l 'égl ise de Pe rvyse, d 'après l a  notice qui  l 'accompagne. 
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Séance publique 

d u  6 octob re 1 907 

La séancc s' ouvre à 1 1  heures du matin, dans la salie Leys, à J 
l 'hötel de ville d'Anvers . Un public nombreux et <?hoisi occupe 
toutes les places. 

La réunion est présidée par M. Paul Saintenoy, président .  Sont 
présents : MM. Fernand Donnet, secrétaire; Hymans, Paul Cogels ,  
Soil d e  Moriamé, A .  Blomme, chanoine van Caster, Geefs, Geu
dens, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, de Behault de Dornon, 
chanoine van den G heyn, R. P. van den Gheyn, S . J . ,  L .  Blomm e ,  
van d e r  Ouderaa, chanoine Laenen, Kintsschots, membres titu
laires; MM . Bilmeyer, comte Le Grelle , \Villemsen, Dubois, JJr 
van Doorslaer, abbé Zech , Casier, Hulin , Coninckx, Heins, membres 
correspondants regnicoles ; M. Ie comte Lair, membre honoraire 
étranger. 

Se sont excusés de ne pou voir assister à la séance : M. Theu
nissens, trésorier; Bergmans, vicomte de Jonghe,  Stroobant, 
de \Y itte, Pirenne, membres titulaires ; MM. Crépin, Naveau, 
Comhaire, membres correspondants regnicoles ; M M .  Ie comte van 
der Straeten Ponthoz, Hagemaus, Fréson,  membres honoraires regni
coles; M M .  de Swarte et baron d' A vout,  membres correspondants 
étrangers. 

Après avoir souhaité la bienvenue à tous ceux qui avaient répond u  

à ! 'appel de l 'Académie,  M .  Saintenoy donne l ecture d e  son travail 

relatif aux architectes flamands dans le nord d' A llernagne au 
XV l" siècle. 

Puis , successivement, M .  l ' abbé Zech fait connaître la papyrologie 
grecque et ses progrès ; M. Ie vicomte de Ghellinck Vaerncwyck 
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parle de la Toison d'or et de l'exposition de Bruges ; M .  Fernand 
Donnet fournit des détails sur la censiwe dans la presse sous le 
regime français. 

Ces quatre cornmunications sont irnprimées ei-après . 
En clóturant la séance, M .  Ie président Saintenoy rernercie 

vivement les autorités et toutes les p e rsonnes, notamment les dames, 
qui ont bien voulu assister à la réunion, et félicite les membres 
qui ont contribué au succès de cette solennité ai·tistique. 

La séance est levée à 1 heure. 
Le Secrétaire, Le Président, 

FERNAND DoNNET. p. SAINTENOY. 



Les Architectes flamands 

dans Ie Nord de l 'Allen1agne 

au XV I C  siècle 

MESDA MES,  M ESSJEC RS,  

Lodovico Guicciardin i ,  patricien florcnti n ,  écriva i t ,  ici rn èmc à 

Anvers on 1 567, à propos des artistos architectes et sculpteur�, 

ses contemporains des Pays-Bas que : 
S'espardent aussi de ces Régions, Jlia istres par l'A ngletcrre, 

par toute l'A llerna igne et specialcment a u  pais de Da11 nemarc 

en la Suetie, en la Norvvégie, en Poloigne et en a utrrs païs 
septeutrionaux jusques en Jlfoseovic, san s parlcr de cewc q u i  

von t en Fra nce, en H�pr.i igne et en Portugal, Z e  7ilus sou ren t 
appele:; des princes, des Républiques et d'au trcs potcutats a rcr 
grande provision et traictement, chose non mains rne1TeiUe us<' 

que ltonn oraólc ( ' ) . 

Parmi ces érnigrés cornbien peu nous sont connus, combien out  

échappé j usqu' ici aux recherches archéologiq11es et h istoriques, 1 1ue 

de noms oubliés dans nos biograph ies d 'a 1·tistes et qu i  se1·a ient 

l ' honneur de notre Art. 

Aussi cst-ce toujours a vec Je  pl us granrl i ntérèt que nous voyons 

des chercheurs étrange1·s coopérer avee nous it l 'utude des rn u v 1·es 
de nos ai·tistes à l ' étranger et que nous apt i lau r l i -;sons aux t ro u

vail les de nos collègues nationaux qui  de jo u r en jour  cnricl 1 i �

sent eonstamment la l i ste admirablc de nos gï'and.s arti;;tes.  

( 1 )  Loil.  G u 1cc1ARll l li c .  Dösc1·1jJtio11 , etc, l :iG7, p 1 3:.i .  
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En Allemagne et en Suisse, dans ces dernières années, ont paru 
plusieurs mémoires très importants pour l 'histoire monumentale 
de nos pays et notamment ,  parmi eux, nous citerons : Die bclgischen 

Jesuitcnlûrchen , du R .  P. Joseph Braun ,  qui nous pa rl e  du  róle 
architectural des pères Henri Hoeimaker, né à Tournai en 1 550, 

et Jean du Blocq , né à Mons en J 533, de Jean Perseyn,  né 
entre 1530 et 1 5110 et aussi du  frère lai Pierre H uyssens, né à 
Bruges en l 5î7 ,  dont vous avez ic i ,  it A n  vers, l 'ceuvre maîtresrn 
et très méritoire , la tour de l 'église Saint-Charles. 

Je ne vous parlerai qu'en passant, car elle vous est bien connue, 
de l 'ceuvre si remarquable du  docteur en clroit M.  Robert Heclicke 
sur Jacques du Broeucq, der Meister des lettncrs von Ste . Waudru 

in Mons, pour arri ver à l'étude de M.  Georges Cuny, landbau 

inspectoi· à Elberfeld , sm· Jéróme van Oberberg, cl 'Anvers, et sur 
Ie róle d'Antoine van Oberberg, de Malines, clans la construction 
de l 'hótel de ville et de l'arsenal de Danzig. 

Ces architectes sont restés inconnus jusqu' ici des biographes 
belges , ce qui clonne aux travaux de M. Cuny un intérêt consi
dérable.  

M .  Neefs, dans son Histoire des pein t1·es et sculpteurs malinois, 

1 876,  p. 20, vol . l I ,  a bien signalé un Henrie van Obberghe 
comme ayant travaillé , après 1 444-1 445, à la porte d' Hanswyck, à 
Malines, et à celle du  Neckerspoel , associé avec A ndré Kelder
mans. Mais outre que plus d 'un siècle sépare notre architecte de 
ce sculpteur, la presque simil itude du nom en  !'absence d 'autre 
inclication , ne  suffit  pas pour les rapprocher l 'un  de l 'autre . 

Jérome van Oberberg, dont Je nom germanisé devient Hierony-


mus von Obbergken ou  von Oberberg ou encore von Obbergen ,  
fui t  nos  contrées désolées par la guerre de rel igion , quitte Anvers, 
va vers l 'Allemagne, se fixe à Danz:ig, oü i l  obtient l e  clroit de 
bourgeoisie, Ie  Bürgerrecht, Je 28 janvier 1 570 et le  t i tre de 
Maurermeister, comme maître des ceuvres, originaires d '  An  vers 
(Burgerbuch von 1536bis 1 592) . 

Le 30 j u illet 1 57,1 , les archives de la ville de Danzig nous 
apprennent qu' i l  travail lait avec Paul Van Dorne, un  autre de 
nos compatriotes, probablement. Il appartenait ainsi que sa femme 
Barbara à la religiun réfrmnée et  d 'après l es registres de !Jap-
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tème de l 'Egl ise de SS.-Picrre et Paul à Danzig, il leur naquit ,  
e n  J 575,  u n  f i ls qu i reçut I e  prénom de Géróme comme son père. 
Ce renseignemen t  énrnne de M .  ! 'architecte l\I uttray ,  de Danzig , 

qu i  a trou vé l'i nscript ion sui van te clnns les registres baptismaux :  
1 5 7 5 .  bapli::alur Hiero n im us n alas ex patrc Hiei·onimus i:on 
Oberk mati·e Barbara . 

C'cst tout ce que ! 'on sait de la v 1 e  de Géróme. Quant à 

Antoine , Ic Malinois du mème nom , que Ie Bur,r;erbl{ch nous fa it 
ainsi  conna itre , sans qu e nous sach ions son licn de parenté avec 
Ie précédent , nous Ic  trournns rl ' abord rnyageant pour étud ier 

l 'architccture et particu l ièrcmcnt ! ' art m i l itai re à Ulm,  Drcsde, 
Breslau et Eiistri n . Après cela il v ient  en Danemarck , oü Ie  Roi 
Frécléric l l  avait commencé, en 1 57 4, à Oeresun cl au norcl d '  El
sencur (Hels ingör) à ! 'emplacement d u  fort Oerekrog, Ie magni
flquc chàteau du I<riinenborg ( ' ) . 

Cette muvre marque clans l ' archi tedure clanoi se l 'avènemcnt des 
formes de la Renaissance . On c1·oit que I l ans von Diskau de Leip
z ig , a donné scs consei ls à Frédéric  I I  pour l ' exécution de ce 
monument. Les travaux s'exécutaient sous la d irect io n de Hans 
l 'aaske , communément Hans Baumeister, probablement de race alle
mande, d 'après M '.\I .  Skj old Ncckelmann et F .  Melclahl ,  clans leu r 

Dc11limäler dei· Renaissance i11 Dänem ar k ,  quan d ,  en 1 577,  y 
arriva Antoine van Oberberg . Les comptes de l 'ceuvre mentionnent 
son nom à partir de ccttc année et l 'année su i vantc , i l  clevint  
maître de l 'ceu vrc , fonct ion qu ' i l  garda j usqu ' à  son achèvement 
en 1 585. 

Hans Paaske , à qui i l  succéda , avait compromis la solidité de l 'écl ifice 
par une mauvaise direct ion des travaux et éta it , hélas, emprisonné 
dep uis 1 58 1 . Not re compatriote n ' est clone pas ! 'auteur du chà
teau du I\rünenborg, mais on l u i  doit son ach èvement et sa déco
ration .  Le 29 janvier 1 586 , il re9oit encore 1 00 täler danois 
pour ces travaux.  

I l  est  désigné it ce moment de sa v i c  comme architecte d u  roi de Dane
marck ou encore comme architecte d u  chàteau royal du Krönenborg. 

A ttiré par la riche�se des vi l les hanséat irp1cs, i l  quitte cepen-

(1) FÉ1.1x NA1uoux.  Notes de voyoge d'un ai·chitccte, Paris 1 876, p. 449. 
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r b n t  ces f'nnd i u 1 1 �  pour n l lcr  à Danzig,  t l'ès occupée a ce moment 
:i rcr ·o1 J�t  1 · 1 1 i rc s 1 1 1 1  en ce i n t e murale, sous l a  direct.ion ct u A1aur<'1'-

1J1cis lc1 · I l an� Scl i 11c idcr  rnn L i nd a u et F1·icctrid1 Tocle, arehitcctcs 
du la \' i l l e  et J l a 1 1 s  Cramcr de  l >rcsrle,  a ut e ur d e  l a  lloli cn tui·e 

i1 l 'n 1 1 c't cl e la Y i l lc  ( 1 3î ·1 - l f:>70) . :\ous t rouvons un aut rc nom 
d «1rt i ó tu  de 1 1ot re p:iys pa rm i les sculpteurs occ1 1pés à ce tte muvre .  
C "e::: t \\ï l l i el m  rn � 1  d e n  B l ul 'k ( 1 3�8) . 

[ '; 1 1· ,; u i t e  cl u d i"saccord e ntl'e Ic J >anc111n rk et la l 'olognc,  l es 
I J0 11 1·�-cois de ] l;rn z i g  Yuulaie n t  l ' acl iernnw n t  I'a pi cle des t ravaux .  
:\ l .  C u 1 1y 1 10 1 1s  < 1 \ ' [ll'c l ld  qu ' A 1 1to i 1 1c nw Obcrbcrg v i 1 1 t  dans cette 
\ ' i l l t' , ul1 i l  pr i t d11 l rnv a i l  e n  1 58·1 pou1· l ' a tl 1e\'cnient de la H ,u,;;i-:s 
l J 'cich sl'(111 ü 1 1de .  En l ;)8G, i l  fi t Ic n1odû le des fortifications en terre 

e t  c11 ma�·onnc1 · ios et celto mème année,  il commen�a la transformation 
de l ' hàlel mu nie ipal d e  L'A llstadl IJanzig, <lont  ccrtains caracteres 
arch iled o 1 1 i q ues marrp1ent si b i e n  ! 'origine flamancl e de van Ober

bcrg. ll n cart ouche don1w comme mi\ lésime 1587 , m a is sur un des 
fron tons,  il en est sc ul pte un autre : 1580 . 

En l jO(l, 1 1ous t ro u rnn s  A ntoine van Oberborg membre de l a  

ChrislophedJ(tnh , et l'll 1 50 1 ,  I e  '.?O ja nv ier , confrère de la Hein· 

/io!dsba1 1 /r ,  dans l 'A rluslwfe. 

Sl•s a ffa i res marcha ien t clone bi8n à preuve encore qu ' en 159G, 
il clonua :'t la Christoz1h<·1·ban h  avee d e u x  de �es con frères,  une cou pe en 
arge 1 1 t  et qu'e 1 1  1 00 1 ,  I e  1 2  nov em hrc , il y fai t  i nscrire à t i t rn  de 
so·urs Scl1 11)cslern Sarah , sa seco n d e  fe mme et :>a fi l l e  ainée Esther. 
Sa J >ren 1 ièrc l 'e m me s'ap pela i t  Sa rah de Meyer; i l  s'eta i t  remarié 
r n  ] l il O,  In î fè \'rier,  avec Sara h ,  fi l le clu M ichael Schwarz, Dan

;:;iger l\a 11(f!t crn , m a rehanrl cle ] )anzig, décécl é .  Depuis 1500 jus

que ]()! 0, A n t oine van Ouerberg, de mème que son beau-frère ] )av id 

d( •  .\ leyer,  é t :i i t  e1 1  p rocès avce u 1 1  bat el ier Ac lriae11 Cornel issen 

1 'a\I·. 
:::a ré put  ; 1  t inn Utait  alors eonsidérable en ,\ l lemagne, puisq1 1e Je 

uou rµnws t re de Thorn , J le n r i  St  rohancl l 'ap pe\ le dans ses écrits 

pul i t i 1 t  uc,:, e n  l 5D l ,  cin führuchem bawncistcr! 

l l c i 11 1· ich Strol 1and l ui dcmanda , en 1390- 1 59 1 ,  l ' acl1evcment des 
1'"rt i l i c ·a t io1 1s de l a  v i \ l r ,  de Thorn . 011 l it en c ffet , dans Le Manus

c1 ·ipt/ ( )n St1·otHmdianwn de mu11 ie11da urbe Tlwn111P11si : (!3iblio 

tlir:.1 1 1e dn Uymnase r·oyal û Thorn) Jlagiste1· .ri nto1 1 i  van Ob&erghen 
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óedencllen van be(estigung der Stadt Tlwrun .  Anno 1 .59 1 mense 
Septembri auf' begeren E. E. RAn-1s durch mich, Heinrich Stroband 
aus gemeltes baumeisters Be1·icht gf(ast und beschrieben . 

Ce document écrit ,  vous venez de l ' entendre , en septembre 1 59 1  a 
un grand intérèt pour l 'histoirc de In fortification et de l 'architecture . 
Je vous demande donc la pr.rmission de m'étendre quelque peu 
sur ses prescriptions. 

Il indiq ue entre autre comment la ville devait agir, pour se 
procurcr les fonds nécessaires pour trouver los matériaux et obte11ir 
l 'armement de la forteresse. Les nrticles I I I ,  Vf, X ,  XVI ,  X IX 
e t  XX se rapportent à l a  fortification e t  à l 'exécution des travaux. 
l is ont été faits suivant les indications de Van Oberbe1·g dont Je  
memorfmdum n'existe p lus  à part les  deux feuilles 8 1  et 85. 

La feuille 85 contient comme suite : Je crois qu'il faudrait faire 
les fortifications tout droit vers Ie cóté de la Vistule et encore 
les doubler d 'un  grand et fort mur, comme les forteresses de Küstrin, 
Dresde, Breslau, Ulm et autres. 

Les articl es I ,  J I ,  VII , IX ,  XVI I  et XVll I montrent l ' ingénieuse 
distriLution des frais qui tombaient à la charge des citoyens. I l  
est l 'ouvrage d e  Stroband . Cette partie, comme l e s  articles d e  l a  
suneillance des travaux X ,  X I  et X II sont très intéressants, ils 
montrent la situation de !'architecte au xv1• siècle. 

D'après ces articles, la surveillance des travaux devait être con
fiée à huit surveillants, à rhoisir parmi les citoy'èns.  Cette com
m ission devait se réunir une fois par semaine pour discuter les 
décisions à prendre. Quatre d 'entre les membres s'occupaient du 
TVallgebaude. Pendant l 'exécution des travaux, ils devaient être sur  

les  chantiers et veiller à la bonne arrivée des  matériaux sur place. 
En même temps, ils devaient soigner pour les écbafaudages, les 
outils et attelages, faire les comptes de semaine et les envo yer 
au caissier de la ville, leur collègue .  Deux autres membres réglaicnt 
les finances, faisaient les comptes pour les parties de construction 
à payer par les citoycns et reglaient les payements des feuilles 
de semaine. 

Le surveillant de Ja L!'iqueterie recevait, par trimestre, une cer
taine somme pour l ' acbat des chaux, des pierres de roche. Le 
2 février, chacun faisait son bilan, à verifier par la  commission. 
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Les cnissiers a raie1 1t  eucore d 'autres employés pour la t ·ompt:i 

b i l i t é .  

l 'our ue p a s  s u rel iarger J a  briq u ete rie de l a  v i l le ,  o n  c 1 1  con stru is i t 
u rw nou vel le et u 1 1  nou veau f'ou r  it c lrn u x . Ces deux i ndustries 

é ta ient  sous la d i rection d ' un des a rchi tectes qui s u r vei l l ait en 

mt;1 1 1e  ternps Jes 1 1 1a te1·iau x .  Elles e ure11t it fuu1·1 1 i r  l ::iü . OUO bri

ques par a n ,  aiusi que I e  ci n 1 cn t , la chaux et I c • mür.r;cl » 11écessaires 

Le mii1·gel est u 1 1 c  c spèce de calcaire ;'1 c ! tau x ,  q u 'un tro 1 1 ve c·n 

Prusse occide1 1 tal e ,  Ie  long des l le uvc;; et des ét angs ,  ü u11e pru
fondcur d ' e nv i 1 ·0 11 sept mèt 1·es . Sécltée et. cuitc  d ans des fo u rs ad 

hoc, e l l e  donnc un t1·es bon 1 1 1ortie1' .  

Le h u i t ieme survl ' i l lant 1 1e devait s 'uc:cupc 1· que d e  la fourn i t u re 

des pierrcs de roehe . Comme Ie nombre des br iqucs é t a i t  très 
111 i n in1c , ces matériaux d enlient être d'mi t a n t  pl us employés. 

L' article XI s'oceupe des Ba u lwechten , qu i arnient Ja fouction 

des survei ! lants d 'auj ourd 'hui .  Le premier survei l !ait  les 0 1 1 Hie1·s , 

leur  nombre , leur c xactitude rlu commencement it la fin d es t ra
vaux,  la quantité de besogne foul'll ie .  11 deva i t ai o i r  des connais
sances tech n i ques comme l 'art iele X I I  Ie rcnseigne . 

Le second arnit I n  surve i l lance des charret iers et du sonne ur d e  

l a  cloch e  d u  trav a il . I l  aidait  les cniss iers pour l a  rentree des 

fonds en retard . Le su rve i l lant de l a Lriqueterie e t  celui  q u i  

s'occupa it de l a  fournitu 1·c d e s  pierres a rnic1 1t  Ie troisième comme 
aide.  

Voici  l 'a l't ide X I I  q u i  s'occ 1 1 pe de l 'a1·eh itectc en chef. 

A rt .  X l l .  - 0 1 1  ne sait pas dée 1 ·i re de quclle i m portance est 

pour ces trantux u n  tres capah le archi tecte . L ' o u v rage en soi-mème 

le demande déj:i., et  i l  serait tres dangereux et rid icule r le Ie 
vouloi1· exécutcr sans l u i . Le cousei l  e t  les propriéta ires doivent 

comp rend re , q u ï l  faut chereher u n  homme q u i  possedc la preuve 

qu ' i l  con n a i t  rnn mét ier e t  qu'i l  a déj à  di ri gé c!es t rav a u x  analogues . 

Un tel  arll t i t ccte doit ètre Lien p ayé,  parce q u e ,  un m a u vais 

payement crée des rnend iant s  (sic) , des ou\Tie1·s mécontents et de 
la mauvaise besogne .  Opcrarius est dignus mcrcrdc sua. Tel paye

mc•1 1t ,  tel o uv rage . Cet architecte doi.t aYoir  1 1 ne lrnbitation gra

tuite,  a insi  qu ' u n e  certaiue qu an t ité de bois et aussi deux éleves 
qu' i l  doit ga1·der à ses fra is.  Cet architede ne sera pas forcé de 
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faire de durs travaux manuel s ,  i l  suffit qu' i l  donne de bons con
seils. Il doit b ien connaitre la s i tuat.ion de la v i lle .et la suite 
d'cxécution des travaux,  monti·er les défau ts  aux éd i les et leu1· 
donner des conseils pour les changer, I e  cas échéant. 

L'architecte ne peut tout fa ire à son idée, mais doit se laisser 
donner des conseils.  Le p1·orJ1 iétaire 11e peut lui fa ire des obser
vations grossières. Il sera d iscret ,  nc pendra au nez de pe!'sonne 
les secrets des trava11 x,  ne do1 1nera pas ! 'occasion au peuple de 

critiquer ceux -c i .  Préoccupat ion é ledoralc, vous Ie voyez, pou1· Ie:> 
bons administ1·ateurs de la vi l lc de Thorn,  Xit noi:i sub sole. 

Le maître d( ·s reuv1·es devait prètcr serrnent qu' i l  achèverait 
tidèlement les travaux et  quo quand i l s  sertiient finis, i l  ne don
nerait pas de consei l s  contre la v i l le  et qu ' i l  ganlemit Ie tout 
dans u n  parfait secret .  

Dans l ' i ntérét des constructions part icul ières, eet architecte devai t 
donner à chaque habitant de bons conseils pour Ie commencement 
et achèvement de leurs t ravaux pc1·sonnels. 1 1 était admis qu'en 
dehors des travaux de la vi l le i l  pouvait avoir un bureau privé 
en v il le,  soit chez lui dans Ie logement que lui donr rait Ie conseil , 
soit chez des per:>onnes p ri vé , · s ,  pour gagner d 'autres honoraires 
et qu' i l  pouvait avoir autant d 'employés 11ue les autres architectes 
de la v i l le .  Il était tenu de nc faire aucun travail en dehors d u  
territoire de celle-ci . 

Il recevait Ie salaire de ses employés et -- détail p ittoresque 
élait terLU de Je leur donner. 

L'architecte de vait embaucher les maçons et autres ouvriers. 
A cóté de ] ' architecte - sage précaution pour l 'avenir - se 

trouvait u n  élève pour s ' instru ire des travaux,  pour qu' i l  puisse 
devcnir e nsu ite son remplas·ant .  Le subordonné dernit ètre un des 
trois surveillants de t ravau x .  I l  pouvait aussi ètre un des maçons 
pl us salarié que les a utres .  En h iver comme en été, il devait étre 
au service de la vil le en cas de nécessité. En cas d 'absence de 
! 'architecte, il d i 1·igeait les travaux à sa place. 

Vous voyez d 'après ces détai ls que ! 'architecte était un employé 
de la vi l le ,  salarié et logé par clle , à part ccla il était ard1itecte 
privé et entrepreneur .  Le Conseil communal l u i  donne l'espoir 
d'autres travaux . 
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Le domestique qu 'A 1 1toine von Oberberg avait pri:; avec l u i  du 
Kröncnborg , à Danzig, fut son employé pendant d e  longues a 11 n ées 
dans son bureau parl icul ic1 · .  Une ehose à remarquer, c 'est la eon
d u ite obl igatoire de l 'areh i tccte v is-à-vis de la ville et la fa\·on 
dont i l  devait instruire 80n remplaçant. 

Avant l 'exéoution des travaux , l 'a1·chitecte deva i t  faire des maquetles 
en bois ou en plàtre , puur j uger de ] 'ensemble de la défense. Pom· 
1 10  pas que les frais fusscn t  trop élevés, on construisit chaque 
année cinquante < Ruter • et ainsi  Ie mur dernit è tre constru i t  
en qu inze à v ing! ans . Antoine von ObeJ·berg n'apprournit pas cctte 
le 11 teur d 'exécution et voulait faire entreprendre les travaux de 
maçonnerie pour avoit· fin i  en deux ans de temps-, sauf les travaux 
des courtines. La preuve qu' il aurait eu promptemen t  term iné ces 
t ravaux , est donnée par les restaurations qu'i\ fit à l 'hótel de ville 
de Thorn en 1 602-1 603, mais rnalgré son av is, les travaux ne fure11t 
pas rnenés aussi rnpidement, si bien que la guerre suédo-polonaise 
obl igea la v ille à faire des fortific<ttions extérieures 011  lü:?9. Les 
autrcs fortifications ne furent  élevées qu' en 1 655, après la p1·ise 
de la vi l le par les Suédois. 

Mais revcnons au róle de van Oberberg à Danzig. En 159 1 , 

! 'arch itect e  prineipal , Hans Schneider, de Lindeau ,  avait  quitté son 
emploi à Danzig pour Breslau et, en 1 592 son compagnon Friedrich 
Tode, était mort. 

Le premier avait I e  soin des travaux de terrassement des for
ti fications et des hahitations et Ie dernier celu i  des fortifications 
et cours d'eau . Le soin du Conseil était de chercher des ram
plaçants aussi vite que pm:sible. Naturellement, Ie choix tomba sur 
van Oberberg et Jean Ie  Frison ,  aussi appelé van Jul ich. Le 1 1  j ui n  
] 592, I e  Conseil l u i  accorda un traitement de 500 gulden par  an , 
20 täler pour Ie cl 1auffoge et une habitat ion .  Il est prouvé qu ' i l  
rcsta au service de la  v i l le, car Ie ] 7 octobre i ;:,00, i l  acheta 
les droits de hourgeoisie et fut i nscrit sur Ie registre de la popu
lat ion comme architecte en chef de la v i l le. 

En dehors des fortifications ,  van Oberberg eut à faire la con
struction de l 'arsenal de Danzig. Celui-ci , construit en 1 600- 1 00 1 ,  
est son plus  bel ouvrage e t  montre ses rares capacités .  A cóté de 
la face extérieure occidentale, qui est tres simple, la face i nté-
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rieure, du cóté de la v i l le est très rlécorée . La partie supt'lrieurE\ 
prouve un  esprit t rès i nvent if. La fa�ade avcc scs deux: tourellcs 
se rapp1·oche tout na turellement du ch:1teau 1·oyal  de F1•ederiehs
Lorg ,  constru i t  v ingt ans après . Deux: construct ions du mème 
c:.1ractère sont celles qu ' i l  f it  pour la  Société botanique et une 
maison privée , Pfefferstrassc , 47.  

La première construction est remarquable par ses pignons, sa 
toiture bombée, sa termina ison de tour ,  sa  douhle bretèq11e h 
cinq étages, et ses girouettes qui  porteut les dates 1 59�- 1 50 0 .  
Les o!'l1ernents sui· les cotés des consoles rappcllcnt ceux: de l '  entréc 
p 1· incipale de ! 'hotel de v i l le (A llstádter Stadtlrnns) , à Danzig .  
La part i e  supérieu re de l a  maison d e  la I' /e({erstrasse a le  mème 
caractère. S i  on ne sava i t  prouvcr que ces b<l t imcnt s sont son 
ceuvre, on n 'aurait q u 'à comparer leur arehitecture et on en serait 
convaincu.  

Sa présence à Danzig s ' interrompt en l üO 1 .  La vi l le d e  Thorn , 
qu i  se relevait  d e  sa décadence de la fin d u  x v1• siècle ,  lu i  fi t 
alors réparer son hotel de v i l le, construit en 1 3ü3, et qu ' i l  morlernim 
sui vant les iclées de son tem ps. 

Les clemandes du Consei l  de Thorn pour avoir Ant. vnn Obcr
berg, en 1 600, furent refusées, à cau�e de l a  peste qui régnait à ce 
moment à Danzig. Il en fot de mème lc :?O mars 1 60 1 . Le Con
seil le fit venir pour l 'h i rnr suivant.  La dnte de sou transfert 
n'est pas connue, mais  on croit  qne e'est à In fin de l GO I . En 
l G0?- 1 603, i l  transforma ! 'hotel de vi l le  selon ses projets ,  en  con
servant Ie  mode de li<l t ir  en  briq11es des prerniè1·es constructions .  
Tout le  bcit iment fut haussé d 'un étage , et  i l  conserva les  profils  
gutli iques et  les arcs e n  tiers points surbaissés . La décoration 
extérieure est portée sur  consoles qui sont garn ies de bustes et 
qui supportent la  mas·onneri e .  Les to nrel les et Ic pignon du mil ieu 
rappellent la  façade principale de ! 'hotel de vil le de Danzig. 

La transformntion de l ' i n téricur de eet édifice, comprend la construc
t ion cl ' un nom el escal ier  dans l ' a i le septentrionale, la  clécora
t ion de la salie du Conse i l  et les sallcs de fètes , elle dut  être 
faite très vite pour ne pas soustrairo lc Làt irnent trop longtemps 
à sa destinatiun. Déj à  Ie  1 1  aoüt l (j03, les trarnux: étaient finis 
et la v i l le  en  reprenait posse.ssion . Les travau \ de maçonnerie et  de 
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taille de p ierre furent exécut.és par ! 'entrepreneur Wilhelm Martens. 
Les scul ptures,  d'aprcs les dessins de van Oberbcrg, dernient étre 
fa i tes par u n  aide,  Melchior Grim pc,  de llanovre . 

Les travaux forent a irn < i  rapidement terminés parce que van 
Oberbcrg était attendu à l li r nz ig,  oü i l  ava i t  la su t·veil lance supé
rieure de la construction de l 'arsenal en  1 6 0 2 .  

l\ous savons, par unc lettre de Strako\1·sky, surYei l lant des 
t i·avaux ,  que l 'arsenal a été dessiné pat• van  Uberbet·g en IüOO- l CO l  

et l a  Lanyasscrtlwr par Ie sculptcut· A braham van den B l ock, u n  
autre exilé des Pays-bas, en  H lü2.  

Les travaux  se firent entre l GO:! et l GOG. Ce qu i  prouve q uc 
l 'arsenal no fut pas fa i t  par Strakowsky , comme i l  a été dit,  c'est 
l 'architecture de ses autres constcuctions tels Ie Stadthof ( J(l IV), 
I e  Leegesthor ( 1 626) et Ie Langgarterthor ( 1G28J . 

Le retour do van Obcrberg il Thorn cut l ieu en automne 1 003, 

cela est prouvé par une pièce datant du 4 novembre l GO�\ qui 
eontient sa signature e t  celle d 'nutres membres du  Conscil .  Dans 
les années suivantes, i l  n'y a à noter que la v isite de van 
Oberberg à l'estuaire de la Yistule,  appelé par le  bourgmestre Hans 
Speimnnn.  En lGOO, pendant la guerre entre la Suède et la Polognc, i l  
arnit é té déjà appelé à l a  Weichselrnlinde pour v érifler  l e s  forti
fications. car les navires suéclois manquèrent  à chaque instant de 
bombarder l a  vi l le .  Le :2 ju in  l GOG , Ie  bourgmestre écrivit au Consei l  
de lu i  envoyer van Oberherg; cc qu i  prouve en outre qu ' i l  fut 
a ppelé dans de nombrcuses contrées, c'est son voyagc chez un  
archevèque, q u i  nous  reste inconnu,  ma is  que  ! 'on supp0se ètre 
l 'archevèque de Gnesen . On ne sait pas ce qu ' i l  fit a u  cluiteau de 
F1·edrichsborg en Danemark.  Ce qui est certain ,  c 'est que Ie roi Chris
tian IV avait fait et étudié ses plans lu i-mème d 'après d 'autres ch:l
teaux .  Aux fa911des ont trn rnillé : Hans van Steenwinckcl l 'a iué 
(-J- 1 60 1 )  et Jeorgen von Friliorg, pendant que van Steenwinckel Ie 
jeune ,  à peine <1gé de 15 ans, s'occupait des sculptures. D 'après 
les ind ications de '.\I. Melclahl ,  i l  est possible qu 'Antoine van  
Oberberg a i t  donné des  i ml ications au roi , ceci e s t  prouvé par 
la concorclance du sty le  avec l 'arsenal de Danzig. Son séjour  en 
J ); 1nemark est prouYé par Ic procès qu' i l  eut avec Cornelissen 
de Paw, r1u ' i l  fit trausférer à Helsingör, en  j uil let 1 590 . Si  Hans 
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van Steenwinckel et Jeorgen von Friborg ont travaillé à ce chàteau , 
il est certain que van OLerberg a donné son avis. 

Antoine mourut à Danzig en 1 6 1 1 .  
I l  avait institué comme tuteurs d e  sa fi lle  Esther, Dav id Meyer 

et Peter von Egen, par acte du 22 septembre l G l l ,  et de sa 
famme Sarah , Frédéric van den Hom par acte du 4 octobre 1 6 1 1 .  

M .  A .  13ertlings a dit qu' i l  rcsta au service de la ville j usqu'en 
1 612, mais d' après Ie  texte ei-dessus cela ne se peut pas . 

A cóté de lu i ,  outrc les artistes cités au cours de cette étude, 
rclevons les noms de Besche, architecte des tours de la cathédrale 
d 'Upsal ( 1 608) en Suède et qui ,  o riginaire de Liége , y avait su iv i  
son i l lustre con�itoyen Louis de G eer; d 'Auguste Hilger Speman , 
q 1 1 i  obtint les droits de bourgeoisie J e  27 aoüt 1 558 à Danzig; 
ct ' H ubert de Koek, qui s 'y établit comme fohricant d'orgucs en 1 55\:J; 
d ' ,\ ntoine Lion ,  de \"11 \enciennes, signalé comme peintre en 1560; 
des scu lpteurs Corneille de Bruyn ,  de Bruxelles, Henri van Lint,  
en  1 56 1 ,  et Géróme van der Linden, d '  A nvers ,  en 1562; enfin 
d' Egide van den Block, de Malines, en 1 573, qui probablement a 
fait souche de la nombreuse lignée des sculpteurs et peintres de 
ce nom à IJanzig. 

Et la l iste citée par M .  Cuny pour notre plus grand profit 
n'est pas close .  Ce sont encorc le statuaire Henri Bruyter, de 
Lifferden près de Nimègue ( l 575 ); l fans Steffens, de Bois-le- ctuc 
( 1 57 5) ;  Thomas Freutzen et Pierre Janssen d ' Utrecltt, ( 1 583); 
Gui l laurne van der 'Vehr dit Barth de Gand ( 1580) ; Geert Hen
riclis ( 1 589), tous sculpteurs établ is à Danzig. l l  convient d'y 
ajouter sans prétention à complétet• la l iste, Van der Meer, arch '.
tecte fiaruand établi  en Saxe au début d u  xv1c s iècle et Ie plus 
i l lustre de tous : A lexandre Collins, de Mal ines, l 'érniuent sculpteur 
archictecte qui pour l 'électeur Otto-Henri collaLora, comme vous 
l e  savez, á \'ceuvre castrale d 'Heidelherg . 

Les Pays-Bas se firent ainsi les propagateurs des principes de 
la Renaissance dans l e  norc! de l '  Allemagne. Notre nation peut 
réclamer la paternité des monuments l es vlus importants qui ont 
été élcvés, au xv1• siècle, au Dancmark et à Danzig. 

Ci!s monumcnts sont de la fil iation de l ' écolc architecturale 
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puissante q u i  dans l a  mère pat1·ie venait d e  produire les Floris, 
et l es Vrederuan de Vries . 

La Zcughaus de Danzig, ceuvre incontestée d 'Antoine van 
Oberberg, doit dorénavant dans nos Annales de l '  Art prendre place 
à cóté de l 'église de Brou ,  en Bresse, de l 'aile Otto Henri du  
ch<iteau d' Heidelberg, du  tombeau de  Maximilien à Inspruch , des 
ceuvres de Jean de Bologne et de tan t  d 'autres ceuvres du génie 
artist i que de nos pères.  

11 est touchant de rendre ainsi  au  foyer patria! J'ceuvre de 
\ 'enfant exi lé .  Son exemp le  prouve qu ' i l  est par delà les fron
i ières, par delà les mers des estuaires accueillants, des mi l ieux hos
pitaliers pour les hommes de talent,  et que c'est encore travailler 
pour son pays que de se faire un grand nom dans Ie monde des 
arts et des seiences en  travaillant pour l 'étranger. 

Et rnaintenant que la liste si riche des enfants i l l ustres de 
Mal ines s 'est enrich ie  d 'un nom célèLre de plus ,  pu isse cetle belle 
ville commémorer la gloire de son concitoyen, l ' exilé du x v i e  siècle 
en donnant à une de ses rue.s, Ie nom de ! 'architecte du Krü

nenborg d' Elseneu1·. et de la Zeughaus de Danzig. 

Heyst-sur mer, 
20 scplemlHe 1 V07. 

1-'A U L  S.\ l N TENOY.  



La papyrologie grecque 

et  ses progrès 

I l  est u n  prejugé très répandu - hier encore, je l 'entendais for
muler avec conviction - prej ugé d'après lequel la science de 
l ' antiquité classique scra i t  une science toute faite, et qui n 'offrirait 
plus désormais qu'une étude stérile aux esprits j ustement ambitieux 
de se l i vrer à de fäconds travaux de  crit ique ou de synthese, sur 
des sujets que le  trava i l  des siècles n'a pas encore épuisés . En 
réa l i té Ie champ des éturles classiques est  loin d 'ètre épuisé, et 
i l  reste mieux à y rccucil l ir que quelques ra !'es épis negligés pat' 
nos ainés . C'est ce do\it j 'espcre vous convainc!'e en vous mon
trant les fruits que promet l'étude de ces papyrus grecs, que les 
sables de ! ' Egypte nous restituent aujourdï1u i  avec une si l arge 
prodigal i té .  

Refaire l 'histoi re des découvertes papyrologiques m'entrainerait 
trop lo in .  Rappelons si:>ulement que les premières trouvai l les de 
papyl'us - elles datent de la fin cl u xv1 11e siède - n 'excitèrent 
tout d 'abord qu 'un  rnédiocre i ntérèt auprès des philologues que 
foscinait alors une admirat ion trop exclusive des beautés de la Grèce 
('lassique. Il fal lut  pour modifier eet état cl 'esprit ,  les découvertes 
sensnt. ionnelles de 1 877 ; à ce moment, ! 'abondance extraordinaire 
de pflpyrus, rlécouverts soudain dans la province égyptienne du 
F'nyoum,  réussit à forcer l 'attention émue du monde savant .  A par
t i r de ce moment, on s'occupe d'organiser des expéd it.ions scien
t i fiques :wee m issinn  de pratiquer des fou i l les méthocl iques dans le 
sol da l ' E;Iyptc, les rlécouvertes de p apyrus se mult ipl ient . D'autre 
part, 011 se met avec u11e activ ité fébrile il l ' etuc le de ces docu
ments , et 011 voit se cánstituer à eet efftJt u11e scitJnce nouvelle,  
qui a dès maintenant sa méthode propl'e, ses instl'llrnents de  travail ,  
e t  ses organes pé1'iodiques : c' est la papyrologie, I n  plus jeune des 
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sciences qu i  concourent à notre connaissance du monde antique ( ' ) . 

Qu'est-ce <lonc que ces papyrus?  et que peuvent-ils nous apprendre 'I 
Avant de répondre à cette question, remarquons que d'après leur 
destination les papyrus se répartissent en deux catégories : la caté
gorie des papyrus l ittéraires, et celle des papyrus non-l ittéraires ou 
des papyrus documentf:. 

Comme i l  est naturel ,  c'est la clécouverte des papyrus l itté1·aires 

qui a excité Ie pi us d' intérêt et d'enthousiasme. Pourtant parmi 
ces papyrus, un grand nombre ne eontiennent que des fragments 
d'reuvres l itléraires qu i  nous étaient connues déj à .  Ces papyrus !à sont 
préeieux néanrnoins comme témoins de la tradition rnanuscrite -
ils  sont. souvent de neuf ou d ix  siècles plus àgés que nos plus 
anciens manuscrits sur parchemin - ; i ls  peuvent rendre dans cer
t.ains cas d ' inappréciables services à la critique des textes. Mais 
il est d 'autres papyrus qui nous ont rendu des ceuvres littéraires , 
qui avaient disparu depuis des siècles, ensevelies au mil ieu de la  
ruine générale d u  monde antique, et qu 'on  croyait à jamais per
clues. Gräce à une série d 'heureuses trouvailles papyrologiques, il 
s'est produit dans ces dernières années une véritable renaissance 
de la l ittérature grecque. Il  ne saurait ètre question d 'énumérer 
ici - tant elles sont nombreuses - toutes les ceuvres que les papy
rus nous ont restitué dans ces dernières années. Je me contente de 
signaler au hasard parmi les plus importantes et les mieux con
servées : les poèmes de Bakcliylide de Céos, Ie contemporain et I c  
rival de Pindare; les d iscours d' Hypéricle, I e  patriote fougueux et 
l'allié politique de Démosthène ; la eonstitution d'Athènes d'Aristote. 
A cóté de la littératnre de la Grèce classique, la  littérature alexan
drine se trouve représcntée dans ces trouvailles, notamment par d ivers 
romans. Car il est acquis clésormais que ce genre littéraire jou is-

(1)  Nous renvoyons Ie leeteur, pour tous les renseignements bibliogra
phi4ues ljU' i l  est i mpossible de don11er ici,  aux répertoires méthod iqucs 
publiés par VIERECK, (Jahresb"richte u�bei· die Fnrt:;chritte d .  classischm 
Altei·tumswissenscha(t, 1 898 et 1 899), et par N. 1:-IOHL\\"EII', (Le jlfasée Belge, 
1902-190-!). On complètera ces répertoires au moyen des bul letins papyrolo
giques publiés notamment par W. CROE:\ERT, \V. Sn1M IUT et l l .  'vV1LCKEN, 

dans l'Ai·chiv fuei· Papyi·usforsclnmg, et par SEYMOUH DE Ric<.:1 ,  dans la 
Revae des Etudes Grecques. 



lî5 

sait  à Alexandrie d ' une vogue qui  se la isse comparer à celle de 
l'heure présente . Enfin ,  l 'ancienne l ittérature chrétienne, elle aussi , 
a récupéré à la faveur de ce renouveau inespéré des pièces 

importantes de ses trésors : tels les Aóyi:x 'h;uc;îi et les Acta Pauli . 

Le sol de ! ' Egypte semble encore loin d'aillem·s de nous avoir 
restitué tout ce qu' i l  récèle de textes l i ttéraires, et chaque année 
nous en fournit de nouvelles moisson s .  Rien que dans leur cam
pagne de fouilles de 1 906, à Oxyrhynchos, MM. Grenfel et !f ont ( ') 
ont retrouvé des fragmcnts considerables de péans de Pindare, 
et d 'une tragédie d'Euz·ipide, des fragments moins consiclérables 
de Sappho, des extraits d'un comment a ire de Tbucydide, un très long 
fragment d ' une histoire de la Grèce au  zve siècle avant notre ère, etc. 

Des papyrus l ittéraires nous avons distingué la catégorie des 
papyrus documents, qui est de loin la plus nombreuse. Dans 
cette catégorie se range cette multitude d 'écrits destinés à faci
liter les relations de la vie publique et privée. On y trouve 
des écrits juridiques de tout genre , lois et décrets, contrats de 
mariage , de vente, de location, testaments, ordres de magistrats , 
avis de pénal ités, act es de notaires, etc . ,  etc . , sans comrter 
des lettres, des billets d ' invitation, des programmes de tëte des 
horoscopes, bref des écrits de contcnu et de nature, aussi divers 
dans leur variété que Ja vie sociale elle-mème. L' Egyptien <lont 
la patrie fut la terre classique du fonctionnarisme et de la bureau
cratie, était singulièremcnt ami de l 'écriture. Seule la parole écrite 
avait à ses yeux Ja vcrtu de noue1· des engagements valables et 
de faire foi en justice . A insi s'explique la masse déconcertante 
de documents papyrologiques retrou vés en Egypte et conservés 
aujourd'hui dans les grands dépóts de Vienne, de Berlin, de Lon
dres , d'Oxford et d 'aille 1 1rs .  Leur nombre ,  en ne tenant compte 
que des seuls documents grecs , éta i t  évalué, il y a dix ans, à 
?b.000 environ , et il s'est depuis loz·s considérablement accru (�) . 

Ces papyrus grecs se répartissent sur une période d 'une dizaine 
de siècles : ils nous font re monter aux premiez·s Ptulémées, c'est-à-dire 
au m• siècle avant J. C . ,  et nous conduiscnt j usque bien loin 

( l )  Egypt Explurat ion Fund. Ar<"l neological Hcl 'ort , I G05- l \l01), pp. 8 et ��-

12) L \VILC'f;E:\.  G riechisrhe Papyri, l �\17, p.  �\l. 
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dans Ja période byzantinc, faisant passer sous nos ycux toute l a  

vie de ! ' Egyp te  gréco- romai11e pendant  cc long intei·va l le .  
Nul  ne pourrait  nier l ' importancc rl 'unc pat·c i l lc col leclion d 'ar

( 'hivcs, pour la connaissance de  l ' ant  i r 1uité c laus l 'a<.:ccption la pl u:,: 
large de ce mot. 1 l  est hien des aspccts c le la v ic des ancicns ,  sui· 
lesqucls les papyrus, malgré leu t· l'ormc sou rnrtt né::;·l igéL',  1 < : 1 1 1 · 
s ty le l:'r che et leur ortographc h<i tiü à l a  c l iablc , nous 1·enscigne1 1 t  
plus ahondarnment et miüux que ks au t eurs 0 1 1  les inseript in 1 1� .  
L' l r istoriographie an<.:ienne obé i t  à des tenda11ccs s ingul ièl'emcnt 
:1t·istocratiques. Déclaigneuse des détai ls  de 1 '0 1·gan isation ad m i
nistrative ou de la condi tion des c lasses populaires, e l l e  n 'a  d 'al tc1 1-
t ion que pour les grands et l es act ions d 'éclat .  Les inscriptions, 
dont J 'étude a renouvelé au s iède passé nott·e connaissance de 
l ' h ist.oire ancienne, ont toujou1·s quelque chose d'o fficicl et de guindé.  
On nc gravai t  guèrc sur Ie  marb1·c et J 'aira in  que les t itres et  
les faits qu'on jugeait honorable ou  gloricux de transmettre à la 
postérité. Les documents papyl'Ologiques éc-rits au jour Ie jour, sans 
arrière pensée, sans aucune p réoc<.:upation de l 'aven i 1· ou de la 
postérité, ont au contraire u u  caractère plus sirnple , plus bour
geois et nous font pénétrer dans J ' intim ité de la vic joumal icrc 
des anciens. Trrntàt deux rnodcstes plaideurs nous rncttent au fait 
de leur querel le,  tantàt c' est la condu ite d ' une cxploitntion agricole 
que nous décrit Ic  journal d ' un  propt·iéta ire campagnard .  Un gami n  
rnaladroit compose avec un erfort louablc ,  mais aussi m a l  récom 
pensé , une lettre d e  reproches à son père oubl icux ; telle pétit iou 

nous renseigne sur l ' intégrité des l'onctionnaires et les dessous des 
mmurs administratives de ! ' époque. 

On corn prendra par ce que nous venons de dire de l a  nature 
de ces do<'urnents, que l a  grande histoire pol it ique ne soit point appelée 
à profi ter dans une rnesure des plus large , rles re11seignements qu ' i l s  
contien nent . tJuelques textes par e i  par !à ,  l u i  apportent cependant 
rl e  notables contributions ; tels ces papyrus de Tebtun is,  qui éclairent  
d ' un  jour si favorable Ja pol i t ique d u  roi Evergète I f ,  tant calom 
n\é par n o s  sources grecques ( ') . D'autres nous on t  fait connaitre les 

( l )  B. P. GRC:l'\FllL, A .  s.  I-IUl'\'l' aud s.  G .  s�l \' LY.  The Tebtunis Papyri, 
! ,  n"' ;'i et ss. 
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J u ttes passionnécs et sanglantes q u i ,  à i n tenalles régul iers . mettaient 
aux pri 8es les J u i fs et  les G recs antisém ites d 'Alexa nch·ie ( ' ) ; d ' autres 
cncore, nous font revivre ccrtaines scènes mérnorables de la pe!'
sécution des chrét iens sous l ' empereu r Dèce (•) .\Iais en gé néra \ .  nos 
pilpyrus ne font guère q u 'éclairer d e  temps à autre un problème 
obscur de ehronologie ou d e  généalogi e , nous apprcndre u n  détai l  

i gnoré , rect i fier une erreu r  o u  con fi rmer une hypotlièse. 
L' immense rnaj ori té des faits q u ' i l s  nous app !'ennent , appartient 

à cettc categorie de m e n u s  inciden ts dont la  série compose la Yie 

prosaïque et t erre à terr e  de tous les  jours .  i\lais.  dépourvus 
cl ' i m po1ünce et souvent d ' i n térèt l orsqu'on les considèl'e isoléme11t.  ces 
menus fai ts  fourn isse n t ,  gráce à l e u r  nombre. les éléme n t s  cl' cn

riuète� singulièrcment i nstructives e t  des matériaux pour des syn
theses l i istori qu es d ' in térèt primord ial . 

G rcice aux papyl'Us,  o n  a p u  n otamment étudier l 'administra
tion de l' Egy pte ptol émaïque e t  romaine d'une fa�on s i  romplète,  
q u ' i l  est peu d e  pays dans  l ' organisat ion clesquels i l  nous soit  
donné de pénétrer plus profon tlé ment . V cut-on,  par cxempl e .  savoir 

de fa�·on précise I e  ról e  d e  tel  foncti o n naire , i l  su ffirn de con 
sultcr son j ournal . Yoici u n  extra i t  d u  j ournal d ' Aurelius Léontas (3), 
stratègc, c'est-à-dire préfet o u  gouYerneur, d u  nome c l '  Elépl ian

ti11e en l 'an :?:J2 de not re ère. « Le 1 thoth (29 août) . Le matin 
au gymnase l c  stratège a couro n n é  comme gymnnsiarque A urel ios 
Palaios,  l e  prètre sortant de r.harge ; i l  a sacrifié ensuite au tem
pl e  des Césars , a fai t  des l i bations e t  est parti  pour I e  dème 
d ' Ombos . » Ces cérémonies n ' absorbent  pas loute l 'ar:tivité d u  stra
t ège : à la rf ate  d u  i•r aoüt nous t ro u ,·erons dans le mème jou rnal 

Ie com pt e-rendu détnillé d ' u n  proces plaidé devant le strat ège avec 

i ndication des conclusions des part ics et  de la  sentence rendue. 
l'ious possédons un assez gran d  nombre de pieces de ce genre . 

( 1 )  l 'a p .  Pa ris,  G8, Lon d .  ! ,  ( lxyr .  l ,  :1 :l,  Her! . ( ; riec l 1 .  l " rk . 34 1 ,  5 1 1 et 
'·88. crr.  TH. lü:1:-:ACH , Reoiie des Etudes Juives, \.\. Y l l ,  1 ' 1 "  70-82 ( 1 8\ 13),  
e t  X\. \. I .  l'P· 1 6 1 - l î8 ( 1 8fl:'i) ; ( ; , A. l h: 1;<.�>1A:-: 1' ,  Theologische Li1tei-a tw·
�e1 t w 1,0, \. \. 1 1 1 ,  i ' i ' · G02-60li ( 1 8\!8). 

\2) E. h1rnus. Ein Libellus eines Libelluticus vom Ju.hl'e 2:JO n. Clt1". 
� i t zt1 1 1µ·�bcr. der !led . A k a d , l 8!J3, Pi' · 1007- 1 01 4 .  

(3; l '<l [ • .  Pari,, 1 1 °  G8. 
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:\!ais sans vouloi t· i nsister ic i  sur l 'orga11isation de ! ' Egypte à 
! 'é poque gréco - romaine, il nous sera permis de noter qu'en nous 
renseignant à ce sujet,  l es papyrus nous renseignent i n directemen t .  
d u  m éme cou p ,  sur l 'organ isation des au tres états hellénistiques 
< ·omme sur les J nst i tntions de l a  Rome impérialc . C'est ainsi que 
ces journau x ,  tcnus rég u l i èrement pm· les foncti onnaires de ! 'Egypte 
:'1 tous les degrés de l a  hiérarehie , nous d o n nent  u ne i d ée de ce qu'était 
I c  j ournal teuu par A lexandrc-le-Gran d  l u i-méme, e t  dont cl érivc 
i 1 1d irectement toute l a  narration d ' Arrien,  son J.>rincipal b iographe . 
r\ ins i  aussi  le cu lte dynastique des l ' tolémées nous aide à compren
d 1·e cettc rel igion impériale dont les Césars romains firent U i l  
i nstrument de règne e t  <lo n t  i l s  semblen t  avoir ehe1·ché Ie modèle 
à Alexaudrie.  

Il  est u n c  autre science <lo n t  les adeptes trouveront dans les 
papyrus une mine i népuisable de renseignernents nou veaux,  c'est 
('el l e  du dro i t .  I l  s ufti t ,  pour s'en convHincre , de feui l leter nu hasnrd 
q uelques-nns  de nos grands recu eils papyrologiques . On constatera 
que la grande partie de nos documenls son t précisément des tcxtes 
de natu t·e j u rid ique,  et o n  resten1 con fo n d u  d u  n o mbrc f't de 
la pl'orl igieL1se rnriété des p roblèmes d e  rlroit q u ' i ls soulèYe n t .  
'l'ou s  ces t e x  t c s  ne se r a  pportent p a s  a u  droit romai n ,  i 1 e n  est 
qui s' ins 1_î re1 1t. du droit grec et mème de l 'aneien droit national 
de ! ' Egypte pl iarao n ique . Pour n e  parler que du d roit  ronrnin , q u i  
n e  v o i t  Ie profit q u e  t ire l ' h i stoire j uricl ique de l a  l iste d éj à  longue 
de lu is ,  de sénatus-con sultes,  et d e  const itutions i m pé 1 iales r1ue Ie 
code d e  Justinien passa it  sous s ilence , et que les découvertes papy
rologiques ont  t i ré de l 'oubl i .  I l  y a plus, les papyrus 11e nous 
renseignent pas seulement sur l a  l e tt re du d roit ,  i ls  nous en font 
voir l ' a pplication dans les faits .  Il nous m ontren t  d e  quelle foçon 
Ie d roit  romain s' adaplait a u x  rnceurs et coutumes des populalions 
prov i ncinles de ! 'Egypte et s'y pliait à des i nterprétations souvent 
fort d i lférentes de cel l es des j u risconsultes classiques.  l\fais la vie 

j uridique ne consiste pas seulement dans l ' applicat i o n  rigo u reuse d u  
droit, ! 'art d 'èl uder et d e  tout•net' l es l o i s  y t.ient  a u s s i  une grande 
place . N os p a pyrus nous renseignent abondamment sur l es procé

.dés employés à eet e l fet dans ! ' Egypte gréco-ronrn i n e .  O n  sai t .  
p o u r  nc prendrc q u ' u n  exemple entre m i l l e ,  q u e  Ie soldat roma i n  
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n'avait pas !B droit  de mariage l égal et q u e ,  partant sa concubine 
n ' avait  aucune part à sa s uccessio n .  Mais un papy rus de He1 ·l i n ( ' )  

nous instru i t d e  l a  façon <lont les choses s ' arrangea i ent tl ' ordinaire 
e n  p t'atiqu e . Une femme y réclame sur l a  s uccession d " u n  so ld at , 

u n  dépót qn'el le  l u i  avait  p rét e nd ument c onfié (mzpo:z;c:-o:.S-/zïi) ; 
Ie funct io nnai re la dé boute de sa p rétention en ces termes : « -:\ous 
pensons que ce d épüt est e n  réali té une dot. C' est po urquoi  no11s 
!'efusons l ' actio n .  Car il n 'est  pa s  p erm i s  au soldat de contracter 
n1ariage. N(l�n.J:J.�:.J Ö-:-l o:l îîY.pxzxr7..9'li%:a np�ïzi.; El(1l. Èz r&'l:J rol�VT&\Y 
O'.trtCl:I zoi:Yiv ou oioww, (JU 17.0 E�öGrt O'ï(JO'.rtC:Y:1,:1 /O:'J.�lll )) . 

1 1 1 • L 1 

Ma is i l  n ' est peut - èt re pas d e  doma i ne sm· lequel l es doru

rnents  pa pyrologiques p roj ette nt u ne l u mière p lus v i l' e  q1 1e sur 
ce l u i de l 'h isto i r e  économ iq ue d e l ' an ti qu i té . L e s  b istoriens et les  

poètes conternporains des Ptol émées ,  ont cèlébré <i l ' em·ie l "éc-lat 

e t  l e s  bienfa it s  de lèur règ ne. De mème que pa rrn i  les p u isrn 11 t s 
de n os j o u rs . pl us d " un a ca res s é  I e  rèYe de dorn iner la pre,-so 
et pat• e l lc l ' o1î i n ion , gràce it la forc.} de l 'argcnt ,  � insi les rois 

{] e l ' Eg·yptc a lexan d rine ont réu ss i à sol l ic ite 1· e t  it  c11 ptcr les 

�y m patl l ies de t o u t.  le  m onde d e s  l cttre s ,  d e  tous ceu x qui  fai 

saient ] 'opinion,  par l ' ap pat sédu i rnnt  d e s  l i b éral i t é s  q u e  leur pcr
perrnettaie nt leurs énormes t réso rs . 

l\lais les papy l'll s nous fournissent I e  m oyen de rnumet t re n u  
cri ble d e  l a  critiq ue ces témoi gnages rl' u n e adm irat i on pl u s enthou

siaste q u e  désint t' ressée . l is  nous  font co n na itre e n  d é t a i l  l 'orga

n isat io n  fiscal e  créée par les Ptolémées et conser v éc pnt· les Césars 

ro rnai ns , e t  i ls nous montrent de quels s acrifice�, de quel lcs sueurs 

et de qu ell es vexations op p ressiv es les pe u ples d ' Eg:ypt e payaient 
la splend eur de la cour d 'A lex an d t·ie i>t Ie l u xe sompt u e u x  des 
grande s capitales du monde ro m i1 i n .  ('ette 01 ·ga11 isat ion fiscn l e  est 
d'a i l le urs un chef- d ' ce uvre en son ge nre . Jarnais, pe u t- ét 1 ·c . on n'a 
poussé plus loin ! "art de découv rir et d 'att ei nd re la rn :i t iere 

i mposab l e .  f üen n' éch appe aux d oigts croch us du fi sc.  I l  at t P i11t 

l es personnes par l ' impöt de cap i tation , l a  terre pat· l ' i mpüt 
foncier et l a  d ime des récoltes , l a  p rop riété bàtie par l ' impót 
sur la valeur locative , tous les i nstruments de l ' agricu l t ure, les 

(1 ) llcr l .  G r i ech . Crkunden, 11" 1 1 � .  
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esclaves , Ie bét a i l , les  bè tes de rnrnme et j usqu'aux poules et aux  

pigeons. Les métiers ont  aussi leur  tour, tous sont  frappés d e  
d roits de patente . I l  faudrait  encore énumércr ici l e s  d irnrses 
contribut ions prélevées pour les senices locaux : l 'entretien des 
stat ues, des édi tlces publ ics, l ' organisation du  culte, Ie  service 
médica l ,  l ' entret ien des d ig·ues et canaux .  Le développement des 
i mpüts indi rects n ' étai t ,  du  reste ,  pas rnoins l uxuriant : d roits de 
douane et d ' octro i ,  droits de marché ,  droits de rnutation et de 
succession ,  droits de  consommation sur les ,· ins , la biëre , Ic  pro
duit des pecheries, les étotfes ,  les  ancicns Egyptiens ont conn u 
tout celà . Je ne songe d 'ai l leurs nu l lement à fai re i c i  une énu rné

ration complete qu i  serait i n terminab le .  

Les quittances dól ivrées par  l es  agents  d u  Îlsc e t  que  nous 
possédons ( ' ) , attestcnt , en e ffe t ,  l 'existence de deux ceut d ix-hui  t 
impüts d i vers , dont Ie contribuab l e  avait à supporter la charge . 
Encore ce relevé ne comprend · i l  pas les impóts déguisés, que I e  
fisc encaissait pa1· l 'exploi tation d es monopoles : ta fabrication de  
l 'hu i le ,  d u  papyrus , de certaines étotfes, étaient soumises à ce  
régime.  Ajoutons enfi n  que Ie  füc ,  o ut.re tout  Ie  reste , percevait  
encore des loye1·s élevés comme p1·opr iétaire du  dornaine publ ic .  
J l  est d i Jficile de se rend re un cornpte exact de l ' étendue de  cc do
maine.  l l iodore de Sici le ( ! , 7 3) l ' éva lue ,  peut-ètre avec exagération , 

a u n  cinquieme de toutes l es terres du royaume .  Toujom·s est- i l , 
que dans bien des v illages , la m<'l,jorité des agricul teurs étnient des 
formiers du do1n<Line .  La l iste des vi l lages du canton d ' ! Ieracl ide 
(Hpo:xÀÛ�o:.i p.�pi;) mentionne t l'oi� cu lt ivateurs l ibres , contre qualre 
vingt et u n  ferm ier:> d u  dornaine (�) . 

A considérer toutes ces chai·ges, qu i  pesaient sur la populntion de 
I '  Egypte gréco-romaine , on  ne s '  étonne p lus de constater par les fou i l les 
I e  peu  de développement tiu ' avaient p1·is les arts e t  Ie luxe pr ivé ,  

( 1 )  A cóté de qu itta11 ces ócritc� s ur  papyru,; nous  en possédo11s d'<1 u u ·cs 
écri te:; sur des tes,;ons do poterie 011  ostraka. L"ètude la plus i m porta n te 
à ce sujet  est cel le  de ( J. \Vri.cKE�. G1·iechische Ostraka atts Aegypte n ,  
Leipzig 189\l. 

(2) Pap. Lo1 1d .  11"' 257-259. Cfr. l\frrn: rs.  Aus den G i·iechisclrnn Papy
ncsw·kimrle11, Lei pz ig, 1 900, p. �9. 
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dans u n  mil ieu qui n 'était pourtant ni dépourvu de culture, n i  

inscnsil.Jlc aux charmes de la  l ittérat. ure .  
Mais cctte organisation fiscale nc nous fait  rnir  qu ' un  des 

aspeds de Ja vie économique.  11 e n  est uien d'autres sur Jesquels 
nos archi ves pap,yrolog iques nous ouvrent des perspectires d ' une 
netteté inespérée . Veut ·un  savo ir  ce qu' i l en colitait, à cett e 
époque, pour v i rre et 1 1 (JUr!'i 1· une l'am i l l e  sur les l.Jorcls du Ni l .  
Les compies de ménngc sont lit pour  1 1 o u s  l ' apprc11dre ( ') . Lorsque 

tous ces documents, si instnict i l's dans leur forme prosaïque et 
revèche, auront été pul.Jl iés et dépouil lés, i l  sera aisé de faire , 
pour Ie pays et ['époque qui  no\tS occupent, l ' histoire des prix ,  et 
cette histoire des salaires, à laquelle nos préoccupations modernes 
prètent u n  si vif intérèt. On pourra faire aussi l 'h istoire d u  
commcl'cc, des métiers , des cla�ses agraires et celles d e  l'escla
vage en Egypte , ea un mot, i l  n 'est aucune question économique 
sur laque l le  les papyrus ne nous l i vl'ent une masse plus ou moins 
compacte de renseignements . 

Les papyrus qui  nous révèlent la vie éeonomique de l ' antiquité, 
foumissent  aussi des documents à l 'histoire générale de la civilisation . 
A ce point de vue,  on ne saurait signalr-r dans tout Je monde 
antique, de centre de réaction plus intense et plus fécond que cettc 

v al léc du Ni l ,  ou Jes circonstanees qu i  suivirent la conquète d ' Alexan
dre ont mis en présence , outre une  foule d ' étrangers de toute pro
\·cnance , trois races antipatliiriues, d i fférentes de langue, de culture 
et de religion, les G réco-J\facédon iens,  les Juifs, les Egyptiens . 
Wei{ n 'est plus intéressant que de red1ercher les résultats q u' eu t 

la cohabitation forcée d' éléments s i  divers.  Leur antagonisme se 
manifeste parf'ois d ' une façon matériellc par de terl'il.Jles émeutes ; 
mais on voit entretemps s'établ ir  entre eux et se poursuivre silen
cieusement mais sans relàcl te un  écl1ange d ' i <lées, de mceurs, d ' insti
tutions. C' est de ce travai l  de fusion que résulta la ci vilisation trop 
peu connue encore qui eut son siege princ i pal à Alexandrie .  L'em
preinte profonde <lont les G1·ecs ont marqué cette civ i l isatiun n 'est 
pas seulement attestée par les monuments, affirmé par les auteurs, 
nous en retrouvons la trace non moins nette sur les papyrus .  

( 1 )  E .  HE\.ILLOt:T. L e  papyrns Sakkakini, !{cv. Egypt" l i l ,  l 'P ·  1 18-125. 
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Mait1·es d u  pap , les Grecs ont fait d e  leur langue,  la langue 
of l iciel lc .  C 'est en gl'ec que se rédigent les p ièces administrat in:s 
que se rend la justice, que se font  les contrats .  La langue grecque 
s' i mpose aux cl11sses éclairées de la population, comme aux Juifä 
de la d ispersion ; les éléments indigènes les plus tenacement fideles 
aux mmurs et  à la langue nationale,  qu ' i ls conserveront j usqu'au 
x n 1• siècle, renonceront d u  moins à l 'ancienne écriture !tiérogly
phique,  pour adopter l ' a lphabet gree. Tout en s'ouvrant aux  i n fl uences 
du dehors, !' Egypte fournit d ' ai l leurs a ussi son apport à la civi l i
sation nouvelle qu i  s'élabore sur sou sol . En mème temps q ue Ie 
rite caractéristiquc de l 'embn.umement, les Grecs lui  empruntent ce 
fonds de l'i tes, de presc1· ipt ions d ' idées rel igieuses et de superstitions 
dont les pap.)"l'US magiq ues nous 1·évClent Ie� secrets . Honnis et 
méprisés, les Juifs, eux aussi , n 'en exercerent pas moins clans ce 
mi l ieu  u ne action singul ierement virnce . La langue des G rccs d ' Egypte 
et de nos papyrus, n 'est plus la  langue de la  Grece classique ; 
cette langue mélangée d ' innombrables hébraïsmes, se rapproche sin
gu l ièrement de celle de la ve1·sion des Septante. Cette langue, à 
laquelle la l ittérature chrétienne réserv ai t  de si Lrillantes destinées 
atteste à elle seule la p uissan t e  vital ité de ces Juifs de la I >is
persion, qui avaient  fixé leur capitale à A lexandrie. 

Je n 'a i  p u  qu ' i 11 d iquer quelques sciences que les documents pap.r
rologiques nous aideront à mieux connaitre . Il en est bien d'autres 
eucore, lelies la  chronologie et  la géographie anciennes, l 'h istoirc 
des religions . . . :\la is j e  renonce à prolonger une causerie qu i ,  pour 
étre i ncomplete, n'en est pas moins déjà beaucoup trop longue.  
J 'espère du moins avoir réussi à éveiller parmi vous q uelqucs sym
pathies pour cette jeune science papyrologique qui nous promet 
de renouveler et  d 'enricl 1 i 1· largement notre connaissance du monde 
an t ique.  Cette sy mpathie ne saurait l u i  étre refuséc, sans inj ustice, 
par aucun de ceu x  qu i  ont Ie j uste sent iment de tout ce que la  
civi l isatio11 modern� cloit aux Grecs et aux lfomains,  dont  nous 
sommes en défini t. irn les continuateurs régénérP,s par la vertu dn 
ch l'ist ian isme . 

Abbé M .  ZEC:l ! .  



L'ord re de la Toison d 'or 

et l 'exposition de Bruges 

Le 31 mars 1889 , s'ouvrait it Gand u n e  exposition de la Toison 
d'or et d 'art héraldique . C'était Ie premier jalon posé, J 'évcil  donné, 
l 'attcntion attirée sur l ' institut i o n  de eet ordrc célèbrc, datant d'unc 
des plus bri l lantcs périodes d e  n o lrc histoire : Ie règne des ducs 
de Bourgogne .  

Les promoteurs de ccttc cxposit ion furcnt : J 'émincnt bibl iographe 
gantois �'1' Ferdinand van der Haegh e n ,  Ic comtc Thieny de Limburg
Stirum,  sénateur, et Ic lJaron de Macre-Limmandcr ; a cux clone, revicnt 
tout l 'honneur d'arnir les premiers don m' l 'essor à.  ce magn ifiquc 
é lan des recherches, d'érudit ion . d e  travaux lalJorieu x ,  qui ont ahout i 
à la bril lante cxposition de Bruges, qui  v ient de se c l uturer. 

Si  l ' c x position de Gand n'a pas eu lc retentissement de celle 
de Bruges, elle a néanmoins été fort i n téressante,  comme I c  prouve 
son catal ogue de cent trente-six pages, aussi b ien imprimé que cel u i  
de Bi·uges, précédé d ' u ne i n troduction hislorique , étude savante r t  
précise s u r  la Toison d'or,  d u c  à .  l a  plume de M .  AllJert Dutry et 
contenant des notices sur l es cheval iers. 

Cette cxposition n ·a pas cu Ic suceès mondia.l réservé à. Bruges, 
la v i l l e  des Prim i t i fs ,  c l l c  a eu, en revanche, I e  grand mérite d'ouvrir 
la voie,  d 'avoir tracé Ic chemin ,  suivi  s i  lJri l lammrnt par les orga
n isateurs de l 'exposition de I3ruges : Ie baron H e n r i  Kervyn de Let

tenhO\'C et Ic baron A l bert van Z uylcn van Nycvclt. Car il fau t 
ren d 1  e hommage it ! 'esprit d ' o1·ganirnt i o n ,  h la pcrsévéranrc, a 1 1  

ta lent  des mc11 1 l i 1·c� du com i t 1' l w 1 1g1 •u is .  I l >' o n t  t.riomph1' de t uuks 
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les d ifficultés et sont arrivés h constitucr unc cxposition tout :'t 
fait rcmarquablc.  

:Mais avant d 'en parl cr,  étudions ] 'origine de eet ordre cél èbre 
entre tous,  son organ isation , ses statuts et les résultats produi t s  
par cette création géniale d e  Phi l i ppe-Ie-Bo n .  

Nornlireux sont l e s  écrivains  q u i  s 'en s a n t  occupé , l 'histoirc de 
la Toison d ' or a été écrite par I c  baron dr l{ei ffenberg. Je ne 
d irai donc rien de n e u f  et n e  ferai que glaner sur des champs 

déjà. récoltés, je résumerai ce qui e n  a été · dit et ferai unc 
peinture auss i  exacte que possible de cette bri l lante époque, de 
ses mreurs, de ses tendanccs et , surtout, d u  but poursuiv i  par Ic 
fondateur de l 'ordre . 

Le baron de Rei ffenberg attrilme à trois causes la création de 
eet ordre : 

1 °  la galanterie ( Ia  légende d ' u nc des maîtresses du duc,  dont 
Ia chevel ure était  roussc) ( ' ) ; 

2° la polit ique ; 
3° Ia religion (avoir u n  ord 1·e q u i ,  comme l ' ord1·e Te11toniq11e et 

celui  de Sai nt-Jean de Jérusalem, puisse grouper les  forccs néces
rnires à. combattre les cnnemis de la religion) . 

A ces trois cause s ,  on pourrait en a.j outer unc quatrièrne et q u i  
semble 1!tre la vraie : 

L'a.mbition , Ic dési r  de j cter un n ou veau l ustre sur sa maison déjà s i  
puissante et de s'att.achcr à tout jamais les grands seigneurs, dont 
i l  aYait besoi n ,  en leur passant aut our du cou cette chaine doréc. 

( 1 )  Voic i  commcnt �!are de Yulso1 1 ,  se igneur de la  Colombière, n::1 rrc 
r·ctte legende : 

" Pour la j oyc quïl  re\Cl l l  d'avoi r  t rouvè unc petitc toutfe de poil  blond 
" et fri,;c s1 1r  l a  t o i l e tte d ' u n e  très bel l e  dame quïl a i m o i t, laq1 1el le tcs
" moigna11t  l ·ar la pudeur e t  rougc u r  de son v i sage cstre faRchèe de cc 
" re11eontre, d'a u l a n t  mieux que quclques-uns de;; courtisa11s de cc pr i ncc 
" s'en p r i rent  il r i re ; i l  l 'appaisa par ses caressc8 et  1 1 1y pro m i t  d ï nsti tuer 
" un ordrc qui  a 1 1 roit pour marquc une toison <l'or, auquel  ceux qui s'csto i c n t  
" moqucz de cc beau poil  h lond et  dorc, 11 'auroicnt  p a s  l ' honnc1 1r  crc�tru 
" admiR.  " 

VuLSO:s DE LA Cor,mrnrÈnr-: .  Le vray tht!átre d'honn ew· et de chevale1·ie, 

Pari�, lG88, t. 1 ,  p.  ;;7;,, - \"o i r  ans�i : FA\'\" :S .  Tlu!álre d'hrm new·, l 'a.ri� 
lü20, t .  I l ,  p .  U l -1 .  
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I l  pouvait tra i t er de pa ir a\-ec tous l es granus états de cette 
é!J0' 1 1 1e ,  dont p l usic urs avaient  des orures déjà cé l èbres , a l ors que 
l u i  n'en arnit pas_ 

Et rn 1•rne , de cl's quatre ca11ses, on pourra i t  en écarter deux, 

pour n 'e n  rde n i 1· que J ;i seconde et l a  quatr ieme . 

La galanter i e ,  e n  e ffet , n ' cst ['aS admi,os i bl e .  Le jour même de 

ses noces, qu ' i l Hut s i  l ir i l lant rs , et l o rsq u ' i l  proc�a m c  celte fü•re 
devise : A ultre u 'auray, i l  ne pnuvait  rappelcr I c  souve n i r  de ses 
ancicnncs maî t resse,;; . 

Q11a11t à l a  rc l ig i on , s' i l  en proc lama i t  l1icn  haut les principes, 

comme o n  I c  ve l'l 'a t a ntüt da ns S ( ' S  be l les ordonnances, i l n ' e n  

gard a i t  pas t o uj o1 1 1 · s  les  ol1 l igat i o n s  d a n s  s a  v ie  [H'i \'t'e : I e  n ombrc 
considéralile de scs li;'1tards Ic 111·0 1 1 v c .  On peut donc rattachcr cct tc 

cause o't sa po l i t i q1 1c d 'cnsemb l c . 

l 'h i l i ppc- l c-Bon fut u n  grand ;;<" n i c ,  u n  esp1·it s11périeur, ayant 
la parfa it c  i 1 1t e l l ig('n cc des rnasses si d i ver·ses qu' i l  avait it gou

verncr·. 
l 'our bien compren tlrc les causcs et l es mot i fs qui i n spirèrcnt 

a n  d1 1c l '!t i l i pp c  la créati o n  de eet ordre , ro1 1 ; 1gc p u i ssan t  de la 

pol i t iquc d u  ]J!'ince,  et  qui  v i nt s i  b ien i t  son hem·e,  i l faut 1 "t 1 1d icr 

l ' h i sto i re dan s ses grandes l igncs et rnir l'ét;1t gé n<"ml des prn

Y i 1 1res l l a n ia n clcs a v a n t  c e t t c  L;poq1 1c . 

Tout Ic x1ve ::< i i·el c a Y a i t  é t <" ma 1 ·q 11é par ! 'e xtraordi naire ctl lo

l'C:'Cellcl' t lc•s v i l lcs .  ] ,p,: 1 1 1é t i e r,;; t l i c t a i e n t  leur,: co n t l i t ions aux rwincc•s 
q u i ,  p l m: icu 1 ·s foi,:, d 1 11 ·p11t c1"de1· et, compföct· arnc cdt c  pu issa.ncc 

nai,:sa 1 1 t e ,  dunt la p1 ·c1 1 1 ie 1 ·c m a n i lótat i o n  a va it <"f.é u n  coup d '<"cla t : 

la l 1; 1 l a i l l c de Co1 1l'tra i .  

CPt t c pr1" J 1ondc;ra t J(' e  des md i ers fla ma!llb, de,: l'n 1 t l on s ,  dPs t is
sp1·a 1 1ds,  si' ma n i le:-:t; 1  e n  maint <•,: c i l 'consta nc<•s et Ic mo1 1 n•n1e 1 1 t  

s'ld l' n d i t  l 1 i L• 1I t ut a 1 1x  ca rn pagnc,:, po 1 1 1 · y p1·o d 1 1 i 1 ·p 1 1nc  v<"1 · i t a l i l e  

]'(\ v o l te ;ig1·a i re , co111 1 1 1c eela e 1 1t. l i c•u sul'l out d a n s  la  Flandre mari

t ime . 
Les ca] ' ita i n cs q 1 1 i  ro11 1mandaie1 1t  a u x  m i l ices flamandcs, étaient 

d 'a i l l c urs de prp1 1 1 i i·re force . L<"s A l't c \·el de, IPs  Hyocns, les Zan

n c 1 1 1 1 i 1 1 ,  s'cntenda i L• n t  it rcm uc 1 ·  et o't d irige1· l es ma�scs popu la i rcs , 

tandis  que les  pri nc< ·s se l a issail 'nt domincr par des consci l l ers 
étrang'(;rs d perda i< • n t peu iL 111 •u leur i nfl uenc(' d l e ur populari l é .  



- 1 8û 

Ainsi Louis de i\cvrrs se lai:<rn11t mener r•ar ! 'abbé de Yt"zclay . 
Le patriciat disparait et Ic rég ime populaire remplacc Ie regime 

aristocratique. 
Lou is de Male essaya de réagir,  prit quelques mernres coërci

t ives contre les tisserands et étcndit aux campagnes ! ' industrie des 
draps, cnrichissant ains i  indirectement les posscsscurs de seigneu
rics. Il essaya de faire reconn<tilt·e comme quatrièmc membre de 
F landre, Ie  Franc de Bruges, composé 11niquemcnt de seigneurs 
et de laboureurs . 

Les souverains s'efforcent clone de défendre et de mainten ir 
l eur autorité . 

C'cst surtout à partir de l 'avènement de la maison de Bour
gogne, que la tendance vers l 'absol11tisme se fera sentir. L' in ft ucnce 
des grandes communes décl ine,  Ic  princc parle en maître ,  il attirc 
à sa cour la nob:csse , à qui il prodigue les honneurs, les hauts 
grades, les ambassades .  Le luxe des grands scignrurs dcvient pro
verbia ! et c'est alors r1u 'on voit un Louis de Bruges , ayant un hotel 
somptueux, unc l ibrair ie  rcmarqualJlc, des tapisserics pouvant riva
l iser avec celles du duc et étalant un faste j usqu'alors inconnu ( ' ). 

On voit clone les ducs poursu i vant leur but ,  qui était de s"attacher 
la noblesse, et de se faire scnir par el lc  arnc un dévoucment 
aveugle ; n 'était- i l  pas tout naturel de voir surg ir des récompenses, 
des distinctions nouvcllcs, que Ic souvera in  accordcra it scs fidèles 
courtisans .  

Les anoblissemcnts devienncnt fréquents sous Phil ippe-Je-Bon.  
Jean de Hersent,  en 1 424 ; Jean Descamps, en 1 4?5 ; Lotard Fre
mault ,  en 1 4?6 ; Pierre de Rantre , secrétairc du duc, m 1 429 ; 
Jean Abbonel ,  reccveur général des finances en 1 433 ; Jean de Gand ,  
sccrétaire du conseil du duc, en 1436 ;  Dan ie l  de Thieulaine, en  
1 4:-39, et tant d'autrcs . Aux famil ies déjà nobles, i l  accorde la 
chevalerie : it Jacques Pot et à Ghislain de Hal cwyn,  Pn 1 42 1 ,  
après l a  bata i l lc  de i\fons-en-Yimcu ; á Henri de Borssele, comte 
de Grandpré , et it François de Borssel e ,  comte d'Ostrernnt, en 
1 1:2G, apres Ja  bata i l lc  de Ziriczt\c. 

1 1 comble d'honneur scs lwmmes- l iges , c"cst-it-dire ccux qu i  

( 1 )  Voir : YA:-1 PIUET. Reche"chcs sw· Louis d e  Brnges, Paris 1 83 1 .  
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étaient l iés au service du suzerain d'une façon plus étroite, et 
devaient employer à son service leurs biens et mème leur vie, comme 
Pierre Everloing, en 1 436 . 

Toutes ces faveurs découlaient d 'un  plan d'ensemble, consistant 
iL avoir autour du duc une noblesse forte et unie, formant ses 
mei l leurs et scs plus dévoués défenseurs. 

Chacun de ces seigneurs, disposant lu i-même d' infl uences con
sidérablcs, d'hommes d'armcs agucrris, on  voit de suite quc l le 
force pouvait en résulter pour Ic duc .  

La création opportune d e  l a  Toison d'or était donc indiquée, 
comme Ie couronncment de cette pol itique . E l le  récompenrnit I e  
courage e t  I e  dévouemcnt. E l le était Ie prix de  la bravoure , de  
la l oyauté, de  Ja iidél ité.  

A u  moment oü Phil ippe-Ie-Bon a l lait contracter une troisième 
un ion avec Isabel l e  de Portugal, Ie grand duc d'Occident était à 
toute J 'apogéc de sa glo ire, dans toute la splcndcur de sa cour 
bri llante. Il se trouvait iL la tête de  puissants états ; outre cette 
riche Bourgogne qui ,  a vee Je Charolais, formait déjà un appoint 
considérable ,  i l  avait hérité par son père et par sa grand'mère, 
fi l le de Louis de l\fale , des vastes possessions du cornté de F landre . 
Le '.!:1 avri l  1 42 1 , il avait acquis Ie comté de Namur. En 1130, 
Ic 4 aoüt ( ' ) , Phil ippe comtc de Sa int-Pol, puis duc de Brabant, 
étant mort sans enfants,  après un règnc éphémère de trois ans, 
Ic  duc Phi l i ppe unit Ic Brabant à ses Mats, comme aîné de sa 
maison et en vertu de J 'acte de 1 40.t , mais au détriment de scs 
pupi l les ,  l es enfants de Phi l ippe 1I de Bourgogne et de Bonne 
d'Artois (sa seconde femme) (2) . 

Il se faisait donc que par l 'cxtinction succcssivc, à la fin du 
xJYe s '.èc le ,  de toutes l es v ic i l lcs maisons régnantes sur les d ivers 
duchés et comtés , formant l 'étcnduc des Pays-Bas, Ie pouvoir avait 
graduel lcment passé à des priuces étrangers. Des a l l iances succes
sives, des traités ensuite, v im·cut fondre en une seule main ,  Ie  
pourni1· rl'p;Lrti ent re d ivers . 

( 1 )  Alias 20 octourc 1 -120. 
(2) I l  lui  Jo : i 11c,  i l  est v r; 1 i ,  en  dédom magcm ent d u  Rrauant, les comtés 

d " A uxerrl! et  d ' E ta mpes et les seigneurics de ( i ien l'l  de !Jourdau. 
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Et c'cst alors riuc par l a  furcc des cho�c� . Jean-Sans-Pc11r, p1 1 is 
Ph i l i ppe-ie-Bun,  éga l ère1 1t en p 1 1 i s:,.ance les monarqucs vuis ins et 

pu1·ent traiter de pa ir avec eux ( ' ) . 
Philippe-Ie-Bon, très habile d iplomate , a près s'étre jeté avcc 

ardeur dans les bras de l 'Angleterre ; après avoir conclu avec el le ,  
dès Ie dèbut de son règne,  une alliance int ime, ayant pom• but 
de ruiner la puissance françaisc et de s'affranchir de cette vas
sal ité qui  l ' i rritai t ; après avoir été j usqu'a donner la main de sa 
sreur au duc de Bethfortl ; changea complètement l' orientation de 

sa politique. Il comprit que ses intéréts Ie forçaient  ;\ se rappro
chcr de la France, qu' i l  avait j usqu'alors combattue et il fallait 
agir vite, car l'empereur  Sigismond, elfrayé de la  pu issance gran
d issante du  duc, venait de conclure une alliance avec la France 
(j u i n  1 434) et de mettre Ie duc au ban de ! 'Empire .  Le duc 
Phil ippe se souvint d'ailleurs que les l iens d u  sang l ' un issaient au 
roi .  N'était-il pas de la mème race ? De plus , i l  avait suffisam
mcnt vengè Ie meurtre d e  son pè1·e, tombé au pont de Montereau , 
sous la hache de Tanneguy d11 Chàtel et de Gui l laume le Boute il
lier ; et en signant le traité de 'l'l'oyes (2 1 mai  1 1 1 \ l) ,  q u i  devait 
l ivrer l a  France à l 'Angleterre et en remportant la victoire d e  
Saint-Ricquier (2 1 a o û t  1 12 1 ) .  

Des raisons économiques d'ai l leurs I e  for�aient aussi à ag i r, car 
l'Angleterre , pro fltant rle ses bons rapports avec le duc, com
mcnçait à inonder les Flanclres de ses clraps , faisant ainsi une 
concurrence désastreuse au  commerce flamancl . 

C'est alors que Ie duc se tourna résolument vers une politique 
française. I l amena habi le1rn'!nt par ses ambassadeurs, I e  roi 
Charles \' I I  à entamer des négociations qui  ahoutircnt nu traite 
d 'Arras , conclu Ie 21 scptcmlJre lH:i ( ') . C'était un brillant suc

cès pour Ie duc : l ' assassinat de Jean-Sans- Peur dèsavoué , la  cess ion 
des comtès de Boulogne et d ' 1\rtois ,  la rl énonciation d e  !'alliance 
avec l' Empire ,  l 'cxemptio11 de tout hommage pour le duc,  à titre 
personnel seulement,  et l 'cngageme11t pris par le roi, de laisser 

( ! )  Il fut un i nsta n t  question ilc crèer u n  royaume <lc Brabant.  Yoir 
P11rn:si-;E .  Histoire de Belgi'que, 1 1 ,  23\1, - ]Ji; CLEltCQ. iVJmofres, édit.  
l{c i trc111Jcrg, ] \' ,  80. 

(2)  CLAUDE l 'AilAUI:s.  Annalcs d•J Bow·gogne, Lyo11 , l :J6û, i ' ·  708. 
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scs vassaux se soulever contre l u i  s ' i l  n ' observait pas les clauses 
d u  traité. 

Le duc obtenait ga i n de cause pour tous les poi n ts et voyait 
:i ins i  consacrer d e  fa�:o n  solennelle,  sa pu i ssance et sa grandeu r .  

Cette p a i x  était fort d u1·e p o u r  Ie r o i  de Fra nce, mais i l  e n  
parut cependant satisfait, car i l  sou ffrait de la r u i n e  et d e  l ' abais
sement de son peuple . 

L'empereur et Ie roi d '  A ngleterre, i l est vrai , rcfusèrent de coo
pérer à eet acte , q u i  causa I e  plus  profon d mécontentement à 
Londres, ou des marcltands fiamands furent massacrés.  I lenri YI  
publia mème u n  acte d e  confiscation i l l usoire de l a  Flaudre à son pro
fit. Les v illes fiamandcs répondirent il cette fan faron nade en met
tant spontanément t outes leu1·s forees disponibles au service d u  
b o n  due e t  e n  allan t .  m e t. tre I e  s iege devant Calais.  

J ustc-L i psc et Imholl' ont n ommt\ P h i l ip pe-Ic-Bon I c  Conditor 
Belgii, et c'est p:ufa i t Pmcnt \Tai ; cai· c·c�t lui  q u i  n;u u it en u n c  
seulc mai n ,  tout I e  t enit o ire depu i ,,;  les r i 1· cs de la '.\Ieu�e j usqu'au 

bord d e  la mcr, tel  qu' i l  con�tilucra p l us tard les P:ty"-Bas, et i l  
fut  un d e s  p ri nce:-; 11 u i  contrilrna I c  p l u s  h former eet  ensemb l e d ' o u  
est n ée plu:,; t a r d  no1re pa1 ric , e n  1 830 . 

La prise de posse"s ion du Braba nt , d u  L imbourg et d 11 Lu xcmbourg, 

comme coro l la ire it la  donation de U0,1 , mcttra la dernière picrre 

à eet éd ifice grand iosP ,  ' JUC Ph i l i pp e- Ic-Bon r(•vait d ' <'dificr et désor
mais l 'un i ficat ion du t crritoi re est un foit accompli . 

I l  falla it "'l;tendre 1 1 11 peu l o ngucmcnt sur ces faits d'h istoire , 
pour démontrcr la p 1 1 is�an cc du due,  q u i  trn itait d'éga l it égal avec 
les souvernins voif'ins e t  parvenait it leur im poscr ses vo l ontés , 

comme lors du t rn i tt; d ' A nas, en 1 1i:fö. 
Quoi d ' ét on nant a lors, q 11 'a rr i Y (\ au faite de la  grandeur, aussi 

fort q ue ses pu i ssants vo is ins , i l a i t  voul 1 1  s'cntourer de tout Ie  

prest ige , de tout I e  faste, de tout l 'appamt que ! 'on voyait aux 
cours d ' Anglet cne et d e  France . 

L'apanage des grands so11vcrain s  était d'arnir un ordre à eux,  
ordre qu' i ls  conféraient en 1·c'compcnse des mérites de lcurs sujets 
fidèles.  

A cette époqu<' , i l  en existait surtout deu x ,  brifönt d'un vif éclat : 
l 'Annonciade, i nst.itué en 1 36 ? ,  sous Ic nom d 'ordre du Co l l ier , par 
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A médéc VI ,  comte de Savoie ( ' ) , mais rj l i i  ne prit  Ie nom d'Annonciade 
qu'en 1 5 1 8 ,  époque des nouveau x sta t u t s  (2) ; et l 'ordrc de la Jarrc

tiére , fondé en r n 4  7, par Edouard I II (!) . 
Il y avait cu de t.imides te ntat ives de créat ions l l "ordres dans 

ccrtains des état s d u duc.  Ainsi , en l ?90, F loren t , comte de Hol

lande, avait <:réé l 'ordrc de Saint -Jacques . En 1 :382, A lbert de 

Bav iérc , comtc de Hai naut , avait  fondé l ' ordrc de Sa int-Ant oine ; 

mais ces deux créat ions avai�nt été bicn éph1;mcrcs, et ccrtains 

!1 istoriens ont même contesté leur existcnce. 

Phil ippe-Ic-Bon,  aprés avoir l ongtemps muri et médité son pro

jet (1), choisit Ic moment farnrablc pour Je proclamcr à la face d u  

monde .  C'est Ie  jour d e  son mar iage avec I sabcau d e  Portugal , 

Ie 1 0  janvier 1 4 ?9 (1430 n .  s . ) ,  célébrées avec un faste i nouï. 
L'historien de Bourgogne, Claude Parad in ,  nous décrit ainsi les 

festivités somptueuses de ce milriage : 
< Au commencement cle ceste année ( 1 4 30) Ie duc Phi l ippes se 

• remaria pour la tierce fois avec madame Isabel , fi lle au roy de 

• Portugal, en la vi l le  de Bruges et n'avoit fait  te l le  feste au noces 
• de ses deux au tres femmes q u ' i l  feit à ces te cy, car il y excéda 
• quasi toute pompe de royal apparc i l ,  tant en prodigalités et des
, pense, comme en spectacle cl ' i ngénieuses inventions. Car pour 
• célébrer icelles noces fut bastie une maison expressément toute 

> à neuf en manière de palais somptueux approprié et accomodé 
> pour descouvrir toute espèce de l i béral ité et largesse ; esque\les 
• noces assistèrent deux des sceurs du duc, assavoir la d uchesse de 
> Bethfort et  la d uchesse de Clèves.  Aussi y furent la duchesse de 
> Lorraine, les comtesses de Namur, de Conversan et la dame de 
• Beaurevoir, de Luxembourg. l ' évesque de Liège et plusieurs prin
, ces et grans seigneurs, quant à ladite dame Isabel, e\le fut amenée 

• par mer, par un sien frère et par Ie seigneur de Roubaix , lesquels 

( ! ) ( ;c 1c11E:-.u:-. . Bist. gé11éal. de la maison de Sacor·e, éd. de Turin,  l îîS, 
t.  1 ,  I ' · -tl3 .  

(2 )  Ibid.,  t .  I I ,  p. 20 ! .  
(3) VuLSO:s DE L A  Co1.0MDl�RE. Le v1·ay théáli·e d'honneur, t .  1 ,  p .  5î6. 
(-1) Po:-.;Tus H1rnTERUS. Opem histan·ca, Louvain 1 6-19, p.  85, col. 2 .  -

" Primo 1 1uptiarum d i e  ord iucm cqu itum aurci  Vellcri,,  < 'Üm an tea d i ii 
" super ea re cogitai;sct, insti tu i t ,  rluctus cxcmplo variorum principum. " 
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> e ntrèrcnt en grande pompe e n  la vi l le  de Bruges ,  ayant devant 

> eux cent soixante quatre trompettes , demenant merveil leux bruit 
» et fanfare . Par les rues estoyent d !'essés cana ux e n  pl usie ul's l ieux 
> ou se voioyent animaux comme l icornes et a ut!'es gettans vin,  

> eaue rosc, et aut res p!'écieuses l iq ueurs en abondance et y furent 

> joust.es ,  tournoys, mommeries et d i vers esbattemens, qui durère n t  

> huit  j ours en tiers > ( ') . 

'routes les dé légat:ons des v i l les des F l andres, sont réunies à 
Bruges, tous les grands vassaux de la maison de Bourgogne sont 

présents,  de n ombrcux évê<Jucs et pré lat s cntourent I e  duc, et c'est 

a lors <JUe sur l 'ordrc de Phi l ippe-Ie-Bon , au milieu des fötes d'une 
splendeur inouïe ( ') , en présence de  J 'afll uence extraordinaire d e  

m o n d e  arrivé de toutes pa!'ts ,  <JUe s'arnnce Ie hérau lt d'armes <]Ui  

désormais s 'appe l lera Toison d ' or,  et i l  proclame en grande solen

n ité la volonté du duc : la création d e  l 'ordre de Ja Toison d ' or.  
l is  sont vi ngt-quatre, les premiers élus dans J 'ordre , <lont les 

noms sont proclamés. I Js  seront trentc et u n  lors de la promulgation 
défi n itive des statuts à L i l l e ,  Ie  2î novembre 1 43 1 .  L ' é l ite de Ja 
noblesse y figure , tous se sont i l lustré sur les champs de batai l le ,  

tous ont donné des preuves de leur courage et de leur fidélité . 

Cc sont les Croy , les U utkerkc,  les Lan noy , les Masmines, les 
Bauffremont, l es Crt;qu y ,  les Tcrnant,  figurant à cóté de Jean et 
Pierre de LuxemLourg, de Jean de Comines, d e  David de Brime n .  

Les stat uts qui furcnt proclamés à L i l le , sont admirablcs comme 

penséc , comme forme, comme rédactio n . C 'est bien l 'ordre dcstiné 

à maintcnir haut et ferme Je dra peau de J 'honneur,  du courage 

et de Ja foi ,  et plus tard ,  on vcrra Louis  X I ,  l ors<]u' i l  fondera, 

Je ir août 1 460, J 'ordre de SainV\I iche l ,  s ' insp i rer des mêmes 

pr i nc ipes et rédiger sur Jes mêmes bases S<'S noul'eaux statuts. 

C 'est un  vfriiablc code de  l 'hon neu r , destiné à farmer des gen

til::;hommes sans reproche . I l  suJlit  de parcourir Jes quatre-vingt 

quatorze art ic les des statuts  pour s'en con vaincrc . 
l is pl'éconiscnt la nécess i té d 'êtrc fidèle i.t Ja rel igion,  Ic dévouement 

( 1 )  CLAUDE PARADI:-.i DE CuYSEAULX. Annales de Bourgo.1J>1e, Lyon, 1566, 
l' · 7 1 0. 

(2\ B A R .\ :'i T K .  Histoi1·e des dries de Buurgo,qne, édi1 ion Gachard,  ) , 50.1. 
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ab�o l u  envcr� Ic ;;ou 1·era i n ,  la va i l lance dans l es comhals, la fratern i t é  

ent re I e� cl icYa ! ier�.  l 'obl ip:ai ion de dl"nu1 1 ce1· J e s  rhent ! icrs Jëlo11s 
et �] 'l"ci flent Ic� pl"na l i l é$ qui �ero 11t a ] 'pl i 1 j 1 1é l ·s :t c ·P 1 1x  q11i a 1 1ront 

forfa i t  iL l ï10 1 1n l'll l' 01 1  a u  devoir.  E1 1  u 11 mot, Ie>' sen t imen t �  les 

plus l " lcn"s s'y rt'· 1 è l f ' 1 1 t .  
Dan� l a  proclamat ion  q 1 1 i  précèdc le:o:  st at.u t s ,  IP d uc déclare 

q u ' i l  considi·r<' la  chc rn l <•1 · ic eo11 1mc chargl"e de dl" f't ·ndr<' la Foi  

et l ' Egl irn, a in� i  q 1w la  t ra 1 1qu i l l i té dP �e� Etat � .  e t  ' J 1 1 ' i l  fonde 

c<'t ordrl' e11 l 'ho1 1 n<"u1· de ] l i cu ,  de Ja \ïf'r0c :.larie et d< '  l 'a ]'1itre 

sa int A ndré , pou1· l ; L  déf'cnse de la Fo i ,  de la ver! 11 et des bonnes 

mn�urs . 

Les ordonnances debuten t par i n d i 11ucr les motifs de cette i nsti

tution : « Phi l ippe , par l a  gràce de Dieu, duc rle Bourgogne " .  

• seavoir faisons à tous présents e t  à ve 11ir q u e  poll!' I e  tres 

> grand et parfait nmour qu'arnns au noule estat et ordre de 

• chevalerie " .  par quoy la vraye foi cnthol ique , l ' estat de nostl'e 

• mère la Sain te Eglise,  et la tran quil l i té de la chose p ubl icque 

• soient comme estre peuYe nt  défe1 1dues, · gardées et main te nues ; 

• Nous à la gloi l'e et loue nge d u  Tout-Puissant,  nostre Créateur 

• et Hedempteur,  en ré 1·érence de sa glorieuse Vie1·ge Mère , et 

• à l ' hon neur de monse igneu 1· rninct A ndrieu , g lorieu x apostre 

• et martyr, à l 'exal tat ion de la Foy et de la Sai nete Egli se et 

» e xci ( at ion de Yel'tUS et de hannes ffi• P l l rS,  le J û• jOUl '  rJe Jan

> v i er ! 'an de Nostre Se ig11eur 1 4 :?0, qui fust le jo 1 1 1· de la sol em 

» n ization d u  mn ringe de nous et de nustre très chè 1 ·e et très 

• aymée compaigne El isa beth , en nost re v i l le de Bn1ges, avons 

• prins eréé et ordonné un o! 'dre de fra t <'1 · 1 1 i t i" de c l iernleric " "  

• que vnu lons ètre appc lé  J 'Urd1·e d e  l a  Toi�on d'or " .  • 
Les ista t ut s  qu i  �U i l'cnt cett c  nol i le  et uel lc déclara t ion,  �]Jéc i

fient J a,  fo 1 ·mc et les condil ions de 1 ' 0 1·dre . l l 'a lJon l ,  Je nombre des 

chera l i ers qu i  �era de frente et u n .  Quoiquc eet al' l ic le  soit marr1ué 

1 1011 mua.b le  dans Je te x t c ,  Charles-Qu int pol't era néanmoins,  p l us 

t ard,  Je no111bre des cheval iers iL cinq1 1an te  et 1 1 11 .  

L e  chapi tre I I I  donne la  dc:-:cript ion du  col l iPl' que chaq11e cheva l ier 

devra porter. I l  se1·a d'or,  à la dcYise du d1 1c .  Ce co l l ier sern 

composé de « fusi l s  tcnans l 'u n à l'autrc, touclians iL des p ierres 



» ou cai l loux,  d'oli pat·tt>nt é t i ncl' l lcs a nlcns cl au bout d' icelu,v 

• c ol l iPr pei1dant la sembl ance d ' u n e  Toirnn d'or . » 
Ce co l l ier etait composé elf\ fus i l s , d i t s  hriq1 1 l ' ls tlc Bourgogne ; 

pourq11oi l 'emp l oi de ces fus i l s ? L'h istorien de Bourgogn e , Claude 
l 'ara d i n ,  n o11s l 'a ppren d : 

A prt''s aYoir décrit Ie col l ier ( ' ) ,  il ajout e :  « et portoit  ceste deYisf' 
» de f'uzi l ,  parce qu'nn B dénotant  B ourgogne est fa it <'Il forme 
» de t'11z i l .  » l\lais,  comnw Je d i t  .'.\l . tle Prcl l e  de Ja N ieppe, dans 
un article paru dans lc JJulletin des Mllsdcs Royanx, il faut. 
consu l t er l 'ourrage de Lon'dan Larchey (2) sur les costumcs, polll' 
lJicn comprcnd1·c la sign ifica! ion du fus i l .  

A u-tlessus du portra it d e  H. o l an c l  d T u t krrk e ,  gouYcrneur c le 

H o l lande,  en 1 4:n, e t  cheYa lim· d e  la Toison d'ot' ,  se Yoient Jes 

deu x fus i l s  ou 1,r irp 1cts emblématiques de l ' ordre . Celui de droitr  

est  a u  repos, cel ui  de gaurhe fait fru .  La formc de c e  hriquet , 

par les deux passages pmtic1ués pour y i nt l'Od nirc les  do igt s,  rappcl le 
la  forrne cl'uu B maj nscule . ,\ ins i  �·expl iqucnt et I c  symbo l isme 

des deux B <Ldossés et la dcvise du duc : 

Fe1·1't ante 1uam ff amma micat. 

(Il frappe et Ict flamme bri l l e) . 

l\lais cette sign ificat io n  nous est. m on t réc c l 'nnc fa çon t i lus clairt '  
en core , dans Le Traité et dcscription du comté de Flandre Cl) .  

On y voit u n  fusil  f rap l 'a nt 1 1 11 ca i l lou d'oü sol'l cnt c les étincrlk" 

et ::w-dcssus la dcv i�c .  Le l 1r : cp1et a bicn la fo1·111c t l ' u n  ll . Cette 
gravure e:;t un pl'écicu x docunw n t , car die da t e  de 1 :)63. 1, " aut eur 

f)U i  :; 'éknd long11ement �ut' Ja To: son d 'or et d écrit Ic cha[>itrc 
Je Gand d e  1 5?:>\ J ,  traduit  la dev i�e a i rn: i : Il c,-t frapl'é avant  qut> 

hL Jl <Lmme ne v ienne : Tcs e('rst ,r;heslr,r;lu:n, eer i:lamme com t. 
Tou t c l'oi� ,  I c  lxtrun de l'ara n t c  lui clonnc unc autre i ntcrprétat i o n ,  

l 'ap[>l iquant au caractère du duc et traduit q u e  I c  hcurtcr, c'était  
l'cnflammer (4). 

(l) PARADl:-1. Amiales de Buurgogne, Lyo n ,  1 5GG, p.  7 1 1 .  
(2 1  LOHÉ!H:-1 LARClfäY . Costwnes vrai�. p.  \J5. 
(3) M AHCUS \'.\:\ V A irnN �:wYCK.  Nieu ti·actaet ende curte besch1·yvi11ghe van 

dat edel graefschap van Vlaenderen, Gendt, l:'>li3, 4° part. . ,  � 53. 
(4) BAHANTE. Histoii·e des ducs de Bourgogne, édition c;achard, I ,  504. 

-



Cette dev ise , accompagnée d u  fus il ou briquct, (" tait déjà l 'ernbléme 

d u  duc de Bourgogne avant l a  fondation de l 'ordre. I l  était donc 

tout nature l qu ' i l en ornàt I e  co l l iPr de scs chevaliers. 
Le fusil et Ie cai l l ou qui l 'a ccomvagna it pour former Ie pourtour 

du col l ier,  s 'cxp l iquent donc par la deY isc ducal e .  

Quant à la toison appcndue a u  co l l ier , i l  y a d i verses opinions s 1 1 r  sa 

sign ificat ion . G u il laume F i l lastre comptait décrirc six to isons , ccllrs 

de Jason, de Gédéon , de Jacob, de Job , de .LIIesa , roi des i\Ioabitcs et 

enfi n ,  ce l le de David, i ndiquant Ic symbo 1c de chncune d 'e l les ( ' ) . 

L'évéque de Tournai , ehargé en sa qual ité de chancelier de 

l a Toison d'or, de prononcer un d iscour� à l ' assemblée du cha

pitre de 1 468, voul ut i nd iquer les motifs qui avaient pré�i d é à 
l a fondation de l ' ordre .  Dans ce bu t , il développa les sy mboles 

représentés par les six toisons bibliques. La magnanimité, la 

j ustice , l a  prudence , la fi délité, l a  pat ience et la clémence. Sur 

l 'ordre de Charles -le-Téméraire, à qui  ce discours avait beaucoup 

plu, le chancelier Fil l astre t raita son sujet plus à fon d ,  tirant  des 

exemples de l 'an t i qu ité et d u  moyen àge, pu is des roi s  de France 

et des <lues de Bourgogne . 

Il avait l 'intention de faire u n  volume complet pour chacune 

des six toisons bibliq ues . M ai s  deux seulement ont été impri
més. Volume 1 :  Jason ; volume I l :  .Jacob ; la t roisième toison 

existe en man uscrit, elle a trait à Gédéon , symbolisant la pru

<lence (2). 
Mais Phil ippe-Ie-Bo n ,  dans sa seconde ordonnance de U30, d it 

formellcmcnt q u ' i l  l u i  donne ce nom à cause de la Toison d 'or 

conquise par Jason . 'l'el l e  est aussi  l ' i n t crprétation de Claude 

Paradin e), qui  dit  CjUC la conquête de la Toison par Jason en 

Colchide, symbo l ise la conqu ète de la vertu . 

Les artic les des ordonnancrs q u i  suivcnt ccl u i  conoacré a11 co l l ier, 

ont rapport it la bonne am itié r1u i  doit régn cr entre les cheva l iers,  
aux services dus au sou vera in , à la dénonciation des chern l iers pré-

( 1 ) GuILLAC�IF: FILLASTRE. Le p1·emie1' (et .�econd) volume de la Thoisnn 
d'o1·, cdi tion de François Regnau l t ,  Pa r is ' 1 5 1 6, t .  1 ,  f. Jvo et t .  l l .  f. J ! lvo . 

(2) M� rle la b ib l iothèquc royale de Copenhaguc. 
(3) PARAUI!'i. Anna/es de Bottrgugne, Lyo n ,  1 566, p. 7 1 1 .  



- 1 95 -

var icateurs, aux punit ions appl iqufrs aux fa1 1trs,  tcl lrs que Ja fuite 

<levant J 'ennemi, l 'outrage aux autres cheval iers, l ' hérésic,  la trahison . 

Tous les cas sont prévus. 

Le chapitre XIX des ordonnances ( ') regie la nomination des 

quatre officiers de l 'ordre, charges de la bonne obserrnnce des statut s .  

C e  sont : 1 °  Ie  chance l icr, 2 °  Ie trésorier, 3 °  Je  greffier, 4° J e  

roi d'armes qui portera J e  nom de Toison d'or. 

Chacun recevra par écrit les instructions spécialcs concernant sa 

charge ; ils prèteront Je scrmcnt rclatif a l'accomplissement de 

leurs fonctions respcctives et jureront de tenir secret tout ce q u i  

sera dit, fait et ordonné. 

A chaquc chapitre, tenu par J 'ordre, unc enquête minut ieuse était 

faite rnr la conduite des chevaliers, afin de rnir s'i ls continuent a 
se montrer dignes de porter Ic c o l l ier. Le mode de procédure en 

est déterminé par les chapitres X X X I I .  XXXIII,  XXXIV,  et la 

pénalité par les chapitres XXX V I ,  XXXV I I ,  et XXXVIII ( ' ) .  Les 

ordonnancés prévoient même Je cas, ou Je chevalier condamné refu

serait de rendre Je col l ier. 

Tous devront s11bir cette enquête , dont Ie  souverain l ui-mêmc , 

chef de l ' ordre, n 'était  pas dispensé, comme Je prouve Je chapitre 

XXXIV des ordonnances : « Et après sera parei l lement procédé au 

• regard de l'autre cheval ier, du  sicge prochain et a.insi consc'quam

» ment des procureurs en montant j usques au chef et souverain de 

> l 'ordre . . .  voulons que l 'yssue et examen se face de luy, comme 

» des autres. » 
Qucl magnifique exemple donné aux générations futures. Le sou

verain l u i-mème se soumettant a l a  censure ; considérant les cheva

l iers comme ses pairs et leur permettant de lui dire , s'il arnit mal 

fait. 

Il ne faut pas croire que cette d isposition de l 'article XXXIV fut 
i l lusoire ou simplement théorique.  Charles-le-Téméraire, m;-ut a 
p lusieurs reprises des admonestations, entre autres en 1468 e) . .Maxi-

( l )  Les ol'donnances, Vienne, 1 757, p .  17 .  
(2)  !/Jid. , pp.  26,  27,  28,  29, 30 et 3 1 .  
(3) B•• J.J E  i{E1n·E:\BEHG.  Histoi1·e d e  l'onfre d e  la Toiso11 d'o" ,  p .  54. 
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m i l ien encourut. aussi  un Ll:1me en H S·l ( ' ) , et I e  roi  d',\ nf.'l et crre 

fut répri rna ndé pour ne pas arnir pn r! é Ie co l l ier de l 'ol't l rc (2) . 
Le chapitre n 'épargne clone n i  Ie chef dr l 'ordre , n i  les cheYa l i c1·,.; , 

q u i  ont c l iacun le 1 1r  t our pour être pasSL'" au crih l e . 
L'en<Juète est des plu� m i n ut ieu�es et port e sur la v i e  ] >U !J l ique 

comme sur la vie pr ivce . 

:\e faut- i l  p<t.s que les chevalier� soient en t ous 
J IOl'ter I c  co 1 1  ier· ? C' est préc i8émen t cetJe Sl'Yél'i té 

Ie prest ige de l \mlre h t rarcr:< l es �ièc l P s .  

points d igne� de  
ciu i  mainl ic n<lra 

Le chapitre X Y I  des ordonnances spccifie c iue, si un chernl ier 
de l 'or<lrc recul e  011  s'enfu it  �ur u n  charnp dP hata i l l e ,  Ie  ro!
l ier lui  �era. retiré C) , et eet art icle fut  awliq1 1é ent re a u l res 
pour Ie s ire de Neuchatel. Il se vit priYé du col l ier,  pou1·  avoir 
fui it ht bata i l l e  <l'A nthon (1) .  

Certains auteurs traitaut de la Toison d 'or,  
comte de l\Iansfeld avait  été, lu i  auss i ,  privé 
s'èt1·e renrl u à l 'ennemi l ors d u  siège d ' l voi . 

ont  dit  que Ie  
d u  col l i e r  pour  

Cela est  inexact .  Le comte de Mansfeld fut fai t  prison n ier à 
la prise d ' I vo i  en 1 55?, Ie connétable de France s 'était emparé 
de  son collier, ee qui n 'est pas la  mème chose. Il fut ,  il est 
v ra i ,  malgré sa bravoure ,  nr nlgré ses se1·vices a ntérieurs et mal
gré sa défense héroïq11e à Ivoi (') , ou i l  ne se rendit  que forcé par 

la défection de treizc m i l le de ses soldats allemands ,  trad uit  devant 
l e  chapitre de  l ' o rd re pour avoir à se j ustifier (6) , i l  fut i n v i té à 
s'y rendre e n  personne ou à donner p rocuration (7) , mais l ' i n (or
tuné l\lansfeld ne put obtenir  son élargissement et resta prison 
n ier d urant c i n q  annécs . Le souverain l u i  térnoigna de  la  com
misération (8) et l ' assernblée dóci<la mème que si Mansfeld ne 
pouvait rócupérer sou coll ier,  Ie  chef de l ' ordre lui en  payerait 

(1) B" DE l{EIFFE:\13ERG. Histoii·e de la Toison d"or, p. 1 2�1. 
(2) Ibid" I'· 1 20. 
(3) Les 01·donnances de l'nrdre de la Toison d'or, \ïcnne,  lî57, p.  1 2 .  
(4) B "  D E  H E IFFE:\BERG. Histoire d e  l a  Toison d'or. p. 6 ,  en notc. 
(5) Dictionnaii·e historiq11e des sièges , 1 1 1 ,  5�U. 
(6) Bn UE ltEIFFE:\BEllG. Histoii·e de la Toison d"oi-, pp. 438 et  455. 
(7) Ibid. ,  I ' · 443. 
(8) Ibid . ,  p .  447. 
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le rachat ou l u i  en donnerait u n  n ouveau après sa l iLération ( ' ) . 

1 1 y a, d ';1i l leurs, d 'autres exemples de répr :mandes pour des faits  
moins graves, anx nns o n  reproche l 'exc('s dans Ie boire et J e  

manger ,  comme ceh arriva au comte d 'Epinoy, à :\fax imi l ien de 

Hornes et au comte d e  Buren (F l oris d ' Egmont) . Le comte 

d 'E�pinoy fut ré primnndé à cause de ses débauches et son col lier 
fut séquestré d urant un an ( �) . Sa req uète demandant remise de  

la  pe ine fut rejetée (!) ; u ne seéonde requète fut également rejetée e);  
i l  en fit u n e  tro isième en 1 ;;47 ,  mais snr l aquel le i l  n e  fut point 
statué , I e  comte d 'Espinoy étant mort entre-temps . Aux autres, on 

reprochera la colère et l ' emportcment,  comme au seigneur de Boussu 

et au comte de :\Ia nsfeld ; 11 d 'autres encore, on fera des obser

rntions eoncernant l eur gala nterie , comme aux sires de Rrt�derode ,  

d ' A u xy et de H avenstein . 

Le q uatorzièmc chap i ire fut particul ièrement sévère pour les cheva

l iers . .  Jean de l\euchàtel , seigneur de Montaigu ,  Philippe Pot, seigne ur 

de la Roche-'.'\olay, Phil ippe de Crèvecmur, seigneur de Cordes, Jaeques 
de Luxembourg, seigne ur de Richebour·g, Jean de Damas . seigneu r  
d e  C lessy , Antoine , bàtard de Pourgogne, comte de l a  Roche (Ar

dennes) , fureut exclus de l'ordre et déclarés inhabiles pour toujours 
de porter J e  col l ier. Jean de  Domas étant décédé entre-temps , 
la sentence ne lu i  fut pas appliquée et quant au bàtard de Bour

gogne , vn sa qualit(i, il fut ajourné à un autre chapitre (5). 
Le comte de N evers et Je si re de C1'evecreu1· furrnt plus séve

rcment pu n is . Le blason du prem ier fut remplacé en l 'égl ise de 

N otre-Damc à Bruges, par un écri t cau noir,  indiquant les causes 

de sa dcst itnt ion.  Le l i la;.;on du second fut enlevé et pendu à l 'en vers 

it la pol'tc de l 'égl ise, i nd i riuant ainsi au peup! P  que ces deu x • 
chnva l iers avaîent forfait .  

Jean do Bourgogne , oomte d ' Estnmpcs et de Nevers né à 
Clarnecy en M I G , avait été a.dmis dans l ' o !'dr·e an I X.0 chapitre , 

( 1 )  B" J >E  lü: 1FFE:\llJm1 ; ,  Hisloirc de la Tui�on d'o>', l'l ' ·  -1�,g et 4GO. 

(:?) Ibid" I'· 4 1 1 .  
( :l) Ibid" p .  4 1  S. 
(4) Ibid., I'· 4 2 1 .  

(GJ luid. ,  I ' ·  J0\1. 
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tenu à La Haye en l 1 5G ;  malgré sa proche parcnté avec Ie duc ,  
dont i l  était cousin gcrmain ,  et malgré la donation que  lu i  avait 
fa i te Ie duc, des comtes d 'Auxerre et d 'Estampes, il prit Ie parti 
du roi Charles VI I .  Charlrs-le-Téméraire qui venait de succedcr 
à son ]Jère , i ndigne des procedés de Jean de Bourgogne. Je fit 
rayer de l'ordrc au chapitre de 1 4G8 ( ' ) . Son blasun ,  placé au 
chceur de Notre-Dame à Bruges, fut en leYe ap1·ès l 'otfrande de 
la grand' messe et remplace après !'office par un tableau noir sur 
lcquel fut inscrit Ie  mot if de la degradation.  Son blason fut aussi 
enleve à Dijon et a Saint-Omer. 

Phil ippe de Crèvecceur, seigneur de Cordes , avait combattu clans 
une bataille contre son souverain ; au chapitre de 1 481 , i l  fut 
ordonne que son blason ,  place au chceur de l 'églisc Saint-Jean à 
Bois- le-Duc, serait enleve et pendu à 1'ei:ers à l ' une  des portes 
de l'église (2) : arma rerersata e) : 

Il est spécifié aussi (art ic le XXII) que Jes réunions statutaires 
auraient l ieu tous les trois ans, Ie 2 mai, dans une des vi l les 
dépendant du duc et dans une égl ise après V(�pres. 

Le caractère religicu x  de l 'ordre se révèle ici . Les chevaliers 
iront e n  corps assister à une grand'messe , célébrée en l ' honneur 

de saint  André. lis seront revêtus de manteaux d'écarlate , fourrés 

de vair, avec chaperons de même couleur. l i s  se rendront à l 'église 
deux par deux , Ie  souverain marchant Ie  dern ier. 

Ils défileront à l 'offrande et déposeront une pièce d'or dans Ie  

plateau ; les absents ayant droit de se faire représentcr par leur 
]Jrocureur ( chapitrc XXV). l is assistcront ensu ite au x v igiles, revêtus 

• (!) Ch"on. de (: . CHASTELLA I:\.  Cha p .  CLX X X .  - J. B. ?llAUIUCI·: . Le 
blason des w·moi1·ies des chevalie»s de la Toison d'o", p. 5û - B" D8 
REIFFE:\IJERG. Histoire de la Tuison d'o1·, pp. 47, 5G et 58. 

(2) B0" D8 J{L.; 1 1"F8è\ UERl;.  J I ·  1 09. 
(3) \'oir la sign i l icatio11 de cdtc penaliié dans Ie Glossaii·e de Di; CA:\Gll 

a u x  mots : Arma rnve1·satri. - \'uLSO:\ D8 LA CoLo�rnIÈRE. 1'>'a.'té de t'off. 
da m i  d'armes, ! G l5,  p. \ li . - 1 1 > .  Théáti·e ct'ho1111ew', 1 ,  p. 5 1 . - oi.: LA l{u<1u1·:. 
T1·aité de la noblesse, lloucn, l i 10, pp . -l l G  ei 420. - C111VFL I·:T. Brevianam 

hist n"din . Vetleris a•irei. ca p . ! .  - LA CuR:<E DE SA I :\TP.-PAt .AYE . •  MJmoi"e 
de l'anciene clievale1·ie, l iiû, l. 1 ,  p. 209. - Bc:Lu Y ,  01'l'gine de la d1evalel'ie, 

p. 45. 
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de Jongs manteaux noirs, v igiles célébrées pour les trépassés de 

J ' ordre . 

Le lendemain i l y aura une messe pour les trépassés, et cha

que chevalier, vêtu de n oir, ira à l 'offrande portant un cierge aux 

armes du chernl ier défunt . 

Tout est également bien prévu pour Je chapitre de l 'ordre, qui  

se tiendra I e  lendemain après vêpres. Les cheval iers seront revëtus 

de Jeurs manteauf( et chaperons d 'écarlate. Le sournrain présidera, 

entouré de ses chevaliers, et a l ors auront l ieu les élections de nou

veaux membres de l 'ordre et ! 'examen de J a  conduite des anciens .  

Tous j u reront de ne rien révéler d e s  décisions prises. 

Ces cérémonies étaient entourées du plus grand apparat possible. 

Il suffit de l ire la description d 'un de ces chapitres, pour s'en con

vaincre. Sur tout I e  passage du cortège, les maisons sont pavoisées, 
partout se rnicnt au x murs, ces riches tapisseries de haute l i sse,  

<lont la fabrication füisait la richesse des Flandres. Partout des cou

leurs vives,  tranchant sur la teinte sombre des maisons, les cloches 
sonnent à toute volée, dominées par Jes notes cl n.ires et a igu i�s des 

trompettes, Ie peuple en l iesse se répand dans les rues , attendant 

Ie passage du cortège. 

Le tournoi de Druges, quoique tri·s bri l lant et très bien con\u, n 'a 

pu encore donner qu 'une faible idée de la spl endeur de ces réunions à 
la cour de Bourgogne. I l  faut l ire les dcscriptions enthousiastes des 

historiens, et surtout la narration d u  banquet du Faisan à L i l le,  
pour bien se rendre compte de tout I c  faste de cette époque bril

lante.  

Le but de Phil ippe-Ie-Bon fut entièrement atteint. U n  lustre 

nouveau e n  rejail l i t  sur sa cour déjà si fastueuse. Les chevaliers 

r irnl isèrent de dévouement pour leur souverain,  et m<�me à l 'étranger 

l 'honneur de porter Ie col l ier fut brigué par des rois et de puis

sants princes. 

Les ducs de Bretagne ,  d' Orléans et d 'Al ençon , Ie roi d'Arra

gon , Ie prince d ' Antioche reçu rent Ie coll ier ; plus tard , on verra 

dans l 'ordre, les ro is d " A ngieterrc, Je Sici l e ,  de l\aples; plus 
tard encore , Fel'J inanJ J ' .-\ utrichc ,  emperc•ur des Ronin.ins et roi 

de Hongrie,  Ie d uc Je Saxe, Ic comte de \Vurtemberg, Ie mar-
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q u i s  de Dadc , mt:s  cc n est q u e  s : ius  Ch;i,rlcs-<J 1 1 i 1 1 t  q u e  l 'on voit  

u n  roi  de France acce pter Ie cu l l ie l ' .  

A l ' t;poque oit  J .  B'0 .\J ;u 1 1 · ice conr posa son 011v r;tge sur la 
Toison d 'or, e n  1 f iG5,  on com pt;t it  déj;"t dans l 'urdr·e d i x  empe

l'l' l l l 'S ,  cinq rois d'E�pa�·nc ,  q u i nze arcl i i d 1 1 t · s  d' :\ut l ' ichr, t r•ois rn i s  

de l<'rance , quat re r u i s  d ' A rngon , t l m r x  ! ' n i s  t ic l 'ort 1 1ga l , tro is  
rois d ' A 11gleicrre, u n  roi  d e  HongTie,  q ua t re l'O is de l 'o l ugne, 1 r n  

r o i  d e  l lanen 1a!'k e t  u n  roi  d ' Ecossc , rt rn 01 1trc ti·cn l r-s ix  
pr i nces et c lucs  I 't;gnan l s . 

Celt e  énu mérat ion pr·uu Ye la haute i mport:incc de l 'urdr·e et Ie 

[ 'r ix que dcrnit  attacher la 1 1ou lesse i:t en faire pa r-t ic .  

l 'a rm i  l es nonH rest t"s ou deYen11s  IJc !ges, i l  y en a fort pe11 . 

On y \'Oi t  flg1 1rer l e s  Croy, l es Ligne,  les Lan 1 1oy, l t 's d ' A uxy, 

les  Mél'Ode, Jes Iler laymon t ,  les  fü·t h u n e .  les La laing,  les d ' l ' rsc l .  

On peut y comprcn d re auss i l e s  d 'Arenbcrg , q u o i qu 'actuc l l ement 
cettc i l l ustre mai�on soit  de natio nal i té a l leman d e .  

Parmi l rs noms t;teints en Belg-i q u e ,  on voit  les d ' T !u tkcrkc, l es 

de R !'llgcs, les \\' itthern , les Rul Jcrnpré, les  Cruy n i nge n ,  ] ps Gand
Y i lai n ,  les :\Iasm ines,  les d ' Egmont , les Ga1Te, les  l lo l'lles , les  
\\'erch i n ,  les StaYelc.  i\Iais pl 1 1s ir 1 1 1 ·� maisons,  tc l les q u e  les Croy 
et les L ign e .  ayant f o u r n i  1 1 n  n ornure con s i dérable de clwrnl iers, 

o n  trouve q u ' i l  y a eu c n v i rn n  cent t rente col l ie1·s dt;vo l u s  a u x  

pl'Ovi nccs bPlges , depuis ! 'origine j u sr1u'it nos j ours.  

La Toison d'or s'est d i visée dP nos j o u rs en deux séries .  I l  y 
a clone deux souver;tins de l 'ordr·c : l 'cmpcreu r d ' ,\ t;tr· ichr et IP 

rni  d 'Espagne , confél 'a n t  ch;tcun la Toison d 'or.  

En 1477,  la souvcra i neté de 1 ' 01\ll'e pas�a it l a  mai�on de Hahsuonrg, 
par suite dP la m o d  du Clrn·lcs- le -Témórairc .  Dès l · ID7 , une 

d • J mande d1 1  roi  dus H,nmai 1 1 .s prèsagea l a  séparation q u i  cut l ie u  

plus  tart! . I l  a v;1 it  p r·o posé il l ' ot·d re ,  v u  l e s  in térèts d i ffére n ts dus 
maisons d ' Antriclre e t  de Bourgogne, de créet· de n o uveaux che
val iers , <levant avoir· p o u r  chef les  uns la maison d ' A utri che , les  
autres l a  maison de Gou r·goc;·ne ,  m ai s cette p ropos i t i o n ,  r1 1 1 i  sembl ait 

en opposit ion avec les  stat uts p r i rn i t i fä ,  embarrassa les cheva l i ers 

chargés d'y répondre et e l l e  n ' e u t  pas de su ite .  A pl'ès l 'a l id icat ion 

de Char :es-Qu i nt" les deux bra nches régnantcs en Espagnc l 't e n  
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,-\ l l cmagn c c onscrvèrcnt 1 <1 gt·andc maitrisc, mais la branche d'Espag·nc 

s'ótant éte i nte, i l  y cut un con flit . 

L ' empercur t'l\gnn,nt prl;tcnd it  conscrver scul  la Toison , mais lc 

n u n ven,u roi d 'Espagnc , P h i l ippe V, vou l u t n,ussi conscrver ccttc 

p 1·érogat i ve de sa couron n c . I l  fut alors spéc i fü;, apl'ès de lahor ieuses 

n égociations ,  que l 'E"pag n c rcsterait en posscss ion d ' 11ne . grande 

maitr ise , mai,; avcc ohl iga t i o n  de changer les dev ises de ïordre . 

La Toison d'or est donc a ct ue l lemcnt espagno !c et autrich iennc.  

Les deux bij oux di flèrrnt toutefo i s  et Ie manteau de l 'o rd re n e  

s e  porte pl us q u'en A utridte pnrcc que l 'archiduc  Charles , e n  qu ittant 

l ' Esp11gne , cm porta al'!'C lui  la cl tapel le d e  l 'urd 1 ·e q u e  ses suc

ces;;c urs o nt ganlée ( ' ) .  

Pcrc la nt , hé las ! snn beau caractèrc pri m i t i f, e l l c  est dncnuc u n c  

d1\coration d e s  p ! 1 1 ;;  cstimérs , � c  cun i'l;t'ant a u x  chefs d 'état et aux 

grands pcrs o n n �gcs .  

I l  n e  fa u t  p l 1 1s  l a  cnnq 1H;r i r , comme j ar l is ,  snr l es champs d e  

hata i l l c ,  e n  f1·appan t, d 'cst uc et de t a i l l t' ,  i l  n c  1:1ut p l 11s j urcr d<'  

dé fcnd re l a  F o i ,  comme a u  tcmps d u  b;rnqnet du Fa i ,.;a n , i l  nc 

fa11t m è1ne p l 11s  fai1·c pt·envc de noblesse. Les l 1n,1dcs fonctions rcm

p l ics,  les  ra isons de l 'Etat , dictent s11rtout à n otre ép oq u e  l a  

r<�m i:;c d ' u n  de ces co l l iers s i  cnviés.  

A p1 ·i·s a v o i r  rn cc ri n c  e'1 ; ta it  q 1 1 c  l 'ordrc cle la  Toison d 'or , 

quc l l c� étai < • 1 1 t  s r �  origines et ri 1 1 e l l c s  rn ont  d é  l rs conséqu1•11 ccs,  

par<·uu1 ·ons ,:ommai 1·cmcnt  l 'c x po�i t i o n  de Brugrs . Comme i l  y a là 

dl' l lX  part it>s h iPn d i s1 inetcs : l"  c :q1o s i t i , 1 tt de t out cc qu i  a ra p port 

;\ la To i rnn d 'm·, dP[Ht is  ! "origine j 11sq1 1 'au x\"11° s ii·c le ; '.2° < •x p o s i 

t i o n  clPs a r t s  s o 1 1 s  l < �� d n c :'  de Bourg 11;;nP , i l  n ' ,r a ! J l l!� l a  [ ' 1 '<'

m i i•t'r part i c ,  1 ·r n t 1 ·; 1 1 1 t  d;rns l t• rarl rP c!P notrr s 1 1 j0t .  

I l  ex istc u n  c;tta l O:,\'llC fort l i ie n fa i t  de l ' P x posit. io 1 1 ; Ic t ra ra i l  a 1'• té 

d i \' isi:' . de sort c q11c cl taq uc stifr i a l iste a eu it s ' occupm· de l a  

part ie il<: sa com pl"tcncc . 

L<·s t al i l Pa u x  ont été décrits par .\I . l 'o l  de .\fo n t .  

J ,p,.: m i 11 i ;tt t 1 1'< •s,  l i 1Tcs Pt man usct'if$, par Ic  harnn A l bert van 

Z 1 1 y l c 1 1  r;w '\,vevclt ,  et pat• notrn dt\1·oul; ancien prés idcnt Ie 
] 'i·1·c \'alt  dPn < l l iey n ,  q 1 1 i  s'cst acq 1 1 i tt l; dr eet.te t;[ chc avec Ic t.a l < ' n t ,  
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la précision et la ncttcté q u i  caract érisent tous scs travaux. l >ans 

cet te section se v o i t  cett e ma:.;n ifi q uc série des ordonnances l't 
des armoriau x ,  parmi l e squel s i l  faut noter I e  sp l e nd ide rec 1 1e i l 

des ordonnances, (appartcnant it :.1 '"0 Porgès ,  de Pal'is) , :Hee ara

besqucs sui· ton s pouqircs et porta n t  la date de lc13 1 ,  et ccl u i  

arpartenant aux archives d e  Ja, Toison d' ol' a Yicn n c ,  ayant aus�i  

de très fines c11 l um in 11 rcs.  

Les tapisserics et broderies ont été c l assées l't déer ites par Ic  

baron van Zuylen et par l\l . l'apcjans de l\forchoven . Chaque tapis

serie est accompagnéc d ' u n e  e xcel lente descr i pt ion qui permet de se 

rendre parfa itement compte d e  ces cl1ef� - d 'mune . On y vo i t J a  

magnifique serie de quatre tapi�se1·ies, représentant l a COl1<]UêtC d e  

T u n i s ,  par Charles-Q u i n t ,  e n  1 G3G , e x 1�cutces h l3r1 1 xe l les , p a r  l 'an ne

maker, d'après les cartons de Jea n Y e!'ll1aye n ,  l'u1·nommc Barbalonga . 

Elles appartiennent au ]Jalais  royal de l\Iadrid. Dan� cette section 

föt p lacé I e  remarqualile costume tout Lrodc de la Toison d'or,  

apiiartenant h S .  :. 1 .  l'ernpereur d'r\ utriche et q u i  se troure dans 

une gmnde vitrine a u  m i l ieu de la sal ie d 'entrée , pri ·s d u  mantcau 

de G u i l laume F i l lastre, én'que de Tournai et secon d  chance l ier 

de l ' ordrc, et près du mantea11 dit de Cha r l cs-Qu i n t .  

L a  sect ion d e  n u m i�mat iquc e s t  cel'tes u n c  des m ie1 1x  c las�érs 

et cataloguérs et c'cst une des plus i n fr res�antes pa rties de 

J 'expos it ion.  Quo: q 1 1 e  s 'a1Tda 11t au x Y 1 1e siècle,  l a numism;tt iquc 

de la To ison d'or,  comp rend néanmoins p lu,; de six: cents p i èces , 

tlont  pri·s de la 11 10 it ié se rapporte a 1 1 x  chcrnl iel's de l ' ordrc . 

I mportante  et par Ic talent de� médai l leurs,  et pa r la haute q ua

l i t c  des personnages reprl;senlt;s et  ;wssi p<tr la ra!'ct é dP ccrtai ncs 

pièces, q ue ! 'on  ne revcrra p l u s ,  car retir1�es pour q uc l q ues mais  

des mt'•dai l lers de col lect ion neurs, ja lo 1 1x  à bon droit de l curs riches 

trésors , elles vont rentrer dans l c u rs t iroirs pour n 'en plus sort i r .  

I 1 faut signalcr u n  P h  i 1 i ppe I I I  t l  ' E,; pagne . à l 'cftlg i e caractérist ique , 
signl' Emî l io  Bon is ,  u n  .Jean de Ligne, comtc d ' A l'Cn bcrg, repro

duction de l 'origina l ,  et la  rcnnrquahle c o l l cct ion de '.\1. G .  �al

t i n g ,  de Londres. 

La class i fi cation des monnairs Pt m1\l a i l l es est fort c lairP, tro i s  

d ivi:s ions : 
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l 0 Les mc'dail  les ronccrnant les  sept pre m iers chefs et souverains  
de l 'ordre, de Ph i l ippe- Ie-Bon it Pl1 i l i p pe l l l .  

2 °  Les monnaies d e  cette é po'lue, div isées : A )  e n  monnaies belges;  

R) en mon naics étrangèrcs . 

3° Les j etons et mérrau x concernant les cheva l iers de l'ordrc , 

parmi lcsf!ucls on en rnit  a 1 1 x  armcs de Louis  de Bl'uges, des Croy , 

des I3crlaymo11t, des Lalaing.  Certains  en vois ont toutefois dLi être 
c lassés d 'après les n o111s des col l cctionneurs, ce qui rompt un pcu 

Ie bon ordl'e de la cla�si fieat i o n .  

La c inqu ième d i v is ion  a rapport aux arehi ves.  Ces p ièces se 

trou vent exposées a11 second étnge . 
On y voit l ' i nventai re des arcl1ives de la To ison d'or, formé , 

en 1 75\) à 1 7 00, sur l 'ordre d u  comte d e  Cobenzl ,  cheval ier de 

l '  ordre et min istre de �fal'ie-Thérèse à Bruxel les ( ' ) . Cet inventaire 

i' l )  Le comte de Co\Je 1 1h l  < JU Î  J OUa u n  s i  gra nd r"> le  dans Ie� Pays-Bas 
Autr iehiens,  • 1uïl goul'crna de l î�:l j u �·qu'il sa mort, sous Ie  nom du 
pr ince Charle� Je Lorrai 11e ,  n a1 p 1 i t  à Lay bach (Carn iulc) ,  Ic 21 j u i l l c l  1 7 1 2  
et  décéda à Bruxel les  I c  2 7  j a 11 v i e r  1 770. 

I l  etai t  l i l s  de Jcan-Gaspard, cornte de Colienzl  et du Sai n t-E mpire  
ltumai 1 1 ,  chel'al i c r  de l a  Toison 1 l 'or ,  grand cltambellan et conse i l ler  
dî·: tat in  t i m e  de l ' e m pereur Charles \ï,  e t  de sa 'cconde femme C harlotte
Sop h i c  comte�se de H i nrl,mau l .  I l  a rn i t  ópou'é :\ l a r ic-Tl 1 1"rè><c r ·omtcsse de 
l 'a l tly c1· E l'dody, dame de l a  c ro i x  é t o i l "'c,  déi:edée 1" Bruxel les Ic ;2;, 
d"'ccm\Jrc l îî l ,  dont i l  cut : 

1° Luu is-i\la ric-i\l i c h c l ,  eo mtc  de Cobc n z l ,  1 1é  it Bruxel les  Ie 21 1 1oycm
! J 1·c 17:-i:J, i l  fut a m bass:u leur 1 l '  . .\ 1 1 t r iche il Sa i 1 1 t · l '1) t cr�bo11rg en J î/!) cl  
"" 1 1" lut ,  e n  1 7!J:,. Ie  t ra i lé de l a  t r i p l e  a l l ia n < "e e n tre la  (;randc-Hrct ag11 1 • .  
l ' ..\ ut l' i 1 ·hc  et. la  !{ 1 1,s ic;  I c  Il U< ' tobrc l i! lî .  i l  �igna :l\ ee 'lapoli"on 
Bonaparte l<' t ra i t e• de Carnpo-For m i o .  1 1  dcl' i n t  p l u s  t ard m i u i strc d 'Etat  
et v i cc-chanccl icr  d' Etat ,  mais  do1 1 1 1a d1"m issiu 1 1  de t ous scs  crnplo is  apr(,, 
la bata i l lc tl ' :\uster l i tz .  I l  moul' l l t  il \ ï c 1 1 1 1e en 1 :-:os. 

:2" i\lar ie-'lï 1 e1·èse de Cubenz l ,  dee(,dóe s:1 1 1� e 1 1 1'a 1 1 ts, Ic 17 j u i n  l îîS, 
ay:1 1 1 t  •"pow'e l ' h i l i ppe-l{oger de \'ar iek,  baron de Houlcz ,  com t e  de Sart,  
v i"omlc de Bruxel les, l i  Is de l ' l 1 i  l ippe-Fra u t;o is ,  v i"om te de  Hruxel lcs 
et de La mbcl' t i ne-Josi·phe \'er1·eycke n ,  c ·omtessc de Sa rt, baronne de 
Bon l e z .  

;)-• E léo1 1ore de l'ubcnzl ,  cha1 1o i nesse d e  1 'raguc ,  épousa it Hru xel les,  I e  
2 : l  al'J' i l  l j;,;-:, Franc;ois-:'lla x i m i l ie 1 1  mar' l u is de l a  \\'uest ine et d e  l lecclaer,,, 
\Jarun de Tro.1 bri·zc, 1 ·u1 1se i l lcr dï·: t a t, f i ts de j\[ax i m i l ie 1 1 -Frani;ui:', mar1 1uis 
de Pec1•lacre,  L1a ro1 1  de Tl'uïb l'ó.c et de \\'a l l i 1 11 ·uu rt l't dïsa bc l le-l\larguc-
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fut dressé par de Turck et senit au baron de Reilfenberg à 
écrire son bel  ouvrage. L'exposition conticnt (n° 2) , u ne copie d e  
e e t  i nventaire , copie en trois volumes.  aux armes d u  co n:te  d e  
Cobenzl et  i l  en cxistc aussi u n e  copie à l a  bibliotheque nationale 

à Paris, fort riche en m:rnuscrits , concernant la Toison d 'or .  
L e  comt c  de Cohenzl a nlit  donné son patronage à u n  grand 

ou vr11ge SUI' la Toison d"or,  qui r levait ètre publ ié  par F. J .  de 
Bors d 'A veren, et devait comprendrc sept vol umes i n-f0• Mais Ie 
prospectus seul parut en l îö8 . 

l 'J usieurs autres recueils exposés ont  trait à l 'ordre, entre au tres 
le registre des orclonnances, reproduit par Ie baron de Reiffenberg. 

Parmi les pieces les plus curie uscs , il fa u t  citer l ' i n terrogatoire 
du comte d ' Egmont qui s ' était e n  nin récl amé de l ' ordre de la 
Toison d'or, pour ètre j ugé par ses pairs . L'intenogatoire est 
signé de sa propre main.  Cette piece appartient aux archives d u  

. royn ume.  
L a  V I •  section consiste en une collection d 'empreintes à sceau x ,  

e l l e  a é t é  décrite par i\l .  i\Icstdngh .  On y voit  tous l e s  sceaux 
des souverains depuis  Phi l ippe-Ie-Bon et des sceaux des C 1·oy ,  
d e s  l\lansfeld et d e s  Berlay mont.  

La V I I• sec t ion est consacrée aux coll iers et a u x  j oyaux.  Ces 
�plend icles colliers, exposés dans l a  v itrine du premier étage, ont 
surtout att i ré les rcgar<ls des v i siteurs.  

Là se trouvent ces magni fiques col l iers en or, appartenant, I e  pre
mier,  au roi des Belges .  Ce col lier est composé de soixante fusils ou 
briquets et de trente pierres à feu émaillées .  Puis, v ient celu i du roi 
d ' Espagne. composé de trentc-si x  briquets et de d i x-hu i t  piel'l'es à 

feu .  L a  trarl i t ion veut qu ' i l  ait  été porté par Phil ippe-Ie-Bea u .  
Le troisieme c o l l i e r  est c el  ui de Charles 1 1 ,  r o i  d'  Espagne, et fai t  

rite de (;heli  i n e k ,  dame de Ry11�aekcr, l i  l l c  de J can-11a p t i �tc,  chcYal i c r  
du �a i 1 1t-E m p i r1 ' .  se i gneur dï�lseµ·hc m .  

L e  eomtc d e  Cobe11zl h a b i t a i t  à B ru x el les l 'a1 1c ic11 hotel de Rournon v i l l e  
(auj ourdïrni 1 · 1 i "1tcl  du eom !e de :'11<'.· rude). \'o i r  � u r  Ic eomtc de Cobcnzl  
la  notiee par A.  \\ .. \t.:TE il,.;, d a n �  la Bio_q1·aphie n ationale, t .  l \" ,  p .  203. 
Seuleme11t  i l  y a u11e crreur à y l' ig 11a ler,  i l  l u i  do11nc com m e  gendre 
l ' l t i l i ppc· l{nger \"crrcyeke n ,  ;dor� • 1uc 1 : 'èla i t  l ' l t i l i ppe-Rogcr de \"ariek . 
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actuellement partie du trésor de la cathédrale de Tolède. Ce col

l ier, ai nsi que la toison qu i  y est appendue, est tout scintillant 
de d iamants . Le quatrièrne est cel u i  du prince de Croy-Sol !'e . I l est 

eomposé de cinqu:rnte-six ehainons se d i v isant en vingt-huit briqucts 

et v ingt-hu it pierres à feu .  

A noter plusieurs ins ignes de l a  To ison seu Je ,  renfermés dans 
cette vitrine .  L'un a appartenu à Ja ma ison de i\lérode et se troure 

actuellement à l'égl ise de Ham-sur-Heure .  Un aut1·e qui, dit · on ,  a été 
porté par Phil ippe V, est composé de rubis et de b 1· i l l :ints Trois 

autres i nsignes en or et deux brochettes, dans J c>quel les Îlgure 
Ie bélier, appartiennent aus"i à la maison de Croy. 

Au second é tage se troure exposée la reprocl uctiun en verre l:l i l l é  

de deux célèbres d iamants : Ie Sancy et Ie Tose:m : i l s  appa1·t c 

naient à Charles-le-Téméraire et fu1·ent pris dans sa t ente avec 

son sceau et les céJèbres tapisseries de I3erne, lors de la bata i l l e  
de Granson . 

La Y I I I •  sect ion comprencl les armes et armures. Que dire de 

eet te section sin on que tout y est splendide et du pi us haut intérèt. 
Ces armures de guerre, de parade ou de j oute, sont damasquinées 

d 'or ou ciselécs :ivcc art et finesse . Le guerri cr et Ie cheval éta ient 
également protégés par ces lourdes armures, <lont toutes les articula
t ions s'adaptaient parfaitement au corps humain et l 'on reste son
geur en pensant à l a  vigueur, à l a  force, à l 'éncrgic que devriient 
avoir les hommes de cctte epoque, pour supporter cl ' aussi massivos 
et d 'aussi lourdes gaines, et sous lesquelles, cP.penclant , ils évoluaient 
avec tant de dextérite sur les cl 1 amps de bataille et dans les tournois. 

La comparaison à faire n 'est certes pas à l 'avantag-e de notre 

époque , ou l a  carapace gommée de l ' n utomobi l istc et In casnque 

de soic sur les champs de courses ont  rcmp lncé la fiè1·e armu1·e 
des générat ions passées. L';'lme des peuplcs, i l  est vr;1 i ,  a toujours 

été asso i ffée de ces spectacles dangercu x .  J a d i..; c'é taient les jolites, 
oü m :i i nt efois Jes cheval iers mordaient la poussière et y laissaient 

leur vie, comme Henri I l ,  roi de France , bJussé mortcl lement 
dans un tournoi par Ie  comte de l\1ontgommery ;  aujourrl hui ce 
sant les courses ue chevaux et  les eircu its d'automobiJes aYec leurs 
accidents avi d em!'llt relatés par les journaux. 

On renuwque à l 'exposi t ion Jes armures de l 'h i J i ppe- l c - Bea u ,  de 
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( 'harles-Quin t ,  de Phi l ippe d e  Cnstil l e ,  de l 'em pereur Ferdi nand . 
Toutes sollt ornées des briquets de Bourgogne ou des insig11es de 
l a  Toison . 

l\Iais la p l us hel le de t ou tcs  est cel lti de Gu i  Ba lde ,  duc dTr
l i in ( ' ) . Cctte art i�t iq ue armure, formant 1 1 1 1 rnou lnge d u  torse , asec 

;1 ralJesq ues en 1·e l ic l' sui· l a  po i t 1 ·i I 1e , g ros5es l l; t cs de l ion aux 
l;paules ei  cc i n t u 1 ·e formée d ' u !le se1·ie rle pet  ites t èt e s ,  t1·ès fi l le
l l lent ( ' is e l ées , est u n  d1ef-d 'n •u1Te dü  à l'orf•' lï'e [ { ; ir i o lorneo l'ampi .  
l l'après la 1 1ot e d u  rata loµ-u e ,  on croit 1 1u 'e l l c fut of l l.'rte par l e  
duc d' l ' l' l im :i l 'h i l i ppe I L  e n  recoI 1 naiss:J 1 1ce de  � a  norninat i o n  
1 ·0111rne chernlier de la  To ison rl 'or .  E l l e  a ppart ient a l'A nnel'ia 

1'cal, de �.Iadrid . 
Dans les v i t ri nes  se trouYent des pcrt uis:inc�,  des gante let ::: , 

des euissard s ,  des µlaques de c 1 ·ou p ières , des g ra nd 'gardcs de !'en
fort pour joû t es , rles bouel iers ,  dont l ' u n  aux arrnes de don J uan 
l 'achéco , et quelques curieux coutcaux à l a rge l a nw et aux armes 
émail lés de Bourgogne, i l s  portent la r!P vise de P h i l ippe- lc- ll o n :  

... 1 ultre n'auray et l e s  b ri11 u e t s .  Deu x  a u  tres couteaux ont de� 
manches trèf lés et  sont  émai l lés de tleurs et d 'oi seau x ,  encarl rant 
les armes d ' Espagne . 

La section I X ,  décrite aus�i pa l' '.\ J .  Papej ans de Morckhornn , 

r·om prend  les scu l pt. u!'es , 

f!'l'OU pé claus eet te sect io n 
g!'cs et d iverses autre s  picces . On a 
les rctablcs en bois ,  les stal l es scu l p-

t ées, les coffres a 1·moriés, les grès et les é ta i 1 1 s .  
Là se vo i t  la curieuse s tatue de  Saint-Georges, revètue  de l 'armure 

d ' u n chc rnl i er flamand et l e  remarquable buste de Ph i l ip pe- Ie-Bon . 

a ppartenant au roi de \Yurte rnberg.  Cc buste  est en bronze et 
porte l e  col l ier .  Au bas d u  buste se l it  l 'inscripti o n :  J>hilippus dux 
11urgundiw . La figure est d ' u ne grande et fiere expression et i l  
est utilc d e  comparer ce buste aux nombreux portraits du duc .  

( 1 )  :'\ v n  G u idobuldv n i  G uiur•balcl I l  d e  ;\lo n t c fc l t re ,  duc dTrbi1 10, 
com11 1c  ('ela se t rou Yc i m p r i ll lé a u  ( ·a t < t lnµ• 1c  p.  2 1 1 .  Ba lde était Ic  u o m  
p a t  rony m i 1p ie de < · e t t e  i l lu�tre ma i�o11 .  Fr•"di' r ic de  l\10 1 1 tc fc l trc a va i t dé 
;i doptó par  G u i  Hal de A 1 1 to i ue • 1u i  u·ava i t  pas r 1 ·e 1 1 fa 1 1 ts .  Le t i l:; de Fr(•,]ér i c :  
( ; 1 1  i H a  l r le  1 1 ,  1 1  · e u  t p a s  r1· c u fa11t� 11011 p i  us  e t  adopta i i  so1 1  tour François
:\laric delta J{oycre, •1ui fut duc dTrb i n  et  comte de :\ l o n tefcltrc.  
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La section des esta mpes est fort riche et on a pu y admirer 
certaines pièces de la plus grande rareté. 

N o us arrivon�,  enfin,  il la dernie1·e sect ion q u i  est , au point de v u e  
l a  Toison d ' o r ,  la p lus in t éressante de tou t e s .  Ce s a n t  l e s  séries 
de ces l 1eaux ulaspns des chapi t rt'S de l ' ordre : cl1api t res de G ancl ,  
e 1 1  1 44 5  et  e n  1 55\ 1 ; ehapit res d e  B rugcs , en  1 4 08 et e n  1 4 7 8 ;  

chap itrc de Bois-le- Duc, en  1 · 1 8 1 ; c·h:1 p i l re de Mal ines ,  en 1 49 1 ; 
et enfi n  cett e uclle su i te  des blasons de Barcel one , dout les 

origina u x  sont restés en  E�pag u e ,  rnais clorit nous pouvons par
failemeut nous renclre com pt e par· la bel le  reproduction en gri
sai l les cl i sposée en forme d'écra n ,  dans la  sal ie du fond ,  et faite 
par J "école d ' a rchitecturc de Rnrcelone . 

Celte parlie i m portante de l ' e x posit ion a eté fort bien decrite 
par M. l e baron van Zu,Ylen , qui l 'a p 1·écédee d' une savante intro

d uctio n ,  con tenant des détai ls  sur les peint  res qui ont coopéré à 

l 'exéeution des armoiries des cheva l i ers. 
Ces blasons· si i nteressants au point d e  rne heraJdique , et par 

la forma des casques, des couronnes,  des cimiers et  des lambre
quins,  et par l ' execu tion si parfo ite des armoiries, sont evidem
rnent dus,  au mains pour un grand nombre, à des peintres hahiles 
et experts ; l e  baron nm Zuy len , par ses savant.es recherches ,  
arrive à les reti·ouver I l  nous  ci t e  H u e  de Boulogne, Pierre Coustain , 
Jehan Hen nequart ,  Lucas et J ean de I l eere, Benjam i n  Stamme
l ing et Jean Barthe l l e .  

L'ensemble de cette ex posi t ion e s t  splendide et u n ique e n  son 
genre . El le  imprcssionnc Ie  v is i teur  dès son entree.  La gra.nde 
sal le ,  clans larp 1e l le  on penètrc d ' abord , frappe par son nir mys
terieux,  la  l u mière y penet.re à pei 1 1e , et ne permet d 'abord que 
de dist i 11guer les  s ill 10uettcs des ouj ets exposés. A droite , se sant 
des stal les aux fincs scul ptures ; dans l e  fond , un grand retable 
à al lure d 'aute l ; puis  ce costume splenrl ide et ruissclant cl'or de 
l ' e m pereur d ' A utriohe , posé sur un m an nequ i n  au mi l ieu de la sal l e .  
d e s  cótes, Ie  manteau d e  G Lt i l l au me F i l l astre , des tableau x ,  des 
sculptures , des colfres armories; plus lo in , la  8érie des armoirics 
des cheval iers, ayant figlll'.; au x d i v e rs chapitres, et cette suite bien 
i nteressante des portrails des l'ro y ,  chevaliers de l ' ord re . Il y en 
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a v i ngt-quatrc , enr;adrés deux par deux 0 1 1  q u atre pat• quatre, mal
l teu reusernent dans rles cad1·es trop dorés . 

La ma ison de C roy a d ' a il le urs fourni un apport cousidéral i lc 
à cette belle expos i ti on . 

Lorsq u ' on se rond c nsui te a u  prtimiet• étage , Ie regard est a tt i ré 
t out d ' ahord par cet t c  p res t i d i gicuse Y i t t · i 1 1e oü sont e nfcrmés l es 

j oyau x de la Toison d 'or,  les coll iers et les i nsignes.  La salie d e  
ga11ch c cont ient  l es tableaux et  l il s e  rnicnt c e s  d e u x  rnen·ei l l e usrs 

,\ nnonciat ions , dont l ' u 1 1e appart ie 1 1 t  à In. rnaiso1 1  de M érodc e t  l 'au tre , 

de Jean rnn Eyck, à ] ' Erm itage de Sai 1 1 t - l 'dershourg. 
C'est surtout  dans eette partie q u' i l  fo ut èt udier par eornparaison 

ces sét·ies s i  intéressante3 de portraits d e  Phi l ip pe-Ie- Beau et de 
Clrn rles-Qu i n t ,  points il d i lférents ü ges .  l J 'autrc� gt«tuds person nages 
a ussi y son t r eprésentés pat· pi usicui·s portrai t s .  

L a  sal ie dti d i·o i te est ornée de ces splenr l ides tapisseries venant 
d ' Espagne. Là se voient ces riches arm u res do1 1t  j ' ai parlé tan t û t ,  
J :i  s e  voi cnt . dans d e s  YÎtrines , les ad mirablcs ceuvres' de G u i l laurne 

Fil lastre , man uscrits aux splend ides m i n i at u re s ,  l es armoriaux d e  
J 'ordre et Ja série s i  i ntéressante à étur l ier des ordon nance s ,  parm i 
l csquelles Ie bea u  man uscrit appartenant à .\1m0 Porgès. 

Les statuts et ord onnances de la Toi:;on d 'ot· ex isten t en de nolll
bre n x  exemplaires, soit i m p ri més , soit m n n userit s .  

C' était I e  code d e  1 ' o rd re , i l  •Ît a i t  i m  p·im é  sui· peau de v é l  i n ,  e t  
u n  exemplaire e n  était remis  a elmc1ue cl ieva l i c r  l o 1·s d e  sa récep t ion . 
La p l u  part sortent des pr·esses plantiniennes et se fo 1 1 t  remarq ucr 
par Ja beauté de  l ' i mpression . 

I J  y e n a t.roi s  sortcs, et les  p l u s  récents semblcnt arnir été réi lll
p ri més vm·s I e  commencement du x \' 1 1 1 °  siècle, aver; les anciens 
car:ictères p lant i n iens . Puis,  Jors de nouvelles  créations,  :;; i o n  
manquait  rl'exem pla i res i m p rimés, ] ' o n  en t 1·ai 1 scrivait  en man use1·it ,  
e'est e e  q u i  expl i c1ue q u e  ! ' o n  rencontre d e s  exemplaires manuseri t s  
des sta1 1 1 ts  cl ' u 1 1 e  éeriture relativement réeente . On peut d i v is.�r e n  
t rois catégories Jes exemplai res de ces stat uts : 

1 °  I l  y en avait cl'abord d e  manuscrits avee splendides enl umi-

1 1 u 1·es , eomme o n  en voi t  d e  remarqua\Jles spécimens à l 'exposition , 
réservés probablement pour les  souverains  seuls et l e s  personnnges 
i l l u s t res.  
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::0 I l  y an1it  cnsuitc ces belles imprcssions sur ve! in ,  dcstinées 

aux chevaliers de l'ordre. 
��0 Il y avait, enfin ,  les imprcssions sur papier, dcstinécs aux 

divers o ttlcicrs et fonctionnaires de l ' ordre . 
I l  a fal l u ,  !télas ! énumércr trL'S sommairement toutes ces mer

veilles . 
Tous les programmcs, prospectus, catalogues, portent comme 

en-tête : Exposi t ion · de Ia Toirnn d 'or et de !'art néerlandais sous 
les <l ues de Bourgogne. L' exposit ion,  pour ê t re unc , aurait dû étre 
exclusivement de Ja Toison d'or, ear l ' attentiou est quelque pru 

détoul'!lée du but princ ipaJ , par la  merveilleuse série de tableaux, 
forma n t  à elle seuJe une seconde exposition de Primit i fs .  Là se 
rnient ces deux cltef�-d'reuvre : J "Annonciation de la maison de J\Iérode 
et l '  Annonciat ion de l 'Ermitage de Saint-Pét crsbourg. Les rarissimes 
incunaLles de Co Jard �lansion , les manuscri t s  à enluminures, les 
reli ures estampécs, les admirables tapisseries enrnyées d 'Espagne, 
joints aux splend ides productions de Ja peinture , furment dejà  à 
eux seuls une fort belle exposition 

Le cadre est peut-être trap vaste,  Ie  but à atteindre trap etendu 
Il" y aurait une aut1·e cri tiquc à fai re ,  clle est plus délicatc , 

nrnis ceux qu i  ont vis ité l ' exposi t ion l'auront faite avant moi, 
On devrait exclure des cxposit ions de cc genre ,  les reuvrcs à 

vendrc oü qui pourraicnt ètre à vendre, s inon l 'ecueil da11f< 
lequel on tomberait  i nfailliLlement, serait de faire de la réclame 
au profit de !II . X .  ou de M. Z , qu i  verraient leurs talJ lcaux 
quintuplel' de vaJeu1· parcc qu' i ls oat flguré à une <:>xposition avcc 
une attribution d'auteur imprimée au catalogue ofllciel , mais <lont 
d 'a i l leurs Ie comité deciare 11 'ètt·e pas responsaLlc .  

Cela s' est dCjà vu  ailleurs dans des ci rconstanccs analo�·ucs ( ' ) . 

Ceux qui  ont visite l ' exposition do B ruges queJq ues jours ava1 J t 
sa ferme t u re ,  ont pu voir q1 1a1 1t ité de pet i tcs affiches apposee� en 
diffot·ents e11d 1·o i ts de l 'cxpo s i t io n et signalant l'entrep1·isc d ' u n  

publiciste (d 'a i l leurs d éj à  connu par d e s  t ravaux anté1·ieu 1·s fort bi< 'n 
i l lustré;:) , mais n 'ayant pas le patronage de la commission . Les 

( 1 )  Voi r A n n alcs de la SociétJ dîi'nwlatz"on de Brnges, t .  L\" 1 1 ,  p 31\J et 
pp.  3ü:3-3ü� . 

l 
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sousrripteurs évent ucls étilient pré,·enus par un avis hicnvei l lant 
de n ' arnir à souscrire qu 'it la pu l il ica t ion « olikiel le » .  Dans u n  
pays de l iberté comme l a  l3clgiq 1 1c on nc  com pre11d pas IJ ien Ie� 

ent 1·arns mises à l ' i 1 1 it iative i 11divid uelle qui souvcnt peut prod 11irc 

des trnrnux rcmai·q 1 1ables .  Ccci d i t  d'une fa�·nn <tbstn1ite et sans 
conna i t re les mot i fs q u i  ont néccs�ité cd avis. 

A près arni r signalé ces t rois po int s ,  1 ·e 1 1dons j ust ice au mé l'itr. 
des orga1 1 isate urs ; i ls 011t su gl'Ouper et ré 1 1 11 i 1' :1 13 ruges , dans u n  
!'adre meneillcux , Ic  seul  cadre qu i  cu1 1 v c n a i t  it u n e  exposi t io 11 

de ce genrl' , un ensemble ad rn i ral J !e d 'mu\Te� d 'art . 

Bruges, cetle v i l le mystérieuse et poé t i 1p 1e ,  aux. canaux. sornhres 

peuplés de cygnes, aux. rues bord ées d e  maisons moyen11ageuses, 

échappées comme par rniracle,  aux. v icissitudes des temps et à la 
pioehe des démo l isseurs ; cette vil le uniq1 1e entre toutes, dont 
t ant de maisons datent de la brillante épo 11ue des d ucs d e  Bour
gogne, était Lien la vi l le qu' i l  fallait choisir pour y rassernuler 
tous les emulèmes, tous les souvenirs de la célèlire Toison d 'or . 

Des mèmes fenètrcs, ou nobles et bourgeoi s  d u  X\'0 sièc le ,  se 
pressaient pom· voir passer Philippe-le-13011 entouré de sa cour 

I Jri l lante,  et ent cndre proclarner au nom d u  duo la création de 
l ' ordre de I n  Toison, de ces mèmes fcnètrcs , nous avons tous pu 
voir, en 1 907 , défi ler la re production fidele d u  cortège se rendant 
au tournoi de l 'ArlJt'e d'or .  

Les organisateurs ont reconstitué Ie  passé d e  fas·on saisissante, 
en faisant, rev ivre , d'après les docurnents d e  l ' époque, Ie célèbre 
tournoi de l ' A rbre d ' or,  et ceux q u i  ont pu assister, cette année,  
a ce que l 'on a nornmé la Grande  senrnine de B ruges,  en con

serveront un souvenir i no ubliable.  

Vicomte DE G H ELLINCK v A EBNEWYCK.  
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A N N EX E  A L A  PA G E  1 90 

1 )  Ordro de Sai nt-J arq 1 1es, fond!\ en 1 2!10, p:i r flnrl'nt, <'om l e "" 1 I L > l l a n d P .  
Voir VA� w"1.EVEl.ll .  Helwnpli! .r;m1>aln.r;isd1 e aantalu·ninycn beti·ehkel(ih 
de hollandscl1 e ed<Û1'n icelirn bij d" instclli11r; dei· 1·frldcrc1nle urn S.· J1;,coós 
brnede1·schap door g1·CTa( Floi·is V, tot 1 ·idders � 1)11 geslagen . Lf·yde, Ya n den 

Hen vel , 1 x-15, i 1 1-X". 

LPs cheval iers créés lors de l ' i naug 1 1 ra t i o n  furcnl : 

Tb icrry, con 1te  de Clè res ; 
La ncdot, comto de H a m i lton ( l�cm:se) ; 

Godo,·art, s" igneu 1· de Boncboldt ( \Ve.>I p l i ;d i"\ ; 
1 l en r · i , com i c  de Hen ncn l.H'rg (Cologne) ; 

Tb ierry , seigncu 1· de H rederncle ; 

.J ean , rnigneur Je Heusdf.'n ; 

. !Aan, so i gneu r d 'A rckel ; 

Th ierry, se i gneu r de Ly nd en ; 
Otbon , seigneu r d 'AspPreri ; 

Jacques, soigneu1· do Wassenaar ; 
Ghisel lcort, sei gneu 1· <l'Amstel ;  
H ng nos, St· igneu r  d e  V ia nen , l né à la ba t:i i l l e  df! CPurt r a i ,  en 1 302.  
2) O rd ro de Sai nt-Antoi ne, fondé pat· A l uert d« Bavièr·e, comto de l la i nant .  

Voi r· : Biblioll1èqlle 1·oyale à Brnxel/rs, fonds Got:t ha l s .  Ms. no 707. 
�c part ie : Copie de la m1,dt!i'otio11 (aile sw· les ch artes des confrères del 

ordènc Die u ,  No$l1°e-Dame et il[(J>JSeigncw· sai1tl /l J 1 toine en Bai·be(osse 
( 1 1 j n i n  1�20) . Ecri t u re d es prem ières a n r.écs d u x-- 1" siècle. 

( je pa d ie : S'ensuii;ent ceul.c de la noble el dévote oi·dre de Sainct A nlh oin n e  
en Barbc(osse, q t1 i  entrèrcnt l ' a n  mil 1 1 11° e l  sri;;e. 8 2  ff. avcc écus,ons, 
entou rés des i nsig nes : Lra n c h e  d'a rbro à J;iqm·llo pend un tou avec une 
clochette. 

A N N EX E  A LA PAG E 200 

A u x  noms d éjà citós com me ayant f iguré dans l'ortlre de l a  Toison cl"or, 

i l  faut ajouter les d'Aspremonr, les Bette, les T'Scrclaes-Tilly et les 
Trazegnies. 



Bi bliogrnphie de l'ordre de l a  'l'oison tl 'or 

STATUTS, ORDONNANCES, PRIVILÈGES, CtRÉMONIAL 

.\ . DI Plff\I ES 

1. Les 01°donnances du l'ordre de la Thoison cl'ol'. Paris, Le 
Noir, 1 5?3 . i n - fo sur vél i n .  

(Vente Wh ite Kn ight, 1 8 l ü) .  
2 .  Les ordo11nances de l'ordre d ,  la Thoysnn d'or (imprimces 

à A nvers che7. Plantin vers 1 559) . i n-4° sur vél i n .  
En beaux earactères ron d s ,  5 ff. prél i m .  2 1  Jf. de te xte à longues 

l ignes , 2G l ignes pal'  page et 1 2  ff. ren fermant ] ( i chap . add i t ionnels,  
avec belles i n it iales dorées et enl uminées. La <lern i è re l igne est ainsi  
con9ue : < Sans aucunement y contrevenir  > ( ') . 

3. Les 01·don11ances de l'ordre de la Toison d'or. i n-1°. I m pri
mée à A nve1·s chez Plant in ,  vers 1 560. Sur vél i n .  

7 ff .  p rél i m .  5 :2  pages <le te xte suivies des a<ld it ions contenant 
21 chap " pp . 53 à 83. A p rès lc t i tre se voient les armes d u  duc 
de Bou rgogn e , cellcs d ' Espagne et le coll ie r  de  l 'ordre . 

4 .  Les ordonnances de l'ordre de la Toison d'or. in-4° .  l m p1·imées 
à Anvcrs chez Plant in,  vers 1 566. Sur vél in .  

Elle  n 'a  que 4 Jf. p rél i m .  et 63 pp .  de texte formant  66 ehapit res . 

5 .  Constitutioues ordinis velleris aurei e gallico in latin um 

( 1 )  Voir VAN PRAKT. Catalogue des liv1·es imprimés sw· vélin de la 
bibliothèque du Roi, t. V, no• 157 - 1 58, t .  V I ,  no 1 57bis. 
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coni:ei-sce , (à N1coLAO GRuo10) .  in-1° .  (Plantin vers 1 5GO) . in-4° 
sur vél i n .  

A l ongues l igne�, 2 8  l igncs p a r  p a g e ,  1 tf. pl'é l i m "  texte p p .  
l a 4 1, aci d .  p p .  · 1 5 à 03 .  

6 .  Constitutioncs ordinis i:elleris atlrei e ,r;al/ico in latinum 
con i:crsce (à N 1 cor.Ao G1rno10) . i n-1°. (Plantin vers Hi66) sur véli 11 . 

7 tf. prél im.  y compris les p lanchcs gra,·ées des armes du cluc 
de 13ourgogne et des i nsignes de l ' orclre , texte p p .  l à GO, adel . 
G l  it 9 1 ,  beaux caractères ronds à longues l ignes. 

7. Id" éd. française, vers l l i2G, s11r pap ier , t i t 1·e, les deux gra
v nrPs de lial I c ,  tab l es 1 ff" tex te s:i p p . 

8. Id" écl . l at ine,  vers 1 620, sur papier fo1·t , titre . les  deux gl'avu

res d e  Gall e ,  taL\c 4 ff. , texte G1 tf" ad d .  Jf. 65 à ü l ,  2 ff. 
blnncs (' ) . 

9 .  Les ordonnances de l'ordre de la Toison d'or, avec l es deux 
gravures de Gal l e .  in-1°.  

Iclentique à l 'éclition frança ise d e  1 G2G, sur vél i n ,  sauf qu'à l a  page 
9 1 ,  u ne vignettc a été �joutée et qu'au v0 se l it : A ut verpim,  ex 
olf. l 'lantininna I3. Moreti , M DCXXVf.  I mpression sur papiet'.  

1 0 .  Les ordonna 11ces de l'o1·dre de la To ison d'or. Lonc\res, 170:?.  

i n - 1° sur vél in . 
1 1 .  Statuts et ordomian ccs de l'ordi·e de la Toison d'oi', institwf 

par Philippe-Ze-Bon , duc de Bow'[JO[JnC.  Amsterd a m ,  I G�V i n- 1 2° .  
1 2 . Idem" clans L E i t :N I T Z .  Man tissa codicis j11ris gcntium d1j;lo

matici. Hanoverm , l îUO. i n-f". 

1 3 . Idem " clans CH Il t STY N .  J urispi·udcntia lteroi:ca . Bruxelles, 
Fop pcns,  l GSD, t. I,  p. 4 1 G .  

1 4 . La Tuison d'or on Hccucil d!'s strtlu ts e t  onlon11an ces dn 
nolle ordre de la Toison 1/'or, de scs cé1·én101 1 ics et i11111w11 ités, 

( 1 )  Il Pst <l i ffic i le  d' idenlitltJt' ces d i lfärentcs éd itions, car elles ne porten t 
ni date, n i  nom <lï m p r· im» tl l", tnutef"is  les deux b·�lles plancbes représen 
tant les armes d'Espagne e t  Ie  c01lie1· de l 'ord rn étant s ignéJs Corn. Galle, 
scitlp" on peut en conclu re q rie c�s éd i t ions ne peuvent être antér·ieurcs :i 
1 580. Corneille Gallu vécut j u�q11e VPl'S Ie m i l ieu d u  xv11° siècle, donc 
travail la entre la  période de J;J:,\l) à l ü40. L'autre art iste d u  mûme nom ; 
Théodore G>1lle était mort en Hil2 .  
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rxccmplions, pl'<!cm i11e11ces. l1011 1 1c11rs et bullcs papalrs , dep uis 

l ' institulion en f 43:J, jusqu'á pl'l!sen t ;  a i;cc des remarques cl u n  

éln,r;e pl'clim i11aire de Philippe-te- Bon , duc de Bourgo,r;ne, insti

l11lmr de l'ordrc. Cologne. P. Swci tzer, 1 58!) . uu ml . in-8° d e  306 pp.  
1 5 .  Fwulacion y conslitutionrs del orden del Toyson de nro . 

:\lad 1·icl ,  l 7 1 G . in -1" .  
1 6 . Bi :: .J A R  ( Ie  duc de) .  Orden del Tuyso11 . Fimdacion, ordenan

:::as y constitucioncs del insigne orden drl Toyson de oro . P1·i
rilcgios y excmpcioncs concrdidos a sus cai;alleros Con 1'a '1la 

de los que han logl'(tdo ·esla nw!'ced hasta cl ano de 1 603. Tntdu 
cidos de l•is idiomas la tino ?/ fmncés en el castcllano pol' el 

duque de Bqjar. �Iach·id ,  i mprcsa réa l ,  1 7:2 G .  in-1° .  :1 ff. l imi
naires, 2 1 8  pp. et 7 ff.  de tablcs . 

1 7 . C11 1FLET (.Ju les) .  Breviarium h istoricwn incl.vti oi·dinis 

retleris aw·ei, auctore Julia Chi(letio, Rc.r;icc catholiccc Mqjcstati 
a consiliis atr1ue qjusdem ordinis canceltal'io. A n tvcrpi<r, ex off. 
Plan t .  Bal t hnzai·is i\Iorct i ,  1G3:'! . in-1" .  

1 8 . Id. 1 05:! .  in- ·1° .  2<1 • é d i t .  - X I I .  3G pp.  et  2 ff. tab les et  
marquc p lantinienne. 

1 9 . Id. Contrefaçon du 
mais aj out,e : "t;Om Guldenen 

46 p p .  et table .  

mème ouvrage avec t i t re i d e n t ique, 
J ïiess, fai te à V ienne en  1 7[)0.  i n - 4°, 

20. Id. i\lème t i t re ;wee njoute : oder lwrt::-gefat::te h istorie 
des welt- beruhmten Toison-O)'(lens dei· ritler i;om Guldc11en Tliies , 

a lls dem Latein ischcn leutsch iibci·set:::l mit n oth igcn amnerc!wn 
gcn erla ütert,  wul bis:; au( unsrre :::eilen fbrlgest::cl, 11 cbst einem 

i.:01·bcric!tt i:on dein A 11 torc u11rl dessen Lebc11 11 nel scli rifne11 . 

Nurnberg, J .  A .  �chm i r l t ,  1 7 - 1 1 .  i n-' 1" . 
(Traduction allemande de l ' o u vrag·e de Ch itll c t . ) 
2 1 .  Id. Cct upuscule a dé réi111pr i 11 1é  d ans la Jw·isp1wle11 tia 

he1°oica de C 1 1 1u sT r x ,  t .  I, J IP · · l25 à 4 1 5 .  
22 .  Les onlon11a11ces rlc t 'ordre de la Toison d'or. Yienne,  chez 

J ean-Thomas Trattner, i m pr.  et l ibr .  de la Cour. 17[)7 , i n - 4 °, 
t itre , les deux gravures de G n l l e ,  texte î!) ff. , tal.ilc 11 ff. s u l'  beau 
papier vél i n  fort , au r. 55 se trouvent les adr l i t ions .  

23 . Coustit1itio11es onli11 is T "e/leris aurei ( ;  !Jallico i n  lati1 1um 
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conversce. V indobonm typis Johannis  Thomm Trattner. Cms. Reg. 
Maj . aulm typograph i  et l.J i bl iopola , l 707, titre ,  les deux gravures de 
Gal le ,  texte 88 ff. , tal.i le 4 ff . . sur papier fort, in-1°.  

24. Privilèges de L 'Ordre de la Toison d"or. (S. 1 .  n .  cl . )  iu -4° . 

(Bruxelles, I G32) . Depuis \laximi l ien j usqu'i1 Phi l ippe IV.  1 556 à 
l G:J 1 .  

Ourrage très rare. La Bil.Jl iothèque nationale à Paris en possède 
un exemplaire. La Uil.Jliothèque royale à Bruxelles en possède aussi 
un exemplaire relié à la su ite des Mystères de la Toison d'ol', 1 658 . 

25 .  Cércmonial oóservé pw· les chevaliers du Très 11oóle Ordre 

de la Toison d'o1· á la céléuration de la fète de Saint-Andre. 
Yicnne, 1 7 1 2 .  in-f" .  

B .  - :\I A N USCIUTS . 

26 .  Sta/uts de l" Ordre de la Toison d'or, écriture rl u :x ,.e siècle .  
Bibl i ot hèque natinnale à Paris, fonds !'rançais . i\ 0  57 4 1 .  
2 7 .  Statuts de l'on!J·e de ln. Toison d'or. 
Ms .  de la Bil.Jl iothö11ue nationale it Paris, fonds français.  N° 1 0804 . 

2 8 .  L in·e des ordunnances de l ' Ord!'c de la Toison cl"or. Ms. sur 
vél in  i n -· 1 '' de •11 ff. ln i tiales en bleu et rouge , rel .  velours rouge . 

. -\ u recto du ;; e f. se l i t : 
« Sensic1 1t la üible du  préscnt l i v1·c rles ordo11 11:rnccs de l 'ordre 

de la t h oison d ' o r .  » 
A u  8e f. les armes de Bo11rgog11c . 
Les ordonn:rnces conten:\11t Ol i art .  chtées de Li l le '27 nov.  1 J :l? 

et 1 :3  art. add i t ionneb. 
Bibl iothè,ll1e de Copcnh:igue, nou veau fur:ds royal . �0 3\ 13 .  i n-4° . 
2 9 .  S'ens1 1 ii;c11 t les o nlMmru1ces r:t instit1 1 tiu11s des cltcw ficrs de 

l 'u1  dre c/(' la Tuisu11 d'w. Anno 1 4:!,I) . 
I : il.Jl iothöi} 1 1e  l'<>yal e  à Bruxelles, fonds Goethals .  N° 886. Seconde 

partie d u  ms.  intitulé :liaison de Bourgogne . Petit i n -4°. 7 7  lf. 
transcri p .  par Louis de Ie "'alle en 1 G9 1 .  



-- :! 1 6  -

3 0 .  L es ordo11 11a11c('s de l'ord1·e de la Toison d'o1·. Registrc 

in-1"0 d u  xv11e  siède. 
A rchi ves générales d u  Roy a 1 1 m c .  Ca1"t ulaires et manuscrits :\'0 2 i .3 B .  
I·:x po�é à B rugcs, scc-lion V ,  (eat. alo8"11e, p .  1 00 ) .  

3 1  . •  Statuta 01·1/inis l 'ellc'l'l:s .A ur('i . :\h . e n  lali 1 1 . 
H 1 · i t ish :\fuse u m .  l\ i n gs mss.  i'\0 · 1::'0 . 

3 2 .  The Slatutcs o(' the order of the Golrll'n Fleece, m s .  in-F> 
sur vél i n ,  décri vant en fran<:ai s ,  lc cérémonial s u i v i  po u1· la ré(:cpt ion 
des sou verains anglais d ans l 'ordre . 

Cc m s .  cont ient  aussi  1 1 11 traité s u r  l ' ::1rt  h0r:1 ld iq11c e t  les  

statuts d e  l'ordre de l a  Jarretiere . 
Brit ish Museum . Stowe rnss . ;>.i0 2 1 1 .  
33 . Rulcs a n d  01·lli1 1a1 1ccs o(' the ordc1· of f{11 ighthood cullcd 

the Outden Fteecr. Ms du xv0 siècle ,  s u i· v é l i n ,  avec tr�s \ Je l les 
enl u rn i n u re s .  I l  contie1 1t  l es portraits e t  l es armcs des che v;1 l iers 
de l ' ordre .  

füitish Muse u m .  Harlé ian m ss . i\ 0  6 H J 0 .  

3 4 .  Statnts e t  Ol'Clomza1 1c1 'S d n  tnJs nobte Ord1·c de la Tlinisnn 

d'01', ensemble aucw1cs additio11s et mutatio11s faiclf'S snr icr · 1 !1x .  
i\l s .  d u  x n 1° siècle 

l3 i · it ish Muse u m .  Eg . mss . i\0 li 1 1 .  
3 5 .  Les ordonn wices de l'Ordre de la Toison d'oi·. 

:\ I s .  de la Bil.Jl iol h .  nat . à l 'ari s ,  fonds françai s .  �0 1 :!8 1 .  

3 6 .  Statuts de l'O! 'llre dr la Toison d'or. 

!\I s .  d e  la Dibl iolh . n at . à Paris, fonds frans·ai� . l\0 :?00· 1 .  
3 7 .  Li11re des 01·dun11 a11crs,  r laté de 1 17 3 .  pet i t i n - i" s u r  ,·él i n ,  

a vec les  a1·n10iries e n  p le inc  page d ' F.ngell.Je rt,  eomte de i\a�
Sël l l .  Le front ispice d ' u n  t i ·ès l i 11 d essin Pst e 1 1 l u m i 1 1 é  d ' o 1· s1 1 1 ·  g- u e u l e � .  

E xpositiuu d e  Ikuge.,, section l l .  N° î:J . (Catal . p .  t 1 1 i . )  

A 1·ehives de l a  'l'o ison d ' u r  ;"t \ïcnne . 
38 . Livrr des orclmma ncrs de la Toison d'OI', d até de 1 4 9 1 . 

:\Is .  pet i t  i n-f" sur vél i n ,  <We<: a1·moiries de Simon de Lahti 1 1f", d ' u 1 1e  
exér11t ion trè:; fi 1 1 e ,  pe u t ètrn considéré comme u n  des pl u s  ben u x  
ma11 u:;crits exposés . 

Expo:>itiun de Brugc � ,  sedion l l .  i\0 7 1 . (Cntal p. %.)  
A rel 1 i ve� d e  la Tui .>01 1  r l 'u t' ;'t \' ic l l l lC .  



:2 1 7  -

3 9 .  L io1·c des ordomwnccs de la Toison d'o1', petit i 1 1 - f0 s u r  
vél in ,  avec l es m·moiries d e  Fei·d inauJ , r o i  de Casti l le et de Sici le,  
avec lettri nes ornementées et encadrements de fl eurs et Je rin
ceau x ,  en bas l c  represen tation d ' u n  paon . 

Exposition de Bruge s,  section J I .  I\0 î 5 .  (Calal . p .  96).  
Archives de l a  Toisoa d ' o r  à V i e n ne .  
40 .  Lin·e des ordonnances d e  l a  Toison cl'or, petit in-1° sur 

vélin , avec les armoiries de Jacciues d e  Gavrc, rlaté de 1 5 1 6 ,  mais 
sans encarl rement autour des armoiries. 

Exposition de Bruges, section J l .  N° 76. (Catal . p .  96) . 
Arch i ves de la Toison d 'o r  à V i e n n e .  
4 1 .  Lh'l'e des 01·domumces de l a  Toison d'or, petit in-f0 datant 

aussi de ! G I G, avec les armoiries de Jean d ' Egmont, et aussi 
snns encadrenw n t .  

E x position de Bruges, section I f .  N °  7î . (Catal . p .  üü) . 
A rehivcs d e  la Toisoa d ' o r  à Viennc . 
4 2 .  Lit:re des 01·do11na11 ces de la 1'oison d'or, petit i n -f" daté 

d e  1 6 1 3  avcc l es a1·111oiries de Paul  de Sixt-Tnwtso n ,  beau feu il let  
d e  vél i n  pourpre sur leq u c l  se voient des rinceau x dorés.  Les 
n rmories sant su 1·111ontécs de cinq casques :wee cimiers; l o  eimier 
d u  centre et l ' aigle avec la couron n e  d 'cmpire, e t  avec l a  lett 1·c 
H. sur la poitrine de l 'aigl e. 

E xposition de BrLtges, section I l .  N'' î8. (Catal . p.  9î).  
A rchives d e  l a  Toison d'or à Viennc.  
43.  Liv1·e des 01·do11nances de l a  Toison (l°nl', pet it  i n  fo sur  

vél in ,  ecrit11 1•e d u  xv1•  siècle .  C'c.;;; t u n c  tr,w>ct' ipt ion en lati n ,  ar0c 
l cttl' ines d '  o r  sur fond rouge. 

Expositi"n dn Bruges, section I I .  K'' ïD. (Catal . p .  9î). 
Archivcs d e  l a  Toison d'or it  Vicnnc.  
44 .  Livre des ordonnanccs de !'ordi'(', ée1·it au x r1c sièc l e .  :\Is .  

pet it  i n- f' s u r  n)l in ,  d 11 mèmc t.ypc que Ic  m s .  ci-dessus, e t  
ayant appai·ten u  s c l o n  ce catnl . ( p .  \ lî ) ,  a u x  chan<:cl icrs Phil ibert 
Nature l ,  Jean Lescot et Phi l ippe i\'cgri , de l :JO l  à 1 53 1 . 

Exposition de Bruges, scction I I .  N° SO. 

A 1·eh ivcs de l a  Toi.;;on rl ' o 1· it Vicnnc
'
. 

45. Lin·e drs ordo1 1 ; 1r u 1ces de l'onlre de la Toison d'o;" m s .  
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pet it in-f0 en  espagnol , écritu re d u  x v 1 •  siècle, très sobre d ' o rne
mentat i o n .  

Exposition d e  Bruges , section I l .  I\0 8 1 .  (Catal .  p .  97) . 
Arch ives de la Toison d 'o1· à Vicnnc.  

46.  Statuts de l'ordre de la Tuison d'or. pe t i t i n - f", écri tu re c hi 

xve siède. On rema rque clans les marges les armoir ics de Phi

l ippe- Ie- Bon et les cmblèmes da la  Toison cl ' or .  
Ex posi t i on de Bruges, section I I .  ;\0 11 1 .  (Cata l . p .  9:?). 
H i blioth.  roy . à La Haye . Ms . Y, 424. 

4 7 .  Livre des ordo 11nances de la Toison d'or, petit i n - f0 s u r  
papie1', écrit u re d u x\' 1 ° siècle, a v c c  u ne min iat u rc s u r  vél in  repré

sentant u n  chap it re de l ' ordre . 
Exposition de Bruges, section I I .  ::'\0 2::i.  (Cat a l . p. 90) . 
B ibl ioth . roy . à Br u xel l es. Ms. n°s 1 2640.  

48. Livre des ordonnances de la Toison d'or, m s .  petit  in-f0 

avec Ie por trait de Philippe-Ie-B o n .  Ms . iden tiq uc à ccl u i  de la 
bihl ioth . roy. de Bru xel les , n° Q0'.:' 0 .  (Yoir plus loin lè n° ü8) . 

E xposition de Br1 1ges, section I l .  1\0 3 1 .  (Catal . p .  9 1 ) .  

Archives de la  To ison d 'or à Vienne . 

4 9 .  Livre des ordonnances de la Toison cl'or, ms.  petit i n-f"' , 

écrit u re du x v1c sièd0. 

Exposition de l3rugcs, section l l . N° 4:2. (Catal . p. \1:2) . 

A rc!tives de J a  Toison d 'o r a Vienne.  
5 0 .  Ordo1111ance de l 'ordre de la Tho1:.rnn cl'or, m s .  s u r  vé l i n 

dn GG ff. i n -1° , daté de 1 5�,ü .  : wee i n i t iales bo11clées. fort bien  

dessi nées à l a  pl u me ,  et  titre enradré d 'une orncmentat ion  formée 

d ' u ne grecque cntrel acée . 

Exemplai re de Hoynck · von Papendrecht, avcc sa s i gnature . 

Uil.J l ioth . roy .  à füuxellcs . N° 57ü9. 
5 1 .  L ivre des 01·donnances de l'ordre de la Toison d'o1'. 
lJ i Ll ioth. roy . à Bn1xellcs.  I l ,  :2339. 
52.  Les ordo11nanccs du 11oblc ordre de la Toison d'or, ms.  du  

x · i e  siècl e .  

Bibliot h .  roy .  à B ru xel le� . l f ,  1 \ Jjû . 

5 3 .  Livre des ordon11wices de la Toison d'ol', ms. s u i· vé l i 1t 

d u x v 1e siècle, avec m i n iatures rep1 ·«senta 1 1 t  d eu x cheval iers de la  
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T oison d ' or : Louis de Gruuth uuse et Phi l ippe Pot , avee l e u rs 

ée11ssons pendus ;\ gauche en haut des p ortraits. 

A figuré à l' exposition de 11ruges, sect ion I I .  N° 32. (Cat:d . p. ü l ) . 

B ib l ot h .  roy . de La Haye . \Is . T, :.m�. ]{ enscigné d :rn;; : IJe 
Umnje Nassau óoeherij, p p .  10 et 1 9  

54.  Livre des ordonnances de la Toison d'or, daté de 1 5iJG, 
petit i n - f0, avec portraits sur vélin.  

L'exemplaire a appartenu à Guil la.umc Ie Tacit urne et a figuré 

à l ' exposition de Bruges, section I I .  N° 3ï . ( Voir catal . p. 91) .  
I3 ibl ioth . roy. de L a  I layc .  :\Is . Y ,  1 '?3 .  H.enseigné d ans : De 

()mnje .Nassau boc!wrij, p .  1 8 . N° 52 . 
5 5 .  Livrc des ordonnances de la Toison d'o1" ms . pel it i n-P s u r  

papier, l es portrai ts sur v él i n .  Portrait d e  Max i m i l i e n  d 'A ut 1·ich e  

arnc l a  dev ise : Halt frlaas (Garde;; mes ure) .  
A figuré à l 'ex position d e  Bruge,;, secti on I I .  N o  l ! G .  (Cata l .  

p .  1 02) . 

Bibl ioth . d u  clniteau d' Anvaing au comte de Lannoy. 

5 6 .  Statuls et (!1'1lonnances de l'ordre de la Toison d'or, ms . sur 

papier,  pet it in-fJ, écriwre du  xn• s i iJrl c , l es portrai ts s1 1 1• vél i 11 

e t  l a  d e v ise !111/t .Vaas. A rmoiries de l 'ern pere ur :\faxirni l ien et avcc 

les noms d e  Jean de L u xemlJO urg et de U u i  d e  Brimeu , 

�\ figu 1·é it l 'e x position de Br 11 ges , scction l l .  N° 54.  (Catal . p .  94) .  

Arc h i ves c l e  l a  chanccl l erie d e  l a  Toison d 'or  à :Vladrid . 
Ces t ro i s m s s .  n''' 5·1 ,  55 et :JG, sont d u  rnème type . 

5 7 .  Statuts de la Toiso11 d'or, m s .  p e t i t  i 1 1 - 1° s 1 1 1· ,·é l i u ,  écriture d u  

x 1  ! 1 °  s i iJelc, avec Ic portrai t  de Ph i l i p pe ! [ .  

..\ fi guré il l ' c x posit ion de Bl'llges, seetion l l .  :\0 G l .  (Catal .  p .  04).  
:\ reli ives de l a  Toison d'or à Y i e n n e .  

5 8 .  Staluts de l a  Toison d'or, 1 1 1 ;; .  p e t i t  i n - f" sui· v é l i 1 1  avec l è s  

; 1 1 · 1 1 1oirics de Phi l ippe-Ie- Bon . La p rP111iè1·c l ettrine porte les arrnes 

1k !3ou 1·gogne a l'ec Ie col l ier et un e : i car l re m e n t  t res fin de 1 ·i n
ce:rn x dans lesquels se voient les e111ldiJrnos d e  l a  Toison. 

A figuré à l ' exposit ion de B ru;,;·es ,  section l l .  :\" 53. (Cata l .  p. ü:l). 

H i iJ l iot lt . 1·oy. de La I l aye. Ms. Y, 42 1 .  

5 9  Les oi·donnanccs de L'on!re de la 'l'oison d'o1', ms.  pe t i t i n-f0 

s m· vél i n ,  écri ture d u  x v 1c siècl e .  On y l'ü l l l <l!'r l 1 1e u uc reproduction 

dessi née au t ra i t  d ' u n el 1 :1pit l'e de l ' o 1·dl'e, a\'cc e1 1 l 'adremc1 1 t  ree-
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tangulaire de trentc armoir ics sans col l iers et sans nom�,  mais dessi
nées pendues chacune à u n c l o u .  

A figuré à l 'cxpos i t io n  d e  R rugc s ,  sedion l l .  N °  5 1 .  (Cntal . p .  \H) . 

B i bl i c t h .  de S. :. r .  Ie roi cL\ nglekl'l'e. 

6 0 .  Statuts de l' rwdre de la Tnison rlo1",  m s .  peti t  i n-fJ ,  l:cri t u rc 

du xye s iècle , a vcc fort belles let t 1 · ines et fi n� encadrerncnts de 
fe u i l lages e t  de ri nccau x .  

A figuré à l " cxposit i o n  de fü11ges, scdion I I .  :\0 G 7 .  (Catal .  p .  O:� ) .  

Arch i vcs d e  Ja maison royale d e  IJavière . 

6 1 .  L ivre des on{on 11 a11 cC's de la Toison cl"or, ms. petit i n-f0 sur 
vél i n ,  a vec u ne bel l e  m i n iaturc, rcprésentant u n  chapitre d e  l ' ordre 
au xy• siècle et fil l�  e ncarlt•ement s .  ( 'e m s .  éta i t  un clPs p l us bea1 1 x  
de l 'e x posi t ion de Bruges , sectiun I I .  N °  38. (Cat a l .  p.  D:?). 

IJibl ioth. roy . de La I L1ye . ;\!,.:. Y .  42:!. 
Renscigné dans : !Je Oranje Nassau lmehe1·ij,  p.  1 1 .  l\'0 l G. 
6 2 .  Statats et onlomwnces de l(l Toison d'or, m s .  petit  in-f•> s u r  

vél i n ,  avec .splendi r le rel i urc aux armes de Charles-Quint ,  à q u i  
cc m s .  a appa!"ten u . I l  co1tt ient  l e s  portra i ts d e s  souverains,  chefa 

de l ' ordre depuis  J >h i l i p pe-le - Bon, dunt I e  portrait est cncacl1 ·l·l 
dans u n  portique avcc Ja uatc de 1 4:3 1 ; l es dess i ns sont sur tLlllS 

po11rp1·e et o n  y l i t : PE- l ' E,  et la devise : A u lt1·e N'A urny. A u  

f0 7 3  v 0  s e  tl'Ouve u n  po1·t rait  d e  Cha i·les· le-Témé1·aire. C c  splendide 
ms. est peut-étre Ic  p l us beau de ceux e x posés à Bn1ges . I l  se 

tro 1 1 rn i t ;'t l 'exposit iu 1 1 ,  section l f . :'\0 4:1 .  (Cata l . p .  D:.?). 

Colketiun d e  �1 1"0 l 'orgcs it Pari>. 
63 .  Livi·e des stat1its de la Toison d'or, m s .  pelit i n-1° sur v él i n ,  

a v ec s i x  rn i n iature s ,  tres fi ne11 1c 1 1 t  traitL·es e t  228 armoi ries ornècs des 
cul l ie 1·s de l 'ordre . Le tout spl e n rl i demcnt enl uminé. On y l i t : « l a x 1 x• 
feste d u d i t  ordre, tenue en la v i l l c  rle Bruges au muis  de m a i  l "an 
rnille l l l lc L X V I l le » puis suiYc11t les noms des che valiers trépa5sés. 

Cc ms. a appal't cnu it J ean-.Jacques C h i fllet , ear i l  e n  porle au 
l"' 1 ! 'ex- l ibris  manuscri t : ex bi/,lioth cca Jo . Jac .  Ch i/(letii, e t  a 
p1·ulmblemcnt ,  c ·n m m e  le d i t  I c  P .  \'an d e n  Ghey n ,  set ·vi  ü C h i f l let 
po u 1· les !nsig 11 ia gc11 tililia ( ' ) . 

( 1 )  A 11 n:iles de J'..\cai lómie rnyal u d'Arcl 1éologie de IJclg iq1w.  A n nóe 1007, 
p. 2î0. 
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A figuré a l 'expos i t ion de Bruge s ,  section I l .  l\"0 50. (Catal .  

p .  !)3.) 

I3ibl ioth.  de 1\1 . No l ' l'is de Lond1·cs. Ce ms. se lrourn dans la 

fami l i e  Norris, clepuis  l 77: l .  
6 4 .  Statu ls d e  l'ordre de l a  Tuiso11 cl'o1 · ,  m:-. s u i· pap ie r, e n  

e�pagnol , écriturc d u  x v 1 11c s iècl e ,  s a n s  omementation . 

Exposition de Bruges, scr - t ion I I .  :\0 X L  (Catal . p .  !Jî) .  

Arcl t ives d u  chapitre d e  lfa 1·cel o n e .  

6 5 .  ,')'fatuts de la Tuison 1t'o1', m s .  sui· v d i n ,  e n  tlamand, avcc 
petitcs l ettrines e n  bleu et e n  roug0, é('L 'Îtu 1·e d u  x n° sièc l 0 .  

Ex posit ion de Bruges,  sect ion 1 1 .  1\0 8:J.  (Catal . p .  ( 17 ) .  
Archives de l a  Toison d'ur à \ÏeL1 11c . 

6 6 .  L irrc des stal{({:; de la 1'oiso11 1l 'ol ' ,  1·cco u v c 1·t d ' unr hel l e 
rc l i u 1·c cst am pée d u  :xv0 sièdc, en v cau b1·u 1 1 ,  olf1·ant r iuatrc panneaux 

ident iques cncaclrés de l ' inscription e n  Ict t res goth iq ues : l o Osle11de 

nobis Dominc ; :?0 Miscriconliwn ; :l0 T/(am et sat/( tarc 1 uwn ; 

40 L'a 11obis; d e u x  petites p\ ;1r1ues avec s11j cts les sépare nt vPrticale

ment et deux autres horizontalemcnt , offrnnt des rincea u x  for111és 

de ceps de v ignc et entourant rlcs o i scau x ,  des g1·ifföns, des s i nges et 

des l ions.  U n  e ncadremeat i·ègnc to u t  auto u t' .  Cette i ntéressnnte 
rel i u l'c pou rrait ètre brugeoise et d ue " 1  .Jean van der Lende . 

Expositi o n  de B ruges,  section I L  i\0 1 :25 .  (Catnl . p .  103). 
A rch i ves royales de '.\Iunich. 
67. Livre des statuts de la Toiwn d'or, ms. sur 1rn piet', écrit ure 

du x vm0 s i ècle , avec Ie port 1·ait e n  111 in iatu1·e de Philippe l l .  

Exposition d e  Bruges, sect ion l l .  ;'\ "  72 . (Catal . p .  !JG) . 

Bibliot h .  de S. A .  S. Ie prince de Croy-Solre .  

6 8 .  Livi·e de l'OJ ·dre d n  Thoison d'rw, contenant les noms 

des chevaliers depuis la f'ondation j usqu' au chapitl'e de Gan d ,  de 
1 25!), e t  la description d e  chaquc chn pit1·e . I l  est orné des por 

traits en pied des six premiers chel's de \ '0 1·cl1·c e t  des armoiries 

des d ignita i 1·es . 

Ecriture de l a  fin d u  xvi' siècl e , 69 ff. ms . i n - fo ,  l e s  a1·mes sont 

dessirn;es au mo_yen d ' u n  passe-partout et quatl'e par page , sauf les 
armoiries des chefä de l ' orrlre q u i  occupent toute la page . La 
fin d e  la tab le semlilc man qucr, car el le  s · arrètc au n" X a lors 



que Ie ms.  contient Ie X X l ll" chapitre t c 1 1 u  à Gand en l 5Ciü et 

se termine par l 'o1·d1·e des sièges des cheval iers a11  eltapitre . 
Le m s .  est écrit sur pap ier,  les portra i t s  sont sur  Yéli n .  I l a 

figuré à l 'exposition de B ru ge s ,  80US Ie n" 30 de l a  I I  scd ion 
( Catal . p .  00) . 

Bihl ioth . ro_y . à !Jruxelles. 
Lilirairie p ri rn iti ve e l ite de Bou 1·gog11e . �" ÜI 180 . 
6 9 .  Liv1·e de Cordre du 1'/wiso11 d'or, ms. ('un tena11t toutes les 

armes e n  coulcurs des ehernliers de l "orrlre dopuis ! 'origine j us

qu'e n 1 5Gü . 

British Museum,  add .  mss. ' "  2G7 l 3 .  
70.  Licre de l'ord1·e de l a  1'hoison d'oi· jusrzu'en 1;)59, ms. con

tenant les norns, ti tres e t  n rmcs des chernl iers avec la rlescri p 
t ion des chapitres de l ' ot'dro, éeriturc d u  x n 1• s ièc l e .  

Ilritish �luseum.  Add .  mss. N° 2 1 !.J; lfl .  

7 1 .  Liv re des stall t ts et orduwwnccs de t' urd1·e de la Tuis"n 

d'or. Ecriturc du x n• s iècle, ms in-f0 de H7 ff. arec tabla 

mauuserite d u  xv11 1• siècl e .  
l 'roven:rnt de la l iibl iothèque d u  prince de H.obeeq. 
Ilibliotheq ue royale à f lruxellP�, ms. 1\0 20S! JO. 
72 .  Livre de l 'urdre dn TIUJison d'or, m s .  n utographe de Christophe 

Butkens, eontcnant l ' inst itut ion d u  l 'orrh·c , les chevaliers, selon les 
chapitres, avee leurs armoiries d cssi 1 1 L;es it l a  plume (fl  armo i ries 
par page ) ,  de ] ' origine à 1 559 et u ne l iste des ehevaliers eréés 
par les rois d'Espagne, depuis l a  cessation des ehapitres j usqu'à 
Phili ppe I V , ms. in-f0 de 27 ff. 

Provenant de la bibliothè11ue d e  l a  marquise d "Yrn.  
R ibl iothèquc ltérald ique au l\I i n istcre des A ffai 1·c s étrangères à 

Bruxelles, ms .  n" 300.  

73.  Cop ie du prii:ileoe octroyc e t  do1 / /le  premil'rement par fen 

de ti ·ès nuûle m<flnoire Mgr. te duc Charles , etc. et après amplié 

11m· fr1;s hault et très excellent pri11ce Jlg r. Jfa.):imilicn , etc. ä 
Mess1:011eurs les cheralie1·s , fràes et compaignons et au.:c quatre 

officiers' te r Il 1 de décem b1·e 1 ·I Î8. 
Copie sur papier collatio1 1née et sig11éc par Stcenbereh , greflier 

de l 'ordre, fin du xv• siècle . 
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B i bi . royale à Bruxelles. s0n des mss. n° l ?G18 , provenances de 
Gottignies et Le Candele 

74. Pièces concenrn11 t la Toison d"or. 

Ms . de la Bihl iot h .  nat .  à Pai· i s ,  fonds fra n�ais. N° 388G.  
7 5 .  illodi(lcation mw; ordo11 11w1 ccs e t  aux stat u ts de l'onlr e , 

copie d u  xnl l• siècle en extrait d ' un ms .  ayant appa1·tenu à Jossc 
de Beebergh e ,  roi d ' a rmcs à t itre de Brabant en 1 578. 

Archivcs générales du  Royaume. Cartulaircs et manuscrits. 1\0 

790. 

7 6 .  Institution des chcralici·s de la Toison d'or, rns in-f0, 
rel ié en parchemin , con tenant plusie urs picces d i lférentes, û:? 1 ff. 

provenant de la bibl iu thcf]ue des frères de Sainte-Marthe .  
A u  f"' 24 1 ,  une  note i11dique riue I e  commenccment de  ce  ms. 

est une copie d'un m:inuscrit d 'A ubert Ie M ire, faisant partie de 
la  bibliothèque d 'Anvers ( I l  r1c s's trouve plus actuell ement) . I l  con
tient ensuite ! 'acte de constitution de l 'orrl1·e par Phi l i ppe -Ie- Bon, 

p u is les ordonnanees de l "ordre j usqu'au feui l let ::'70. La l iste rlcs 
chevaliers commence au fo ?8:? et s 'arrète a11 f0 ?8fl,  au clrnpitre 
de Tournai et avec Ie nom d' A ndré Doria .  

Voiei l 'énumération des chapilres d 'après cc ms . : 
1° füuges, l O  j anvier 1 429 ( 1'1 30 n .  st . ) 
2° Lille , 1 432. Deux créat.ions sculernent . 
3° Dijon,  1 433. 8 créations cl fl chevalier. 
4° H::l4, sans ind icatiun cle l i cu .  

5 °  Bruxe l les,  1 435. 

G0 Li l le ,  1 43·) .  

70 A rras, 1 4 :37 .  Contrcmandé .  
8 °  Assigné pour avoi1· l ieu à A rras en J .t::JS. 

0" 1 430, assigné en BraLant .  
1 0° à 1 4 .  Chapitres sans rnutations .  

1 5° Gand ,  J 4,15. G creations. 
1 6° Mons, 1 4 5 1 , lc ? mai.  ti créations.  

l î0 La-Haye, HCiti ,  Ic 1 7  mai . 1 crèal ions.  
H i0 Saint-Omer, 1 J ö l , (dernier cha pitre d u  d uc P h i l i p pe) . 
HJ0 Bruges, i W8 , (premiJr chapitre d u  duc Charles) . 8 créations .  
20° V11lenciennes, 1 47:3.  

• 
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2 1 °  I3 ruges , 1 J î�, a ni ! ,  (premier cl i ap iü·c de i\laxi m i l ien) . 

22° Bois-lc- I 1 1 1c ,  Ic û m a i  1 48 1 .  

23° illal incs , 1 ·10 1 . 

:? 1° Bru xel les,  1 500. 
25° A ucu 11c i 1 1 d ication . 

2G0 7\l idd c l ho u rg , 1 50::i . 
27° llru xcl l es,  l fJ l ti ,  (premier cliapit1·e de C h a l' lcs- Q u i n t) .  

!?8° Barcelone,  J r> l 8 .  
:?0° 1 53 1 . L e  manuscrit s'a rn;te i r i  ( ' ) . 
,\b, i n - 1° de 62 1 11'. HiLl iotb.  nat . il l '< tr i� ,  fo 1 1d� f1 ·an�·a i� . :\0 :!l l [ î ( j ,  
7 7 .  i\l s .  i n t i t u l ó : l:'.rfrait de la 'f'uison 1/ 'or, cornpre 1 1 a 1 1 t :  
1 °  E:x:ll'(tit du 1 ·cg istre rlcs dwp1ücs et ar;tcs de l'onll'e de 

la 7'oison d' or, ff. 1 à 53. 

2° E,':1:tl'ait du 1 ·cgist1·e de rlwscs /aicfrs et ar(i;c11 11s en l 'o(/ice 

de la Tlwison d'or, l l () (j . J 5·1U, ff. 54 à J : iQ.  

� )0  Extrait dn i ·rgistre des actes capitulu i!'cs, ff. J :_l l  à 1 88 .  
;\Is .  peti t in-f0, écriture pou1· l a  ] '• et l a  3e partic d u  x n 1 • s iècle e t  

d ' u ne main différente pour l a  2.ie part ie ,  datée d e  1 6?3 . 
Bibl ioth roy . à Rruxcllcs,  fonds Goet hal s .  l\"" [ 8;� .  
78.  Pièces dil:el 'ses touch a n t  l'orcfre de la Tuison cl'o1· .  Doc umen.t s  

concernant l 'ordre . Blasons coloriés o u  dessinós des che v n l iers . 
L iste des cheval iers. Som m a i res des registres au x actes cap it u lai res .  

i\Is .  des x rue, x vrnc e t  x 1 x e  siècl es , óeritures d e  d i ffó1·entes mains , 
en portefe uil l e .  

Bibl ioth . roy. ii Bru xe l l es , fonds Goethals .  N °  58\ l .  

7 9 .  D1jJlûmes Ol'gan iqucs, etc" Pririlèges de l'ordre de la Tlwison 

d'or, sous Le 1·èg11e de llla.xi111 ilie11 , rccuei l ! is par Ie Sr l •E M u r. 1 1 Ern ,  
chevalier de l 'ordre. l\Is. in-4° d u  mil ieu d u  x n e  s iècle avec rninia

t u res p11ginn les . 
B ib l ioth 1·0·'" ii füu xr l l es . N° 1 ?048, proYcnan t de la bibl iot h .  

L e  Candele . 

8 0 .  (:\0 80 1 )  ( \'an H u l them) . F:i:tmit de la co11(1rmation des 

pril:ill;g1·s de l'ordn de ta Toiso11 cl'or,  /it ictc par le rai Ph ilippe 

( ! )  I l  contient f" '.2:3-1 rópilaphe de sai nte W a u d l'U  et fo 2:11' l'ep i tapho de 
,Jean de L a n noy-Seuourg-.  
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et, da lce de Gaud au m a is d'octobre f;J.jO, :\Is .  i n- l'" de la fi n 

du x v 1 1• siècl e .  
Bibl ioth .  roy. a Bruxel les .  l\ 0  l î 5�6,  p ro rn n anee l\ Lmens.  

8 1 .  Toison d'or.  1 5:3:?- 1 60 1 . Instructio1 1s données mix 1rn rsonm1ges 

ayant m ission de !'emettre Ie col l ier de l ' ordre à 1 1 1 1  nou1·eau chë

val ier. Reg. in- 1"' sur pap ie 1 " .  
.-\.rchives géné1·ales d u  RoyaL1me. l'apiut·s d' E tat ut d 'audienc P .  

l\ü kfl J .  

8 2 .  Cérémonics l i  gu rde1· <!s snLemnifrs d e  l 'u i'dl'<:! de la Tuisu1i 
d'or. Mw1 i<!1·e de p1·or·1!de1 ·  11o u 1 ·  la tenue des clwpil1'cs . T!lble 

des (des et solemnites. Helrition du 1 1wriuge de JJY "  ie dur I'lt i!1jJpe 

a vec fsabelle de f'urtu,r;al.  JJescrip t ion des clwpitres et noms des 

chevaliers. l\Is . de 7G lf. i n-f'. 
Bibl iothèq ue rnyale it lfru xclles . Ms. l'\0 :?01578. 
83. Relation des 1·ois d' ar mes euncernant la remise des colliers. 

Ne/ation des eéi"émon ies á la receptinn des eheua lien du pa!JS 

pardel'iJ , etc. 
Bibl iothèt[Ue royale i1  Bruxelles. Ms. N° 20�53, p .  87. 
84.  Pieces relat ives it l a  supprcss ion des priv i lèges des cheval iers 

de l'ol 'dre, sous Marie-Thérèse. 
Archives genérales d 1 1  l{oyaurne. Cha 11cc l l eriè autricl 1 ienne des 

Pay:;;- Bas. l 'urtefeui l  Ic · 17 1 .  
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DIGNITÉS, OFFICES, JURISPRUDENCE 

l\l r\ '.\ l .:-<CH I TS. 

85 . Toison d"or, 1 74 l .  Registre con tenant un mémoire sur la 
dignité du chef de l 'ordre ,  un mémoire pour prouver que cette 
dignité revient au duc de Lorraine et une protestat ion  rle ! 'ambas
sade d 'Espagne, remise à Vienne, I e  l l  janvier 17 1 1 .  

Archives générales d L1 Royaume. Cartulaires et manuscrits . N° G W. 
8 6 .  Memofre poui· etaólir que la di.<1nite du chef et sow;era in de 

l'illust1·e 01·dre de la Toison cl'01· appw·tient ei Son A lte., se Ro.IJale 

le duc de Lon·aine en Qualite d'epou.x; de S. M .  la reine de Hong1·ie 

et de Bohéme, p�r DE NEN Y ,  secrétaire du conseil privé .  
Bibliothèque royale à Bruxelles. Ms.  N° 208:?0 à 3 1 ,  fo n d s  de 

Bors, t .  I I I ,  p. 255. 

8 7 .  Des quatre offices de la Toison d'or, m s .  in-4° du xv1• siècle .  
Biblioth. roy. à Bruxelles . N°  1 2tH9, provcnance Le  Candele. 
88. 1llém oire sur la dignité de chef et souverain de la Tuison 

d'01·, ms.  in-f0, daté de 1 /.1 1 .  
Riblioth . roy. à Bruxelles. 1'\0 1 2G· IG ,  provenance Le Candelc .  
8 9  Copie d ' unc Piéce importante troui·ée a Bois-le-Duc en f Î 4 1 , 

concernant la Toison d 'or .  Ms. in-f0, daté de l î 4 1 .  
Biblioth. roy . à Bruxelles .  N °  1 2647 , provenance L e  Candele. 
90.  Cfrémonies, offices et officiers de l 'ordre de la Tuison d'o1·, 

extrait des .Mémoires de Viglius, ms .  de 7 1  pp. 
Bibl iothèque royale à Bruxelles , ms.  N° 20857. 
9 1  Sc11sieut la tablc et ordonna11ces des quatre (l(/ici1rs appar-
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nans á lerlit ord1·e, m s .  de la fi n d u  xve siccle , formant Ia 

s u i t e  des 1 1 ' ' 47 et 73 ci- dL•ssu:< .  

Bih l ioth .  roy à Bruxelles, scct ion des mss.  l\'o l :.?G50, provenance 
de Gottignies et Le Candele, 

92 .  Mémoire pour montrer que les chevaliers de la Toison d or,  

domicilies en Braba n t ,  ne sant pas e.vempls de la jw·isdiction du 

c mseil de Brabant et prim itivement convenibles pardcvant ccluy 

de Jlfalines, m s .  in-f0 d u  xv1 1 1 "  siècl e .  

B iblioth.  roy. à Bruxelles. N° 1 ?3?6 , pruvenance Le Candele. 
93. Mémoire tonehan t t'ordre de la Toison d'oi·. Ms.  in·f0 du 

x vrn • siècle. 

Bibl ioth . roy. à Bruxelles. l\'o 7068. 
94.  Consultation sw· la question de scavoir si ceux q1ti o n t  

prnc1tré l'advencemen t d n  I' .  de E. (nomTi at'ec le marquis de 

Ros11y, hérdl ique) ont cté ch ci:aliers de t'ordre et ont sen;i (idèlc

ment Ott infidèlement te Hoi aux Pays - Bas . Ms. in·f0 de l ' annéc 
1 G30. 

B iblioth . roy . à Bruxelles . N° 1 ?0:28, prove nance Le Caudele . 
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INVENTAIRES ET ARCHIVES DE L'ORDRE 

�J A i\ l  ':-;CH I T S .  

9 5 ,  hu ;entaire g1i11 éJ'al drs w ·cl1ives de la 'l'oiso11 d'ur, pat• 
E�DL\ i\ UEL-JosEPll DE T URCI\ ,  : :  vol . i11-i'o. 

Dibl iothèq ue naL à Paris,  funds français .  N05 8!JDO it !)( )( ) ) . 

9 6 .  hnentaire des w·chivcs de l'ordre de la Toison d'o1', con

servees 1i B1·u .celles , (arme en 1 7 5{}- 1 7 60 ziar 01·dre de Sin E.1; , le  

comte de Coben z l ,  cliern lier de l'urdre de la Tuis1m d'or et m inistre 

plenipotentia i"e de l'/ 111pératricc. 2 vol . i n-f''. l\I i n u te de l"in rn n 
taire de de Turck ( ' ) . 

:\ fi gu 1·é à l 'exposition de Bruges, section V .  N° l .  (Catal . p .  lü!:l) . 
A r<:h ivcs généralcs du Royaumc à Brnxellcs .  Cai·tula ires et manus

crits . l\'08 l o:JO et IO:J l .  

97.  /1u ;entai1·e dl's archi1;cs de l'ord1·e de la Toison d'ol' .  3 vul .  
in-f", copie de l ' i nventai1'e faitc pou1· Ie com t e  d e  Cobenû et 
rel iée à ses armes. 

A fi guré à l 'ex position de Bn1gcs , scction Y. N° 2. (Catal . p. H JO) . 

Arch i ves générales du Royau m e .  Cartula i re et nrnnuscrit s .  ]\'os 1 052 

il 1 05 1 .  

98 .  I n ventairc des archivcs d e  l a  Toison d ' o r  avec l a  l iste des 
orneme11t8,  habil lernents et autrcs elfets ap partenant i1 l ' m·rl re . 3 

vol . in-f"', t .  I '' ,  380 p p .  - t .  l l ,  1Gî p p .  - t .  l l l ,  28:3 p p .  
C e t  i 11 vcntn i re,  q u i  fait partic d u  fonds d e  Bors d 'Ol'cren, é!ait 

( ! )  La publication de eet i nvent<i i re avait  été décrétée en 1851 comme 
annPxe aux Bulleti11s de la Commissz'on royale d'Histoi1·e. Voir Bull. 2c série, 
t .  V, p. 1 .  Il est qm stion actuel lement d o  don nor s u i t e  au P"''.i�t de pulJ l i ·  
catio n .  
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dcst iné à ètre puul ié  par l u i ,  et comme il nc porte n i  nom 
d 'auteur, n i  aucune indication , sauf qu ' i l  fut  d ressé par ordre <l L1 

comt e  de Cobenzl , on po urrai t croire, it prem iè 1·e v ue ,  q u ' i l est 

l ' cc u v re du co nse i l l er de Ho!'s , mais des recherches fai t es d a ns 

d ' a u tres man usc1·its, m'ont permis d e  resti tuer c:ette co u v rc à son 
vé1 · itable auteur ,  q u i  est Ernmanuel -.J oseph de Turek. 

Dans le n° 20848 d e  l a  Hi l 1 l iothèque royal e ,  perd L1 au m i l ieu 
de nomureux prospectus de l ' ou nage de rl e Bors, p roj ets de pré
foc:e , etc . ,  se trouve le t itre cal l ig:r::i.ph i é  ('i-dessou s ,  e t  qu i en av ai t 
élé soign e u sement déco upé et enleYé . 

Ce t itre porte : fii venta ire dC's ai·ch i1;f's de l'on/Joe, e t c "  (nrnu! en 

1 ï .59 et 1 Ui() par onJre de son e.1;celle11ce Ie comte Cl1arles de 
Coben ::: l, clteralie1· de la Toi"m d'or et m inixfre rlen ipoten t iaii·e de 
l'im]îérutrice· i ·eine pom· le gmw . des l'ays- Bas, par E�rn.1 > U E l .
. fo s r·:P 1 1  1 i 1o: Tu 1w1, , official ei la seci ·éta ii ·erie du Conseil J11 'ii:ë. 

Bibl iothèque royal e à lfr1 1xel les,  f onds de Bors d ' O veren . 

i\ "8 ?032() à 2Q8:l l .  
9 9 .  Les archii:es de la chaJ1 ccllei·ie de la ToisoJ1 d'or á J ' ic1 1 11e .  

Q uelques-u 11s rle ces document s  o n t  é1 é exposés à Br1 1ges (voi r 
cala l .  p p .  1 8 '�- 1 89),  cnlrc a u t res deux rcg· isl 1·cs des ades c: 1 p i l u l a i re� 
de l ' t1 1'd 1·e, Ie reg istre du �J\.c c:hapitre de Bru;;es, l l G � .  de \)� ff. 
s 1 1 1 · parc:he 1 1 1 i n ( ') , Ie rcgistrc d n  X \. 0 ehapitre de Yale1wie1 1nes,  
14Tl de [JU ff. l'Ur parehe111 i n  ('!) . 

1 00 .  Les arch frr s cspag11o{cs de { nnfrc de fa Tuison d'ui" q u i  

ont aussi  e11 voyé d e  no mbrcu x docu n w n ls ii 13rnges (voir  eata l .  
pp.  185- 1 8 i ) .  

( 1 )  C e  registre tcnu par m;, îtrc Mart i n  St t'onbergh, grdÎlt�1· <le l'ur.!rc, a étó 
pu\.Jl i tl som rn a i rement pa1·  le b:rnrn l lK  R1·: 1FFE:\BK1ti;, Jans son llistofre 
de t'o1·d1·e de la Toison d'o1·, p. · l · I .  

(� )  Ce rcgi,l ro a été égalcment résnmó dans l °oU H3go précité, p .  u � . 
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HISTOIRE DE L'ORDRE 

1 .  Toisons de l'antiquité. 

1\ . - I \ l l ' l \ I .\Jl·:.S. 

1 0 1 .  G u ILLAmrn F1 LLASTRF. Le premier (et second) volume de 

la Toison d'or, composé par nfoére11d pàe en Dieu , G1 1 illaunie , 
par la perm ission divine Jadis écesque de Tournay, aóbe de Saint
Bertin et chancellier de l' ordre de la Thoison d'or du bon duc 
Philippe de Bou rgongne, auquel sonbs les vertus de magnan imile 
et justice appartena ns á l 'eslat de noblesse sant contcnus les haul.c 
vertueux et magnanimes (aiet:; tcrnt des tnJs ch restien nes maisons 
de F1·ance, Bou rgongne et Fland1 ·es que d'autres roys et p 1·i11c1·s 

de l'ancien et nouveau testament ,  noiwellement impn:mée à Paris. 
Cum pi-ivillegio. Paris, François Regnaul t ,  1 5 1 6 ,  � vol. in f" , 

impr. à 2 colonnes. 

C'cst la prem. éJ . rle l ' ouvrage du chancelier. Elle rcnfermP : 
J r• part. 2 ff. prél im. titre et talde et CXX I J I  ff. de texte ; 2d" pa rt.  

3 ff. prél imin .  ti tre et tal. des et comme tex te les ff. I I I  à CC X X X  I l .  
Le grand bois représentant Guil laume Fillastre offrant son ouvrage 
au duc, est représenté p lusicurs fois : l • part . ,  f. J et f. C X X  \' . 

(coté fauti vement C L l l l l) et part. I I  fa ! I L  L'ouvrage est ornó de 
nombreux bois et de lettrines ornementées. Les plus beaux sont 
part I ,  f. L X X I  et part. I l ,  f. X X X  V I I I  va. 

1 02 .  /Iem. 2° éd i t . imprimée it l 'aris, avec le mème ti tre, par 
Antoine Bone mère pour François Regnault ,  en 1 5 1 7 ,  impr. it 2 colon nes. 

1 03 .  ltem. 3 '  édit. imprimée it Troyes, par Nicolas Ie Rouge, toujours 
sous Ie mème titre . Le titre en est imprimé en rouge et n o i r ,  

avec cncadrement gravé sur IJOis et deux  grandes figu res sur b u i s ,  
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toutes deux répétées, représen t ant:  l ' u n e ,  ! 'auteur écri vant son ouvrage; 
l'autre, Jason combattant les dragons,  gardiens d e  la Toison d 'or. 
Les lettrines sont ornécs. Le dernier fe uillet porte : Cy fine le 

second volume de la Thoison d'or imprimée à Troyes, par Nicolas 

lc Rouge, imprimcur et librah·c, ran mil cinq cent::; et trente 

te vingt et ungicsm e dapuril. 
Il est au�si en deux parties, petit  i n-f0 à 2 col. de 47 lignes,  

et contient 2 et C X X X Y I  ff. pour 1<1 p remière part" et 3 et CCXLI I I  
ff. pour l a  seconde partic. 

1 1  en existe des exemplaires p o rtant au titre du premier vol . : 
on les i·end à Paris en la 1·ne Saint Jacques à lenseigne du 

Loup dei-an t  les Math urins .  A vec la marque de Jean Petit et 
la date de l ::J30.  

B .  - :\I A N USCRITS. 

1 04 .  G u1LLA U.1r n F1 r.LASTRE ( ' ) . Histoirc de l'o1·cfre dt! la Toison 

d'or,  ms. d u  x v•· siècle sur véi i n .  
L e  m s .  commerwe par l 'offrande d e  l ' ce u V J'e d e  Fillastre atl 

sournrai n .  
A u  f0 1 v0 s e  l i t : < pour c e  q u e  e n  exerçant m o n  office de 

» cliancelier d e  vo5tre d icte ordre à la feste que derrenièrement 
• arnz cél éurée en 1 ostre vil Ie de D ruges au m oys de may eest 
» an m i l  I l l l "  LX V I I [ ,  il me fut p ai· vo us ordonné faire Ie ser
> ruon it la  grant messc comme i l  est accoustumé à eeste solen -

( 1 ) Gu il la u me F i l lastre, érêquo de Verd un,  puis  de T o n i  et enfi n  de Toul'

n:ii,  chancelier de fol'dre <l •J la Toison d'ol', éla it  neveu d ' u n  a utre Guil
la urne Fil lastl'o>, archerêquo d'A i x et  cal'd inal  sous lti t itre de Saint· Marc. 
Il rnonrnt :t Gand Ie  2Z aoû t  Uî::J. ( VA1.1::1rn A:-; 01ü:. Bibl. belgica, p .  322, 
.�:"EAS SYLVILlS. Ep i >t . 388<l8H) .  Son tornlJea u est à Saint Omer et fu t  
exécu té pal' AnJrea della H,olJlJ i:i .  I l  avait expri mé I e  désir d'ètre entt!rré à 
S:iiut-Orner, dans l'église d.i Saint- Hertin q u ' i l  avait  fait constrnire. La lJellu 
tornlJe de G u i l laume Fi l lastre fut détru i tt! lol's de la llérnl ution et !f's débris 
en sunt nctnellement déposés nu mu,ée de la 1·i 1 le. 



» n i té et aultre� fe.'l l e.;; sol enn 1 � l ]e ,  q ue on c�kbr0 en V•l3L t'J c!t 'l.pel le  
" e t  e n  vosl1·e court  on q 1 1e vous soycz, lont it l ' l tonneur e t  

» lo"ng<' d e  l l i e u  et  a re scrmoll me mis  e n  pai 1 1e  de remon�trer 
• :;ouhs ro1Te..t i o n  de r · l 1ac 1 1 n ,  les C'auses e t  raisons qui a\·oient 
» mcu ou pe 1 1  m u u v o i r  J'e u  très glor· ieuse et t1 ·i.:s nol> le mé moire 

» mon t ri.:.' redo ul ité S C ' igneur mo11sGi::;ï ic 1n· l e  duc l 'l i e l i ppc, v ost 1·e 
» t ri.:s 1 toble père,  c n i  D i c u  pardoint ,  etc.  » 

Au co111 me1wem0nt des c l tapi t res de grands b lnncs ont dé bissés 
pour .v pe ind 1·e des m i 1 1 i ; \ f, u 1·c:; ( ' ) . 

Les e n tètes des chapi tt·e� sant d ' u ne aut1·e encrc et po.;; térieure , 
i l  y a à rl i ffércnts cnd1·oits des ratnrcs ,  e n l re a n l ros au f0 X V  v "  
col . 2,  au f0 X l X  s e  1 1·ouve l a  p l ace d ' u n e  m i n iatu 1•e qu i  n 'y  a pas 
èté m ise ,  an l0 L \. l  l ' é c:r itu1·e e,;t d ' n n e  au trc m:1 i n , ü part i 1· d n  
f0 L \. \. \. [  l ' écrit nrc de l a l '" p:11·1 i e  rep1·en d ,  O l l  p e u t  cncore 
eonslater p l u s  l oi n  r l 'a 1 1 l 1·cs d i ffé 1·ent:c•s rl ' écrit 1 1rûs, prouvant que 
p l us icnrs scribûs y ont  t 1·avai l l é .  Le ms . contient en tout  �i  17 lf. 
gr. i n-f' et nc comprcnd q u e  Ic tcxte du J er vol .  i m primé.  Ce 
ms. o ffre r1 11e l q 11es \'i\l' iantc .> a \·ec le t c ;.;te i m p 1· i 1 118  e n  l :::> l ü .  

B i l 1 l iot l 1 .  nat" à l 'ar i s ,  fonds fran9ais.  N °  8\1\:l:l. 

1 0 5 .  C m1 . 1"1 u1 1·: F1 u"1 s T n E .  llistoil'C de la Tuison d'ni " Cc ms. 
scntl i lll d re u 1 1 c  copie f:i i l.c :·l la f in  du x v0 s ièel c .  l l  fa isa it  parl ic 
en l î :J:! de Ir. b i b l iotl 1öq1 1c d 1 1  d u c  de Coisl i n ,  léguéc au momtstèrc 
rle �a int-G e 1·mai n - r l cs - 1 '1 ·és, olim : Bi/Jliothrca Sc'i)t1ie1·iww . .\Is .  
pet i t  i n- · 1°  d e  l 0 1  lf'. , les l e tll'ines sont pei 1ttes e n  b leu  e t  les 
entètes des ch:1p i t 1·es sont à l 'cncre rouge . 

Le ms. cornmence p : 1 r  d éeri rc Ie toison d e  .Jacob ,  p u is tra i te  d e  

la  vcrtu de  Just icc ; d e  l ':l r is ,  1·eprésentant j ustice ; cornme11t  In 
j ust ice ég·ale  est nét:essai1·e aux ruis ; de  la  concorde et de la paix ; 
de l ' i nnoeencc ; de l ' ami t ié ; etc. (co1•res pondnnt nu secon d  v o l u me 
de l 'ouHage i m p1·i mé) . 

Les deux dcrnie1·s chapitrcs C X  \. X  \' et C \.  \: \. \ï trai t.e n t des 

( 1 )  Voir JYH11' les ni ;s . 1!.i G 1 1 i l lau 111c F d l astre : P.rn1 . 1 :-.- P.11us. J,e,s ma1rns
crits fi·a11çais de la 1Jibhothi!q1te du Roi. Paris 1 1'3 ; , t. 1 ,  p. 2W, n° (;80-1 
( :rnc. n° 7 1 ) ,  p .  21�.  n° ti�U::. {an:: . no '1 l l J ) ,  p.  2 7 �1. n° G::ilJü ( a n c .  n° :>3 ) ,  
Il · ::'fü. 11° 1 ;::;07 { : rnc.. n° l : l ) .  C fr .  V.1'< Prt AJo:T .  Rtxh . S l t l '  Lc.1tis t le  Bntges, 
no L X I I ,  e:le. 



douze rlcgrès de l ' h u rn i l ité et de l 'c111 pcreu1' T1'<�jan (correspondant. aux 
feu i l lc ts  LX \'I  et LX \' ! [  de l 'ouvragc imprim(�) . C c  ms.  n c  comprcnrl 
clone qu' une partie du  2.i vol . imprimé r le Gni l laume Fi l lastre . 

I3iulioth . nat . à l'aris , fonds français. K" 1 0 1 �·1 .  

1 0 6 .  Gun.L.-1.urn F n.L.\STRE . Hisioire de la Toison d'or, t .  I .  « Cy 

» sensieut quel le chose est la Thoison d 'or et clont el le v ient et 
» pourquoi l' orclre de la l'hnison est i nsti tuó .  » CCCX V lf. à 2 col . 
les trois clerniers ulancs . - T. I I .  « S'ensieut Ie seconrl l i v re de la 
Thoison cl'or » CCCCX X I X  ff. à :.?  co l . Mss.  de ·1 2  cen t . de hauteur, 
ornés de splendicles minia tures pa;.;· inale.', reprósentan t  des ('hap i tres 
de l' orrlrc, la légcnrl e  de l 'expód it ion des :\rgnnautes et Ll 'an tres 
sujets .  

Les min iatnrcs en  tète rles rlcux mss .  rcprósen tcnt Ic  móme sujcl : 
Gu i l laume Fillastre o ffrant son l i vre au dur � ,  dans un  cliapitre de 
l ' o rd re ,  mais a \·ec certaines rliffórences dans la cornpos i t io n ; dans 
l 'une des miniatures Ic clais e,;t doublé de rouge et dans l 'autre 
doublé de vert, Ie dais e.ot pi us óleYe dans l ' une et la tab Ie devant 

l aquelle se t 1·ourn l ' é1·èque est p l us pet ite . Toutcs les deux sont 
encad rées de larges horcl ures ornemer1tées de fins r·i11ceaux d'un fort 
beau travai l .  Au i.Jas rle la bord ure, dans les deux mss . ,  un lJlanc 

recta11gulaire a étó la is  . .;ó pour .Y pe i nrlre des armoirics. La miniature 
Ju t. I est plus petite,  Ie  premier ms. a ·.1 à G cen timètres de moins 
r1 1 1e Ie second ( ' ) .  

l\Jss .  de  l n  seconde moit ié d u  x1·c s ièc le  ay:r nt figu 1·é :\ l 'exposit inn 
de Bruges, mais separós , nou� 1 1e  savons p o 1 1 1'qu o i ,  c1 1  deu x numér(ls 
cl i ffórents et dislan ts les uns des au tres l\"' 2,1 et :J;J de la ] Je sect io11. 
(Catalog11e de l ' cxposit ion ,  pp. DO et 9 1 ) .  

B ib l ioth . roy . à Bi·uxel les .  Librair ie prin1 it ive el i te de I3ourgn�·ne . 
1\0' U027 et !JO?� . 

1 07 .  U u 1 r.1 .A U M E  F1 LLA ST1n: .  flisloil'e r ic irt 'l'oison rl'o1 " ,  ms .  du 
x1 ° s i i�de a1·ee min iatures . 

B ib l iot h .  de l ' UniYe1·site i1 nand .  

( 1 )  D'après VA:-< P1l\RT, ce �rlenrli<lo rr. s .  sernit I e  ms. o riginal  d e  
G 1 1 i l l a u rne F i llastre, ma is cornrne I e  d i t  Pau l i n  Pari,, i l  est pe11 pl'O baulu 
q 11' 11 n ms. original so i t  ornó du 111 i n iat11 r0s. ( P. P,1 1us. IA< manusci·its 
Ji·w1rais, de la 1Jibliothèq11� du Nul, Pan�. 1 83G· l 81j:2 t .  1 ,  p .  :2/�J . )  
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1 0 8 .  G urr.1.Anm 1'1 1 .LASTHE.  Le prem ier i;olume de la Tltoison 

d'or, ms.  s u r  papier, 1 8::'> lf. i n-f", à deux colonnes. J n itiales en rouge 
et  Lleu , écriture du x ve siècl e .  Les 2 premiers feui l lets conticnncnt 
l a  taLl e .  Le f. 3 (commencemcnt d u  ms.)  a u n  encadrement ornementé 
claus I e  bas duq uel se trouvent des armoiri es :  d'or à la tète de more 

de sable tortillée rl 'argent et  accompagnéc de 3 trcfl cs de siuople,  
deux e n  tète, u ne e n  pointe . 

Rel. en Lois recou rnrt de veau faurn e t  à l ' intérie ; 1 r  <les plats se 

remarquent des frngmcnts de l 'andenne rel i urc e n  veau b!'un fleur

delysé. l ' ro rn nance : Céles t i n s  de Paris, avec l'cx dono hono?'ltbilis 

i·i?·i d"i Guillain aqum·wn et fon t ium prccpositi . 
Bibl ioth.  de l 'Arsenal à Paris, ms.  n° 3080. ( B ist . fr. 1\0 62) . 
1 09. Geil .LA u �rn F1 J.l.A STRE. Histoire de la Toiso1 1 d'm', 2° partie 

ou Histoire de la 1oison de Jacob, ms sur vél i n ,  gr. in -f", 4 ff. 
de tables, 4 1 1  Jf. pagi nés à 2 colonnes avec sommaircs e n  rouge , 
et avec m i niat ure s .  

La m i niature d u  1 or feu i l let  représente Charles-le -Téméraire, pré
s ida11t un chapitre de l ' o r·dre (eonesponclant à la descri ption que 
donnc l 'a u l in P<i t·is pour Ic ms . de Bibl ioth . nat .  à 1 'aris). Ce 
prem ier feu i l l e t  est entouré d ' u n  supe l'lie cncad rement d 'arabes
ques et  de r i nceaux, on y voit les armes de C lèves. I>eux ou 

t 1·ois  au tres rnin iatures pi us petites représentent ht j ustice de Pàris 
et d'autres suj e t s  ap prop1·iés au tex t e .  

D i bl ioth.  d e  Copenhague, fonds d e  'l'hott. N °  4G3. in-f0 .  
1 1 0 .  G ul l.LAmIE F 1 1 .r .ASTRE.  Histoire de la Toison d'o1'. Toison 

de Jacob. Mème rnatière que I c  n° précéclent.  J\Is. sur vélin gr.  in-fo . 
ü ff. de tables,  4G2 Jf. paginós à deux colonnes . 

La premicre rn i n iature a étó a1·rachée ; au fa 1 J ,  la j usticc d e  
! '<Iris, au l icu d ' ètre rcp résentóe clans u n  paysagc , e s t  dépe i n te 

dans une salie gothiquc.  

Bibl ioth . d e  Copenliagu e ,  fonds de 'l'hott .  N° 4G 1 .  in-f".  

1 1 1 . G u 1 1. 1 . ..1. u�r n  F 1 LI . A STR E .  Jlistoi1·e de la Toison d'o1" t roisième 
part ie ,  la toisrm dr: Gedéo11 . M s .  sur vél i n ,  g-r. i n-f"o . 3 ff. de 
tab les, :!48 ff. paginés it deux colonnes,  sommaires en ro uge. U n e  
corn e transparcnte enca c lrée d e  c u i  v1·e dans l a  cou verture d u  ms. 
laisse l i re I e  t i tre : le tiers li1u·e du Toison d'o1·  t1·aittant de la 
'l:ei'llt de pi'udence. 
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,\ près Ja tab Ie se voit une t rès belle m i niatu re semblable à 
ceJ : e  du prem ier manuscrit .  Les armes de Clèves se trouvent dans 
J 'encaclrement ; au fo> 2 1 , il y a une belle miniature représentant 

Saturne et Cérès . 
A la fin d u  m s .  se trouve la s ignature de Ph il ippe Je C lères , 

à qui  i l  a appartenu .  

Ce ms. n'a é t é  signalé n i  par le baron d e  Reiffenbc rg, n i  pat• 

Paul in P<iris et se trou ve renseigné clan3 la Descript ion des mss. 

fmnçais du moyen áge de fa hib{iothèque roynte de Copenltague, 

par AllRAHA�I S .  

Paul in  Pàris prétend q u e  ! 'auteur, mort en ] 1 73, n ' e u t  pas I e  
temps de terminer la seconde part ic , or l ' e xistence Je cette troisième 

paz·tie prou ve Ie contt·aire . 
Hibl ioth . roy. de C ope11hag1 1 e ,  fonds de Thott. N" ,ltfö. i n - f' .  

1 1 2 .  L' istoirt: de Jason exf1·aite de plusieurs linres e t  présent.!e 
ä nolJ!e et redouté prince Pltetippe, par la g1'áce de Dieu , duc de 

Buurgoigne rt de 1Jralm11 t ,  pnr HAou1 .  T . 1·: F1:: n u : ; I e  ms.  portc l a  

mention su irnnte : escrip t  de la main de (acteur Raout Ie Fi;vrr, 

prebstre ind1,r711e. 
;\Js .  sur parchemin de 1S5 ff. avec i n it iales en or et couleu!'S et 

accompagné de 1 0  miniatures, exécuté pou1· Phil ippe-Ie-Bon et porté à 
! ' in  venta i t·e de la l ihrairie de B ruges vers 1 107 ( ') . 

l3 ib l iot l 1 . de l 'Arsenal à J >aris.  l\'0 ::>OCi7 . (22i.  B .  F . ) .  

2 .  Bistoire de l'ordre de la Toison d'or. 

A. - l �I l 'RL VI É S .  

1 1 3 .  Baron DE H EI FFEN ll ERG . llisloi1·e de l'o1 ·d1·e de l a  Tnison 

d'nr riepu is snn i11stitutio11 j11s7u'û la ccssation des cliapit1 ·cs gé11é-

1w1x. Bru xe l les 1 830, un Yul.  gt·. i n- 1° avec at l as de planches. 

1 1 4 H .H 1" 0U.� R D .  (Cumpte renrlu de I') Histofre de l 'm·d,·e de la 
Toison d'or, depl(ÎS son 01'igi11 e j11s7u'û la Cl'ssation rfrs cltapiti-es 

ge11én/ llx, pnr M. l e  baron nE H E I FFE :\ B ERG. ( Extrait du Jounwl 

des Savants ,  octobre ] 8;.M. Pari s .  I m primerie royale ,  lG pp. i n-8°. 

( J )  Voil ' : R.rn1w1s. nibl iut h .  pl'utoly pogr·apL . pp .  I SG, 187 et :no. 
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1 1 5 .  LE f\: nrn DE S A J N T  Ri��I Y. Mémoircs de .Tmn Ie Fare 
dit Toison d'or, seigneur de Saint-Rem!J " .  p1·eniie1· roy cl'anncs 

de la Toiso11 d'o1· l't clir11z r·1·Lie1· dl' T'hil1jJ11c, duc de Bou r,r;ogne, 
l'nris , 1 S:J8 ,  gr. i n - 8°. \" u i r : B c rn o N . Collect. dr's ch1·m1 . et mcnwii·cs 
s n r  l'li i.' t .  de France. 

C ' est l a  relation l a  p l u s  : 1 1w i enne et la pl us authenl i ' lue  d e l '  Inst i

tu t ion de I 'ord re. 
1 1 6  . .  JL1 l\ LE 1<'1;n< E,  ' E I G l\  i-:ui DI·: S.1 1 :xT-R1::M Y. Cfl)'(m ique d 'apr.Js 

le maimsc1 ·1"t apparten wit ä la b ibliot/1èque de Bou logne-sw·- Mer, 

p u bliee po11 1 · la Sor-i1'ti! de l'Ilistoi1·e de Fl 'ance, par F R A N �· o 1 s  

.i\Io H A l\ D ,  l 'ari s ,  1 8îf i ,  2 vol . i n -8°. 

T. I l ,  p .  1 72,  Inst i t ut ion de l ' ord re ;  p. 20G , Fètc de la Tuison 

cl ' o r  à L ille ; pp. :.?10 à ?54 , Sta t u t s  de l 'ord rc . (X.- 1 3 .  Les statuts 

do nn és par Le FèHe de Snint-Hèmy, contiennent de nombreuses 

mod ifications qui n e  se rcnl'ontrent pas fl i l !ears .  Cela est i n té res
sant à noter, ear Saint- Rèmy comme « Toison d'or » devait les 

<'011 naitre m i e u x  que person no) ; p. 2GG, chap C LX X X I I ,  seconde 

fd c de la Tuison d 'o 1 · à llru�·es ; p. 373, chap C XC \' l l I , cinc1uième 

föte de la Toiso1 1  d ' o r  il  Bru xe l les e t  l ieaucoup d'autres détai l s 

passim. 

1 1 7 . Pl 'ospectus de l 'li istoi1·e de l'o1 ·d1 ·e de la Toiso11 cl' or pai· 
messi1 ·c P . . J .  DE 801:s  D·On:1rnN ,  c/,ei;aliel ' ,  mail re des i ·cqul:tes de 
!'h<itel de S. M. J .  R rt A .  et conseille1· en son !Jl 'and conseil 

séw1 t û !llalines. Br11.1;ellcs, chc:: J. J. BouchCl'ie, rue de l' Hûpital, 
1 708, gr. i n-f" de 8 p p . et u ne p l 

Le prospect u s seul  a pai·u ; de Bors se proposait  de fa i re u n  

i m mense ou vrage en s e p t  volumes, cl i visé e n  t roi:;  pa rt i es ,  et en 

donne l 'expl ication dans son p rospectus.  

La p 1·emière partie a11ra i t  co1 1tenu l 'h isto i re d e  l 'ordre : statuts, 
l iu l les, pr i \' i ll\.?:es , d 'après I c  t rès" 1 · de B r 1 1 xe l les . E l le aura i t  é t é  

ornée r io  } 1 ji:j p l .  r l ' n p rès les  o ri�· in :w x  de> c-hap i trcs e x i stant �l L i l l e ,  

l l ijun , D rug-es . G a m l ,  ll i · 1 1 wl l c 8 ,  �:i i n t-nmel', :\[ons , \'alcnciennes, 

U t1·ccl i t ,  M a l i nes,  B n i s - l c - 1 l 1 1c ,  La H :iye, Tournai e t  Barcelone . 

Le tout en d e u x  gro:; vol u mes.  

La seconde pa : ·t i e au 1·ait e u  tt'ait :·L l ' l i istoire gènéalogique et  

h éi-a l cl i t [Ue des chernlic1·:;, e 1 t  c inq vol u mes ; dont I c  premier con

ticncl ra it  les s tatuts e t  l ' :d 1réö·è d u  son histo i re pa1· J .  Cl1 i fllct ; puis 
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dans les vol umes s u i  vants ,  i l  y a11 r<lit eu l '  én u mérat ion des cheva
l iers d ' après les c1·éations succes8ives,  les armcs des empereu rs et 
des roi s ,  accompagnécs de l c u rs s e i zP •1uart icrs ,  celles des p rinccs 
avec buit qnart. iers . et celi('S de� m 1 t res d1cnil ie 1·s avec r1uatt·e qu:U'

t iers (c'cst en summe lc p \ a 1 1  ad up1 é par .J B. :\lau ricc) . 
La t1·oisième pat·tie cum 1 >1·endt·nit  l ' ab1 ·ég·é de tuns les  cheni l i ers 

e n  pai'ticul iet ' ,  l o Lll'S faits m i l i t air,•,.; , ('lia 1·::;·cs et d ig n i l és ,  arnc lem·s 
po1·tra i ts .  

L'ou\Tag«� de nt it a 1· o i 1· lo  1'0 1·1 1 1 n t  d u  p 1 ·uspcct u� ,  l l la is  cumme le 
p ri x  était fort élcYé ('!3 dL >ul 1 ll's s u u 1·01«1 i 1 1 � )  que les deux t iers 
dcvaient ètt·c payés d 'arn1we ot l c  t i crs 1 ·csta ut  :'t 1 ' :1j 1pa1·ition d u  

q u at rième vol u m e ,  i l  est pc1 1  pl'Ohahle •1u ' i l  c u t  bcaucoup d e  sous
c 1·i p t eu rs . L'aute ur é t a i t  protégé el sunten1 1  par· l e  cum t e  d e  Cobenzl ,  
q u ' i l  appelle u n  mécènc p1·utég·eant les a rts . L'ou Hage dcvait ètre 
imprimé en français ou en l at i n ,  au cho i x  d u  sousc1·i ptcu r .  Le 
p 1·ospectus est d ' ai l \eurs i 1 n p r i 1 11é clans l e s  c\c 1 1 x  \anguos ( ' ) . 

1 1 8 .  VAN On: R LOOP. T 'l'lleus A ureum , Bw·,r;undo auslriacum , 
sive / llustrissimi ordi n is I 'dfrl'is A w ·1·i clu·o110-stemmat0Logia 
etch ibens institutioJ1 em, statut11 , con (innati0ne111 , mutatialles, ccre
monias, privilcgia /nm i·egia, tum pon ti(icia , lwnorcs et prce
minentias ; accedit torfjuatorwn er1u itu m  et min istronmi l111ic 
inclytissirno ordin i adscriptorum i11 teger?'im us ele11clws, etc . , auctore 

SDtoNE P1·:nw A ll O rE1u.ouP1� J. U. L . , tom l(s pi·imus. 
Brugis Flanrlrorwn . 1'.1;pis A 11 drrae I V!Jdls, etc . � I D CC X X X I f .  

i n-f0• (deu x  pages d o  pl'Ospectus , contc1 1a1 1 t  l 'al't d e  Marc-Antoine 

Colonna avec sos armes et portant Ie ?\° CCX X XI ) .  

1 1 9 .  Brnc1m u s  CJoannes-Gui l le lmus ) .  /Je on",r;inc urdin is aiu·ci 
Vclle1·is dissertatio . Y ittcbcrg-:e 1 7:30. l J n  vul . i n-'1". 

1 20 .  ERATH (Augusti nus) ccclesi<e collcgiat m in \V ittenhausen cano

nious regularis, sacrm Theologim doctor et comcs Palatinus.  
A ug ustus Vcllel'is A w ·ei Ordo, pm• r'm!Jlcmala , theses politi

cas et historia m  descl'iptus. l\1�sa.u l ü\) J i n-i0• 

( 1 )  Les nombreux mss. écrits ou rnssemblé.; pat· le consei ller de Bors 
d'Overen, en vue rle son grnnd ouvrag•), font act11ellerne11t p:irrie de la Bi blio

thèque royale à B rn xelles. - Sect ion des mss. Nos 20.82\1 à 20.�\ I! .  
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i ro édit ion fort rare, de ('ette thèse t i rée a très pcu d' exem 
plaires destinés à être dunnés en p1·ésent.  

1 2 1 .  Idem , ;?d• édit ion lfatisuonne,  l t i t!7 .  in-i:>0•  La Biblioth .  h ist.  

de la France, par L E L O N G ,  Cl l  citc par c1·1·eur une 0• édit . de 
l î l î ,  mais q u i  11'a j amai� c x isté .  

1 22 .  Origine de la Toison d'oi-, repl 'Cseu tée en 26 ptanches, 

d ' <tprös Ie dessin d e  Russo, gravées par RENATU>'. in-f' ' .  

Excess ivemcnt rare; rensci:,n1é dans l a  • Biul iograpl i ie des Pays
Bas » ,  Nyon,  Suisse, 1 îfl:3. i n- . 10 .  

1 2 3 .  L'origine de la 1'oisnn d'or, Paris, 1 7 0 1 .  Un vol .  i n- 1 2" .  
1 24 .  PcG N  A To1rn (Giornnni-f. rancesco ) . Origine dct .Yobitissimo 

ordi11e del Tosone. Pa l erme , 1 500. 
1 25 .  I dem. 01"igi11e del t'oi·diite del Tusune.  In l 'atermo, 1 590, 

U n  vol . i n-4°. 
1 26 .  A RRIVA BENE (Ludovico ) .  Dclt1i origine de' Ca rn.r;lieri drt 

Tosone et di altri onlini, de' Simboli e delte imprese. Gennaio, 
1 589. in-4°. 

1 27 .  CARRERAs ( L . ) .  El Toison de Oro . Con tine la Storia del 

l'rocesso di Boet. Barcelona, 1 88 1 .  i n-8° de 80 1 pp. 

1 28 .  ZEHEJS"DTNE R  YON ZEHEJS"DTG R UEB ( Paul) . 01 ·denliche Beschrei
bung mit was sta tlichen Ce1 ·emonien u 11d Zierlichlieiten die Rürn 
Kay . Jlla,11 . unser allergen edigsta Hcrr Sampt etlich andern 
Ert::;hert::;ogen , Fiirslen u n d  llerrn den Orden dess Guldin F 'luss 

in disem 85 Jahi· ::;u Pra.r; und Landshul empfangcn und 
angenommen . Dilinge n .  1 587 . i n -4° . 

1 29 .  Ro1-: 1 .r, . Verhandeling over de ridderorde um het Gu lden 

Vlies . s .  1 .  n .  cl. i n -4". 

1 30 .  G o�rnz (A l varo) . De m ilitia principis Burgundi quam J/el

Leris wwei 1:ocan t  ad Charolum Cccsarem eiusdrm 1!lilitiae p1·i11cipem 

Lihi·i quinque ; ad magmmi item Ph ilippwn iuve11t11tis principem 

in eiusdem r ·clleris locos obscuriores A 1.Ex1 1 V ANEG A S  brevis enuclea
tio, Mense Novembri 1540. Toleti 1 540. Un vol . i n - 8°.  

Petit  1Joème fort rare , considéró comme Ie chef�d'reu vre de  cel u i  
q u ' on a su rnommé I e  Virgile cspngnol .  

1 3 1 .  GoMEZ D E  CrnoA o Ri::A L  ( A l  varo ) ,  seigneur d e  Pioz. lJe 

priiicipis Burgundiae m ilitia, etc. quibus ALEXAJS"DER VANEGAS, 
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Toleta n us brerem enueleationem addidit loconon obscuriorum. 

Tolet i  1 580 . in-8° .  
Seconde édilion d u  poèrne précéden t .  
1 32 .  Go�I EZ (Alvas) . El T'elloeina dorado y a historia de la 

orden del Tuson que pi·imcl'a comp usa rn i:ei ·so latino A LYAS 
G mm z ,  t1Ytd11:::ido en elegante pi·osa castellana por J UA:-> BRA vo . 
El sumario de los catholicns reycs don Fer11(mdo y dona Isabel, 
cola tamada de Gnmada y d'ol!'os pueblus . . . que escrivo Lucw 

MARI NEO S1cuLo . Toledo, J uan de Ayala, 1 5 W . i n-4° . 
Trad uction du poème p1·écédent. 
1 33.  GuNDL (Paul - .-\ n t ) - ( KAsc1 1 1;T:-; 1 0).  Vclleus aureum Bur

gondo -Austi·iacwn sive A u,r;11sti et celebe1rimi urdinis toi·quatorwn 

aui·ä Velleris e'iuituin /idelis et .rnccinta relatio histonca. 

V ie nnm 1 728. pet . in-f0, avec portraits. 
1 34 .  FAVY N  (A ndré) . L 'o!'dre de la Toison d'or, inslitué en la vitte 

de Bruges l'an 1 �129. \'oi r : FAv Y N .  Le Théátre d'honneur et 
de ehevale1·ie. l 'aris, R .  Foüet, 1 6:?0. ::? vol. i n- ·1° ; t. IL J ivre 
I V, p p .  !) 1 9  à 976. 

André Favyn fut Ie premier qui  ódita l a  fa.bie de Ja création de 
J a  Toison d'or à cause des cheveux roux d ' une dame brugeoise 
(voi1· p. 914).  Voiei Ie  tcxte : 

« D'autres (disent) que !edit duc Philippes gouvernant avec beau
" cou p  d e  prévauté uue dame de I3ruges, douée d'une exquise 
» beauté et entrant du matin en sa charnbre, trouva sur l a  toilette 
• de la toison de son l 'aïs cl Embas, clont eeste dame mal soigneuse 
» donna suiect de rire aux gentilshommes sui vants !edit Duc, 

• qui pour couvrir ce mystère fit serment que tel s 'estoit moqué 
• de telle toison qui n ' avoit pas l ' honneur de porter un collier 
• d ' u n  ordrc de Ja Toison qu' i l  désignoit d ' establir pour ! ' amour 
• de sa dame. • 

Ce passage excita Ja col ère de Jules  Chifliet , qui  malmena l ïnfor-
t u né Favyn en ces termes : 

« Contumeliosum est commcntum quocl nee anilis fabulm meret ur, 
• nomeu , cuj us primus auctor A ndreas Favi n u s , musteus sci ·iptor 

• et famOJ ignobilis > (CHIFFLET. B1·eviarium historicwn, 1 65:?, 
> p. 18) . 

Disons à la clécharge de Favyn qu' i l  ne fit pas sienne cette 
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l t"gende,  mais  q u ' i l  la rap1 .ol'i a <.:ornme émanant d'autres h istoriens 
(11 1 1 '  i l  1 1e e i  t e  pa�) et e n  rcga1·d de cettc vcrsion , il  e n  don ne deux 

a 1 1 t l'e� : ] 0  q1 1e J u  duc i ns t i tua l 'ordre ;'t f'� usc d e s  gl'ands 1 ·cvc1 rns q u ' i l  

t i l'ait  d e s  h i u c s  d e s  1 'nys-13as ,  p le i 1 1s  d 'cxcel lents  pàturag'<.)S 110 u 1· 

nou1Til' I e  béüi i l ; et ?0 rai�o n qn' i l  do11ne comme la p l u s  plausible : 

atTro i t re la gfoi re de �on l'cg11e : « t ·upide d ' ho11 nc ur " ·  
1 35 .  l<'A Y J l\ E  ( :\ ur lre\\' ) .  The tl1 eat e l' o f  J lo1 101 1r  and 1\:1 1 ightl1ood 

01· a com pcndiuus d1 rnnide a 11d histoI"ie o i' t l i e  w l 10le cl 1 1· ist ia11  

worl d .  London . pl'intcd l iy \\'i l l iam l 1 1 ;:tgaI"d , l i i?:l . i 1 1 -fo .  
1 36 .  A l\ :-EBI E ( lu  Pi·rc ) .  La Toiscm d'ür. Vuir : Le l 'a la is de 

lïw11 11r111', d u  mèrnc. J 'aris lü ti  J .  i n-·1°, pp. 1 0 2  ;'t J :l·L - I d .  é d .  de 
l öG:1 - éd. de lGCH - é d .  de lf:)f)S - t;d . d e  l G8G. 

(Tou tcs les é d i t ions ont la mèmc p<1gi 11at ion) . 

1 37 .  SEG A it (sir W i l l iam) .  Origi11al Jnstilutio11s ()(' the p1'i11cely 

Orders of' Collw·s , vi;;.  the Uartcr, the A n n unciation , the Golden 

Fleece , � 1  Jlir-hacl , the Ilo'y Gltost ,  a111l the Tltistlc. E d i n burg, 
1 8?3 Un m l .  in- 1° .  

1 38. G i usT I N r A N  (Bernardu ) .  Historia clzronologice dell' origine 

dcgl' ordin i mititai·i. Venczia l fül:!. :2 v o l .  i n-t'>, t I I ,  ·p. 72G a 7 37 .  

Cavalieri del velo d'oro i n  florgog11a hog!)i , online reale del 

Tosone nella' Spag11a . .-\ vee u ne grav ure rnprésen tant un chernlier 
de l 'ordrc . 

1 39 .  Jo .  Ycnezia 1 672.  1 °  éd . 1 vol. i n-4°. 

1 40 .  l 1 >. l!istoin: des Ol'drcs m ilita ires on des chevaliers des 
111 ilicl's sccutü':i·es et i·1',r; ulières de l'un et de l'au t1·e sexe. A vee 

fig" 110u v .  t'·d i t. A rn stc1·dam 1 7? 1 . · I  vol . iu-8° . 

1 4 1 . L o Y E '.\ S  ( H ubcrt ) . B1'evis et s11cci11 ta Syn opsis rerwn ma::cimè 

mem()rahilium . Bello ('{ vace gestantm a sere11iss. Lotharingice, 

Bralmntiw el Limburgi du cibus . - Scr iptore lluberto Lo.yens . 

Bruxelles.  Hi72 .  p .  l l ü .  

l nst i t u t io1 1  d e  l 'ol'Clre d e  l a  Toison d ' or. 

1 42.  P1NE rio Y S.1LAZ.1R (do11 J u lian de) . ] )e l  consejo de S. M.  

su sec·rctario oficial mayor de l a  cancel leria d e  l a  m isma Ord e n  

e i n cl i v irl uo de l a  real academia de l a  lristoria d e  Espaiia.  

Histoi·ia de la insigne orden del Toyson de oro, dedicata al 

Rey n uesti·o senoi-, .Yef'c-Sobrano .1/ g»an Jllaestre de elta. En Madri d , 

en Ja impre11ta real , 1 787. i n-f0 •  ::! vol . 



L ' a uteur donne une ana lyse déta il lée de l ' o uvrage de Ouil laume 
Fillastre sur la Tuison d 'or . 

1 43 .  ScH u n Z F L E 1 sc 1 1 J U s  (Con rad-Samuel). Dissel'latio de Vetter is 
au rei ordi11e .  Q. D. B .  V .  StricturOJ ad ordints c11uestres sigiltatim 
arl flurgwulicum r;_u.i r cl/e1·is a urei appellawr p rceside Cou 1c 
S. Sc1 1 u 1tzi:r.i-:1sn1w rcspml(/entc i\ I E1.c u : 01m À A N .  L .� 1\ G IO .  D. XI 
/ebi-. <t1 1 1 10 iODf..> . Li ps in )  Iüü!l. i n - ·1°. 

1 44 .  l ' nuu1rn 1 . L  (.Jcau - C \aspanl , l ibre baro n de).  Fi11 diciw A us 
triacw pro 1w1·ei 1 ·e1te1·is 01" fi1w. l/alte :llagcleuw·g .  lî:.?  1 .  U n  
vo l .  i u -4". 

Ouvrage puh l ié dans Ie  but de prouvcr que Ie  chef sourn1·a i n  
de l'ordre de la Toison cl'or n e  p e u t  appa rtcnir qu 'à la maison 
d'A utriche. 

1 4 5 .  La Jlausolec de la Toison d'or, 01/, les Tombeaua; des 

chr/'s et rl<'s cheraliers rlu nohle o rdre de la Toison d'or, conte
na11 t leurs éloges, inscriptio11s, ep itaphcs ,  alliances, symboles, cmbfo

mes, médaillcs, devises, épithètes et cris de g11e1 '1'e. Amsterdam 
Hi�D. i n- 1 ?, 103 pp. et tables.  

(Cet ou vrage rcnferme pl usieu1'.'> PJ'reurs de dates) . 
1 46 .  M E N N E '.\ J US (Franciscus). A ntverpiensi� . 01·do cr;uitwn. Vel

leris aw·ei upud JJw·gun clos et A ustr iacos. Vo i 1· : Delicir.e ClJ.llCstriwn 
si re m ilitw·iwn 01·clin u m .  Colo11 i èe Agrippime. Apud J .  Kinc:kium , 
1G l 3. in-8°, pag. } :l 1 . 

1 47 .  A Y lumu s .  Disscrtatio cl ! 1liagnn 11:/agisterio equestris ordinis 

A urci Vel/e1'is Burgon du-A ust1·iaco . Gotting::e 1 748. Un vol. i n-1° . 
1 4 8 .  C H R I ST Y N . Jurisp1·11dentia h eroica . Bruxelles, Foppens, lGt.iü. 

Contient sur la 'l'oison d'or, t. I , p p .  1'2::> à 504; t .  I T ,  p .  7 1  
et A 11ctai·i11 m ,  p p .  1 4 9  à lîO. 

J R .  Christyn réimpl' ime d'ahorcl textuellement l'uuv1·age de 

Chifflet ( 1 ,  pp . 4 :?5 à 1 45) e t  d onnc les motifo de cette rcim
pressi o n : 

« Breviarium h istoricum" rara ductrina et ipso argumento aureum 

» conscripsit" " quod cl1m non i11 o m n i u m  verse tur 1 11a11 ibus hic 
» ob excellentiam verbotenus i nsc1·ere operm pretium visum fuit. » 

Ensuite i l  le fai t  suivre des statuts et ordonnances, puis des 
m utations survenues,  des bul les de Léon X., de Grégoire X I I I  et 
de C lément Vlll ; l 'auteur do11ne e nsuite une l istc , comprenant 4.50 
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cheval iers de la Toison d 'o1· ; la l iste des chancel iers, des tré
soriers, des grefliers et des i·ois d'armes, dits Toison d'or, li stes 
qu'il complète à l 'A uctariwn . 

1 4 9 .  h1110FF. Sotitia S. Rom .  nennanici imperii }Jl'OCCl 'll1n .  Tu
bingm l ûfJ3. i n-f0,  p .  15 .  Caput .  VI .  D e  ordi11e equestri A 111·ei 
Vclteris . 

1 50 .  GoLLL"T. Les mdm. h ist.  de la répub.  Sé111wnoisc. Dólc 
1 5ü2. in -f0 ;  l i v .  X . ,  pp. î2;) à î 7 S .  Il donne la  l istc complète 
de tous les chevaliers de la Toison d'or dcpuis ! 'origine, avcc leurs 
arruoiries, mais les écusso11s sont ovalcs et rcstés en Liane . 

1 5 1 .  Go1. 1 .u T . Id .  réimpr. par O u nm N O Y  et BoussoN l •E  M A I RET. 

Arbois 1 846. gr. i n-8°, pp .  lOS6 ;"t 1 1 :?6. Sans écussons, mais 
avec nombreuses notes adr l i t ionnelles sur les cheval iers . 

1 5 2 .  Les mémoires de mcssirc 01.1v1 E1t DE LA MA HCIIE . Gand , 
Gérard de Salenson , 1 566. in-4°. 

I nstitution de la Toison d 'or, p .  54 . Fète de la Toison d'or à 
Mons, p .  33 1 .  Changcments apportés à l ' ordre par Charles-le-Témé
raire , p. 78.  

1 53 .  Id . ,  éd .  de Bruxelles, Velpius,  1616 . l\Ième paginat ion. 
1 54 .  r -olume premier, (deuxième et tl'Oisièine) des Chroniques 

d' ENGUERHAN DE �fo:-;srn E LET, gcntillwmcjadis demcurant à Cam
óray en CambrP.sis . Paris, Mettayer, 1 5ü5. 3 vol . i n-f0• 

Vol .  II ,  p. 56. Créatiu1 1  de l'ordre de la Toison et noms des 
24 p remiers chevaliers. 

p. 1 78 v0• Chapitre tenu en l ' église Saint- Bertin à Saint-Omer 
et réception des <lues d 'Orléans, de Bretagne et d' Alençon. 

1 55 .  DUNOD (DE C J I A R N AGE) . Histoire des sequanois. l lijon-Paris, 
1 735-37 . 2 vol . i n-4°, t. I l ,  p. 4:?0. Enumération des chevaliers 
franc-comtois, faisant partie de l 'ordre de la Toison et motifs qu i  
empècherent Lou is de Chaton de faire partie de l 'ordre . I l  avait 
fui it la  bataille d 'Anton et avait traversé à cheval Ie Rhóne à 
la nage, mais il s'arrèta sur l 'autre bord et fi t  face à l ' ennemi . 
I l  fut néanmoins admis plus tard , car on voit Louis de Chalon , 
seigneur de Chasteau-Guyon ,  parl l l i  les cheval iers ( ') . 

( 1 )  CHlFFLF.T. Insignia gentilicia, p. 38. No 64.  
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1 5 6 .  DoM PJ.Al\CHEIL /list. générale et particulière de Bow·
gogne. Ilijon l î8 1 . 4 vol . in-fo .  

T.  IV, p .  1 35,  fondat. ion de J ' ordre , p .  1 84 ,  chapitre d e  J ' ordre 
de 1 ·133 et réprim ande donnée en chnpitre au sire de Ja Trémoill c ,  
seigneur de Jouvellc ; 

p .  2-1 6 ,  chapitre de Saint-Omer; 
p .  27 2,  chapitre de Bruxelles ; 
p .  4 1 3, chapitre de Yalcnciennes ; 
p .  508, chapitre de Buis-le-duc, chevaliers expulsés de l 'ordrn : 

Jerm de Neuchàtcl, Philippe Pot, .Jean de Hamas , Jacques de Luxem
bourg, Jean de H ichebou1·g, Phi l ippe cle Crèvecoour, Jes armes de 
ce dernier furent attachées renversées à la porte d e  l ' église . 

1 57 .  DESPARS (Nicolas) . Chronyclw ran Vtaendcrcn . Brugge, 
Wydts ,  1 736. 1 vol . in-f0•  

t .  I l ,  p. 223, fondation de J'ordre et norns des 21 chevaliers ; 
p 228, premier chapitre de l 'o1·dre à Lill e ,  d i p lóme de constitution 

du 27 novembre 1 43 1 , noms des nouveaux cheval iers, historique 
d e  !' origine et interprétation des d ifférentes d e vises de J 'ordre ; 

p. 232, second chapitre de l 'orcl re ,  à Bruges, et noms de cheva 
l iers créés ; 

p. 235, troisième clrn pitre de J'ordre, à Dijon,  et noms des cheva-
l iers ; 

p .  242, q u atrièmc chapitre,  sans n o uv elles créatious, à Bruxelles; 
p .  26 1 ,  cinquième chapitre , sans créations à Utrecht; 
p. 27 1 ,  sixième chapitre , à A rras ; noms des cheval iers ; 
p .  270,  septième chapitre, à Gand ; noms des chevaliers ; 
p .  :284 , h uitième chapitre, à Mons ; noms des chevaliers ; 
p .  3 10 ,  neuvième chapitre, à La I l ay e ; noms des chevaliers 

décédés et nouvelles créations; 
p. 357 , d ixième chapi t re,  à Saint-Omer,  et  noms des chevaliers; 
p. 394 , onzième chapitre , à Bruges, et n oms de eheval iers ; 
p .  434 , douzième chapitre, à \'a lenciennes, et noms d es chevaliers; 
p. 564 , treizième chapitre, à Bruges, noms des chevaliers décédés 

et n ouvelles créations ; 
p .  602, quatorzième chapitre, Bois-le-Duc, noms des chevaliers 

décédés et nouvelles créations. 
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T. J I J ,  p. 1 :?6 ,  qu inzième ch11pitre, a l\f:i l ines, et noms des che
valiers reçus ; 

p .  1 ;-,3,  seizième ehHpit r·e, ;'1 Bruxelles, et noms des chevaliers; 
p. 164 , di x-septième chitpi tre, il l\I iddelbonrg .  et noms des che-

valiers ; 
p. l 7 i ,  d ix-hu iticme chapit 1·e , à Bn1xelles, et noms des chevaliers; 

p. 1 ü6, dix-neuvième chapitl'e, it Barcelone, et noms des l'he 1·alicrs; 
idem, v i ngt ième l'hapit1·e , ;\ Toul'Jlai,  et 1 10ms des cl1ovaliers ;  

p. 2 U J ,  vingt-et -u1 1 ième ch;i p i tro , il Utrech t ,  et 1wms des ebevalirrs ;  
p .  2 10, v i ngt-deuxième cl tap i tre , iL A. 1 1 rn 1 ·s , et noms des  cltevalie1·s; 

p. 255, vingt-troisième et de!'l1ier d1api tre de l'ordro , tenu a 
Gand, et norns des cheval iers . 

T. IV, p .  525, noms des cheval iers créés par Phil ippe I I ! ; 

p .  7'.!R, noms des chevalio1·s créés par Phil ippe I V ; 

p. 877 ,  noms des chevaliers créés par Charles 1 l ;  
p .  88:?, noms des chevaliers créés par Phi l ippe V ;  Ie  duc de 

Berry, Ie  duc d 'Orléans et le  prince-électeur  de .B"vièro. 
158 . G u 1 cC i A R D I 1'  (Louis), gentilhomme florent in .  La description 

de tous les l'ays-Bas. A Anvers, Christ. l'lantin ,  1 582. i n-f0, 

pp. 1 1 4 à 1 ?3 .  Description d u  chapitre, tenu à Anvers en 1 55G, 

et l iste de tous les chevaliers de l'ordre avec l 'énumération des 
23 chapit res de l 'ordre. 

1 59 .  RoH A U LT ( B.) .  Sommaire de la description generale de 
tous les l'ays-Bas, de M.  L .  G ui cc1A1w1r-;,  par B. Ro11AUI.T. A rras , 
R .  Maudhuy, 1 506. i n -8° non paginé. L i t t . 0, L .  f" 2 v0• 

De l' institution Pt progrès de l'ordre de ta Toison d'or. 

Origines, noms des chevaliers et description des d i fférents chapitres 
de l 'ordre . 

1 60 .  DuNoo DE CIIAH.N AGE.  Mémoires pour servir à t'histoi1·e 
du comté de Bourgogne. Besan9on 1 740. in-4°. 

p. 3 13 . . l nstitution de 1 '01·dre et détails h istoriques .  
1 6 1 .  l 'JOT (Ch .  ) . Clii-011iqnes de Brabm1t e t  de Flandre . Bruxelles 

1 879. in-4•, pp. üü, 1 3G, 1 811 , 1 93 ,  2 1 7 ,  23 1 ,  2,13, :246, 247, 273. 
Institution de l 'ordre de la Toison d'or e t  mention des d ifférents 

chapitres. 
1 62 .  C11 A STEI .LAIN (Georges). (Eavres , édit .  de l\ EJ\ V Y N  DE L ET-
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TENHOVE. Bruxelles 1 8G3- 1 86G . 8 vol . i n -8°, passim et t. I I ,  p .  82 ; 

t. YJ l [ ,  p .  208. Fète de la Toison d ' or à Gand.  144::-i. 
1 6 3 . Esco ucHY (Matthieu cl ' ) .  Chronique ( l · H l - 1 1 6 1 ), érl . G. DU 

FRESN E DE BEA UCOURT. l 'nl'ÎS 1 86:L 3 vol . i n-8° . 

t. 1, p .  8 1 . Chapitre de la Toison d'or à G and ; 
p .  340. Chapitre de la Toison d'or à Mons. 
1 64 .  Messager des Sciences. Gand 1 8i 8 .  
p .  1 74 .  Chapitre de la Toison d ' o r  t e n u  à Malines, e n  1 49 1 ,  par 

Ph ilippe le Bea u .  

1 65 .  HocQUET (Adolphe ) . Un chapitre de la Toison d'or et  les 
en trees de Charles-Qui11t á Tournai. Revue Tournaisienne. 1 906 . 

N°' 7 ,  8, p .  1 3 1 . 

1 66 .  RoussELLE (Charles) . Une fêtc de la Toison cl'or à Mons ,  
it Saintc-Waudru, l e  2 mai 1 45 1 . 

Notice parue dans les Annales du Cercle archr!ologique de Mons , 
t. v r r  ( l :-SGü-G7),  pp . 318-35G. 

1 67 .  J\fo R1:: 1u ( Louis) . Le gmwl dictionnaire ltist01·ique, érl i t .  

rl ' A msterdam, 1 740, t .  YUf,  p .  H 7 .  Notice s u r  l ' ordre et l iste 
de tous les chevaliers depuis  ! 'orig i n e  j usqu' e n  1 7 2 4 .  

1 68 .  Cousn.; (Jean) . Histoire de Tournay. Douai , Marc \Vyon, 
J G H J- l G:.?O. 11  tomes en 2 rnl . i n-1o ; 

t .  I V ,  p .  ::'.22, signale que Me,rerus et Ol ivier de Ia :\farche rli lfe1·ent 

quant à la date de la föte de la Toison d'or à Gand , en 1 44i'J ; 

p .  2:55, chapitrc de Bruges et me1 1tion d u  sermon de G u i l laume 

Fi l lastre; 

p. �85, description du chapitre d e  l 'ordre, à Tournai , e n  1 53 1 .  

Noms des chevaliers e t  notcs sui• 1 "01·igine d e  l a  Toison e t  sur 

l "ouvrage rlc Gui l laume Fil lastre. 
1 69 .  (PouTiiA I N ) . !list. de la ville de Tournai , La Haye 1 7i::O ,  

p .  32: 1 ,  mcntion du chapitre d e  la  1'oi8o n d'or  il To urna i , décemure 
J �>3 1 . 

1 70 .  HoVEit LANT DE I3AU WELAERE.  Rssai cl !1'rmolo.qique s11r l'lt is
tofrc de To111'11ai .  l o�� YOI . i n-8" : 

rnl . 5 1 ,  pp . J ' 1 1 et s u i  v . ,  description du cliapitre de la Toison 
cl'or rle I G:{ \ ; 

vol . tVi, pp.  H JO i :.?U'.l, desel'i pt ion du cortège, noms d es clievalie!'il 
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de l '  ordre et description des blasons appendus a u  choour de la 
cathéd rale .  

1 7 1 .  GE!nIAJN (Jean),  évèque de Nevers et de Clt<i lon , chancelier 
de la Toison d'o r .  Ad Ilaldresioruin comitem incipit liber de 

virtutilms sui genitoris Philippi, Burgundüe et Brabantice ducis. 

Chro11iqucs relatives á l'hist. de Belgique sous les ducs de 

Bourgogne, textes latins, pub! . par Ie baron IÜRY Y N  DE LETTEN1rn rn ,  

Bruxelles 1 876. i n-1°, p 7 5 ,  narration d u  chapitre d e  l a  Toison 
d"or, tenu à Mons. 

1 72 .  Le livre des trahisons de France enrers la maison de 

Bourgogne (auteur anonyme) . 
Chroniques relatives á l'hist. de Belgiqne sous les ducs de 

Bourgogne, textes français, puLI.  par Ie baron KERYYN DE LET

TENHOVE, Bruxelles 1 873, in-1°, p. ;?07, fondation de 1'01·dre de la 
Toison d ' o r  et chapitre de Lille.  

1 73 .  Chronique de Gilles de Roye. 

Chroniques relatives á l'hist. de Bclgique sous les ducs de 

Bourgogne, textcs lat ins, pub!. par Ie baron l\ ERV YN IJE LETTENHO\'E,  

Bruxelles 1 870. in-4°, p .  202, mention d e  la  fondation de l ' ordre . 
1 74 .  Chronique d'A drien de But, ibid . ,  p .  2 1 1 ,  chapit1·e de 

Lille et noms des chevaliers, 1 43 1 ; 

p .  272, chapitre de Dijon,  1 442 ; 

p .  279, mention d u  chapitre de Saint -Omer, 1 4·14 ; 

p .  340, rnention d u  chapitre de Bruxelles, 1 453 ; 

pp.  470, 488 , ti35, 572, chapitre de B ruges, 1 4• \8, et norllS 
des chevaliers exclus de l 'ordre ; 

p p .  5(j?, 5G8 ,  chapitre de Bois-le-Duc, 1 4 80 ;  

p .  G57 , chapitre cle Bruxelles , 1 1 86.  

1 75 .  M o LI NET. Ch1·011 iques. chn p .  X X X I I f ,  éd . Buc110N, t .  l f ,  

p .  l \H e t  suiv . ,  puLlications faitcs par I e  héraut Toison d 'or, contrc 
les che valiers exclus de l 'ordre : Jean de  Neufch;ltel , Phi l ippe Por , 
Phi l ippe de Crè v ecreur, Jean de l lamas, Jacques cle Luxembou rg et 
A n toine de Bou 1·gngne .  Chaque chevalic1• est l 'obj et d ' u n  réquisi · 
toirc spécial . 

1 7 6 .  H E N RI o'Ou LT1U: �L\ N .  

Va lenciennes .  ] louai, 1 639, pp.  
à Valenciennes, en 1 47 3 .  

llistoire de la n'lle et  comté de 
1 7ü- 1 7U, relation d u  chapitre tenu 
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1 77 .  MIR.rEUS.  Rerum belgica • um chronicon.  Anvers 1636, p .  370 , 

descrip .  de la Toison d 'or. 
1 78 .  M A RCllANTII (Jac . ) .  Ftandria commentariorum, lib. JIJI. 

descripta . A ntverpire, ex off. Plant. 1590. in-8°, p 285, fondation 
de l 'ordre et noms des chevaliers . 

1 79 .  MEYERt·s (Jacobus) , I3ail l iolanus. Commentanï sive annalcs 

rcrum Flandricarum . Antverpire, J .  Steclsius, 1 56 1 .  in-f0, p . 274 , 
inst itution de l 'ordre. Diplóme d u  duc du 27 novembre 1 431 . Noms 
des 24 premiers chevaliers et description du  collier ; 

p .  296, chapitre de Saint-Omer et noms des chevaliers qui y 

furent créés. 
1 80. B0" DE BARANTE. Histuire des ducs de Bourgogne. 

Edi t .  Gachard , 1 838. T. I l ,  p .  503 ; 

édit. Marchal , 1809. T. IV,  p .  2 1 1 .  

lnstitution d e  l'ordre, ses origines, stntuts e t  fètes. 
1 8 1 .  E1cHLER (G.) .  A bbildung und beschreibung aller hohen 

Ritter-orden in Europa . Augspurg, by Jacob Andreas, 1756 . in-1 2°. 

Le frontispice porte : Scltaupla::; hoher Ritter-01·den. Théá tre des 

plus celèb? 'es ordres de chevalerie. Nombreuses et très fines gra
vures. P. 1 21 ,  l 'ordre de la Toison d 'or, orné d'une gravure repré
sentant un chevalier en grand costume de l 'ordre . 

1 82 .  ID. Autre édit . Augspurg 1 769 . in-1°. 

1 83 .  MrniEUS (A ubertus) . Origine des chevaliers et ordres m ili

taires , recueitlie par A ubel't le Jvfire, Bruxellois, chanoine de 

N. D. cl'A ni:ers . A Anvers , chez David Martens, lû09. in-1 2°. 

('hap. II ,  p. 18, description de l ' ordre de l a  Toison d'or. 

1 84 .  Jo .  Origine equestrium sive militariwn o clinum libri duo .  

A ubertus Mirceus, Bruxellensis, decanus A ntverp iensis scrutando 

pub!icabat , cditio altcra a uctior et correctior. Colonire Agrippinic, 
apucl J .  Kinch ium, I G38. in- 1 2°. Liv. II, chap .  J, p. 57, descrip
tion plus complète et clifférant de la première. Il clonne Ie diplome 

cl 'institution de l 'ordre et histoire de l 'expédition des Argonautes. 
1 85 .  JJE SAJ NTE-:\l A RT H E .  L 'estat de la cour des roys de l' Earope. 

Paris 1 672 .  '.2 vol . in-8°. T.  I I ,  p .  2G l ,  l i ste des chevaliers de la 

'l'oison d 'or à la cour de l ' empereur. 
1 86 .  fi1u1BRE\' J LI.E (Et . ) .  A urr'gé clwunologique de l'histoire des 
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o rdres de cheva!erie. PMis, 1 807 . i n -8°. P .  1 70,  description d e  

J 'orclre de la Toison d 'ol' et sép,wation en d e u x  gr;111rles nuitrises. 

1 87 .  \VA LH EN (Aug . ) .  Orrlrcs de cltevalei·ie et mw·q1tes ä'lwn-

11ew·. Bruxelles 1 8 1 1 . i n-8° ; 

p .  7 .  Toison d ' o r  d ' A n t riche ; 

p .  7 1 . Toison d '  or cl' Espagne ;  gravures donnant Ie costume de 

l 'orclre et l es deux décorations cl i lférentes. 

1 88 .  GoURDON DE GE:-iOUJLLAC. Dictio n n .  h ist. des ordres de 

chevalerie. l 'ari s ,  Dentu ,  s.  cl . in-8°. f ' .  20:?, notice s u r  l 'ordre de la 

Toison cl ' o r  avec gravures incliq uant les di lfércnces a.ctuelles entre 

les deux bijoux de l 'ordre (Espagne et Aut1·iche) . 

1 8 9 . . DAVITI ( P . ) .  L iste et origine de tous les ordres de cheva

le1·ies militaires et civils. pub! . par .JEAN GAY, Turin l Sî G .  i n-8°. 

P. 18, l ' ordre de l a  Toison cl 'or cltez les Bourguignons et ceux de 

Ja maison cl ' :\ utriche.  

1 90 .  ScHOOi'iEBEEK. H1:stoire des ordres religieux et  des oi·dres 
militaires . Amsterdam I G\15- 1 Güü. ;J m l .  in-80. 

1 9 1 .  ScHooNEBEEK ( \ cl riaan) . llistol'ie van alle ririderl.11he en 
k 1·ygs-orders. t' Amsterdam, 1 Gü 7 .  2 ml.  in- 1 2°, a vec nombr.  g ra v .  

T .  I I .  p .  24:3 . Descrip . de l 'ordre de la Toison cl 'or,  ::iv e c  la clrn rte, 

de fonclation de 1 -1 20 et vceu de Li l le  de I ;J5:3 et la bulle de 

G régoire X I l I  de 1 57 2 .  

1 9 2 .  HER�fANT. Histpire des 1·eligions ou orcfres militaires de 

l' Eglise, et des ordres de chevalerie . Rouen ! Gü8. i n -S0• 

1 9 3.  Iel . 2.ie écl . Rouen l 72û . i n -8° . t. I I ,  p. 298, o rigines : la 

t0ison d e  Jason,  le com merce des lain<Js  e t  la toison de Gédéo n .  

1 94 .  A brégt! hi�torique des oi·dres d e  chewllerie anciens e t  modei·

ncs. Bruxelles 1 776.  in- 1 2°. 

1 95 .  LABI.L:: 1·: (F. ) .  Tableau chro11ologiq11c et historique des orcfres 

de chevalerie. l 'a l'is r n0 7 .  i n - So.  

1 96 .  G r ccr,1 (Gactano) .  lcono.r;rn(i.a storica dr'gli onlini rcTi:!Jinsi 

et cavallesclieri. Roma l 83G- l 8·1 7 .  !) vol . 

1 97 .  Sr.m:LZE (H .  ) . Chron ique de tous les orrh·es de chevafr1·ie 
et marqucs d'ho11 ne1w, m:cc les dessins des déeorations.  Berl i n  

1 855. 2 vol . in-f" . 
1 98 .  Le p. ;\J ÉN EST l1 I E R .  Xo11 vcfle methode raisoimce dn blason . 
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Lyon 1 8 70. i n-Sn . l ' .  3· 1 7 ,  Ic� . :\. LI ,  d e�cription de l 'ordre de I n  
'J'oison d'  o r .  

1 9 9 :\ l .� 1 G :-1 E  ( \V . ) .  Dictionnaire c11cycl'lpddiq ue des oNfres de 

clt01;ale1·ie. l 'ai·is 1 8G l .  i n-8°. P. 2:{ ] , notice sur la Toison . 
2 0 0 .  DE \"AREN NES (:\Iarc-Gilbert), S . . J .  Le Hoy d'cmn°s . Paris ,  

I l i l laine 1 6:36 .  P .  :39:?, origines d e  l a  Toison e t  explication des fus i ls , 

doubles B .  

20 1 .  H ELYOT ( J e  P .  Pierre). Des chevaliers de l'ord1·e cle la Toison 

d'o1·. Va i r : !list. des ordres 1 ·eli:;ieux et m ilita ircs , t .  V I I T ,  p .  3 1 °1 .  
2 0 2 .  LIGNE (le p ri nce Charles de) . Mémoire sui· l 'orclre de la 

'l 'oison rl'or. Voi r : 1llélangcs m ilita ires , littemfres et se11time11 -

laires (pat• Ic prince CH .  DE L1G!\E) á 1lloi°1 t- Refi1.r;e, s1 1 1 ·  Ic LeopolJ

be•"(J près de Vien 11e et se i·enrl á Dnscle, 1 7 9 ;)  ;\ 1 8 1 1 .  3 1  vol . petit 
i n-8° .  t.  X X \. ,  p p .  3 à '272.  

2 0 3 .  l\Lu:rEilRG'.'i . A n ccdotes h istoriqucs sui· l'ordrc de la Toison 

d'o1·. Vair : A n11alcs des royages ( 1 800) , t .  I f , pp . 1 70 à 2 1 2 .  (A nee
dutes t irées des mémoires rl u p r ince de Ligne). 

2 0 l .  MEzErc\ Y .  H isto ire d� Fra nce. l 'n ris , I G85.  T .  l f ,  p .  G 1 7 ,  

< "auses rle l a  créat ion d e  l 'ordre d e  J a  Toison d ' o r, att l'ibuée à l 'exe1 1 1ple 

de� p 1 · inces norm:i.nds et pour cél ébl'ct· la Yert u .  
205 . H .·E1ci-:cs (F'1°a!lr: i scus). A nna /es dHcwn seu principum Rra 

ba11 ti11 ' .  A n tvc!'pi;e rn·.?: 1 .  T. r ,  p . . 1 ( )8, rep1·uduit I e  d ip lomc do 

la Cl'éation de l 'u l'd 1·e rl u 27 novc 1 1 1 1. i 1 ·c 1 4 �l l .  

2 0 5 .  Don. REGA R\" (.José-Gi l ) .  Historia de las OJ'denes de Caval

leria y de las condccoracionrs Hspanotas . Macl t·id 1 8G 1 - 1 865. 
;) vol . i n-f0• 

207 .  DE CoRMETTE (H. ) .  Histoi1·c et statistiquc des 01'dres de che

ralel 'ir: de l'E1tropc. Paris 1 8 5 3 .  i n- 4 ° .  
208.  Dirnsso:; (.Jacques) . Pièas li i:storiques des 01·dres de clterri

/Ci'il!. ] l ecol'ations m i l itai1·cs et  c· i 1· i les, orné de l OG pl . l 'aris 
1 8 1 1 . i n -8°. 

2 0 9 .  \l 1G N E  ( ! ' abbé ) .  E11 cyc!opédic. Dictimmai;·c h äaldiq ue .  l ':ll'is 
l �U l . co l .  [ l i 1 ,  n oticc su cc i 1 1de sur l 'o !'clt·e rle la 'l'oison d 'or .  

2 1 0 . P1m1wT (A .  :'IL ) .  Collect . h istoriq11e des 01·dres de cli eralerie 

cii;ils et m ilitaires. Paris 1 8::0. i n -11°. ( \'oir ei -dessous 11° :!! ; ! . )  
2 1 1 .  BIEDEN FELD ( l"e1-. l . ,  f1·0 ï°hcr-r v o n  ) . Gesc!t ichte wui Verf(lss1mg 
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allel' geistlichen und weltlichen erloschcnen u nd blühenden Rittcr
Ol'flen . \Vei mar 1 8 1 1 .  2 vol . in-1° et atl as .  

2 1 2. BoNNAN! (P.) .  Ordinwn Equestrium el  1'1ilitarum cata!o
gus in imaginibns c.'"Cposilus . Roma l î  1 1 .  in- !0• 

2 1 3 . l 'E RROT ( .-\ • .\I . ) . Historische Sammlung allei· Hitlci;onlcn 
der T'crscheidc11en Nationen . Lcipzig 1 8 2 1 .  i n-4°. 

2 1 4 . C L A RK (Hugh). A concisc history of Jlnightltood, contai
ning the reli,r;ions and i;zit itary orders wltich hai;e been institu . 
teel in Haropc. TVithe clesc1·iptions of their mantles, caps, collars, 
staJ'S, ribbons a11cl mottocs. Lonclres 1 781 . 2 vol . in-8° .  

2 1 5 . I-f A NSON (s ir  L.) .  A n  accumte historical account of all the 
orders of 11.nighthoocl at present e.x;isting in Ettrope. Lonclres
Haml.Jourg, 1 802. 2 ml. i n -8°. 

2 1 6 . B u RKE (Sit• J ohn Bernard). The booh of orders of J\.night
ltood and decorations of honors of all n atio11s, comprising an  
h istorical account of cach orde», embellislted wilh fac-simite 
colo11 1·cd illustl'ations of the insignia of the various 01·ders . Lon
dres 1 8G8. i n - 8°.  

2 1 7 . Ordenische beschreibung mit was Stattlichen ceremonien 
uncl :;ieJ'lichheden . Dilingc n ,  Mayer, 1 597 . 

2 1 8 . A 'Ciso nm:amcnto unuto datla cila di Ganda dell o;·dinc 
tenuto dcll Afocsta del re 1 'hlippo i11 crcarc alcu11 i Signori cavallieri 
ch iamati dell m·dine del Tosone.  

8iul iotl1 . d e  l ' Uni versité d e  Gancl, G .  N° 793 1 .  
2 1 9 . Helation exll'aordinairc de la ceremonie de la Toison d'or 

( lüî9) .  
Bibl ioth . d e  l ' u n i v .  de Gand . H ist.  N °  4 1 68. 
220 . Rxtrait des comptcs de .Matlhicu Regnault, concernant 

l'ordre de la Toison d'o1· ( 1 4:32) .  
:\Is .  d e  la Bibl iot h .  de l ' r\.rsenal, à l 'aris, N° 3 ( i l7 .  (28 1 .  H .  Fr.) 
22 1 .  Dcscri'ptio cw1 ·ei V cl/cris ad Sacratissimum Romanorum 

sempCI' A ugustuin Rodolplwm J !. Prague E>87 . 

2 2 2 .  JEAN n'E:\' N ETI ÈRE�. Le chevalier sans 1·eprochc Jacques 
de Lalai11!J . Tonrnai 1 63:3. in - 1 2° .  

2 2 3 .  C l ! ASTELLA!N (George) , ehevalier, historiographe des cl ucs 
de Bourgogne Phi l i pve le 13on et Charles le Hardy . Histoirc du bon 
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chei;(llia Messil'e Jacques de Lalain, fi'è1Y! et compagnon dr /ordrc 
de la Toison d'or. Bruxelles, Velp i us, 1 634. i n-1° avec portrait. 

224.  Idem J. A. BucHoN . Collectirm des chroniques nationales 
françaises. Chronique de J. de Lala in, par G. CHASTELLAIN . 

Paris 1 825. in-8°. 
Publiée d 'après Ie ms.  de la biblioth . nationale à Paris. 
225. DE L1NAS. Renuoy de l'ordre de Fmnce, par S. M. l' empe

reur Charles V. Relation d'Anthoine de Beaulainc01i1't, roi d'armes 
de la Toison d'or, publiée pour la première fois avec notes et  
introduction,  par C n .  DE L 1 N A S .  Valenciennes 1 855 . i n-8° . 

Extr. des Arch . hist. et litt. du Nord de la France et du Midi de 
la Belgique, 3e série, t .  V. 
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n .  M A i\ USCmTS. 

226.  ll.\CLOT (.Jean) , Pari s ien.  !listoi1·e de la Tois'm d'01" 
recueil/ie, pei11te et escrite pm· . . .  it Bruxelles en i r n:n , et dédiée 
à Max i mil ien-Emmanue l ,  électeur de Bavicre , gouverneur général 
des l'ays-Bas, dont les armes sont pointes sur un fe uillet précéclant 
l 'épitre dédicatoire.  i\ l s. in f0 de 1 28 ff.  et table d' une belle écriture 
8oignée. Armoiries de ü2 chevaliers e n  co uleurs avcc quartiers et 
notices biographiques. 

Ce ms. a fig-uré à l 'e xposition de Brug es, secti o n  II. i\"0 (i 1 .  

(Catal. p .  5 . )  
B i b liothcq u e  royale à B ru xelles, fonds Goethals .  N° 578.  Prove

nant du comte de Colins,  p uis de la vente Leclercqz, à Mons , en 
1 829.  

227.  < l c1L�!OT. Histoire ms. de la Toison d'or, recue i l  de not ices 
sur les cheval iers rangés par N° d'ordre et généalogie des familles 
des chevaliers . Ms . composé de 3 vol . petit  i n-·1° . 

B iblioth. roy. à B r uxelles, fonds Goethal s .  N°3 58G à 588. 

228. De l'oi·dre de la To1:son d'or, histoi1·c de l'ordre de la Toison 
cl'or de p uis l 'ol' igine jusqu'au règne cl .A lbert et d' Jsabelle. Ms. iu-fJ 
de la fin du x vin• siècle. 

B iblioth . roy . à Bruxe l les. N° 1 4509. 

2 2 9 .  Histofre héraldique, genéalogique et chronologique des che
valiers de l'ordre de la Toison d'or, ms. du xvm• siècle . 

B iblioth. roy. à Bruxe l les.  Ms. coté I I .  N° Hl27 . 

2 3 0 .  Histoire de la Toison d'or, écrite en 1 786 en espagnol, 
avec armo1r1es. 

Ce rus. 11 figuré à l ' c xposition de Bruges. N° 83 de la section I I. 
Catal . p. 97.  

A rchives d u  ch11pitre d e  l a  cathédrale d e  Barcelone.  
23 1 Le livre d' or de la Toison d'm·, par BcTI\ E'.'IS. 
Ms ayant fi g uré it l'exposition de Bruges, scction I I . N° 66. 

(Catal . p.  95) . 

B i b lioth . h éralcl . a u  Ministère des A ff. étrang. à Bruxelles. N° 300. 

232.  La Toison d'or, état présen t .  Splenclide m s .  i n-t",  fait p a r  
M .  \'an Driesten, a1·ec ruiniat u1·e3 ,  portraits des chefs de l 'orclre, 
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banquet d u  Faisa n ,  tournois ; chaque page eneadrée de bel l es bor
d ures d e  fleurs et  rle rineeaux dans Ie type des mss . d u  xv• siècle .  

Ex position de Bru ges, seetion X ,  (pag . 28;1 d u  eatalogue) . 

A ppart . à M .  Y a n  Dl'iesten .  
2 3 3 .  L'ordre illustre de la Toiso11 d'o1-, ms. petit  in-f0 sur papier 

avee nombreuses armoiries eulum inéfl s .  
Exposition d e  Bruges, seetion X .  (Cat a l .  p 283) .  

A ppart . à M .  Van Drieste n .  

234. ScoTus (Joannes-Hubertus) . Histoi1·e de l a  Toison cl'or, 

en l at i n .  « Exeellentissirno v iro d 110 J oanni  l{udan,  j urisconsulto 

» eanonieo d i v re  i\I ari::e, apud Cameracurn ,  H ubcl'tus Scotus > >,  m s .  

i n-8°, daté de l ;J3 I . 
B ibl ioth . roy . à Bru xelles,  fon ds Sept-Fontai nes. N° l l !HS. 
235. Memorabilis pl'omotio eju sdcm Joam1is Scoti in cancel

!rwiwn O!'dinis aw·ei T"ellen:s, m s .  in 8°, daté de 1 53 1 . 
I3ibl ioth . roy. à Bru xel les ,  fonds Sept-Fonta i nes.  N° J H lî 6 .  

236 . Oratio habita Tornaci, die Capituli gcncmlis illius oi·dinis 

anno 1 .5 36, 3 nonas dcccmbris, ejusclcm Hnbcrti Scoti ,  d"i de 
Busco , domini Isaac, can ccllal'ii ordin is , m s .  i n-8°. 

Biblioth. roy. <i Bruxel les ,  fonds Sept- Fontai nes . N° l l üî û .  

2 3 7 .  Petit traité des chro11iques des comtcs de Flandrcs, par 
s ire J EA N  DE FoENCY, abbe d'Hcn11 in-Lietart, (eoutient une 1·ela

tion de la fète de la Toison rl 'or,  à �Ions,  en 1 .1;: it ) ,  ms. i n-f0 ,  
s u r  papier. 

Bibl ioth . publique d e  l a  v i l l e  cL\.rras. 
238. Lettl'e de Phil ippe 1 V à l ' i u fant c [sabel le ,  honorant la mé

moire d u  eomte d'I senghien,  cheval ier de l ' o rcl!'c. i\l ncl ricl ,  1 6  j u i l let 

1 63 1 .  (N° î\J:2, Van H u l thern) . 
B i blioth . ruy . à Bruxe l l e s .  �0 I î 39R . Prov . de l\el is .  
239. Patentes rl'él eetion des comtes  d ' Egmo11t ,  de l{w u l x  et d e  

I�ossu , e t  d e s  p l'inees de Rachc et de L a  Tout', il l a  dignité d e  
('heval iers de ! '  ordre de l a  Toison cl '  ot' .  �lacl t·i d ,  I e  . . . 1G8î . 
( .\0 802, Van H ul t hemî . 

l3 iul ioth . roy. il Bru xelles . N° Jî:-JO'i .  1 ' 1·oycna11cc N 1mc11s.  
240 . Enquête relative a u  clwYalier de l 'ordre, Adul phe d e  Clevcs,  

s•· de Ravestein e t  réponse et j us t i ficat io11 d u  dit se igneur a u  eha-
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pit  re de l\fali nes rle U9 l .  - J ustification du seigneur de la Gruut
huuse avee let tres des l\l embres de Flan d re à l 'cm pereur l\Iaximil ie n .  

Copies i n - f0 sur papier, écrit.  d u  xv1 11° siècle .  
Bibliot h .  ro,y . à Bruxelles, section d e s  mss. N o  :?0889 . 
24 1 . Index des principalcs matières et choses rcmar1J1wbl1's 

co11 ten ues aux rcg istl'es rle l'ui ·d1·e de la Toison cl'u1' ,  dep ui� te 

10 jw1viel' U29 jusqu 'cn 1J73. 
\Is.  i m portant de 3,1 pp. contenant l ' iust itut ion,  les ordonnances,  cé

ré1110nies, rapport de J ehan de Saint- Remy , des extrails de  chroni
fj U('S ,  un gran d plan des blasons des chevaliers tels qu' i ls  se trouvent au 
.chccu r  de Saint-Donat à flruges, les li lasons des chernliers à Sainte
Gudule à Bruxelles, les blasons des chevaliers à Notre- Dame à 

Bruges,  u n  extrait  des registres de l 'ordre contenant la x c x_e fètc, etc. 
B iblioth . ro,y . à Bruxelles, sectio:1 des mss. N° !?085 1 .  

242. Suite du u0 pi·écddent de J J 74 û 1:'598, contenant les clta
pitres de  Barcelone , d 'Uti·echt ,  de Bruxelles, etc. Documents d ivers . 
Ms.  de 309 pp.  

Biblioth . roy. i1 füuxel les, section des  mss.  N° 20852. 
243.  Suite des n°·' precédcnts de 159.9 á 1 763, contenant les 

relations des rois d 'armes conccrnant la  rem ise drs col l iers, la 
1·elat ion des eére mon ies a la 1·éce ption des chevaliers de:> Pays de 
Pardeça (p. 87) les listes des chevali ers créés depuis la ccssation 
des chapitres, etc.  Ms . de 24 G  pp . 

13ibl iot h .  roy . à Bruxelles, section des mss. 1\0 2085:L 

244. Lelti'es et copies de docwnents et ordonnanccs co11cernant 
l'ordre de la Toison d'or de 1524 á 1 7 25. 

H iblioth . roy. à Bruxelles, section des mss .  N° 20858. 
245.  L' i11stituti0n de Cordre de la Toison d'or par très hault,  

l1·ès e:rcelle1 1 t  et très puissant  pi·ince Jfgr Philippe, duc de Bow·
go,1p1e (1.J2D) ai:cc z, s ordo11 11a11ces et statuts cl' icelluy ord1·e, tii·J 

des ancic11s 1·cgistres de plusiew·s grPffie1·s et h i.JJ'auts dudit ordre 

l'an 1606. 
Copie sur pn pier du xyn• siècl e .  Reg. i n - f0 de 79 ff. 

Bibl :oth.  de Sainte-Gencviève à Pa.ris,  m s .  N" 370. E. f. in-f0 1 2. 

2 4 6 .  J11struction des céremonies que l'on doit observci· à la i·écep-
tion du collier de la Toison d'or par son excellence le dnc d'Ayen , 
des mains de S. A .  H. et sdrJnissimu su1j;neur comte de Pro1:e11ce 
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par commissw11 du Roy n o tre seigneur chef' et souu:1·ain de eet 

ordre insigne . A Madrid le 24 may 1 780. Signé : le g1·etfter de 
l'o?'dre : don lgnace de Coural y Acquiire . 

Copie de Ja fin du xv11 1°  siède, au f0 51 du  Recueil des statuts 
du très noble ordre du Bain .  

Biblio th .  d e  J 'Arsenal à Par·is N °  03 1 4 .  ( 1 8;Jl>is J .  F . ) .  
2 4 7 .  Pieces relatices á l a  réception dans Col 'drc , d' A nne-A ugustc 

de illontmoi·enc,1;, pri11r·e de Robecq . 
Copie d u  xvmc siècle préc.;édée de t'Jnstitlltion dc t'u1 'lfre de fa 

Toison d'or par très haut et très excellent pri1 1cc Mon scignem' 

Philippe, duc de Bourgogne avec les ordoni 1 a n ces et statuts d'iceltuy 
ordre, tiré des w1ciens registres de plnsieurs gretften et herautts 

dudit o i·dre l'an 1606. 
Ms. sui· papier de 17:? pp, pet it  in · f",  rel en v e a u  brun aux 

armes d u  prince de  Robecq . 
Bibliotb .  de J 'Al'senal à Paris, 111.3 . No 3liSl .  (G?L>is Hist . franç . ) .  
248. CHASTELLAIN . Faits du noble chevalier de Lalaing . Fort 

beau ms. sur· papier, avec Ju portra i t  de Georges Cl iastel l a i n ; éc1·i
ture du x v• siècle. 

Exposition de Bruges, section I l ,  u0 33. (Catal . p. 0 1 ) .  
Bibliothèquc du  comt c  d e  Lalaing.  
249 CHASTELLAIN ( ' ) . Chro1 1 ique du chevalie1· Jacques de Lalain , 

ms. sur vélin de Ja fin du x v• siècle, écl' itnre gotli iquc al longéc . 
Bibl ioth . nat . à Paris ,  fonds de l ' abbayc de Saint-Gcrmain-des

Prés . N° 1 18 .  

250 .  Lettre concernant l e �  h istoriographes de l a  Toison cl 'or, 
émanant du généalogiste LEFORT, de  L i ége . 

Bibl ioth . roy. à I3ru xellcs . 1'0 U510 .  

2 5 1 .  Recueil de lettres adressées à J\ I r  de  Dors d 'Overen,  rela
tives à la publication de son ouvrage sur Ja Toison d 'or .  Année 1 768 . 
Ms. de 1 27 ff. i n-f0• 

Biblioth . roy. à Bruxelles , scction des mss. N° 20870. 
252. Octroi sur parclicmin,  r lél ivré par J ' i 1 1 1 pératrice J\farie-Thérèse 

(1) Georges Chastellain, dit l'aventnrvux,  cheval ier, roi d 'armes de la Toi
son tfo1· et h istoriographe de fonlre, né à Gand, on l -IU.J., dócédé à Brnge>, 
en l .J.7 .J., écrivit la chronique de La lai ng, entre Jes années l .J.::i8 et 1 47.J.. 
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à Mr P .  J .  de Bol's d ' Overcn , m aît re aux rcquétes et consci l lcr 
au grand Consei l ,  de pouvoir faire i mprimer son Histoire de l ' ordre 
d e  l a  Toison d 'ol', en fl'ançais et  en l a t i n .  Donn é  à Bru xe l les,  
Je 10 aout 1 767 et scellé d u  grand sce a u  en cit·e rouge . 

BiL lioth . roy . à Bruxe l les,  scction des mss. 1\0 20882 . 

253.  Prospectus de l ' o uvrage du cor, se i l le r  de Bors d'Overen . 
Proj e t  de pre face . Note s 1 1r  les frais de l 'édi t i o n .  Projet dessi ne 
pour les grandes planches de quartiers. Exem pla ires manusc!'its 
des conditions de la souserip t ion , signes par de l3ors et scellés de 
son cachet e n  p lacard , M a l i nes 1 7ü8 ; et exemplaires imprimés 

(7 ex. m s .  et 2 ex . i m pr .) . Exemp l aires d u  prospectus imprime a vec 
planches. Etat des souscripte u rs . Correspondauce, etc . l\1ém0i res 
i mprimés destines à ètre envoyés a u x chevaliers, pour les engager 
à souscrire (2 e x . ) .  

Cc portefeuille contient Ie ti tre d e  l ' Inventairn de d e  Turck, 
(Biblioth . roy. N° 208 �0 . Vo ir e i  dessus Ie n° 08) t itre qui  fut 
d ecoupé et enleve du ms. primit if, comme s i  on antit rnulu en 
cacher l e  véritable a u t e u r .  

B iblioth.  roy . a Bruxelles,  sect i o n  d e s  mss . 1\0 ?0848.  

2 5 i .  Portefe u i l le contena nt u n e  sél'ie de passe-partouts gravés 
sur cuivre, ovales desti nés à recevoir les portraits des chevalie1·s 
de l ' ordre, en dessous cartouche pour i nscription à m cttre et dess i n  
v ide  de l 'armoirie cntrn11·éc d u  c o l l i e r  de 1 ' 01·dre . 

B ililioth . roy. à Bruxelles, section des mss. N° 20846 . 
255. Portefeuil le  contenant une serie de p lanches préparées pom· 

l 'ou vrage de de f-lo rs .  Quarlicrs, noms et armes indiqués.  üivc1·s 
modcles clécoupés de l 'ouvr11ge d e  J. B. l\faurice . 

B i L l io th .  roy. à Bru xe l les,  scctio n  des mss . N° 20847 . 

256 . Série de défets des t inés à l 'o u vrage de de Bors, quelqucs 
portra i ts  de cheval iers, graYés (gravures anciennes comme rnoclèles ) .  

(juelques exemplaires d ' u n  8péci m e n  généalogique impri m é .  Série 
d e  notes d iverses y relatives . 

I3ibl ioth . roy . à B ruxelles, secti o n  des mss . N° ?084 9.  
257. Fundrailtes des chei-atici·s de l'ordre. 8 rn a i  1 50:2. 
Hecueil  ms. fa 21..iG. 
Bibliot h .  de L i l l e .  N °  ü:.?G. 

258. Acte secret toucha n t  t'appoi11 tement et appaisement (u ict 
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an conseil du noble ordrc de la Toison cl'or, conlre 1lfq 1· le 
com te de Sainct l'ol d'uue part et Monsieur Le comte de Chimay 

d'C! ulrP, le _\ïf mars an lieu d'A nrei·s, l'cm 1 -1 78. 

H ecueil  m s .  f0 273. 
13 iu l ioth .  de Li ll e . N° 626. 
259 S 'e11s1àrent les ordonnances et instilutio11s des chevaliers 

de la très noble Toison d 'o1 · anno 1-12D, ei Lille te 27 novem 

bre 143 1 .  
Recue i l  m s .  f "  J O(î. 

Bibliot l 1 .  de L i l l e .  I\0 G '.! 7 .  
(Ce n °  e t  l e s  s uivants  auraie 1 1 t  d 1'1 t 1·011 ve1· p l ace après I e  u 0  8"1 ) .  

2 6 0 .  Statuts et ordo11 nances de l'onh·e. 
}{ecueil  rns f" 32 v0• 

B i b l iot h .  de Lil le .  ;\o 62'.!. 
2 6 1 .  Sensieut la lable du prJse11t  licre des O)'(lomwnccs de l'ordre 

de la Thoison d'or. fo 1 et  table d e s  addicions C't nlt eracions fai tes 

aux al'ticles des stntus d u  t1·ès noble ordre du Tlwi son rl 'or,  pu is 
l ' instit ucion d' iceluy.  

l\ls.  sur parch . du xvte  siècl e .  3 [)  ff. i n - 1° ,  rel . en maro1 1 . rouge , 
tr .  dorée . 

B i hl ioth . de L i l l e .  :\°" 5 Hl .  
2 6 2 .  l1ëtes e t  cho]i . de l'orrb-e de la Tuison d'o".  l11stitutio11 

de l'ordrc, son subjet et origine.  Les pudiques amours se remar

quen t en Ph ilippe dict Ic Hun .  f° C ,  Recueil de toules les (i:sles . . .  

d e  1 5?0 à 1 55\.J, a Ycc les hlasons colol ' iés des che rnl iel's. fn : � ,  
{'01·d01mw1ce de l'ordi·e H 3 l .  f0 1 7,1 , i 1  la fi n se l i t : « ad 1c vé cestc 

copie I e  -.!• j o ur de may l ;:,()5 " et a u  f0 G :  « armoir ie d e  son 

altesse puur envoyer à ::\ Iaclame de :\larquette .  " 

i\I s. su i· 1rnpier de l H1 Jf. plus  ff. pré l i rn .  A-G,  avcc grnrnres 
pci u t c s .  

B i b l iotli . cle L i l l e .  �0 5 1 7 .  

2 6 3 .  GooHAN (.Jeau) . . Mr!nwi1 ·es h isl<n'Î'JllCS co ncern an ls l'i11stila

tion de la Toison d' 01· et la n (Jblcssl' et faits historiq11es des che
utliers d1<clit o rdrc . 

A u  f0 46 d u  Recueil h istorique . l\l s.  d u  :x v 1 1e sièel e ,  10'.? ff. in-4°. 

l3 ibl ioth . de Dijon.  I'\0 1 1  JO (1 88) , fourls Baudot . 
264. Rcc1<eit des p iëccs conc1Tnw1t  la Tuisun d'or. 

l 
1 
1 
1 
1 



Extrait des reg .  des chapitres de l 'ord re fait par B. Petit, eha1 1o i 1 1e  

de Condé, f" 1 première tëte tenue à Li lle , 1 4 3 1 .  f'o 3 ehapitre 
tenu à Gand p. 54 3 .  

C réations d e  chevaliers j usqu' e n  l 573. 
lnve11tai1·e des ornemens et habitlemens de l 'ordl'e de la Toi

so11 d'o1' .  Reg. et pap. trouvés à la mortuaire d u  vi.comte de Bruneau , 
trésorier de l' ord 1·e et amman de Bruxelles, 1 1  j u i l let 1 70 3 .  

Minutes des lettrcs cnl'Oyécs par Godefruy a u  cardinal d u  Buis,  
1 72 1 - 1 7 2:?, et lettre autogr·aphé1 d u  cardi nal , lcttres écrites au sujet 
des prérogativcs des archevèques de Camltrai et du d roit q u ' a  Ie 
roi  d ' Espagne de faire des ehevaliers de la Toison d'or à l 'exclusion 
de l 'em pereur, p. 6?3. 

Si I e  roi en qualité de duc de Bourgogne peut prcndre Ie titre 
de chef et souverain de l 'o rdre, mémoire par Denis Godefroy, p p .  

73 1 et 747 . 

Mémoire au suj et de l 'ordre de Ja Toison d'or et de celuy qui 
doit  en ètre Ic ehef, par .Jean C«1dcfroy, p.  755. 

Commissiou clonnèe aux eonseillers Ubi n ,  l 'npejans et Cazicr pour 
retirer tous l es papiers et elfets d u  t résor de l 'ordre et les faire 

transporter à la chambre des comptes, j ui llet-aoüt 1 71;) ,  p .  86U. 

Le recueil  est aecompagïié d 'unc tnltle faite par Goclefroy. 
Ms. in 4° do fl38 p p .  
Biblioth. d e  L i l l o .  N °  1 15 .  
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ARMORIAUX DE L'ORDRE ET NOMS DES CHEVALIERS 

,\ . l \1 1 ' H . 1 \ 1  i°·:S 

265.  C n I FFLEn u s  (.Joannes-Jacobus) . Phi l i pp i  l \· ,  calholici rcgis e t  

seremissimm principis Isabella-, C l a rie Eugenia· Il ispa11 iaru111 i nfan
tis,  medicus a cubiculis ordinarius.  

!nsignia gentititia equitum 01·dinis l"elleris aurei, fecialiwn 
verbis enuntiata latinè et gatlicè p1·odncta. Le blason des annoi
ries de tous les cheraliers de t'unfre de la Toison cl'or ,  drpuis 
la première institntion jusques û préseii t .  Antverpi :c ,  ex ofTicina 
Plantiniana [falthazaris i\Ioret i , 1 G3:?. in-1°, a rnc ueau front ispice 
rep1·ésent;i nt l ' c x pédit ion des A rgon:1 n tes et J ason conquérant Ja 
Toison, encad1·é dans un col l ier  de J ' orrlrc ; dans la vignette, la 
devise : Pretiwn cw·sus a1 1 1wi pellis; en e xergue : lgneus est nos
tris vigo1· et ccclestis ori!JO prii1cipibus ; a u  dessous : Mc1·ces p1·imû 
dig11a cariná, aux quatre coins les kitons de saint André, accom 
pagnés de fusils et semé de flammes, 1 4  ff. l iminaires,  232 p p .  
tables et approb . 7 p p . et  1 f .  blanc .  

266.  M A U RICE (.Jean- B n pfote).  Le blason des annoiries de tous 
les chevaliers de l'ord1·e de la Toison d'or, depuis la première 
i;1stitutio11 Jusques û p!'ésent avec le11rs n oms, sw·noms, titres et 
cartiers, ensemble lew·s élo.r;es dcscl'ites c11. bn:(. Le tout recueilly 
par JEAN - B A PTISTE MAURICE, hdl'aut et roy d'armes de S. 1ll. Catho
lique. A La Haye, cltc.:; Jean Romma::;eyn ,  lüG5. Il est á 1;cndre 
en A nve1·s clic.:; Juliell Montfort, decins la Hoochstract. 

1° Frontispice ; 2° Blason d es couleurs , lG lf. l iminaire s ,  dédicace, 
taules, .articles d e  J ' ordre, etc" texte 4\)4 pp. et 11 ff. d ' errata 
et de taliles . 

L'ou vrage contient qt 1a11t i t é  dl ·  blaso11s gravés tlo lous les che-



r n l iers dr la Toison cl 'or,  dep1 1 is  l ' ( l l 'i g i 1 1 e  j usqu'c11 rnG5, aYcr 
l c u rs quartiers et offre ectte part ieula1·itó c' cst que ! 'auteur dunne l li 
quartiers pour les empcreurs et l'Ois ,  8 q uartiers pour les pri nces 
et d ucs souverains et 1 quarticrs seulement pour les cheval iers 
non sou verai 1 1 s .  

267.  I d "  2 •  édit . d a t óe de L a  Ifaye 1 G6î.  in-f0 • (Rare, rl 'nprès 
de Bure) . 

2 6 8 .  Id . ,  3e écl it .  datée a u ss i  de La Haye 1 G87 .  i n-f0•  
2 6 9 .  Les n oms , suruoms . qualite::, w·mes et ólasons de tous 

les prin ces , se(qneurs, com m a n rlcui·s, chei:aliers et o(fi ciei·s de 

C 01'dre et lllilice de la Toison d' o1· ; depui� C in stitution jusques 
à p1·esent, cn!c;:; par Ph ilippes - le- Bon , pai· la grnce de Dieu , rluc 

de Bourgogne, de Lothier, de IJmbant et de Limbourg ,  comte 

de Flan di·es , d'Artois, de Boui·gogne,  palatin de Namw-, mar

q1tis du Saint-Enipii·e, se(qn eur de Salin es et de Malines , (on 
datuu·, p1·emie1· chef e t  so u verain d e  l'ord1·e de l a  Tuison d'o ",  

1 4 29. Paris,  P ierre Lamy, 1637 . i n-f0• 
Ou vrnge fort rare, i mprimé sur Ie recto seulemen t .  La Bi lil ioth . 

nat. à Paris ,  en possède u n  e xemplaire .  
2 7 0 .  I301sSEAU (Jean), enlumincur d u  Hoy pour les cartes géo

grap!t iques .  
Les noms, q ualite;:; , armes et  blasons de tous lfs chevalie1·s de 

la Thoison d'or, Jepuis la 1 "  i11:;titution faite pai· Philippe, du c 

de Bo u rgogne, dit fr> Bon, premier chef et dudit orcli'e l' an 1-1 :.!!J, 
recucitli de plusieu1·s autew·s e t  mis en lwn ière par" . Pnris,  Clau
sier et de Varen1 1es ,  1G:J7 . i n-f0, ·11 pp. e t  table 2 ff. 

L'auteur donne l ' h istoriquc sommaire de la création de l 'ordre 
et la l iste complète de tous les chenliers, dont l es b\asons sont 
réu nis  e n  grandes planches gravées à pa1't et u n  joli  frontispice 
orne Ie t itre. Il repré<ente Jason conq uérant la Toison , a\·ec les 
légendes : La Toyson cCor est Ie prix de ina coiffse, et : C'est 

une récompense digne du premier ncwire. 
U n collier de l' ordre entoure eet te vignette et en exergue se 

l it :  Nos capitaines ont une vigueur toute de feu et l ire leur 

origine du ei el ( sie) . 
Voi r :  I301sSEA U .  Promptuaire armo 1·ial. Paris w:::io .  in f0• 
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27 1 .  S o Y ER (Clau de) , enlumineur d u  Roy . 
A rmoiries et bla:::ons de tous les chevaliel's de l'o1'd1·e du Saint

Esp1'it, de la Jar1·etiè1·e et de la Toiso11 d'o1', clepuis le commen
ccment d' iceux jusqu'à p1·csent, l 'aris 1 643 . in-f0• 

( \' o i r  la  Bibl. h ist de la Fr.rnce, par JAcQUES LELOXG) . 
272.  L A RCIIEY .  Ancien al'nioi'iai équestre de la Toison cl'or 

et de l'Europe au X P  siècle, fi.1c -simile d'après le ms. n° 4790 
de la bibliotltèque de l'A rscna/. l 'aris, Berg:er-Levraul t ,  1 890. 
1 vol. gr . i n-f0, t iro à 500 exem plaires n umérotés. 292 pp. 

273.  Les armoiries des chevalÜ'rs de la Toison d'oi', des 7 fa 
milies de Loui.:ain , des ducs, pl'inces. vicomtes, comtes, barons, 
chei.:alie1·s et nobles. 

Recueil d e  7 planches in -4°, g1•avées par F. HARREWYN , graveu1· 
o rd i naire du scel de S. :'II. r. et C. et de la l\lonnoye, etc. Bruxelle s 
s. d .  ( 1 733- l î::l7) . (Ne cont ient  q u e  les armoiries avcc col l iers 

d e  la Toison d 'or , d es Ligne , Are nberg . Chimay, R u bcmpré et 
To u r  et Taxis) . 

274.  SANSOVINO (Francesco) . Ordine de' cavalieri del Tosone, 
m:eru la institutione clell' ordine di Cavalleria del Toso11e. I n  

Venctia, Aldo, 1 558. l:n vol . i n-4°. 

27 5 .  D r·: SMET ( J .  J . ) .  ,Yotice Slll' les annoiries des chevaliers 
de la Toison d'01· qui  so11 t conserrécs dans la cathedrale de 
Saint-Baron á Gand, par le chano i ne J. J .  De Smet, membre 
de l ' Araclémie. - Bulletins de l'Académie royale des sciences et 
be!lcs lctl?'CS de Bruxelles , t. \:: J' 1 e part" 184 J '  p .  1 37 .  
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B. �IA.\'LSCRlTS. 

276. A rmoi·ial de la Toison cl'or ,  ms. d u  x v 1e s iècl e . 
E xposition de Hruges , section I I .  N° 4 9 .  (Catal . p .  9:3) . 
Uibl i oth de l 'Herold Verein , à Berl in .  

277.  A rmorial de la _ Toison cl"or, m s .  d u  xv1' siècle, armoirie s 
co lori ées.  

Exposition de Bruges,  sect ion II .  l\'.0 :->8 .  (Catal . p.  0 J ) .  
l l iulioth . de M .  lfosenheim,  à Lond 1·es. 
2 7 8 .  A rmorial de la Toison d'or, ms . du xvn° siècle ,  scmule 

être u ne copie d u  11° précédent.  
Exposition d e  B ruges , section 1 l.  N° 57. (Catal . p .  O J )  

B i ul ioth . de ;\l.  de Saint-Oue11 , à Valenciennes. 
279. A rmnrial de la Toison d'or, ms. d u  xvne siècle, avec 

arm oi ries co!oriées . 
Exposit ion de Bruges ,  section I I .  N° :J G .  (Catal . p .  91) . 
Biuliot h .  de S .  M .  Ie roi cl' Espagne. 
2 8 0 .  A 1·11w1·ial de la Toison d'or, m s .  du xn° s iècle , avec 

armo iries coloriées . 
E x position de B ruges , section I I .  N° G3. (Catal .  p .  9::J) . (Catalogué 

fautivement com me Liv1·e d 'ordonnances).  
Biuliot h . de M. E .  Walker, à Londres. 
2 8 1 .  Armorial de la Toison d'01-, ms. d u  xvm0 siècle . 
Expositio n  de Bruges, section I I .  N° GO. (Catal .  p .  94) . 
B iulioth . de M. Ignace de .Janer, à Barcelone. 
2 8 � .  Armorial de l'Europe el de la Toison d'or. Splenclide 

recueil  de blasons e t  de po rtraits ,  tenu à jour de 1129 à 1 4ü l . 

Tous les p e rsonnages sont représentés à cheval en costume de tour
noi et  sant coloriés ainsi que les ulasons, sauf quelqucs e xcept ions . 

M s .  sur papier de 1 67 ff. pl us les ff. A. à 30bis, hauteu r du 

m s .  290 mil l im " larg.  210 m il li m _ , reliure en veau brun avec 
petits fleurons dorés , lc dos a été refait . 

Provenant de la bibl ioth. de Paul my.  (Hist . N° G7Gr.). 

A été publ i é  par Lordan La rchey (voir n° '.?G4) .  
Biblioth . d e  l "A rsenal  à Paris. N° 4700. (ö�7 H ist .  fr.) 

283. A nnorial de la Toison d'or, ms . du xv11•  siècle .  
E xposition de B ruges, section ] [ .  � 0  1 � .  (Catal . p . �l�{). 
Biblioth .  de S. A .  l{ . Ie  prince de C roy-Su lre . 



2 a4 .  A 1·morial du x v1e siècle ,  ::ivec l es armoiries coloriées d e  
Phil ippe Ie Bon , des  Croy et des Lannoy . 

Exposition de Bruges, section l l .  i\0 50. (Catal . p .  04) .  
Diblioth. d u  chàteau de  Gaesbeek, à la  marqu ise d ' A rconati

Yisconti .  
2 8 5 .  A rrnoi ·ial d u  xv11c siècle ,  avcc quartiers génénlogiques d e  

chevaliers de la  Toison d ' or . 
Exposition de Brugcs, sect ion  I I .  N° 62. (Catal . p .  95).  
Bibl ioth . de  ivf. Frederiks, à M iddelbou1·g.  
286. Armoi·ial de la Toison d'or, écriture et blasons d u  x n 1e siècle .  
Exposition d e  Bruges, sect ion I I .  N° ü 9 .  (Catal . p .  0H) . 
B i blioth . de 11 . .\1 asso n ,  à A rniens.  
287.  Armol'iul de la Toison d'or, écriture d u xv11e siècle, ai·moiries 

al l emandes principalement. 

Exposition de Bruges, section  I I . i\0 î l .  (Catal . p. 0G) .  Cata-

logué par erreur comme L i v rc des Statuts. 
Coll ège des armes ,  à Londres. 

288. A rmorial de la Toison d'or, fragment de 8 ff. in-f" .  
E x position de Brnges , section V .  N° 1 .  (C'atal . p .  HJ2) . 
Bibl ioth . de l ' l lniversité de Gan<l . 
289 . Le ólason des annoir·ies de tous les chci:aliers de t'o1·d1'e 

de la Toison d'o1", drpu is la 1" i11stit11 lion jusqu'á p}'(Jsent .  Ant
i;erpicc cti; off. Plant .  B. Jloret i .  JlJDC.Y.Y.\J Copie de ! ' imprimé 

faite par G m LLA UME DE '1'0Rc1 mrEr.o:-1 .  Ecriture d u  xvm• siècle avec 
armoirics peintes à tous les  fe ui l lets .  

l'rovenant de  la biblioth . des Augustins déehaussés de Lyon ,  puis 

de la bibl iot h .  d e  M. d e  Pau l my. 
Biblioth . de  l ' Arsenal à Paris ,  ms.  l'\0 5?6î. (Hist.  franÇ'. î80) . 

2 9 0 .  Le ólason des armoiries , etc . , pat• J .  B . . MAuR1C 1·: , ouv1·. 
cité ci-dc$SUS n° 239, m a i s  rect ifié , corrigé , annoté et complété 
de nombreuses notes margin a lcs fort i m portantes. 

Biblioth . roy . à Bl'llxellcs,  scction des mss. N° 20840. 
2 9 1 .  S'ensuirc1 1 t  les Clectio11s et annoi1·ies des chcraliers de 

l'ordre de la Toison d'or, rirant:; et ti "espasse:; y cornpris les 
chernlirrs créés en vertu du bref' de G1·égoire XI II, Jusqu'au 
Duc de .Mantova . l\ls. i n-f0, sur papier, orné d ' armoiries de la f in  
d u  x n• siècl e ,  rel . maro q .  noi1', tranche dorée et ciselée. 
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Joli  encadrement d u  XYI" sieclc pour Ie titre d u  ms.  avec la 
devise : A ultre n 'auray. Q 11cl ques cartouches orncmentés contien
nent, l 'un,  un cheval ier en pied , revètu d u  costume de l'ord re, 

1 ' <1 ut1·e , la toison étendue sur l ' hel'lrn en dessous d ' un nuage se fon
dant en pluie;  u n  3c conticnt u n  tre;: c 1 1r ieux ! ion debout,  l a  tête 
rccou ve t'te cl ' u n  casque a vec lambrequins et Ie c imier d ucal ; i l  tient 
cl ' u ne pat te  I e  fusil et de l ' autre la pierre à feu. Autour d u  col 
est passé I e  col l ier de l ' o rdre. 

Le ms .  contient les éleclio11s des chevaliers,  leurs armes peintrs 
et. leurs noms . 

Les derniers feu i llcts sont b lancs, Ie ms .  ('Onticnt en tout 351 bla
sons peints sur :!00 IT. Les blasons ainsi que le co l l ier  de l 'ordre , 
sont des�inés au rnoyen d ' un passe-partout (voir un écusson vide 

a u  f0 1 7ti) . 
Le ms .  s 'arr1;te au p1·ince de Butera et au duc de 1lfanto1 1a.  
Diblioth. 1·oy . à Bruxel les .  Biblioth . de Bourgogne. î\0 1 0 151 . 
292 Le noule 0 1·dre de la Toison d'or, avec les Ulasons des 

chei:aliersJusqn'en f i"i83 . :\Is .  in-f0 ,  sur  papier,  de la fi n du xne sieele ,  
avec  armoiries. 1 8  if. 

Compi lation de d ivers manuscl'i ts  de la  méme écriture . Enumé
rat i o n  des cl1eval iers c1·éés, par chapi tres ,  avec leurs armoi ries peintcs 
en marge . A la fin se l i t : • Fin d u  noblc orclrc de la Toison d 'o 1· . 
26 j anvier 1 583 » .  

Biblioth . roy . à 13ru xelle.;; N° 1 0332, faisant p�rtie d u  Reg . coté 
N°S 1 0329 à 1 0365. 

293. A 1·nwi1·ies des chei:aliers de l 'ordre de la Thoison d'or 
jusqn'en 1 546 . 

British museu m ,  acid .  mss . N° 2 1 ü38 

294 . Chevaliers de l'ordre du Thoison d'or. Ms. con tenant les 
armes de tous les cheval iers, avec les portraits des souverai ns,  chefs 
de l 'ordre, depuis  ] ' origine j usqu 'en  1 350. 

Abbaye de Woburn (Surrey) ,  ms. N° :?�30.  

295.  A nns of the Knights of the orde1· of the Golden Fleece, 
f1 ·om the Jnstitution of the order in J ·129 to the year 1602 . · 
Ms.  avec armoiries enluminèes et port.raits aj outés . 

British m useum,  Ki ngs mss. i\0 421 . 
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296 .  F:xfracls relatin,r; to lln ights of the Golden Fleece . Copie en 
ext1·ait de l'ouvrage de  GoLLCT, la Répnb .  Séquanoise . Dóle 1 592. 

British m useum Eg. mss. N° 1 906 . f0 1 7 7 .  
297. Rrcueil des noms des chevaliers de l'ordi·e de la Toison 

d'or, depuis son institution Jusqu'au chapiti·e temt ä A nvers en 1 5Jû. 
Ms. petit i n-f0 de la fin d u  :xv1• siècle ,  avec quelques écussons mal 
dessinés à la plume. 

Biblioth .  roy . à Bruxelles, fonds Goethals. No 570. 
298 .  Recueil des noms et des écussons coloriés des eheraliers de 

l'orclre de la Toison d'oi» Ms. petit in-4° de 1 3, J  pp , écriture du  
xv 1 1 •  siècle, de ditférentes mains . 

Bibliotl 1 .  roy . à Bruxelles , fonds Goethals .  N° G82. 

299 .  Blasonnement des annoi1'ies des cltevalie?'S de l'ordre de la 

Toison d'or, depuis son institution jusq1i 'en 1 645. Ms. petit i n-1° 
du mil ieu du xv11• s iède . 

Biblioth . roy . à Bruxelles,  fonrls Goethals . N° GSl . 

3 0 0 . Recueil des titres et armoiries des chevaliers de la Toison 

cl'o1· et de leurs quai·tiCl's, sous les règnes des rois Philippe Il, 

Phil1jJpe 1 II et Philippe 1 V. Liste rles cheval iers de l 'ordre, cl ' après 
leur admission du n° CCX L à CCCCL, avee leurs armoiries en 
couleurs ,  mais grossièrement rendues ; et quelques-u nes seulement 
dess inées au crayon . J\l�. i n-!"' rle 1 1 8  pp, écrit ure du  :X\' 1 1 1 •  si ècle .  

Bibl ioth .  roy . à Bi-uxel les , fonrls Goethals . N °  584. 

30 1 .  Blasons de tous les clw1:a l , r1·s de la Toison d'm·. M s .  sur  
papier, in-4° , éc1· i t 1 1 t•c d u  :x v 1 1 e ou  d 1 1  xn1 1" s ièc l e .  Blasons pei nts 
avec les noms de tous les chevaliers depuis Ph i l i ppe Ic  Bon et 
fi nissant avec les noms de Fu;:;g-er et Esterhazy. 378 ff. 

B 1 bl ioth nat .  it I 'aris , fonds français . :i\0 558 1 .  
302.  Noms des chevaliers de la Toison d'or. �fa .  petit in-:1o , 

pro rnnant de l a  bibliotl i .  rlu duc de Cois l in 38 tf. Simple nome11ela
t 1 1re des cheval iers, eommen�:ant à ! ' origine,  H:!n, et finissant en  
l ü0:.2 , avcc l e s  noms de « 1\faximi l ien ,  eomte palatin du  Rh i n ,  
ducq des deux Bavières » ,  e t  « Herlllan, comte van den Berge, 
marquis de Berges . » 

Biblioth . nat .  à Pa1· is ,  fonds français N° 1 9805 . 

303. Catalogue des chevaliei·s de l'o1·d1·e de la Toison d'or, 
avec leui·s annoiries 1429-1002. 
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Très Lel armorial de la Toison d'or,  rel ié  en maroqui n  rouge , 
aux armcs de Richel icu .  Les chernlie1·s sont classés par p romotions,  
depuis  ! 'origine j usqu'en Jû02, les  dcrniers noms i nscrits sont I e  
comte palati n  d u  R h i n  et He rman , comte v a n  den Berge . Le m s .  
contient deux portraits en p ied d e  chevaliers costumés e n  rouge e t  
tous l e s  blasons sont i mprimés a u  moyen d ' u n  passe-partou t  avec 
coll ier,  dans lequel les armoi ries d e  chaque chevalier sont peintes . 
Ms.  de 1 33 ff. 

B ibl ioth . nat .  à Paris, fo nds françai s .  N° 22 1 8 3 .  

3 0 4 .  Blasons e t  q11artie1·s des chevaliers de l'ordre. M s .  i n - f•' 
s u r  papier de Hollandc. Collier, casq u e ,  écussons et larnbrequins 
graYés sur cuirre e n  passe-pai'lou t ,  dessinés et coloriés a\'ec soi n .  
Ecriture d u  commencement d u  x 1 xe sièclr. T .  I d e  Phil ippe I e  Bon 
il Charles-Quint .  209 ff. 

Bibl i ot h .  roy " section des mss.  No 208:3 2. 

3 0 5 .  Idem , t. I f ,  de Phil ippe Il à Phil ippe J I I .  ff. 2 1 0  à 213. 

Dans ce volume,  un grand nombre de clieval iers n ' o n t  que leur 
nom i nscrit et lell !'s blasons n 'ont pas été peints,  les ff. 268 et 
�70 , qnartiers de Léonard de J iarrach et blason de Marc de Ryc, 
sont d ' u n  format p l us petit et ont été ajoutés, 

Biblioth. roy " seetion des mss. N° 20833. 

3 0 6 .  Idem, t. I I I ,  de Phil ippe IV à Charles I I . I l '. 3-1 1  à COL 

D<ins ce ms. égalcrnent, plusieurs blasons n ' ont pas été pei 1 1ts, 
mais tous les noms sont i nsci·its a u  bas . Il y a aussi de nombrc u x  
feui l lets ajoutés e t  de format pi  u s  p e t i t .  f .  3;)!) Caracciol i ,  f .  3()9 

Sainte-Aldegonde, f. 00 '1 Breüner, f. 345 M1rncada, f.  4 12 Savell i , 

ff. '145 à 461 ,  462 à 48 1 ,  etc. Ces ff. o n t  également u n  collier, 
blasou ,  casque et lambrequins gravés sur cuivre ,  en passe - partout 
mais d ' une g ravure moins fine _ 

Bibl ioth . roy . ,  section des mss . No 2033 J .  

307 . Idem, t .  I V ,  de Chal'les V I  à Joseph I I .  ff. 602 à 782 . 

Mèmcs remarques q u e  pom• Ic volume précédent, papier de denx 
formats et grayu rcs d i ffl:rentcs . 

B i lJlioth. roy . ,  sedion d es mss. N° 2083G ( ' ) . 

( 1 )  Le 1 1"  208-1:) co11 t icnt  la F-u i t c  dc8 ['lanches gravécs rcstécs en bla11c 
de eet ouvrage . 
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308 . f,e blason des armoii·ies dr tous les ch eL'Ctlliers de l'o1·dre 
de la Toison d'or, depu is Leur cmnmencement pai· le fondateui· 
Philippe, ducq de Bour.r;ondie, etc . , l'an 1 430 . Ms. in- 1°, sur 
papier, avec armoiries peintes et <loré2s . 16t3 lf. contenant 1G2 

armoiries ,  les lf. 106, l ll7, 1 07>, !GG blancs ; écriture de la fin d u  
xn8 siècle, finissa11t avec les noms d e  dom Fredericq-Henricq de 
Gabria, comte de Modica, admiral de Castille et de dom Diego, 
Ghervesgo (?) comte de Ti·istamera .  

Biblioth . d u  chàtcau d ' Elseghem . 
309 .  A rmpirirs des chevaliers de l'01·dre de la Toison d0f>J', 

compilation considét-ablo d 'am10irics et do quai·tiors des chevaliers , 
réunie a u  xn1° siècl e .  

I'ritish m useum. E g  mss . 1\ 0  G3S. 

3 1 0 . A rms of lmi{}hts of the Golden Fleece with notes of theii· 
lices, (i·om 1 429 to 1838 by the REv.  D. T. l'owE L L .  2 vol . 
i n-f0, ms.  d ' une écrituro moderne. 

British museum, adel . mss. N°• 1 7437 et 1 7L1:38 . 
3 1  1 .  Not es sui· quelques clieraliers de l' ordre de la To is on d'or .  

Ms. de 4 ,  lf .  in- 1°, de l 'écriture de i\lAR i l ' S  YoET, intitulé : aucw1s 
chevaliei·s du Toison d'or crédz depu is que le livre du s·· Chi(fiet 
a estd (aict et maintenant  ti·espasse::: . 

La ms . contient la l iste des chevaliers vivant en 1 668, sur une 
des pages se voit  Ie cachet en placard de :'11arius Voet ( écusson 
au x trois p ieds, aveo casque et lambrequins) . 

Ms. intercalé au f0 200, dans un Recneil de pièces pour l'his
toire de France, coté t. Il 1 et provenant de la bibl iot.hcquo de 
Scévole et de  Louis de  Sainte-:\farthe . 

Biblioth.  nat . à Paris, fonds fran9ais N° 20 1 58. 
3 1 2 . Suite des chevaliers de la Tuison d'or, avec leurs ar mes .  

M s .  gr. in-1°,  dû aussi à la plume d e  .'\fARIUS V oET, comme Ie 
N° précéd e n t .  

Il contient l a  suite complémentaire dos cheval iers de  l a  Toison 
d'or, depuis I e  dernier ehevalier cité dans les Jnsig n ia gentilitia 
et portant Ie N° 378. 

Mari us V oet donne 7 1  noms de chevaliers portant les N°" 370 
à 450, et termine par une notice sut' les .'\Iontmorency et les 
Ligne . 
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l\Is.  i nséré a u  f0 706 du Rcr:ueit de p Ï<Jces pour l'h istoire de 

France, coté t . I \' et provena11t de la bibl iotliè11ue des frères d e  
Saint- l\iarthe . 

B ibliot h .  n a t ionale à f'aris ,  fonds f't·an\·ais .  N° 201 59.  

3 1 3  Armnrial de plusiew·,.; clieüaliCl's cl e  l'<)} 'd?'e de la  Tuison 
d'oi· .  Le m s .  contient le toumoi de B r r . ges,  du 1 1  mars 1 39:!,  Jea n 
de G ru u t h u use contrc Jean de G h istel les ,  mais rnalgré lc titre, q u i  
scmble l ' indiqucr,  ne concerne pas la Toison d 'ur.  

A rmoriaux étrangers , Gaignicres . �0 87\ l .  

I3iLliot h .  nat.  à Paris, fonds frans·ais. N° 2218G ( ' ) . 
3 1 4 . L iste des chrvalicrs de l 'ordrc clc7mis t'orivi>ie j 1w1u'cn 

1 766. Conticnt 782 norns de cheval iers, comme le grand 1·ec.;ueil 
des blasons ci-dessus.  (l\'"" 29ö it 200 ) .  

M s .  s u r  papier, petit  i n - 1°" de 1 1 2 lf. Los d cr11iers restcs e 1 1  blan e .  
HilJl ioth . roy . à Bruxell <es,  scction d e  m�s.  l\'" 20S08. 

3 1 5. Lisle des chevaliers par ordn: alphabétir1ue. l\is. d o  rnèmo 
fomrnt que le ms . ci-dessus et  en étant l a  s u i t e .  :3culeme11 t les 
noms se u l s  y ont été mis et i l  ne conticnt  rien que cettc talJlc 

sommaire. Ecrit ure du xnn° siL·cl e .  
B ibliol h .  1·oy . à Bruxelles,  scction d e s  mss . 1\ 0  20830. 

3 1 6. Liste des chevaliers de la Toison cCor. Contenue clans u n  
recueil  cl 'épitaphes e t  d e  sép u l t u re s .  

M s .  1 1 °  227 d e  l a  Bibliotheque héraldique au i\l i 1 1 ist. des A lf. 

Etrang.  à Bruxelles.  
3 1 7. Lis te a1phabcti1J1ie de Lous les cheralicrs de l'ordre par 

les uoms de famitle et noms des maisons par n;gnes cl pm· ordre 
alphabétique. 

l\I s .  i n - f" e t  i n-plano do deux formats di f férents ,  écrit .  du xv111° 
siècle .  

Dibliotl i .  roy . à Brnxelles,  scct ion des mss.  N° 20801 . 

3 1 8 . Listc des chevaliers , classés pw· pays. �Is .  i n-f0•  

H i bl ioth . roy . à Bruxe l l e s ,  section des mss. N°' 2087 1 à 77 .  

3 1 9 . Listc des chevaliers e t  de lcw·s blasons. 
J lcscript i u n  des b l asons se tro u vant à Saint- l 'i enc à Lille,  à 

( 1 )  Voi r  VAN P HAET. Recherches sw· Louis de Rrngcs, Pari s 1 81 1 ,  pp. 
25:3 et 2fö. 
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Sa.i nt- Donat à Bruge s ,  à D ijon , à Sa i nt e-G udule à I� ruxelles , à Saint
Berti u ,  v i lle de Saint-Orncr, à St1 i ntc-\Va udr1 1  à :\!ons, it l\otrc
Dame à Bruges, it Valenciennes,  it Saint-Sauveur à Bruges,  à Snint
Romba ut à .\Ial i 1 1es ,  n u x  G ra nd,; Carrncs à Bt'uxelles, à l\J iddel
bourg,  a Ihll'cclone,  à To u rnai , i i  Garn i ,  et documc11 t  d i rn 1·s y rclat i fs 
de H ::ll à 1 5Gli. �Is. de U:.? pp.  

Biblioth . roy. à Bi ·uxel les , scction des mss . 1\" ?080 1 .  

320. L iste de> chevalieJ"s de la Toiso n 1l'u1 · ,  ms d u  xvJ 1 1° siècle. 
Bibl ioth . nat. à l'ai·is, fonrls fran�ais .  �0 l :.? l \J:J .  

32 1 .  Lis te des rwm s ,  surno m '  e t  w·mes d�s cl! evaliel's de la 
Toison d'or. 

B iblioth . nat . à Pai·is ,  fonds frans·ai s .  i\'0 5583 . 
322 . .A rmorial de fa Toison d'or. Ms. d u  x ne siècle, avec une 

mi1 1 iature représcntant l a  j oüte du s i 1·e de Gruuthu use contrc Ic sire 
de Ghistclles; à rcrnarqucr que Ie s i t·c de Gruuthuuse lutte à v isage 
à demi Llécouve1·t.  

r\ figuré à l 'expositiou d e  Bruge� , scdion I l .  1\0 ? ! •  (Cata l . p. \JO) . 
Biblioth . de 8. r\ .  R. :\l"'" la comt csse de Fland['(e, à Bru xel les . 
323. Les armcs des chevaliel's de la Toison cl"o1· avcc les arme:; 

die 1 ·oi Hdouard Y-11 d' A 11glcte1Tc S[Jlend icles enluminurcs.  
Brifoh M useum Harleian M s .  n° GHJ9.  
324 .  A nnorial. Recueil  d e  blasons (faux 0 11 nais) de div e rs 

pays, de papes, de souve1·n ins ,  de chevaliers de la Toisou cl "or  j usqu'ca 
1 G5G. M s .  pet. in - f0 de l :.? l  Jf ,  l'crit ure de la 2° moitié d u  x v 1'' siècle. 
rel i ure en vea u ,  avec nrmes sur les plats d u  comtc de Cobenzl .  

A flguré à l 'exposition de Bruges,  section l l .  N° G7 . (Catal . p .  U5) . 
Bihlioth.  roy . à füu x elles,  fond s  Uoethals.  N° 5SO . 

325.  Quartiei·s génealogiques de quelques chevaliel's de la Toison 

d'ur, au X VI" et au X VI!" siècle. M s .  petit i n -4°, écriture d u  
x V l l l  e siècle . 

B i blioth. roy . il füuxelles,  fonds noethnls .  1\0 G85. 
326. Les cérémonies á ,17arde1· ès solcm pmtc::: et festcs rle {ordrc 

du Thoiwn d'or. l\ls . in-fO ,  du mil ieu c1L1 xnc siècle . 
Bibl ioth . roy. à Bruxelles,  p ro v .  de l a  bibliotl i .  Le Cl.l ndcle . N° 126GO. 
327. Recwul de toutes les fétes, chapiti·es äe la très noble ordre 

du Tlwison d'ur 1 42!J- 1559, avec les  l.lrrncs de sou verains et des 
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m c mbrcs de J 'orrlre et notes a,i o u técs pnr Ic R1; v ,  D. T .  PoWE L L .  

British Muse u m ,  adel .  mss . '.\' 0  200ï2 .  
328. Rccoel de tous les festes et chapit1 ·es d e  l a  n able ardre du 

Thoison d'ar d1 puis la première institutian Jusques à nostre temps, 

rrcoellès et {ais par JMQrns LEROl'CQ, demaurant en Valen (Valen

cie n nes) depuis ocmente par DAVID l ioYos s de Mons è Haynaut. 

l\Is. i n- f' . 

B ibliot h .  de la vi l le  de Mons.  J'\0 2 1 5/ 1 82 .  

329.  Les nams des chernlic1·s de l'anll'e de la Taisan ll'a1· 

dep u is sa créatian jusqu'en 1 5 1 6 .  
H i bliot h .  roy . à Bruxel les ,  fon d s  Gt lethal s .  M s  N° 1 2 1 . 2"0 pai·t . 

du ms.  i ntitu l é : Pampcs fmuJbres . 

3 3 0 .  Les annoiries de toutes les (amilles desquelles sant iss11s 

to u s  les chevaliers de la Taisan cl' or, ju squ'en l'an 1 63 2 .  par 

01·dre alpha&étique aü se l>'ouce aussi a n no te C'Jinbien de chaeunc 

maison il y a eu de cheva liers . Ms. i n-· 1° ,  .d u  x v 1 1e siècle, avee 
armoiries, larg-es bord ures à chaquc page , im primées avee d i ffö 

rents suj ets ,  flcurs, o isea u x ,  rineea u x ;  au centre les armes gros
sicrement pe i n tes , et nu bas leur rlesc1·iptio n ,  sans notiee biogra

p h i que sur Jes chevaliers . l 5:J feu i l lets contenaut L : d  armoiries 
di fférentes.  

Bibl iot h .  1·oy . à Bruxelles. N° 58 1 7 , 
33 1 .  Blaso11s des chevaliers de la Toiso11 lf'ar, tres gr. i n-f0 •  

Blasons grossi èrement coloriés . 
Biblioth . roy . à Bruxelles, funds  Goethals . i\l s .  J'\0 1 ' 103 , i u ti tulé : 

tt'aepen c11dc óla:;acnen . ff. G:l v0 à :->G Recueil  furmé à Maliues 

vers la fi n  du :x v u1• si ècle , par A LBERT- l'HI J . I PPI·:-C HAH I.ES DE VAER

NEWYCK.  

332. A pproba t ion ll'annoiries a n  cl1apitre de la Toison d'or . 

B i bliot l t  roy à Bruxelles . M s .  coté l l .  2o4G.  
3 3 3 .  Hec11eil des cltci:aliers (de {o}'(/rc J des m a isons de Gray , 

Lalaing, llfontmal 'ency , Lamwy . 

:\ I s .  i n-4o de 2 1  ff. , avec a rmoiries et col l i ers graYés en passe
p:u·to u t .  Les blasons n 'ont pas été pein ts et  les n oms seuls des 
che valie1·s y sout mentionnés.  

Biblioth . ruy . i t  Bruxelles , section des mss.  N °  :!08� 1 .  
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334. Documents co11 ce1·11ant les chevalil'rs de l'ordre. 
Recueil par ordre alphabétique depuis A j usqu'à Z, commençan t 

avcc Sainte-Aldegoncle et finissan t  avec Zun iga. 
I mportante compi latio n  de documents généa logir1ues , t[ 11artiers , 

preuves , actes officiel s , attesl atioas, pieccs irnprimées concernant les  
chevaliers de  l 'ordre depu i s  ! 'origine j usques vers l î40, réun ie par 
le  conseil ler DE B o R S  u'OVERE N . 1 2  vol . in-f0 •  

Biul ioth . roy . à Bruxelles , section des mss . N°• 20859 à 208î0. 
335 . QuartiPrs des families souveraines ayan t  figuré dans l 'ordre . 
Brouillons et proj cts divers par de Bors . 
Biblioth . roy. il Bruxel les,  seetion des mss . N° 20887. 
336.  Armorial par ordre alphabétique de toutes les famil ies dont 

Jes quartiers ont ilg·uré pour les  cheval iers de l ' ordre , recuei l l i  
par Ie conseiller de Dors. 

Biblioth . roy. à Bruxelles , section des mss. N° 20836. 
337.  Recueil des quatre quartiers de maisons souveraincs, dressé 

par ordre al phauét ique comme Je n° précédent .  
Uiblioth.  roy. à Bruxelles, section des  mss. N °  208 4 1 . 
338 .  Séric de quartiers géncalogiques des souremins et prin ces 

chm:alicrs de l'o1·drc. Notes d i verses manusc1·ites , rédaction e n  
Lrouillon . 

Bi l i l ioth. roy . de Bruxel les , scction rlcs mss N° 208GO. 
339 . Hlo,r;cs et blasons des chevaliei·s de la Toison d'or, dont 

les annoiries sant au haut dl's stalles du ch02ur de la Sainte
Chapelle de DiJon. Armoiries en  coulcm·s . tres finement peintes . 

Contient de beau x portraits de Phil ippe Ie Hardi ,  f' 2, de Jean 
Sans Peur f" 8, de Phil ippe Ie Bon f" :20. de Charles Je Guer
rier (lc Téméraire) fo 80 . A u  f0 2G, se trouYe un Mémoire sur 
l'instilution et ordonnances de l ordre et au fo 51 les annoil ies 
et etages des p1·cmiers chevaliers. Ms . cl u XVJ J C  siècle de 1 G9 lf.  
sur pa.pier, petit in- fb rel . en  Ycau . Attl' ihué it Pai l lot par Fevret 
rle Fontette il f[LlÎ ce ms. a appnrtenu et dont il porte encorc l ' e x 
l iu1 · is, mais l ' aLhé Bo11 l lcmi81' l 'attri uue i t  .Jean God L·a1 1 .  av '  au parlern . 
de Dijo n .  

Biblioth. do la  v i l l c  clc l l ijon . Ms.  N °  G:?7 (374) ancien fonds.  
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POÈMES RELATIFS A LA TOISON D'OR. ORATEURS ET RHÉTORICIENS 

A .  I:.\I PHL\1 J�S. 

340 . v A N  VA ERNEWYCK (Marcus) . Nieu tmctaet ende cw·te 

besch1·yvi11g van da t Rdel Graeffcap van Vla enderen Te Ghendt. 
Gheeraerdt van Salenson, 1 502 i n-8°. 

La description d e  l a  Toison d ' or et des fètes d o11nées à Gand 
se t rouvent au V iei·de Tractaet K. I I I I  à M. I I ,  en tout ] �{ lf. 

On y trouve des bois représentant deux fois I e  collier, une toison 
de bélier seule avec la rle vise : Precium non vile labontm, et u n  
autre hois re1)J'ésentant Ic  briquet fra ppant la p ierre d 'oü ja i l lisscnt 
des étincelles a vee la devisc : A ntè fcrit, quwn (lam ma micet. Tuute 
la description est en vers flaman d s .  

34 1 I d e m .  Edition de 1 5G3. 

342.  Idem. Sans date et avec I c  t i tre de : Vlaemsche A udti'l'em
dicheyt . Te G hendt, by .Jan van Salenson, snns date ( 1 5G:!).  

343.  V1vA1u u s  (.Jacobus) . De aurco Vcllcrc cai·men . Antverpim 
1 583. in-4o. 

344. l el .  Descriptio a u rei Vellri·is ad sac1Y1tis.< imwn Rmnanorum 

sernpe1· a ug us/um D. Rodulphu m  Il Cars . Ma.x. Sei·enissimos 

Carolum et Ernestwn A ustriae arcltiduces, dominos clementissimos, 

JACOB! \'1 vAR!l  fü:LGll . l 'ragm . typis Georgii l\ïgri n i ,  1 385. Petit 
poème sm· l a  Toison d ' o r, rle 1 02 p p .  pet. in-4°. Charmant t itre 
encadró d ans un coll ier de la Toison cl 'or  clo1·é e t  snspend u <i des 
rubans de- pourpre. Les fusils sont émaillés de bleu et les fiammcs 
teintées de rouge . 

Un chronogramme donne la date de ce rare volume : 

A LTER SAL PR,'ESTO EST I VE N I  FÎT Y1·:L LERE C .ESAR 

MAcNVs ET ERNESTV s ,  CA1wLVs r\ VsTRIAC f .  
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345. A�1 ouNET DE HAILLY (Ie P .  Charles- François) , pré<l icate ur 
ordinaire du Roy en sa cour de Bourgoigne à Bruxelles, défini
teur <le l 'ordre des ! ' ! ' .  :Yli ni mes et correcteur du convent d '  A n  vers . 

Les JJ1ystères äe la Tui1wn d'or. Velleris au rei mysten·a .  1 G58, 

Bruxelles,  Foppens.  pet.  i n-f'o, G ff. l im , 37 pp.  et l f. cl 'appro
bation . 

Sermon prèché aux cheYaliers de la Toison d 'or, en présence d e  
Jean cl'  A utriche, i mprimé e n  franç;lis et en latin avec frontispice 
gravé par Q. Boel ,  représcntant saint A n<lré et sa croi x ,  devant 
laquelle un  coll ier cncadrant le titre de l 'ouvrage ; double frontis
pice français l atin et dé<licace aux chevaliers de l 'or<lre. 

346 . Joseph, 3-,'gypti prorex, a fratrióus aquitus , symbolis iltus
trissimi ,  ordi11 is equ iturn aurei Vclleris itlustratus, etc . Dabitw· a 
g1·atulabunda iw;en tute gy1m 1 asii S. J. Bruxellis die :1 dcccmbl'is 

1 650 Bruxelles,  (<. Scheybcls , s. d .  ( 1050) . 
347 . Novcc triadi anrei Velleris lusus poeticus allusus , illustriss . 

c.J·cellentiss. q .  pri11cip ibus P hilippo duci A 1·chotww , Christophoro 
marchioni de Vantmóon, l-Vratistao, coiniti de Purstenbergh a 
collegw S. J. Bruxeltce .  Bruxelles, !-! .  Antoine, 1 6 1 8 .  

348 .  MAHLIANUS (Aloysius) . D e  orcline Velleris aurei oratio . 

Voir FREH E R .  Collect . des hist .  <l 'Allemagnc, t .  m, p .  1 26 .  
349. vVEKDELJNUs (Godefriclus) .  A 1·ies sive aurei Vellcris eneu

mium. Antverpim 1 639. i n - 1°. Voir : C11 1 FFLET .  fnsignia gen tihtia .  
Cette p ièce s e  trouve insérée au commencement des lnsfgnia. 

350. I d .  2<l• éd. An vers 1 688 . i n-4o. 
35 1 .  TAILLEVENT (M ichau lt) . Le songe de la Thoison d'o r . Paris 

s .  <l .  in- 1:?0• 
352. TRISSMOSIN (Salomon ) .  La Thr1yson d'o1·. Paris 1 G l 3 .  i n-8°. 
(Traité de  philosophie occulte) . 
353. MENNENS (Guillaume) . De Vellere aureo , sive sacrcc philo 

sophice naturce et artis aclmirabiliwn, lib. !Il/. Antverpire, Bellerus, 
1 694 . in-4°. 2<l• édit.  A rgentorati, 1 G?2 . 

(Cet ouvrage est u n  traité de philosophie occulte, déclié au duc 
d' Arschot) . 

Renseigné par son cousin FRANÇOIS l\fENNEN IUS dans son 01·do 
equitwn , p. 1 39 . (Voir· ci-dessus N° 1 4( ) . )  
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3 5 4 .  CoR�EI LT.E . La Tuisnn cl'or, tragédie .  Au Qumrendo, snivant 
la  copie imprimée à Paris l ü83. in- 1 2° .  83 pp. ( ') .  

B .  - MAi\USCRITS. 

3 5 5 .  T 1{1s�10s1 :-1 (Salomon) .  La Toiso11 d'o1', ms. d' une écriturc 

moderne , orné de grandes aq uarellcs. 
Bibl ioth . nat . à Paris .  
(Quoique son titre semble lïndiqucr, ce  ms .  n 'a  aucun rapport avec 

la Toison d'or.  C'est un traité de philosophie occulte . )  
356.  Poème allégorique concernant la Toison d'or, dédié au duc 

Ph il ippe-Ie- Bon. ms .  avec v ignettes ornementées et armes de Bour
gogne-Brabant,  c ommen�·ant arnc les mots : « l 'ouldre au grand vent 
de  gloire ». ;\Is . en vers franç·ais du  commencement du  xv• siècle, 
hau t .  23 centi m .  

Biblioth. roy . à Bruxelles. Ribl ioth . de Bourgogne. l'\ 0  1 120;:"> .  

( 1 )  Voir \\' u.LE M S .  Les El ;Jvfrs, p .  ·IG3. 
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PUBLICATIONS PARUES A L'OCCASION DE L'EXPOSITION 

DE BRUGES DE 1907 

357. B011 II . KERYY.\' D E  L ETTEX HOVE,  président de l ' exposition 
de la Toison d ' or. La Toison d'or . Bruxelles, Van Oest, 1 907 . 
l"n vol .  i n - 4°. 1 0 1  p .  a\·ec p l .  ( ' ) . 

358 .  G rn uDE (André) . E:cposition de la Toison d'or et l'art sous 
les ducs de Bourgogne. Voi r : L'art ä les Cl?'tistes, Paris 1()07, 
t.  :X I I ,  p .  '?85 . 

359.  BouBIE (.Joseph) Brnges et la Toison d'or. Voir : Etudes , 
1 907 , t .  C X I I ,  p .  8 1 7 .  

360 .  i\IoTTAWr (F.) .  La  Toison d'or d'E�pagne. Bruxelle�, L e 
bègue s .  d ( 1 907), i n-8°, a vec cinq grav ures , dont trois en couleurs .  

3 6 1 . Les chef,· -d'ü!1ffre d'art ancien û l'e:cposition de l a  Toi
son d'or d Bruges en 1 007. gr. i n- 1° avec 100 p l .  (en cours de 
publication) . 

Outre le catalogue de l 'exposition (Bruxel les . Van Oest, 1 907) ,  
des articles critiques s u r  les c:e u vres d 'art exposées, o n t  paru i1 !'oc
casion de l ' exposi tion, dans beauco u p  de revues et de joumau x ,  
entre au tres : dans i'A1·t Flamand et Hollandais, 4 sept. 1 907 . 
L'eo:position de la Toison d'or, par H .  HnL\ :" S .  Dans les A nnales 

de la Société d'Emulation de Bruges , HlOî , p .  3 1 8 .  L'eJ·position 
de fa Toison d'or, par H .  RoM�IEL . Dans l a  Revue générale, 1 907 , 
1�{0 année ,  II , p. 556. L'eo.position de la Toison cl'or, par ARNOLD 

(!)  Voir compte·rendu de l 'ouHage dans les Annales de la Société d"Emu
lation de Bruges, 1 907, p. 3Gl, el dans Ie Bulletin bibtiogr. et pédagog . du 
1lfosJe beige, Louvain 1 907, p. 33L 
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(Î"OFFI N .  Dans les A mzales de l'Académie royale d'archéologie, 
1 907, t .  LIX, p. 275. Encore l' iconograph ie de Charles Ze Téméraire 

et de Jlarguel'ite d' rorh, par Ie P. J .  YAN DEN GHEYN (suite 
ü ! 'art .  pub!. en 190 1 ,  idem, t. LV, p. 94) . Les fusils de la Toison 

d'oi', par E .  DE PREI.LE DE LA NrEPPE ,  dans Ie Bulletin des mn secs 

i·oyaux. Dans Ie Bulletin mensuel de l'Emulation, Bru xelles, 1 5  

sept 1U07. La Toison d'o1· á B1·uges ,  par Fn.nc1s Ho uTART.  

Feuilletons <lLl Bien Public. L'exposition de la Toison d'or à H1·11-

ges, 1 907, 29 j ui n ,  '1 j uillet,  9 j u i llet et 19  j uillet, par A. I > .  

Dans l a  Jlet1·opole, art. l e  6 j nillet e t  2 4  aout 1907 . Dans Ie 
Gau lois, Paris,  20 j uin 1 \J07 . Dans l a  Patrie de Bruges, presriue 

j ou rnellement, clurant l' expositiou . Dans Ie Jlfatin et le Handels

blad, cl' .A n  vers ; l'lndépendance, l' Rtoile Belge, la Presse, Joui·nal 
de Bruxelles, I e  Pa trio te, l'  Eventail, Ie Collectionneur , ete. 



Un quart de siècle 
de censure 

La p resse dans I e  département 

des Deu x=Nèthes et la provi nce d 'An vers 

sous Ie D i rectoi re, I e  Consulat, l ' E m p i re, 

et au début du rég i m e  hollandais 

( 1 795= 1 820) ( 1 )  

Lor�q1 1c ,  le  1 8  norn111b1·e 1 70 ? ,  I c  m:irécl 1al  J e  camp L a  M a r
l ie re , eomni:i.ndant l ' a ra nt-garrlc d e  1 ': 1rmée d u  i\1ml , se p1·éscnta i t  
sous les  rn u rs d ' Anvers,  d e  s o n  r1ua1·t i 1 �r  génfral d e  Bel'd tem,  i l  

a d 1·cssai t  1 1 1 1e  rn i ss i rn  au x ma:,:Ü tl':its d u  l a  v i l le ,  l e u r  annons"ui t  
q 1 1 e .  « i 1 1 te 1111·i ·te de l 'am i t i .; fr:itcl' l l c l l c  d e  l ;t Rép ubl i 1 1 1 1e  1'1·a1 1;a i s e ,  
i l  luur de1 11 : indait de bien v o u l o i r  l 1 1 i  1·e 1 1 1c t.t l'L' l es C' l e f; d e  l a  

v i l  I e ,  a fi n  qu' i l  p 1 1 i�sc e n  o u 1Ti 1· l es put'le.;; it l a  l i l i e 1·tó • .  Que l 

ques i ns ta nts p l us tard , d ans u ne al l o  · u l i1 in p:1t l t 1"t i q 1 1 :i ,  i l  a;s u ra i t  

eneorc u n c  t'ois a u x  t·l'prése1 1 ta 1 1ts  d e  la p o p u l a t  i o n  a 11 YC 1·soise, q ue 

l e s  Fr;rns·ais ven�ient en fre res , offr i t· l 1; u rs seeo u rs et les  d é l i v rer 

( 1) I l  a été d nnné l11ct 1 1 rn  cle la pre i n i 0rJ p:utio do c·1 l tè  ó t u . l e  clans la 
séance p u l.i l i l J l l O  J u  li octol.irti 1 9 1 l 7 ,  d e  l ' .-\c:u l û m i e  r"y:i l0 d ':\1·cliéologie J e  
Belg-irJ 1 1e. 
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du j o ug sous lcq ne l  i ls gém issaient . Et dans lc procès-rnrbal de 
son e1 1trée cl ans la v i l l e ,  que La \Iarl ièl'e rédigea i t  la  s u i te de 
ces é\·énements, i l  constatait « qu ' i l  scra it i 111 possiblc de rc nclre 
les élans d e  pat ri ot isme du peuplc d '  A nve1·s, les rue� étaient bor
dées de cit oyens,  i Hcs de la l i iJert ó et disposés it en soute n i l' 
les d roits : la 1 1at ion f'1·an�aise a été exaltée j usqL t 'anx n ues ; d e  
toutcs parts on 1 1 'entendait que l e s  cris : V i ve la Républ ique l't·an
çaise ,  v i ve l ' Ega l i t r , v i vcnt à j amais nos l ibél'aleurs ! ( ' ) » 

Ce bel enthousiasme nc fut pas de l ongue cl urée, el l es A n ve 1·so is  
cl urent bient ót apprend re it l e u r d épens , combirn étaient fö llacieuses 
les  bri l lantes promesses de lcurs l ihérateurs.  Quanrl i ls f'uren t  ru i nés 
par d ï ncessant cs et i m p i toyable s contri lrntions forcées, quand i l s  
sub i 1·e 1 1t d e s  persécut ions pou 1· l eu rs con v ict ions re l igie uses o u  l e u rs 
senti me nt s patriotiques, q u a n d  on les co11traignit  à paycr l ' i m pót d u  
sang pour sontenir des q n crelles qu ' i ls i gn oraicnt , i b  dure n t  faire 
d'ame1·es rétiexions sur l ' i nanité  de ces famcu x  pri nc ipes de l i bel'té 
et d 'égal ité dont Ie nouveau gouvemement couv rait tous ses actes, 
mème les p l us a!'b itra ires . 

On 1 1 'attench·a pas de n o u � ,  que nous rel'nss ions ici  l ' h isto i !'e d e  
ces j o urs d e  deui l ; 1 101 1s n e  v o ulons q u ' e xposer brie\·ement t rn e  
d e s  pl iases l e s  pl us cu rieu �cs de c c U e  p i�1 · iode t l'oubléc,  e t  fai l'c 

con n a i l l'c que l ques pér i pé t i cs de l a l u tte que le gou veme 1 1 1ent fran�a is 
entre pri t pour étoufl(.•r dans nos pro v i nces to 1 1 te  mani l'cstat ion ér.:rit e  
d u  méconten tement q u i  rc'·gnai t  u n iversel lement flans l e s  départemcnt s  
nouvel lement réunis à la Prance (' ) . 

On conço i t  aisément,  1 p 1e la Jii·csse , pendfl n t  cette pél'i orle oit 
l ' a ru i traire régnn i t e n  mfl it1·e , clevait  ètre d ' une prudence cx trème . 
nu rcst c ,  pour ccl u i  q u i  r.:ons iderc les j oumaux d ' n 1 1jou1 ·d ï 1 u i ,  l c 1 1 1· 
fot'mat,  !'abondance de l e 1 1 1·� mnt ie rcs d i H 1·�cs ,  i l  sc l'a d i f-lic i lc de 
se ren 1 h·e com pte de la s i t 1 1at i on maté riel le exist ant <'t l a  t i n  d u  
xv1 1 1• s iècle. Les g·azettes les p l us 1 ·é pand1 1es , e t  le u r 1 1om bre éta it  

fort restrei n t ,  11e se co111 posaient t [ t lc  d e  q 1 1 nt 1·e mcHlestes fe 1 1 i l l cs , 
d ' u n  format m inuscul e .  l m primées sur u n  pap ier g-rossier,  e l l e s  

t l )  Entrée des t roupes fran\' 1iscs :i An ven. C1J:11ptc·rcnJ 1 1 .  P b carJ> J e  
notre collection. 

(2) Voir la noto 1 à la tin Je la préscnte noticc. 
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étaicnt d ' une désespérante bannl ité . Les a nnonces de vente,  qncl

qnes réclamcs d 'empiriques, const ituaient leur fond p rincipal . A 
cóté de ces rnatieres qu'on pourrait appeler fructueuses, apparn is

saient 1 11 rep1·od uction des actes offlciels,  quel ques courtes l ignes 

i n d iquant les principaux et plus  r écents é vénements politiques, de 

brieves correspondances étrangère s ,  se bomant à rapporter ord i

nairement des fa its d e  guerre d' u n e  date plus a u  rnoins lo intaine.  

L tt chronique locale n ' e x istait pas , l es articles il tendance pol i

t ique o u  sociale étaient rarissimes et d ' u ne prudence exagérée . 

Et c'est pourtant contre cette presse embryonnaire, d ' u ne sagesse 

si exemplaire, que pendant plL1s ie 1 1r.> années les mesures les plus 

d raconniennes devaient ètrc p1 · iscs. 

Il  est v ra i  qu'en France, à Par i s  surtout,  la presse it  la dévo· 

t ion des terroristcs . et parfois mème celle que d irigeait l ' opposition , 

faisait p reuve d ' u n e  Y iolence sans parei l le .  J\'lais il parait plus ou 

moins ridicule d e  voir l ' nrsenal d e s  lois d irigées contre ces jour
naux de com hat , s ' ourrir  ton t large pour laisser passage aux foudrcs 

qui auj ourrl 'hu i  parnissent p l ut1it grotcsques, et qui a lors faisaient frern 
b l e r  l e s  malheure u x  écrirnins dont l a  tàche consista i t  à rédiger tirni

dement u n e  prose bien humlile,  dest inée à alimenter les modestes 

gazettes, végétant :llors dans les bonnes v i lles des provinees belges . 

Et pourtant, dès 1 î0 1 ,  l ' assemblée nationale avait fait i nscrirc 

dans la nouvel le  const itut ion,  q 1 1e  « n u l  hommc ne peut ètre rccherché 

ni pou1·su i v i  pour raison des écrits q u ' i l  aurn fait i m primer 01 1  

p 1 1bl iet· s u i· q uelque matièrr que ce soit,  s i  ce n'cst qu' i l  a i t  pro

rnq11é à de�se i n  la désobéissaucc il la lu i ,  l ' ar i l issement des pou

voirs constitués et la résistance à leurs actes , ou quelques-u1 1e� 

dt)S artiuus dédarécs cri m es ou d é l i ts pa1•  la lo i  » .  Et plus lui 1 1 : 

• La ce1 1� 1 1rc sur tous les actcs des p o u \·o irs eonstitués est J ICl'

t 1 1 isc1  mais les calom n ics Yulo1 1tairc:> co1it1·e la probité des fu 1 1c

t iun11ai 1·es p 1 1b l ics et contre l a  dt•u i t u re de leurs i 1 1tentio11s, dans 

l ' cxercicc de leurs fundion�, puu rron t  ètre pou 1·sui vies p:<r ce1 1 x  

q u i  en sont l 'obj c t  » ( ' ) . 

( 1 )  La Pi·esse so1ts la Révolittion frnnçaise. Disco11rs prononcé p:H' J\!. \'.\:'\ 

ScHU()I{, prOClll'Cl l J' gt\nérnl rr.::s de la Cou r t!':\ ppel de lll ' l lX>èl les, :i l 'audiencu 
solennellt.l dt.l rentréP, 
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:.Iais Ic règne de la Te1 ' 1'eu r dcvait hientót en tièremen l mécon
naitre c e s  p r i n e i p c s .  ;-; e u l s ,  e n  Fm1wc, l es organes les p lus  v iol en ts ,  
c e u x  d o n t  les  cxcitat ions sangui nai 1·es e taient  l es p l us ::i udacicuses , 

j ouissaient d ' u nc i mp n 1 1 i t é parfo i tc . Les j ou rna u x modérés, abandon-
1 1ercnt la l u t t e  et di .> p a r 1 1 rc 1 1 t .  Le rnai t t·c de la France, Ie tont 

pu i�sn.n t ]{ohc.>pierrc,  1 1 0  s'ée ri ni t- i l pa s : « I l fau t que les j o ur1 1a

l istes ,  compl i('es d e Londrcs et de Bcrl i n , st ipend iés pat' 1 1os ennemis 
pour é pou rnnter Jo  pe u p lc en  paraisrnnt soignct· ses i nt é !'t; ts,  soient 

pu n i s  et enclrninés. Ce sont ces 1 10mmes qui se parent du masque 
d ' 1 tn  p at I· io t i sme o u t ré ,  dont il faut anètcr les 01 1treprises cr im inclles 
et d 1<tt ier les forf a i t s .  » 

J l  est \Ta i ,  que la const i t ut i on rle Lrn H l ,  vot éc par l a Conven 
tion à la fî i 1 de ses tt·:waux ,  eonsacra <·om me SL'S dcvancières, la 
l ibe rté d e  l a  pt·esse ( ' ) . E l le po1üit en son artic.:le 3;>3, que n u l  no 

peut ètre empèc l i é de  d i 1·e, écri t'ü , imprimer et p ubl ier sa r� nsée , 

l es écrits ne pou rnnt être so u m is it aucu nc censure préalable et ne 

dernnt entraiuer la rcspons;ÜJ i l i tf.  de leur autcu t· que dans les cas 
p révus par la lo i (2 ) .  

l\1n is i l y avait loin d o  l ' a l l irrnation (]8 ces beau x princ i pes à leur 

::ippl icatiun . La I Lttte , au eout rai re, s'acccntuait cha lJ.ue j o u r ,  les 

rnes ures d e  ri gucu 1 · s'aggrnvaicut ,  les perséc u t i o n s  sé v i ssaient sans 
tréve et sans merc i .  Suus cc r;1pport, Ie  D i recto i re su ivai t, avec une 

violence non moins g 1·an cle re xc1 1 1ple des gouverncrnents p récédents. 
Le 27 l ! lcssidor an \",  Bonnpart.e , va i nr1ueu r des armécs i t al icnnes,  
éct· i vait anx chef':l d u  pou vo ir  centra ! : « Je ne pu is pas è tre i nseu
s i bl e  Rux o u t rngcs, n u x  calomnics que quatre - v ingts j ourn::wx répan
d e n t  tous les j o u 1·s et it to ute  occasion sans q u ï l  y e n  ait un 

seul  tju i  les démente . . . Fnites arrèter l es é rn igrés , détn1isez les 
i n fl uences de  l 'étran;:;·er. S i  vous  avez bcso i n d e  fo1·cc, appelez l es 
arrné()s .  Faites bri sec les presscs d es j o u l'!1au x  vcndus à l 'Angle

tcrre , plus sangui1 1ai 1·cs que ne I c  fut j amais \Iarat . » 
Ces eonse i ls v iolents ne de vaie 1 1 t  q nc t rop  ét 1·e écoutés ,  et l a  

p resse, en France , f1 1 t  l i v1·éc it tuutes Je.;; rig·u e ur:i d ' u n c réprcs -

( 1 )  voir a1 1x  annexm< la note I l l  
(:!) Y c1 :-.  S('1 1ouH, luc. cit . 



- :-281 -

sion sans merc i . Ces mesures deYrt i e11 t éY iciemmcnt avoi1·  un éclio 
dans nns provi nces . 

Et d' ahord , pour prépnrer les  espri t s ,  les  ar1·(·tés r lï 1 1 t ercl i cl i on 

pris ;i l 'aris ,  fu rc n t ,  en �<1 i�c: d'ave1·t isscmc11 t ,  i m pri més , t 1« 1 cl u i t s  et  
répa nd us ;\ prut'1 1sio11  chws les  clt'·p;u·te meut s a 1 1 1 1 ,•xés.  C' e :: t  ains i .  
par cxemple,  q u e  nous a\' 0 1 1s  st iu::;  l es  y c u x  u n  gr;1 11d  plneard 
in-i'nl io  ( ' ) , i m p r·imé ;\ l l ruxcl le� .  C'hez Ic C'i toycu l l .  I l uygh e ,  au 

marché au Fromagc, l " ' r ta 1 1 t  la d a te cl 1 1 1 :3 i'r i m n i 1·e a n  \' [ et 
rédi gó en u n  f l ama11d des  p l us fant a i > i s t cs .  A p r·ès a v o i t' ,  en prc
m'ère l ignc,  p:tr unc s u prême i runie ,  0 talt.': L1 icn C' ll vue les  mots  

magiques de :  VryhC)"d el de Gcl_yklzcyd. i l  est int itulé : Beslu_yt 
JJan het directoir executief J1erbiedende de Journacls J1oere11de 
JJoor titels Ie cc D4c11seur de la J'érité et des principes 11 , et Ie 
cc Juurnal du 111ati11 11 , IC Ic l'ortc�feuille n .  A près des co11sidérants 
i nterminaule s ,  l 'ar1·c:té st ip 1 i le : De jour11acls geintitulecrt c c  Le défen
seur de la JJérité el des pri11cipes n ende Ie cc Jour11al du matin 11 , 

cc Ie Porte:feuille 11 s_yn J1crbvdcn . De segcls sullen gestelt JJJorden 
op de perssen die tot lz u nncn druk d iencn . C0tte proclama
t ion est fi èrcmcnt s ig·née : Voor expeditie COl?form , P. Ban·as, 
president ;  door !zet dircctoir executief, den secretaris gc11eracl, 
Lagarde. 

D u  resle ,  les j o u riia u x  à la sol d e  clu pouvoir ,  i 11 se ra ient com-
plaisamment des a v is du rnè 1ue  genre . \'oic i ,  pat· exe m p l e ,  Le Repu
blicain du Nord, q u i  sïm prinr n i t  à Bruxel les . Dans son num éro 
d u  3 n i \'cise n n  \' ! (2) ,  i l  publ i a i t  lk u x  arrètés proh ibit ifs .  Le 
premier décréta it ,  c iuc  Ie Narrateur w1iJJersel é t ai t conclamné à dis
p�raitre parce ljUe son redact eur ::t cal omn ié le go u \'erneme nt français 
en osant soutcni r  que I c  pays de \'aud et l a  pri nci pa ute de Neuf
ehàtel serri ient bientót cédés à la F1·a11cc ; Ie second décrét.a it 
1 m e  mesu1·e i r lcntique contre unc douzainc de j ournau x ,  dont les 
redacteurs, s ' i l  fant e n  cro i 1·e la prosc oflfoiel l c ,  avaient d i ffame 

les lois et l es inst  i tut ions  républ icai nes,  et avaicnt o u rcl i un rnste 
plan d e  1 1 1eul't1·c s ,  r lc vols et de brigandagcs. Pou r échapper it la 
Yindiclc des lois r(;cemment votécs , i ls  arnient, croyant jouir de 

( 1 )  De not re collect ion.  
(\' )  De 11otrn collectiun.  
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l ' impunité ,  « subs t i t ué de nouYeau x t i tres il leurs feui l les j ustement 
proscrites e t  n ' a.\' aie11 t 1rns ccssó d'at t a q u er, soi t d i recteme 1 1 t  011  

indirect e1 1 1ent,  les  mes1 1 1·es du go u vernement les plus propres it 
consol idc'r l ' ó d i ticc rép u b l ica i n .  , 

A :\ nver� ,  la survei l l a nce d u  ponvoir centra! s 'excr�·a it  an·e non 
moi 11s  de v igilance . Les fond io11 1 1aires re<·crnie1 1 t  dircetemcnt lcurs 
ordres de Bru xel lc� ; tous les j o u rn a u x  éta ient  l u s ,  et  les art icles 
j ugés subrers i f, ,  i 111 n 1 éd iateme1 1t  sig·nalés.  ( "est ainsi, q ue I e  l H  fri
maire an Y (G déecmbre l îOl i )  ( ' ) , le commissai 1·0 du d i rectoire exé
eulii' près I c  département de la Dyl< ' ,  M allarmé, éerint i t  il son 
eol l ègue du <l épartement des ] )eu x-:'lèthes, poui· appeler son at ten
t ion  sur ! 'exemplai re d ' u n e  feu i l le pé1·iud ique,  clans laquel le  i l  
était affl rmé, q ue les fermiers devraient i ncessamment acq1 1 itter 
à l a  eaisse nationale Ie m ontant des d imes arriérées des an nées 
lV et \' . « Le j o u i·nal iste rédacteur concl u t  malicieuserncnt,  óeri
vait le eom m i ssaii·e , que toute la d i fférence q u ' i l  y a ,  est q u ' a u  
l ieu  de l a  payer au prètre, o n  l a  payera à l a  rópubl ique.  � l l  fau t ,  
�j outai t - i l ,  q u e  cetle assertion soit réfu tée.  « Faites con naitre 
au fol l iculaire,  d ' u n e  m a ni è re plus au moins  sérieuse, ttu ' i l  a lort, 
c'est à rnus, citoyen collègu e ,  d'ap porter une ol1servation et à 

faire peser s u i· I e  propriétairc de la fcui l le  lelie p u 11 i t io n  que mus 
croircz devoir con v e n i r .  • 

Cet. te  v igilance s'exer�·a i t  a ussi b ien v i s - a - v i s  des j o u rnaux étrangers 
que de ceu x <lu pays.  A la mème dat e ,  défense est fai te de laisser 
e i rc�u ler l a  Ga1ette de Leyden . Ce j ou rnal ent du reste la mau vaise 
fortune de v o i r  se renournler à son ègard pencl:rnt pl us ieu 1·s années, 
et prcsque sans d isco1 1 t inuer,  les rigueurs de l a  censure . M ém e  
rléfonse éta i t  f a i t e  p o u r  la gazette fl amande de L a  Haye ; o n  l u i  
reproehait surtout d'avoir  i nséré u n e  lettre rl ' A l l enrngne, com m 1mi
quant de fausses n o u velles de l'armée et ordre fut donné de préemp
ter à Jn poste tous l es exem plaii·es q u ' o n  pou l'l'ait découvri i· . 

Le 1 8  fruclidor an V (•1 septemb re l 7V7) ,  les Jacobins avaient 

( l )  Ce Jocu ment a insi q u e  la plu pa1t de ce u x  qu i  su ivent, reposent sauf 
i ndicat ion contrairn, aux archi ,·es d u  gotl \' e rnement prori nci al d 'A n \'ers 
et ont été classó.; dans Ie (ome l V de l ' inventairn dressé arec tant Je so ins  
par ! 'archiv iste Je la province l\I . H. J acobs. 



fait voter un décret,  q u i  l e u r  pcrmett a it  de s u�pe ndrc les lo is  

à l e u r  gré, et qui  pl a�·;1 i t  pendant u n  an tous les j o u rnaux sous 
l a  s urveil l ance d i recte de la pol ice . A la  suite <le ce coup d ' Etat, 
n o n 1brc de p ub l ications pé!'iod iques  fo !'e nt prnscrites e n  France , e t  

l eurs rédacte ul's d éportés sans p i t i é .  Ces m c� u1·cs l i bert icides e uren t  

leur contrc -coup p l u s  u u  muins i n1 1 11éd i<1t dans nos p ro Y i nces. Le 
1 3  vc ndé rn iai re an \'!  ( 1  octobre l î� 1 7 ) ,  Ie m i n i st re de la policc 

f!énérale de la répuhl ique,  dans u n c  dépt;cl ic officiel l c  arl ressée au 
com m i ssai r·e du d i rectoi r e  fl xéc 11t if p1·ès \ 'admin istmtiun centrale d u  
departement des l le 11x-;\dl1es, l u i  apprenait , q u e  « l ' intention cl u 
l égi�lateu r  en mettant sous la survei l lanl'c de la police la presse 
e t  les j ourna u x ,  Pi l  Yc1·t 1 1  d e  la l o i  du :?2 frud,idot',  a d é de don ne r  
à m o n  m i n istère l es moycns d ' a rrète r  I e  dé l iorclemcnt d ' écrirnins 

i mp i e s ,  dont les principes scandnleusernent répan d us,  attm1uaie11t la 
Révubl i r1ue et  la Consti t 11 t io n .  » Il nj outait  que « dans l es dépar
tements, souYent.  un j o urnal iste obscur co lporte  e n  s i lence parmi 

les trop confian� cito.rens des c o m m unes r u rales les  poisons de la 
liaine et d e  la ealomnie contre la républi q u e  e t  ses nrngistrats. > 

Des j o u rnalistes obscul'S , e xer·�·an t  l e u r  mét ier en s i lence,  ne clevaient 
pas èt1·e fort à craindre,  et p o urtant l e  m i ni stre d e  l a  pol ice 

e xigcait  que des m csures énergiques fussent p rises p o u r  les met.tra 
à l a  raison. • Tous les j o u rnalistes,  orcl onllait-i l ,  sont soumis à 
faire la d éclarat ion des nom.:; et d e m e u res d u  p ropriétaire, rédacteu r  
e t  imprimeu1· de l a  fcu i l l e .  » De p l u s ,  de cl iaque n uméro du journal , 

un exemplaire de ua èt r·e remis au commissaire d u  cl irect.oire à 
Anve1·� . et u n  second au m i nistre d e  la pol ice à Paris .  Ce dernier 

dernit  être ad 1·essé au « bureau d ' es pr· it  publ ic » .  J\lais s i  I e  eommissaire 
a nversois j ugcait que Ie j ournal re11 fermait quel r1u'articlP subversif, 
sans a t tendre l ï n s p i ration qui  deYait  l u i  v c n i r· d e  Par·i s ,  par l e  
canal d u  bureau d e  l ' e�prit publ ic ,  i l  d eva it mettre les  scellés s u r  

les presscs et  arrûter les rédact c u rs ; i l  fal lait  fai r·e saisir it l a  
poste tous les j o urnaux suspec t s ,  e t  s ' i l s  éta ient  d i st ribués p a r  une 
autre entremise,  Llchcr de connai tre l a  source de laqucl le  i ls  émanaicnt 
e t  sé\· i r  sans m e rc i .  < Le ravivement d e  !'esprit public,  concluait 
Ic m in ist re , dépend de la pleine e t  s é vè1·e c xécution de ces mesures. > 

Mais s ' i l  savait p u n i r  les mcchants, i l  sarnit aussi encourager les 
bons ! Yers la mèmc èpuqlll' ,  e n  venclé m i aire an \' 1 ,  Ie m in istre 
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écrivait encore 11 1 1c fois à sou l'Cjirése11 ! a n t  à A 1 1 ve rs , pour chau
demen t  lui  rccom mand e1• u1 1e  nouvel l e  gazett c :  Le journal des 
hommcs librcs de tous pays o u  Ic Rcpublicai11 , rédigé par pl usieurs 
éerivains jiatriotcs .  • Les rédadeu rs d u  joul'llal des l iommes l ibres 
vous enroient u 11 ce 1·tai 11 nomure de prospectus de l e u r  feui l le .  Les 
p r incij ies rép ul o l irni 11 s  qui y sont protessés IPur �e!'l'c11t  de garant 
que rnus ne n égl igerez rien de ce q u i  d,;pe11 d ra de vous J 'OUI' Ie 
tra nsmet t1·e aux a utori tés q u i  v o 1 : s  sont su bordu1 1 11ées et aux répu

ul ieains d e  votrc a rrond isseme11 t .  J I s  co11 1  l ' t  en t s i n· votre bonne 
volunté,  com me rous dcvcz eum ptcr sur l e u r  constan te i u llexib i l i té 

à sou ten i r les d 1·oits et  l a  cnuse du pcuple.  » 
Sous pareil régimc,  comme bien on pense, les j o u rnau x l oeaux 

ne po uva icnt l ongtemps se maintenir.  I l  ét<1 i t  s i  a i sé d e  déco u 1ri r 

dans la p rose la p l us a nod i ne, des aflirnrntions de p rincipes aux
quel l es on attr ibuait  les tendances l es p l us suuversives. Les c i toyens 

de la uonne v i l l e  d ' A n vers en éta i ent réduits à rcccvoir que lques rares 
j ou1·naux i m pri més à l 'é t range r . Cet abus ne pouvait perdu1·e1'. l les 
I e  mois d e  tloréal a u  V J ,  Doudea u ,  rn i u istre de la  p ol ice , s ignal a i t  

cette s it uation pleine de d angcr,  a u  commissai 1·e exécu t i f  d u  dépar
tement des lleux-N e tlies :  

• Le 1 8  fruct idor d e rnier , écri va i t- i l , a v u  d isparai tre une foule 
de jo urnal istes et de j ournaux salariés par J 'étranger, par les émigrés et 
p11r l es pnrtisans de ! 'ancien régi me,  pour corrompre ! ' opi nion p11bl ique 

et secouer les ura nclons d e  J a  d iscordc parrni les rép11bl icain s .  
» Ces i nsensés o n t  p r i s  une a utre marche .  Furieux de vo i r I e  

go u vernement d éjo uer sans cesse leurs p rojets l ibcrtieides, i l s  font 
i nsércr leurs d ia t ri bes dans un j ou rnal  q u i  s' im prime à \\'ezel ,  sur 
l es bords d u  H h i n .  

• .J ' a i  d�j<i i n vité de u x fois I e  d i rect e ur de c e  l i be l l e  à étre p l us 
circonspec-t ; cq1cndant il con t i n ue à écri re dans Ie mèmc sens. 

» La tenue d es asscmblécs pri m a i res a été Ie textc de son N° 213 . 
» I l  a osé pci nd re les  assem blées prima ires de Bruxel les et de 

Gnnd comme des orgi es oü s ' étaicnt réunis qu el q ues hommes de 
pnrti  q u i  seuls  o u t  fait t outes les élections, tandis  qu' i l  est reco n n u  
q u e  ces assern blées o n t  é t é  nombreuses e t  pai s ibles .  

• 1 1  assimile e nsuite à ces assem bl écs, toutes ce l les de la rép u -
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lil ique l'ran�·n ise en 1 ·érnqua1 1 t  rnns ce>rn en cloute  In l ihorté des 
choix et la suu veraineté du peuple .  

» Enfin clans Ie  talile:rn des cl i lfé l'entes répnbl iques qui  nous sont 
all iées, il les représente comme s u b \·ers i rcs it l 'orclre socia l ,  de la 
j usticc et de l ' h 1 1mnn ité . » 

I . e  m i n istl'e ordon nai t que l ï n t 1·orl uetio11 du  Courrier du Bas
Rlzi11 fï1t fol'llwl lemcnt  i n t erdite it la l'nrn t icrc, et que des ordres 
sérèrcs fusrn nt clonnés en cc sen� i1 la  r lo 1 1ane . I l  termi llait sa mella0ante 
t'•pitre par Ui l  al'gumcnt ad lzo111 i11em : « Je sera i  ll até, r itoye l l ,  
rio 1w u roir  renclrc U il compt() avautag·eux m1 cl i redoirc, d u  zde 
que te ls  fonctionnai 1·es pub l ics de votre clépartemcnt auront cléployés 
clans cette circonst.ance . » 

Le eommissaire, st inwlé par ces instr11ctin11s, fi t preuYe J ' u n 
zèle inlassab l c .  Bic ntót. , i l  ('l' l lt avoi 1· découvert un nouve<\u cou
pable ,  I c  Censeur républicain ; i l  s' étonne que ce journal n ' ait  
pas encorè été sais i  ; à son tour i l  s 'arrne des fuudrcs arlmi 11 istra
t i ves et arlresse de Y i f's reproches à un de scs subordonnés,  Ie 
1·ommissa ire du d irectoire e x écutif  p 1·ès l 'admin istrat ion municipale 
d'Anvers , qu i  n'était autre que Ie l'ameux ] largonne,  dont Ie röle ,  
à Anvers, pendant cette pél'iode néfaste, 1 1 'est que trop conn u .  

La réponse de ce  dernier  est  t l 'op jul i rnent tournée pour que  
tous  résist ions au plaisir de la r<'prodL1 i re . Sous ! :1 date du ?3 

pluv ióso an l V ( 1 1 féHicr 1 7D'l) ,  il écrini i t  it son chef : 
« Non ,  citoien col lèguc, 11011 , e l lc n'est pas petite l 'erreur, ma is  

e l le  est  encore de voti·e pal't, p 1 1 i s q u e  Ie  retard p 1·ovient non de mo i ,  
mais des eommissaires d e  police q u i  j usq1 1 'à c e  jour n ' ont point 
répondu,  bien que j e  leur n i  éc l' it à Ja réeeption de votre lettre. 
Je v iens de leur réitércr ma demande. Au  surp lus ,  j e  vous d irai 
que j 'a i fa it  moi-méme la recherche cl 11 pn.pic1· que rnus m 'avei 
désigné sous Ie  t i tre de Censeur répub/icai11 et ne ! 'ai trouvé 
nulle part. Yous pouvez d 'ap 1·ès cctte dédara t io n ,  si  vous Ic jugez 
eon vena bie, 1·éponrlre au m i11 ist1•e de la  po lice générale et l' assurer 
que ce journal nc circule point  dans ce cauton . 

Sal ut et fraternité. » 
Déboutée de cc cóté , i l  fal lait cepenrlant riue l ' admin istra t ion 

centrale put  donnPr des preuves de son zèle et de �a perspicacit é .  
Aya n t  éehoué à Anvers, el le  se rC'j eta sur �Ia l ines, et dénon_ça 



:!SG -

à Pari � .  à J ' i rc m i 1 1 i � t é ri l• l l P ,  1 1 1 10  modest e l'c n i l l e 1 1 1 1 i  sï m pr i 1 1 1a i t 

dans c:ctte d c rniere v i l l e .  Le 1 ·a 1 1plll't du eonm1 is,a i rc porto l a  dat e 
do :! I  vcn clémiairc all \" ] [  ( I :?  octohrc }'î \ IK ) ,  et foul"l l i t  de 
t ypiqu cs d 8tails sui· les fa i t s  rc1 n·1wl1és a u  j ou t' l lal  i nc1 · i m i 1 1é· . Q u ' o1 1  
nous permettc < l 'en  ( ' i tcr 1 1 1 1  cxt rai t : 

• l l  s ' i m pr i me :'t :\ l < i l incs nn j o n rnal i 1 1 l i l t1 l é  I c  Courrier de 

/ 'Fsca11t. Cettc fl- 11 i l le 1 1 0  ccssc d ·c 1 1 1poiso1 1ne1· ! 'espri t pul i l i <' ,  en 
I't· pandant l e s  nouvcl l cs los pl us aln 1·11 1antcs  et i 1 1sóra11t des art ie l 1•s 
tc 1 1dant il fairn reg-arde1· ('01 1 1 m c  cruc l l c  nut re s i l 1 1 a t iu 1 1  présc nle ( ' ) . 

A vant Ie 1 8  fructidor, roya l i s t e clé lwnté,  part i �:1 1 1  s:i.11s pudeur  des 
n nciennes l i rn i tes , el icrl'h ant  à fai re rcga1·dcr I c  d i rc< ·to i rc r ·om n1e 
con t i n uate u r de Ja s-uc1Tc p:1rcc q u ' i l 1 10  HH1 L 1 i t  pa' rendrc la Bclg·i 1 1 1 10  
à l ' E m pe re u r ,  I c  1 ·édactc11 r de ce j o urnal pri t  b icnt ot" a pres cette 
mé morable et sal uta ire j ournéc, 1 1ne e n rnloppc hypo< ' rit c ,  et d1jguisa1 1t  
sa t'açon d e  ponser par la cra i 1 1 te de la l o i  1 1 1 1 i  I e  place sous la 

s u rvei l l a nce du go u v c 1·nen1 c n t ,  i l  e rnp ru nta u n  a u t re la11gagï', coloré 
d ' une teinte rép ub l icai ne, it ! 'aide d e  l a 1pwlle il csp 1\ra cad 1er l e  

vén in q u ' i l  répanclai t .  C e  l l C  rut p l us nlors u n  viole l l t  déclamateur 
fronclant ou \·crterne1 1 t  l'onh·e actuel !ills cl ioses . Sa p l u m e ,  dcve n uc  

\ 1 )  L e  CowTier d e  t'Hsca11t fut fon<lé à �l a l i n es par l ' i m pri meu r [ ' .  J .  l l an icq , 
natif <le 8rnges. Ce jou rnal parnt d e u x  fois pa1· sema i ne à part i r  d 1 1  :l j a n  v i e r  l î l'l�>, 
A près une in terru ptiL>n temporaire en l î.�! i ,  il roparut l 'annóa "nivante sous 
le t i t rn  d e  Le CowTir:I' JJelgique. M a i s  a près l \ )J] t rée U <'S F rn nçais dans nos 
provi nces, H a nicq reprit Ie t i t re p ri m i t i f  d e  sa p11 b l 1 cat ion . A la s u i te du 
lï 1 1 terdictiun que nous rela1ons c i -des,;us, Ic CowTie1· de l'Hscat t l  d isparu t ;  
i l  fut rem placé, l<J 2Z  m � rs l7V,1, p a r  le CuwTici· des c/Jpai·tements réw lis. 

A ntériénrement,  la î aHil I îD I , ce juurnal avait  Mj;"L subi 1 1 110  premièrn 
su ppression et avaiL  v u  les scollés a p posés s u i· sos pressos .  �"n cri me était  
cl 'arnir rn ppelé le mot fameu x :  - ltJ prem ier roi fut u n  sold at h e u nrn x " I l  
fut pou rsu i r i u no seconde fo is l e  Z Z  mai  1 1%, ;'L l a  demando d e  l 'ad m i n i s
tration du départernent d rs Vu rêts po 11 1· a ,·oi1· a n r ioncé d a ns Ie L u xe m bo11rg 

u ne leréa de n e u f  hommAs p a r  com m u ne , tand i s  q u"el le était  en nSalité de 
neuf hommes par canton m1r nici pal ! E n fi n ,  uue no11 ,·elle s11ppression fot 
prononcée cont.re eet orga n e  en décembre 1 î'.lî ; l 'éditeur fut m<·me emp1 ·ison né. 
A p rès de m ulti ples clémarches, ces peines ne p u rent ètrn rappol'lées qu'à la  
fi n d u  mois d e  mars l î�S. 

l Voyez Eo. VA:<i Doi·�SELAEIL Op zoehi11.Qen beti·ehlwl�jh de Mcchelsche 
rfrultpe1·s, p. 2 1 ,  et P A 1 " 1 .  V1rn l l .\ K G 1·: .'I/ .  };;;sai s1!1· la hb�1·te de la p1·css1! m 
Belgiq1te clw·ant  la clomination (i·a11çaise1 . 
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mcil leurc,  ne t ra�·a plus que des éloges ironiques, des fa its controurés, 
des nouYelles alarmantes suc lesq ucl les son p rétenclu patriotisme 
semblait s'appi toyer ,  sa tend 1·e inqu iéturle l u i  faisait toujours euv isagcr 
la France comme exposée à de nour el l cs secuusses et il de nou reau x: 
péri ls. Le Cong1·es de lfacl�tad lu i  four11 i t  d ' am ples rnatériaux: po11 1· 
exe1·cer sa manière d'a ig1· i r  les esp 1 ·its . I l  s'étendait a rec comp l a isanee 
s u r  la �r:1udeur  des sacl'i f i ees que la Hépubl ique ex igea i t  de l ' Empi1·e. 
I l  rlétai l la it  cc q u ' i l  a ppelait nus préteut ions en dénaturant I e  sens 
et le but et aprè" arnir dépl oré les mnux cl ' u ne guene l�ngue et crue l le , 
empl o,yai t à la 11 n une tou1·1 1 1 1 1·e Je plmi.se hypucri te qui  put le 
dérober à J ' aceusation cl 'agen t de l ' é t rauger. L'ex pérl i t io n  de Toulo 1 1  
part-e l l e ?  Ce ne sont  que  présages s inistrc�, ango is�cs sur Ic part i 
que p1·encl ra la Porte , récits mensongers t irés des papiers de 
Londrcs . Bonaparte est clébn1·q u é  à A l exandrie ? A Jors i l  l u i  fait 
ép1·ouver une défa i te  consi rl éraLle q u i  l u i.  ferme les pu 1·tes du Caire. 

:\!ais cepcndant Ja nouvel le  o fl icie l l e  d e  J a  fll'ise de cctte v i l le  
arrive ; alors, que fait J e  réclacteu1 ·?  I l la  lu i  fait  é rncuer à la  
su ite cl ' u n  comLat très vif. » 

I J 'autres numéros d u  j ou 1·ual rna l iuois snn t  a1wlysés rlan:; Ie  
1 1 1ème esprit. Le 1 11alheure u x  1·édal'lcur e s t  accusé des ] ' lus  nuirs 
dessl'ins ; i l  est. ] 'Ourta n t  fort p 1·ubable qu ' i l  fu t Ic p re1 1 1 ier it s 'éto nnc r 
de la ma l ignité des i 1 1 tent io1 1s que l ' ima;; inat ion tr·op zélée d t t  
commissaire central avait d écouvertcs clans sa  modeste p rose . 

Tres peu llat teur pour nos com pntriotes , Ie magistrat 1·épubl i 
cain ,  en concluant ,  faisa i t  !'emarquer, q ue « s;1 1 1s  duute un parei l jo t1r
nal d'une rédact ion aussi  lol!l'cle, au:;si fas t id ieuse et :iussi emprun tée , 
ne procl u i 1 ·ait it Paris a ucun clfet et devrn i t  è t re abandonué à sa 
prop1·e u u l l i t é .  l\fais i l  a'en est pas de méme dans nos coutrées . • 

H ien moins qu 'une p roh ib i t ion cu1 1 1 plelè puurnit répondre it 

de tels attentats .  El ltJ  ne ta1·da pas .  En date d u  G fri 1 1 1 a i 1·e au 
V I I , onlre arr i rnit de Paris,  de la part d u  m i nist1·c de la pol icc 
générale que « le journal i n t i t ulè lc CouJ 'l"ier de l 'Escaut, qu i 
s ' i mprime à Malines chez ! ' .  J .  1 1anicq et la feui l le pé1·iodique 
Jlamande connue sous lc  nom correspoudant en français ;\ l'A J1is 
pour Ie Canton de lv!alines ( ' ) qu i  s' imprime clans cettc co1 1 1 -

( 1 )  1 1  s'agit ici du  juumal  llama> 1d : \rehelyhs bericht woi· h et canto;i 
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m u n e  cliez van der Elst ,  s o n t  p rul i i l iés et q u e  ll ':< i;;ccl k·:<  sc1·ont 
apposés sur les presse:; sena11t à les i m primer.  • Il était  rccom

manclé,  pour clonncr de l 'eOi<.:ac· i l  é à eet te clc1·n i i!1'e mes ure , « cl 'enlevcr 

aux prcsses les l ia rrcau x e n  p lat i ue comn1c 1 1 1oyc1 t  l e  plus propl'C 

à les mettre hors d e  serv ice . » 
A A nvers, les j o urna l ist es para i ssent m n i 1 1s  l 1c l l i q uc1 1 x .  C'cst 

a insi  q u e ,  Ie  :!7 b rn n 1 a i re ' 1 1 1  l X ( 1 7  u0Y c 1 1 1 ! l l 'c 1 î D8) . .  J ean- I l c 1 1 1· i  

van Soes t ,  !'emettait a u  p 1·éf'c t  d '  f !crbu11 Y i l lc u 1 1c  rcq 1 1•'te da1 1s  

Jaquel lc  i l  e x püsait,  que cle p u i s  pl 11s de s o i xa 1 1 1 !• : 1 1 1 " ,  « lu i  e t  ses 

authe u rs ont  i 1 1 qJ1• i 1 1 1ée la ;;azetle lb n1audc aree octroi  cxclus i l', 

que de t o u t  tems il s 'est s igna l é cla n s  la rc•bC:t i on c lc cett c  

fcui l le  a\·ec ce ton d e  cléeenec q 1 1 i  clo i t caraet ériser t o u t  aute 1 1r  

hon nète . > Malgrè ce ce1·ti fieat q n ' i l  se déccrnait  l u i - mème a vee 

une si p arfaite co11victio 1 1 ,  van Sucst avait  Y u ,  après u ne a utori

sation première, I e  ;,;-ouvel'l lement i u te rcl i i-c la p1 1b l icat io 1 1  de la 
Ca;_ette JJan A ntwerpen , et l i ic n h umblement,  il dema11Lla it  le re tra i t  

de cette mesurc inj u:< l i fi éc ( ' ) . 

Cettc so umi ss ion ne d ósa r111a poL1rtant pas l ':iuturitc,  et Ie 1 8  fri

maire a n  X ! T  (8 déecmbre l 7 U 3 J ,  un a r rèté pruh ibai t la puLl i 

cation du j o u !'nal et  0 1·donnait  d ' a p poser les scel l és s u i· ses  presse s .  

Cette opération e u t  l icu qu el qu es j ou rs p l u s  tal'cl . Q u ' i l  nous soit 

permis cle rés ' 1 mer Lrievement Ie  p 1•oces- Yerbal c le l ' h u issicr i nstru

mentant,  parei l document  est des p l u s inst ructi fs ,  et déµcint ad m i

rablement les a i 111alJles p rncé cl ós qui  étai e n t  en h o 1 1 ne u t· rlans nos 

provinces sous Ie  Leau régime de l i berté et d ' éga l i tó a 1 1 q 1 1 c l  e l l c s  

étaient sou mises . 

Or cl o ne , Ie 22 fri 1 1 rn irc an \' I I I  ( 1 2  cléccmbre 1 7 08), it la réqui -

i:an Jfechelen. C'éta i t  la pl us ancien no p u lil ication pél'iodique mali noisc ; 
P l le d atait d u mois de j a n viel' l î7:3, mais pül'l a i t.  alu l 's puu r· t i t re \V�ke
lychs bel'icht vooi· de stadt ende p1·m>inci1i t'aH i'f1•cliele11 ; el le  óta i t  érl i t ée 

par Jean-François van del' E lst. En l îî�, ce ti t r ·c s11li it u n e  léi!ère mod i 
tication et pol'ta : \Vehelyl1s bcl'icht vooi· d e  p1·ovi11cie v a n  Jlechelen. L a  
fol'me dans laquelle el le était dósi�née lol's d o  s a  supp1·ession, data it de  
1 798 . Apl'ès u ne suspension J 'envirnn s i x  mo is, la gazette reparn t à part i r  
d u 5 mai  1 î99 ; tontefois e l l e  s'appelait alul's D en  A�nkondige» van het ca11ton 
Mechelen. ende omliggende plaetsen . ( Voyez VAN DoESELAEH, loc. cit . ,  p. 7 ) .  

( ! )  Voir la note I l  a la tin de la pl'ésente notice. 
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sition du cito yen Ihrgonne , et en vcrtu d'i nstructions du d i rectoi re 
exécutif qui avait constaté qu'à A nvers étai t  imprimé « u n e  gazette 
ayant pour i ntitulé : Ga:rette 11an A ntwerpen, dont Ie conten u n'était 
rempli  que de nou velles fausses et propre it a llarmer les bons 
citoyens, » Ie j uge d e  paix de la q uatrième section , Egide Fr. Jos. 
van Ki eldonck, a ssisté de son greltler, se rendit chez l 'édite u r  
responsable, Jean Hemi v a n  Soest, « r lemeurant r u e  Cammerstraet, 
section quatrième, n °  2763 . » Dans son procès- verual , le j uge constate 
qu' i l  s' est « transporté en l a  demeure cl n susnommé ou étant arrivé 
nous avons trouvé l e  dit v a n  Soest dans une salie sur l e  derrière 
an rez-cle-chaussée . » Va n Soest ne s'opposa nullement à l a  m ission 
du rnngistrat, e t  I e  conrl uisit  dans « une chambre au deuxième étage, 
ayant vue sut' la rue, clans l aq uelle nous avons trouvé deux presses 
clont celles p rès les croisées sur l a  rue.  bonne et en état de seni r. 
A eet effet l 'avons pl ié et l 'avons scellé de notre cachet sur trois 
uancles de papier, celle en face de la porte cl ' en t rée étant incapable 
de servir nous n 'y avons point apposé nos scellés . » U n  ouvrier 
i nterrogé, dénonça encore l 'existence d'une presse à l ' étage i n férie u r ; 
Ie j u ge s'y rendit et constata ensuite dans son proces- verba! : « Nous 
avons trouvé u ne pre.;;se ditns u n e  chambre au-dessous de cell e  cl l• n t 
nous descenclions ayant parei l lement des croisées sur la r u e ,  nous  
l'ar nns également pl ié  et y avons apposé mon scellé sur trois bandes. » 

Le j u:;e appl iqua aussi Ie cachet oflkiel sut• « la main tournante 
et senante la d ite p resse » p u is il fit une clécouverte plus i rnpurtantP: 
« Nous avons tro u v é ,  aj o utait-il , près d 'une des croisées un cadre 
disposé avec dPs lettrcs p o u r  i mprime1• et six pet it  carrés de papier 
écl'its en tlamand lesq uels  n o u s  a d édaré l ' ouvrier i rnprimeur con
tenii· le sujet de la gazett e prochai n e .  • 

Cc simple cadre, ces s ix  modestes petits morceaux de papier, 
donncnt bien l'iclée de l ' i 1 1 1portance d u  seul organc tant soit p e u  
répanclu de la presse anversoise à l a  fin d u  x vrne siècle. Et pou r
t ant . c'étaient d ' a ussi inoffensifo instrnments d ' i n formation qui avaie n t  
Ie don de provoquer lïre d u  t o u t  p u i:>sant directoire exécutif, e t  
de metti·e e n  m o u vement les terribles représentants de la grande 
Rép uulique française.  

Le j u ge d e  pai x ,  fort d e  sa mission continua cependant sa 
pcrqnis it ion et découvrit e ncurc clans des coins d'autres ead rcs ;  i l  
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les m i t  également hors d ' u sage, puis ,  après a\·oir apposé d ' a utr3s 
scel lés Slll' les portes des appartements,  il se retira solennelle
ment, ayant constitué comme gardien des s cellés l e  citoyen Jean 
Gérnrcl Vola, « clemeur11nt rue Cloosterstrilet ,  section quatrième • .  

'l'outefois,  van Soest n'arcepta pas cette situation sans hicher 
de se cléfend1·e . L e  G n ivose an Vi l (:.'G décembre 1 7H8) .  i l  en
voyait une protestation aux: a utorités, clans laquel l e  il disait ne 
pas comprendre les motifa de la mesure qui avait frappé la Gazette 
JJan Antwerpen . I l  faisait remarquer, q ue son j o u rnal avait ton

j o urs été rég·ulièrement re vètu d u  visa obligatoire, et q u ' i l  avait 

en tout scrupuleusement obse1·vé les prescriptions légales . f'uis, 

faisant appel bien h umblement à l a  m iséricorde des magistrats 
m u n icipaux,  il aj outait : « L'ex:posant ose se fl atter d'avoir trouvé 
e n  v o us des pères et des hommes i mpartials digne d u  poste que 
le gou vernement leur a confié et qui �e verront pas d ' u n  reil 
i n d i fférent la m ise de scellés sur sa p1·esse . » 

Cette requète n ' eut qu' u n  seul résultat;  Dargonne se rendit chez 
l ' i mprimeur .  Il !eva en effet les scellés, mais après avoir saisi Ie 
tempon de la presse q u ' i l  porta à la maison com m u n e ,  il s'em
p 1·essa de replacer soigneusement les cachets officiels sur toutes les 
p o rtes de l ' immeuhle de la rue des Peignes ! 

Dans l ' entretem ps, Ic pouvoir central ne clésarmait pas, e t  les 
m es u res de rigueur se succédaient sans répit. Le 27 frimaire an 
V I I  ( 1 7  décembre 1 798) ,  ordre est donné de ne laisser sortir du 
territoire français aucLrn journal périodique à destination d e  ! ' A n
glfltet'!'e OL! d 'autres territoires ennemis ; i ls  clevaient ètre rnisis 
cla n s  les bureaux: de poste. 

T outefois la Gaz.ette J1an A 11twerpen ayant été contrainte au 
s i le nce , il fal lait songe r à la rem placer. A ussi,  dè3 Ie 5 nivüse an 
V I I  (2:-i décembre 17�18) , Dargonne faisait-il pa1·t à l ' administ1·ation 
centrale « qn' u ne société de répuhlicains se propose de remplacer 
les fe uilles périocl iques s u pprimóes dans I e  canton par u n e  feuille 
d ' un plus grand i ntérèt et, snrto ut,  écrite avec impartialitè et clans 
les v rais principes . » Ce j ournal moclèle clevait avoir pour titre: 
A ntwerpen Nieuwsblad (sic) . I l  clemanclait l ' autorisalion nécessaire 
p o u r  la p ublication de ce nouveau périodique. 

C e  cert i ficat d 'orthocl oxie 1'épubl icai n e ,  clé l i vré par Dnrgonne, ne 
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su ffisait pas à enrlormir les craintcs rles autorités su périeures ; Ie 
nouveau j ournal avait ,  dès avant sa naissance , un terrible vice 
rédhibitoire : i l  aurait été rédigé en une langue incompréhensible 
pour les magistrats français. Le commissaire d u  directoire répondit 
en effet, Ie  8 1 1 i  vose (?8 rlécembre 1 7 F 8),  « j e  ne puis ni  autori
ser, ni protéger Ie journal dont v o u s  m ' entretenez, je ne doute 
pns d e  ses bons sentiments , mais seuls peu vent ètre autorisés les 
j ournaux en langue française qui , par sa beauté,  doit bientot ètre 
la plu� répand ue des langues existan tes. " La vérification d ' un j ournal 
écrit en flamand serait d i ffic i le ,  si pas imposs ible.  Du reste, pour 
p l us de süreté, I e  commissaire du d i rectoire transmit la demande 
de Dargonne it Paris au ministre d e  la pol ice ; i l  eut bien soin 
de répéter ses ohjections, e t  accentuant encore son opposition à 
l 'emploi  d u  tlamancl ,  i l  a f!1rmait, une foi s  de plus,  que la langue 
francaise seule par < sa l1eauté répond à la g1•andeur de la répu 
b l i que.  » 

Nous supposons que c' est à cette complète i gnorancc du flamand 
de la part des fonctionnaires français, que l ' infurtunc éditeur d e  
l a  Ga1ette van A ntiverpen avait d !i l a  prohibition de son jour
nal , dont Ie modéranti sme était pourtant exemplaire depuis l ' occu
pation fra119aise . � e pouvant se décider à rester sous Ie coup d e  
cette mesure q u i  Ie  ruinait, l e  malheureux v a n  Soest fit, sous 
u n  autre t itre , para itre un jo1 1rna l ,  dans Jequel i l  s'appliqua à 
èviter tout prétexte rle froissement pom· Je gouvernement. Cette 
conduite ne devait cependant pas l u i  t;arantir l ' i mpunité . Le com
mi,:sairc centl'al s 'empressa d e  faire rcrnarquer à Dargonne , que 
seuls les journaux frnn9ais pou vaient éventuellernent ètre autorisés 
il Anvers . Et ,  chose curieuse, ce ttc  fois c'est Je mème Dargonne 
q u i  prit la défense du j o 1 1rnal incrim iné : ,, Mais la feuil le  d 'Anvers, 
éct·it- i l ,  contient géné rn lcmcnt foI"t peu de nou vel les polit iq11es ; 
elle n'est avantage use it ses rédadcurs que parce qu'elle n' est 
p roprement elite q u' une fouillc cl 'annonces de ventcs, d e  me ubles , 
d' i rn rneubles et de marc!tandises, et q u' el le circn le particulièrement 
dans les cantons ruraux oü la la.ngue fran9aise n'est pas en usage ; 
cctte fe uille est r l ' unc nécessité reconnue dans ce canton, pom• 
remplacer la G azette cl'Anvers q n i  vient d 'Ut re supprimée , laqnelle 
ti·aitait cle ces divers obj cts.  La so1 1 le d i fférencc qu' i l  y anrait,  
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c'est que l ' ancienne se permettait. so11vent d' insérer des J'éflex i o n s  
ant i - républicaines et d e s  nouvelle:; t r è s  suspectes et  que la n o u 
v e l l e .  a u  contrai1'e, sera rcdigée d a n s  l ' esprit et les v ues d u  gou
vernement . » 

Ce n ' est  pas à A nvers seule q u ' u n  j o u rnal fut <ilors urutal e
mcnt suspend u ;  Ie mème sort éehu t  à u n e  feu i l l e  mal i noise . U n  
arI'èté d u  2:2 fri maire a n  V I I ,  confirma l 'i n te1·dic:tion de « l a  feuil le  
flamande circulant sous Ie t itre correspondant e n  français à:  À l'ÏS 
pour le canton de Malines. » Lá a ussi , les scel lés avaient été 
apposés . Toutefois, Ie commissaire du d i rectoire, Ie 1 4  n ivöse an 
VII (3 janvier l î9\:!), fit observer qu'on avait  ou trepassé ses instruc
tions e n  mettant les scellés dans tous les locaux d e  l ' imprimerie 
van der Elst, tandis qu ' i l  ne fallait I e  faire que sur les presses 
servant d i rectement à l ' impressi o n  du j o u rnal pruhibé. En même 
temps, I e  commissairc rappelait que l a  mise sous scellés entrai
uait du mème coup la fonte des caractères ayant été util isés pour 
!' i mpression d u  j ou rna l  conda111ne. 

Malgré l a  mise à exécution d e  ces mesu res l ibe1·ticicles contre la 
presse du departement des Deux- Nèthes, I e  d i rectoire n e  perdait  
cependant pas de vue les  joumaux étrangers. De temps e n  temps,  
q uelques e xempla ires échappaient il la sévè1·e su rvei l lance exe1·cée 
au x froutières et circulaieut e n  cachette à l ' i ntérieur d e  la R é p ublique . 
I l  fal lait rernédier à cet t c  situation pleine de péri l s ,  et u ne lettre 
d u  m inistre de l a  pol ice genérale,  du 2 4  n ivóse an Y I l  ( 1 3  j an \' ier 
1 799),  v i n t  rappeler au commissaire d u  directoire ses devoirs e n  ces 
ei rconstances : 

« Depuis,  ecrivai t  Ic m i nisti'c , c1 ue les lois  des 1 9  et 22 fructidor 
de ! 'an V ont  fai t  j ust ice de cette tourue de j oumalistes vendus 
à l 'étranger ou salariés par les e n n e mis de l ' o rd l'e actuel ,  e t  q u ' el les 
ont attriuué à mon min istè1·e l a  s urveil lance �ur les journaux et 
autres feu i lles périod iqucs, les écriva i tn qui consacrent leur tems 
à ces sortes de production.>, devenus p l us c irconspects, ont renoncé 
à la ridicule prétention de s"eriger u n e  magist rature sur ! 'opinion 
publ ique.  

> Mais l orsque la malveil lance s ' est  v u e  forcée de soumettre ses 
productions à la c irconspection que l u i  i mpose la certitude d ' è tre 
l'épri rnée,  elle a pen.;;é q 1 1 'el l e  pour1·ait  impunement a l i 1 1 1enlèr l 'i m-
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bécille crédul ité des ennemis d u  gouvernement avee les extraits des 
journ:rn . .;: imp1·imé3 ehez les p u issanca;; é trangères aux frais du 
cabi net britanniqu e .  

» C'est par  c e  moyen q u e  l e s  fol l iculaires o n t  i m::tginé de faire 
circuler les nouvellcs les pl us alarmantcs, presqt te touj ottrs les  
mcnsonge� les p lus  absurdes, pour éga 1 ·e 1· ! 'op i n ion publi 11ue et 

tourmentcr les espr it s , allumor et fomenter la ré l id l i on . » 

On com p t·eml ra qu ' un  préa mbule aussi 1·iche en accusat ions rcten 
tissantes, ne pouvai t que faire p résagar rlcs mesurcs e xtraordinai res .  

L a  missi ve m i n istéridle clótu 1·a it. e n  e ffet, en défendant expressément 
l ï ntro<luct iun,  à A nvers, de p l usieu t·s jou l't1au x étrangers, te ls Le 
Journal de Francfort, la Cai.ette de Fra11cji1rt, Le Journal de 
Hambourg, Ie Merc11re u11iJ1ersel ou Journal de Ratisbumze, 
la Gazctte de Le_rde, Ie Specta!e11r du Nord, la ProJJinciale 
Zeitung, la Gaï_t!lte pr11ssie1111e de \Vt!-i_Cl et Ie Courrier de 
Ln11dres. 

On d i rait v 1·a i men t que la presse const i tuait un constant cauche
mar pour Ie gouvernement rép t tbl icain . Pas de jour presque n e  

s e  passa it  s:rns q u e  l a  cens 1 1 1·e ne rappel:tt s o n  existence p a r  
c 1 1 1el lj l le mesure de rig 1 1eu r . L'activ i té d u  pouvoi 1 · centra! 1·estait 

i n foti�able et les leUres de f 'at·is se succédaient sans in t errupt ion , 
r:i ppelant a11 x agents d 11 d i redoi 1·e que, · dans «et orrl!'e d ' i dées, 

aucune négl igence n ' étai t  1rnrmise.  Pari� ét:iit parfaite ment et 

régul ierement tenu  au co11 1 ·: 1 1 1 t  des 111o i 1 1d res faits se r:l pportant 

nu plus h u 11 1ble des j o u 1'11ê1 u x  des dép:utc rnents . C'est ains i que I e  

J . 1 p l u v iose an \' ! [ (:! fé vr icr l îûD) , Ic  ministre de la pol icc 
rappe la au < 'On1 1 1 1 issaire du d i rer-toi re <'t Anrnrs, que régul iereme nt 

i l  d ,) vait rec e rn i r  u n  exem plai l 'e de tous les .i ournau x q u i  pamissaicnt 
dans I e  cléµait emcnt des l le u x-�èt l 1es.  Le c< > 1nm issai1·c scmlJla it a n 1 i r· 

ou l i l ié eet.te presl· 1·i p tio1 1 , 1 ·a 1· « il existc ü ,\ 1 1 ve 1 ·s unc fc11 i l l e  
pé1· iod iq ue, i 11 r. itu lée Ju11n1al des Deux-Nèthcs, q t t i  remplace I e  

Cu11rrier de f'Escaut, proh i bé par arrété d u  di t·ectoire en  d ate 

d u  :! fri mai 1 ·c . Dcpuis longtcmps, Ie propriétai1·c de cette feu i l le 
négl igc de 1 1 1e  l a  f:.i i re parve 1 1 i 1· ; mus voudrez liien lu i  enj oi nd re 
d 'ètre désormais plus e xad et de se conf'ul'mer aux  cl isposit ions de 
ma circu l a i l'e d u  l l  1 1 i v usc lJ U Î  lu i  sont 1 ·elative .;; et. • [ tie vous avez 
d li l u i  noti l ier .  » 

l 



201 -

Le < ·omrnissaire n'acccpl:1 pas ce l.te mer('urial c ,  sans t<lchcr de 
se d isculper.  Le 2"2 p l u v iose an \'l f  ( 1 0  rév rier 1 7 0\J) , i l  répond i t  
a u  m inistre q u e  p l u s  u n  s e u l  jo urnal n'était  i mpl' imé dans l e  dépar
ternent cle p u is la sup pression du Courrier de l'Escaut, de l a  
Gaï_e!te de Mali11es et de la fè u i l le flaman<le d ' A nrnrs ; qu 'un 
grnu pt� de citoyens d ' ,\ 1 1ve1·s avaient Lien caressé I e  p rojet  d e  
faire paraitre u n  nou veau joumal  f l amancl , mais q u ' i l  avait donné 
ordre it Dal'gonne de s'y opposet' ; enfin que l e  Jour11al des Deux
Nèthes, rlont on l u i  reprochait la p u b l ication ,  n'avait fait i mprimer 
q u ' u n  seul n u rn é 1·0 ( ') .  

La ccnsu re avait clone pleine ment réuss i ; son Lut était atteint ; 
en nou, d:tns tout ! 'arrondissement cl'.-\ n vers, i l  ne paraissai t  plus 
un s e u l  j o u rnal , et  comme les organes élrangers étaient arrétés à 

la frontière, I e  publ ic ne possédait plus d'autres sources rl ' informations 
que les journaux français, <lont les nouvclles,  rev ues et corr1gecs, 
s i  pas inspirées par le m inistre d e  la pol ice, étaient p l u s  que 
sujettes à caution . 

11 Pst vrai  q u ' cn cachette circulaient des feuil les volanles ou d e  
courtes b roch ure�, mais  I e  d é b i t  de ees écrits était fort restreint ,  
et <.:eu x  qui  pouvaient en obtenir  connaissance, ne constituaicnt 
q u ' une b ien faible m i norité de l a  population.  

Toutefois  des tenlatives ne tardèrent pas à se prod u i re de l a  

part de ci toyens, dési 1·eu x  de fai re paraître d e  nouveaux: j o urna u x  
destinés à remplacer c e u x  qu i avaient é t é  frappés par l a  censure 
o ffic ie l le .  

( l j  l .o m i n i st re de la pol ice d 11 t,  fa i rn  Ol'l'e ll r i c i .  Le Coim·iei· de  rRscaut, 
nous l 'avons vu,  parnissait à Mal i nes. 1 1  ne p r i t  ::t aucun moment po11 r t itrn 

le Juttnwt des l!eux-Nètlies. A cettc époque paraissait  à A n \'ers, chez Saeyens, 
u n::rn t re journal qui s'app�lait ( 'ourrier van het depw·tement dei· Twee Nethen. 
C'est de cctte gazet te dont il  doit ètre ic i  t 1uostio11,  car te Joimial du dépar
teme11t des Deux-Nèthes, s11ccesse111· d 11 Jow·nat dtt Commei·ce, ne vit l e jo u r  
q n 'en l K lO.  

Toutefo i s, >< i  les  rensei gnements d u  comm issa i re d u  d i rectoire sont exncts, 
Ie jonrnal auqulll il est fait i c i  a l l usion, n'aurait pa l' ll q r1' 1 1ne se11le fois, et dans 
ce cas ce n u méro u n i q 11ti  a r 1 ra i t  pu échappei· j 1 1sq1 1 ' ici  aux recherches des 
collect ionneurs. 

( Voyez Loo. To1lFs. Tydmatig i·egiste1· dei·  pe1·iodische drukpei·s i:an 
Ant we1ïJe1 1 ) .  
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C 'est ainsi que Ie 28 pl uv ióse an V I I  ( Hî  février I î D9) . à 
Mali nes, après la suppression par l ' au torité d u  Co11rrier impar
tial, son redacteur G .  J .  Gol l in ,  fit paraitre un nouveau j ournal 

q u ï l  int itula : Annonces, al' is di1 1ers ; il en cn voya des exe111 plai 1·es 
a u commissnire du d i 1·eetoire ,  et fit la dedarat ion 1wea lable,  sti

p u l ée par la lo i .  Dans cette p ièce i l  déclarait cxercer l a  profes

sion de « marchand de ! i ns et compagnon imprirneur » ! ( ' ) . 
r\. r\.nvers, unc demancle d u  mème ge11 rl' se prod 1 1 isit aussi . L e  

candidat j o urnaliste qui a r a i t  1 10 1 1 1  l 'ie1 '! 'e Cornei l l e  R aeyn1aeckers, 

conforrnémeut à l a  lo i du J 0 fruct idor a ntérieu 1', compar11t, Ic 2:! plu
v ióse an V I I  (10 fév1·ic1· l î üü),  cleva1 1t  I e  comm issaire du d irec
toi 1·c exécut if p res l ' arlm inistrntion d u  d epartement des De u x-1\öthes . 

I l  rleclara q u ' i l  desirait faire paraitre « unc  f'cui l le periodique 

red igée en l angu e fran�·n ise et e n  i d iome Da.mand , qu ïl amliit ion

n a i t  de lu i  donner lc t itre de Feuille d'A 11J1ers, et qu'i l  en scrait 
Ie 1·édacteur » .  

U ne troisième de mande se pro d LI Îs it Ie 1 0  venl use de la rnéme 
année (9 mars } î\JÇJ) . C 'est encore u n e  l'ois de :\Ialines qu'el le  

émaua it. Le sieur Hanicq soll icitait l 'autorisation de fa ire paraître 
Ie Courier des départemens réunis (sic) . I l  assll l·a it , que Ie bureau 
d 'abonnement sera it établ i dans son domici le ,  que Ie journal paraitrait 
tous les jours pairs, et que ses rédnet e urs seraient les cito.rens 
Miger, habitant à l 'aris ,  rue Jaco u ,  n° 1 228, et G. J. Goffin, 

clemeurant à ?\lal i ncs , rue aux Tourbes ,  1 2. Le marchand de ! i n  

malinois clcvait étre d ' une activ ité littéraire étonnante pour  oser 
enü·eprendrc seul l a  l ourde t;[che cle rédiger deux journaux diffé 

rents ! I l  est v ra i  q u e  son associé , a u  rn o i n s  pou1· la seconde entre -

( 1 )  Le CowTie1· impai·tial, étai t  Ie nom sous leqncl Hanicq fit parnître 
la Ga :.ette de hfalines, autrefois Coun·ie1· de l'Escaut.  Les rigneurs de  la 
censure étaient cause de ces mnlt iples modifications. Gotfin qui sen•it de 

prête· nom à Ha nicq, trnvai llait chez lui comme compositeur. Peu après o n  
adopta encoro une fois un nouveau titre e t  Ie journal s'appela Annonces. 
avis dii:e1·s et 11nt1Hlles politiques, pou r rodeYenir, en 1sm1, la Ga;ette de 
1lfati11es. Le Coun·ie1· des depai·tements 1·ewiis étaii encore une fois u ne des 
formes épbérnères de ce jou rnal à t.ransformations s i  nombreuses. (Voyez VAi\ 
DoESEI.AKR, loc. cit . ,  p. 2:J). 
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prise, l '" l l n 1 i t  l u i  fa i 1·e paneni 1· de l 'a ri ,- l a  prurn of l i r · icl le p 1 ·t;te 
à être impriméc,  sans qu' i l  e 1 1t  à se fat ig11e1· en y col labora11 t .  

J\lalincs, a u  point d e  v u e  journal istÎtJlle , de vait const i tuer  pendant 

eet te périudc un ce1 1 t re de p rodnction d ' u ne ::ic t i v i t é  remarq u a b l e ,  car à 
la mème épo11ue, 1 1 1w t roisieme demande d'autorisa t ion de faire 
pa1·alt.1·e un ju11l'llal , se l ll'od u i si t .  Cctte fuis cl l e  avait p u u r  auteur 

Ie  c i t oy( 'n Yat1 dei· Elst.  Le comn1 i�sa i re d1 1  d irectoi re ,  en co11 1-

mun iquant cette 1 1ourelle h l 'aris,  I c :!:-\ venl"•�e a 1 1  \' I L  ( l :-1 nrnrs 1 7 Uü ) ,  

écri vait  a u  m i n i stre de la pol ice : « j e v e i l l era i à t • e  q u ï l  nc soit 

I e  part isan d ' aueu 1 1  parti e t  l ' éclio des e 1 1 1 1c 1 1 1 is  de l ' o1·c l re eonsti

tutionnel q11 i  i 1 1 vc1 1tcut à leur g1 ·é des 1 1ouvel les allarmantes et m c n 
songèrcs propres it porter a tteint<) it l a  secu ritó publ i 1 1 1 1c .  » 

Dans la mème m issive , s ' occupant d u  ( · itoyen lbeymileckers, 

clont nous venons de ment ionner la 1·equète, Ie fonctionnaire répu
blicain ajoutai t :  « J e  l 'a i  e ngagé à n e  pas émettre des principes 

ou opin ions attentatoires it l a  l i berté et à la const itut ion r lc l ' an I l l .  » 
A l a  fi n de cette mème mrnée, unc l ue u l' de l i be rté sernbla voulo ir  

poind 1·e dans I e  c ie l  rep ublicain e n  faveul' d e s  j o u rnal istes. En effet, 

Ie :?l t hermido!' an V J [  (8 aoli t  l îUD) , 1 e rn i nistl'e de la police 
Fouché éc!' iva it  a u  con1 1 1 1 issaire d u  d i 1•ecto i re : « L' al't. 35 de la 
loi d u  19 fructidor qui mettait les feu i l les pé1· iocl iques sous l a  sur

ve i l lance i mrnédiate de la police, est rap porte.  » 1 1  constatait que 

clorénavant on ne pouvait  ] i lus  e m pècher la l i b1·c circulation des jour
naux,  mais  t outefo i s  i l  cngageait v i vement son suborc lonné à sur

Yei l le 1· é t l'oitemcnt ceux-ci,  et  à séYèrement appl iqucr la l o i  d u  �8 

germ inal  an l V, t:o 11t 1 ·c tous ccu x  « q u i  répancl raient  des op i n ions ten

clantes a la d issul utiun d u  gou vernement l'Ópublicain . •  
Dargomrn J1rofit11 de cette accalmie  pour se hàter, I e  6 fructidor 

a n  \' 11  (?3 aol1 t  1 799) , d e  soll iciter l " au torisation de lever l es 

scel lés q u i  avn ie1 1 t  a ntérie u rement été apposés sm· les presses des 
j o u rnaux an re!'.<ois, et  l a  perrnissiun de laisser l ib l'ement c irculer 

la Ca1ette de Lc;yde, faisant observe1· que sa lectul'c étai t a utorisee 

clans d ' n u t res départeme11ts.  

1\lais,  l ' i l l usion de ccux tl ll i  avaient cru à une nou vel l e  orienta
l ion des tenclances rninistériel les ne devait JlaS ètre l ongue .  llès Ie 

27 n i v ose an Vil, I e  commissaire d u  d i rectui 1·e écri v it  à Dargonne 
pour l ui dire qu'on lui  assurai t , q u e  malgré sa défense, deux jour-
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na11x fü1 mands ètaicnt i mp ri m !;S sans nutorisa tion ; il l u i  ordo1 1na it  
de fai re une cnquète e t  d e  bicher de d ècouv 1·i1· quels en ótaient 
les i m pri meurs et les rédacte urs . 

l ' 1 1 i s ,  à son tour, I e  3 bru maire an Vl l I  ( ?5 octobre 1 7!1D) . J e  

ministre Fouché signal ;� it  Ilambourg comme u n  ccntre acti f  d·� 
conspiration contre la Hèpubl i r1ue frans·n isc.  Des écrits nombrc u x  
y étaient èd i tés et cxpédiés il A 1 1 ve1·s . I l  donnait d e s  ordres scvè1·c� 
p01 1r rcrnèd ier it cette s i t u 11 tio1 1  et enj oignait d 'arréter a u  passage 
et de con fisqucr tous les j o urrwu x  ri 1 1 i devaicnt ;1 lors l u i  ètre envoyè.; 
à l 'a ri s .  Peu après, il ordon nait  d ' 1 1�c1· de la 1 1 1ème procc d 11re vis
ii - v i s  d 'autres journaux i mpri 111és ;\ Harlem e t  à Rotte1·dan1 .  En 
rnèmP ternps, Fo uché tléfenrlait ex pressérnent de tol érer riu e  J e  

moindre d é t a i l  relnti f a u  m o u v e m e n t  d e s  armées de teITe et d e  m c r  
f u t  i nsé1·é dans n ' i mporte q u e l l e  fe u i l le d u  département des l le 1 1x
Nèthcs . 

Mais dans l 'entretemps,  les  óvéncments avaient marché en Frnnce . 
Le d i rectoire avait fait plare au consul a t ,  et dcj;i Bonaparte , premier 
cons u l ,  de s a  111ain de fer, s 'effo1·�·ait de d i riger Je gouvernement 
vers I e  b u t  personnel que son arnbi t ion l u i  arnit suggéré . 

Parei l le  révolution ne pou v a i t  s'o pérer sans opposition , et cellc-ci , 
mal g1·é Ie danger de s'attaquer n u  v a i nqueur du jour,  t imidemen t .  
se signala i t  cl�jà dans les  organes d e  l a  presse. Cette tendance 
pouvait  devenir dangereuse et créer au pou v oir de sérieux ennui s .  
I l  fallait donc y remédier sans retard et avcc énergie .  Aussi , des 
I e  27 n i v öse an V I I I ,  parut u11 :) J'rèté qui,  considérant « qu' u n e  
partie des j ou rna11 x qui  s ' i mpriment dans Ic département de la 
Seine sont des inst1·ume nts dans les  mains des ennem is de l a  
Républ i que et q u e  I e  gouvernemeut e s t  charge plus spécialement 
par Ie pcuple français d e  Yeiller à sa sûretl: ,, édictait les mesures 
les p l u s  sévères.  Il ètait d ' abord st ipulé  que Ic m i nistre d e  Ja 
pol ice n e  laisserai t  i m p ri rner dans I e  départemcnt de la Seine que 
quelques rares j ournaux norninat i  vement désignl:s. 

Les artides su ivants i n t èressaient d avantage la presse des d éparte
ments ; ils stipulaien t : 

« Art . '2. Le mi nistre de la pol ice générale fera ince�samment 
u n  rapport sur tous les j o u rnaux q u i  s ' i m prin1ent  clans les autres 
départeme11 ts .  
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> A rt .  3 .  Le min i s t rc de I n  pol i rc vei l lera il cc q u ï \  n e  s' im
p rim c aucun nouveau j ou rna l , ta1 1t dans Ie d épartemen t de la 

Sei ne que dans l es au t res d épartements de la Répu ul i q uc . 

» A 1·t . ·L Les propri ét ai res et rédacteu 1·s des j ourna u x eo11scrvés 
par I e  p1·ésen t anét1·· se prése1 1tero11t au m iu istèrc d e  J a  pol ice pou r 
j ust i lier de l e u r  q ual ité de ci toycns fran�·a is ,  de leur domicile e t  
de l e u r  s ignat u re e t  promettrout lidél ité à l a  eonsti t ution . 

» A rt .  5 .  Sero1 1t su ppri més sur  Ie charnp ,  t ous les jou rnau x q u i  

i nséreront d e s  a1'tieles con t 1·aircs au respect d 1'1 au pactc social , 

à l a souvcrai 1 1eté du pcuple et :'t la gloi 1·0 des armèes , ou l/U Î  

p ub l ieront des i n vcct i rn s  cont 1·c les  gou verne1ne11ts et les nations 
a m ies o u  al l iées de Ja H.ép ubl iqu e , lor� méme l/UC ces a1·t idcs �craie 1 1 t  
extraits des  feu i l les étrangères . » 

Ce dernier ai·t icl e <lonnait toutc l iberté au pourni1· de 1 1e  laisser 
parai t re que les j o ur1 1au x <lont  i l  étai t sûr.  I l  éta i t en c ffet aisé 

de trouvcr dans n ' i m porte quel éc1· it u n e  p réteud uo attein te q uo l
conque au pacte social ou à la sou vera i neté d u pe u pl e . De pareils  
mots se prètaient à tou tos les  intcrprétations ; d ésonnais, plus q u ' a vant 

encore , toute l iuert é , toute i mpartial ité , éta i t  uan 1 1 ie de l a  press e .  

L a  consure règnait  t o u t e  puissa n te ; nrnitresse a!Jso lue de ! 'opinion 
puul ique,  ellc èlernit autour d u  tenit oi re français une barr iere rcdou 

t able  que n e  pa n e1 1aie nt à franc h i r  q ue l es nou rnl les acceptérs par 
J 'autori tè ,  ou l e s  i cll·es que cel Ie-ei avait suggé 1·ées ou soigneusement 

contrülées. 

A l ' i nt érieur, dans Ie d épartem ent. des Deux-Netl ics, Jes agi�sement s 

de J 'autorité n'araient en ri en été m odi fiés . Tels i ls  étaient sous 

I e  d irecto ire , tels i l s devaient se perpétuer sous J e  consulat . C'est 

I e  möme systeme d ' espionnage , Ja mème persècu tio n rnesquinc et 

aveugle.  

Nous n ' e n  voulons pour pre u rn  que les ennu is persistants clont 
fut encore une fois accablé I e  m a \ h o u re u x  j o u rn a l iste I -fan icq , à 

cau se de la puul ication de son j o u rnal Je Courrier des départe
mens réunis. Quclqu 'a nod ins que fussent les art iclcs i nsérés dan s  

cette feu il le , l 'impitoyable censure parvenait touj ours à l e u r découvrir  
u n  sens su bvcrsif ou des visées rérnl 11tionnaires . Dargonne voulut 
en arni c l e  cceur net, et e n  n iYóse d e  l ' a n  IX (dèceml Jre 1 800) , 

i l  s'acl ressa à un ami  à :\Iali nes pour en obte11 ir , par voie conti-
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dentie l le ,  des rense i:;nements c xaels .  La ré ponse ne se fit pas allenrlrP : 

< Hanicq, l u i  réponrl i t  son corres pondant , n 'est pas Jaco u i n .  C'est 
un bon pèl'e d e  fa m i l ie conn u  pou r honnètc citoyen . Il n'est pas 

Ie rédaeteu l' de sa feu i l l e  et ne saurait l ' èt re ,  i l  n'en a pas l a  

capaeité. S ' i l  y a insèré quelque chose de répréliens iule , c'est sans 
Ie voulloir et sans Ie savoir.  La !'édaction se fait à Bn1 xelles. » 
Le co rrespondant de Dargonnc aj outait que Ie rédacteu r  d u  journal 

portait Ie nom v rai  ou su pposé de Miger, et  que du reste lc  

mei l leu 1· moyen de connaitre la vérité au sujet de ! 'o rig ine des 

articlcs du jo u rna l , serait d'examiner la correspondance. Il aj outait 

qu' i l  y avait d 'au tl'es hommes qu i étaient bien p l us d angereux 
qu ' Han icq , mais q u ' à  ceux-la on n 'osait pas toucher parce qu ' i l s  

etaient proü"gés en haut-l ieu .  

Ces rense igne men ts , tout fovorables q u ' ils fussent ,  n e  reussirent 

néanmoins p as à désarmcr le p 1·efet du département des Deu x- ::\èthes. 
Le lG nivose an 1 X (l i j an vier 1 80 1  ) . il écrivit ;t de Wargny, 

mairc de �fal i nes : « J'ai remarque , c itoycn , dans un j o u rna l qu i  
sïmprime à Mali nes p a r  l e  citoye n P.  J .  Ha nicq, l 'extrait d ' u n e  

l e ttre part icu l ière de l 'ari s ,  du  :! 9  frima i re , inséré dans l a  feui l le 
inti tu lée l e  Courricr des départcmcns, d u  :.? n ivose an I \: ,  n° 1W. 
Il règne dans eet extrait un esprit peu conforme aux princi pes 

daus lesq nels  le gouvernement et la tres grande majori te de la 
.:'latio11 veut Ie maint ieu de l 'ordre . » Le pré fct ordonnait qu'une 

enquète fut faite  afin de connait re L1uteur responsabl e de cettc 

i nsertion ; il fa l la it dans cc but q u ' I fanicq ex l i ih:it sa rorrespondance 

et nota 1 1 1ment , celle qui l u i  arnit servi pou1· la cornposition d u  

n 1 1mél'o inr1·i m ine de son journal . Quand eet aute11r aura eté dét:ouvert , 
il dcvcnait nt!ces ,;aire q 1 1 ' 1 11w rapirlc enquéte permit d'ètre f ixe avec 

sürete sur sa personnn l i te ,  sa profcssion et son domici l e .  
La  mesure p rise par Ie prefet s ·cxp l iquait ; i l  avait sans doute 

eu vent d 'une  déno1wiat io n  faite :·t Par is ,  car que lq ues j o urs plus 

tard , Ie :23 1 1 i v(1sc ( L :J  janv ie1· 1 80 1 ) ,  i l  recernit en e lfet d e  Fou<.: 1 1é, 

le tcl'l'iule m i nistre de l a  police, cctt e mise en rlrmeure catégori que : 
« I l  s' impr ime �t .\Ial ines, un j o u rnal intitulé Ie Courrier des 

departe111e11s réunis ; cc jo1 1r11al paralt consarré :'t rccuc i l l ir et ii 

faire t:i rculc1 ·  comme venant de I 'aris ,  les bl'll its les p l u s  fa u x  

e t  Ic::; rellexions les pl 1 1s p1·opres :"t t r  1mper le .> c i toyens sur lc.:i 
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i ntentions et les p 1· i nci  i 'CS r lu gou v e  1 ·uemen t .  \' 0 1 1 s  anètcrcz j usq LL 'it 
Houvel  o rdl'e la eirculation de ce j ournal et m ' i n formcrez de 
J'e xéeution de cette mesu rc . » 

Cettc mise en demeure brutale éLa it bien faite pour st i m ul cr 

le zèle d u  préfo t .  A ussi ,  rnul ut-il se mo11lrer d igne de la ! <lelie 
répressivc qui lui avait été  eonfiec par l e  m i n istre de la pol iee 
généralc ,  et des Ie l c n dcmai n ,  Ic '.?û n i 1·use an 1:\. ( l û  j : 1 nv i èr 1 .-iO I ) ,  
d ' He!'l.Ju u vi l l e  nd re:-:sa i t  à Fo11ché u n  long rapport,  dans lequel i l  

dénonc;ait  u n e  sé i ·ic d e  r ·o1 11 1 'lot s ,  dont l ' c x istcnce d c ra i t  e x iste1· 
bien p l us dans son i magination sure xe itée que dans la réal ité des 

faits . c· étai t  encorc uue fois cbns eet i n fortu né Courrier des 
departemens reunis q u ' i l  tro u v a i t,  l es traces évidentcs de tous ces 

noirs dessci ns . l l  e n rnyait,  en efl'et , au m in istre les n'" i:: d ,  5:J et 56 de 
c ·e j o urnal, e t  lui si gnala i t  les 11 1·ticl cs commençant pm· les mots:  

« La secte  j a('obine se rernuc de toutes les rnauières » ,  « les  
j olies femmes » ,  « les nouvcll istes, etc. » 1 l  croyait t rouve1· dans 
ces textes des preures év iden tes d t >  l a  complieité de ceu x  qui  
les inspiraient avec les consp i rateu rs dont o n  instruisait e n  ce 
moment Ic prol:ès il Paris. 

I l  y a l ieu , e n  e ffet ,  de se ra ppel e r, q u ':1 cettc époriue la France 
é t ai t  p leine de IJruits de com plots . l 'ichegru et Georges Cadoudal 

é t aicnt a.ceu�és d'avoir tramé une co nsp i rat ion pour att e n t e !' à la 
v ie du pre m : er con s u l .  Le géné1·al �Iorea11 éta i t  com pron1 is  d a n �  

cc 1 1 1ou vcment ; o n  v u u l a i t. ,  co1.1te que coi"tte,  p rouYcr � a  l:O lll p l icité, 
e t  bienttit, a u  mép ri ::; des d roi t s l es pl u s sacrés, un prince fran
�·ais était ai·rèté en territoil'C étran ger , v iolemrnent ramené en France, 

et pcu ap1·ès , Ie d uc d' Enghien dernit pé 1·ir assassiné par les ordrrs 

de Bonaparte, dans les fossés d u  ch:lteau de \' i 1 1cen1H 'S .  
Le p ré i'et d ' l lerlio u v i l le s ' ima:;inait  <1ue les  ai·ticles qu' i l  sign a

l : 1 i t  claus le Cuurrier des déparlcmc11s ré1111is ,  pou rraieut p1·ou v e 1· 
q u e  Ie com p l ot o urd i dans la ea p ital e , avait des mmi liC'atiuns 

j usti u ' au fon d  des départemcnt s .  « Ces a1·t icl cs , rl isait · i l ,  rnc pan1 issent 
d ictés par u n  sentiment de mal veil lance artistcment sui  vi et  dunt 
l e  but  é v ident  est de j etcr de la défavenr sui· Ie  gouvernement 

e n  corulamnant l a  pours1 1 ite que la francl) entie1'l) a p 1•o rnquée 
cont1·e cc u x  • 1 1 1 i  youla ient  l ' assassiuer d ans la per�onnc d u  p 1·e mier 
C!OllSUl .  » 
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L'cn quête q u ' i l  a ordonnée à cc suj et ,  p a1·ait établ ir  q 1i ' Ha 11 icq n'a 

été que l ' imprimeur du j ournal , et que la respo11sauil ité Je ees 

articles devrait être att.ribuèe à sou co1Tespo11dant de Paris,  « I e  
citoye n  Charles Foultnoux c i - d e v a n t  emp loyé d u  go u ve rne u r ,  demeu

rant rue des Prouva i re;; , u0 50 l .  » 
Dans u n  autre exemplaire ,  I e  1 1u méro 4G du mème j o umal , on 

« annonce l a  mala.die d u  prem i c 1· consul ci<ll lS I e  t e m� 111ème que 

des monstres complottaicnt de l 'assassiner.  » Les 1·èdacteu 1·s ne d is
simulent pas l e u r  haine  contl'c Ie 1 8  brumaire. Q uant il ceu x  qui  

les  i u spirent,  l e u rs i nte11tions sont  mani fest.es : « On a v 11 ces 
hommes se rassemhlez· a vec une j oyc féroc.;c et  redo uuler d ' a udac.;e 
quelques j o u rs avant l ' assassi nat proj eté il  l ' Opéra. O n  remar

quait la rn èmc ehose dans les premiers j ours de n i \· use, saus 

e n  pouvoir des:s i n e r  I c  mot i f', un d ' e u x  a d 1'1 d i re à cette é poque 
dans l a  cou 1· de l 'aubcrge , appelée la Cour de B rauant : B onaparte 

est u i e n  ma.lade, il n 'en  reviendra p<1 s .  Un des hommes rép uté comme 

des chefs du parti  des cnragés, F1·iso n , député ren rnyé au 1 8  uru

mairc, est revenu à A n ve rs quelqucs j o u 1's avant Ie  3 n i vuse, i l  s'y 

est tcn u  caché et n ' e n  est repa1'ti que quelques j o urs a près qu 'on 
a su q ue Ie complot n 'avait  pas réuss i . » De !'ensemble de ces fa i ts  

i l  éta i t  prouvé, d 'après I e  p réfet d u  départcmcnt de;; Dcux-�'fotl1es. 
que les Jaco b i n s  d' A n vcrs éta ie n t  p 1·é1·enus d u  complot qu'avaieut 

tramé l e s  Jacouins d e  Par i s .  

Franchement,  nous  regrettons de voir I e  nom d u  p réfot d ' Her-
1.Jou r i l l e ,  auquel les _-\ n v e 1·sois o n t  consacré, à j uste ti tre , unc s i  

v i v e  1·cconnaissance, t 1·acé a u  b a s  d e  pareil les pièecs. D e s  enquêtes 
de c.;e genre ,  de semblables ra ppol't.� de pol ice , montrent j USl( ll .it q ucl  

poi nt. les fonctionnaircs , mc·nie les plus m é l 'i tan ts,  étaient eontrai nts 
de se soumett z·c ü des p rati t1ues eoercit i vcs,  pou1· ouéir aux 01·drcs 

d u  pouvoi 1· centra! . 

;\lais,  constatati o n  c u rieuse, cette sé vé1·i té, ces tracasseries, ne 

décourngai e n t  pas les anciens j o u l'!1alistes .  NoLzs arnns vu ü qucl les 

persécutions ava i t  é t é  antérieurement e n  butte l ' i mprimeur van 

Soest ,  éditeur de l a  Ga:r_et van A ntwerpen . Le j ou rna l avait été 

supprimé et les scel lés apposés sur ses presses . To ute fo is ,  u n  des 
ouV! ' ie1·s, o u  plutót  I c  seul  0 11 V !' ier de van ::lues t ,  1 ,) u o m m é  Phi l i ppe 

Joseph Fran< "k,  avait sans autorisatiou e t  p,1u1·  com pte de son pati·trn , 
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continu é ,  sous un autre t itre, la p ubl ication de la gazette. Mais parei l lc  
i n fraction ne pouvait  l ongtemps passer i napcr�·ue,  et dès Ic mois  d e  
pluvi óse,  I >a rgonne a v a i t  o rdonné de suspendrc l ' im pression et avait 
fa i t  com paraître Ie coupable rlevant l u i .  ::\Iais sur ces entrc fo ites, 
l ' imprimeur Jean Henry van Soest, sans d oute accablé par ces 
dé boires successifs ,  avait été frnppé tl 'apoplexie,  et  Fmnc k ,  qui il 
eet te époque habi  tait  « Lombaere veste 9 1 · 1 » ,  a v:üt pris tex te de 
cctte i nd isposition pour so l l iciter offkiellement, l 'autorisation d e  con
tinuer Ja p ublicat ion de la gazette . Cette demande étai t encore en 
instruction quand , terrassé pat· la maladie,  l '  infortuné van Soest 
d écéda le 26 prairial au IX.  

Le rn i u istre de la pol ice, pendant ce temps,  redoubla it  d e  vigi
lance . Ses avis se succédaient sans rclüclie ; i l  no cessai t  de recom
mander la plus grande activité dans la s m·veillancc il laquelle la 
presse était soum ise . Le 1 1  messidor an JX. (:3 j u i l let  l f'O l ) ,  il 
donnait ordre au préfet cl'avoi t• soit� q u 'au0.un j ou rnal ne publiàt 
d e  n o u velles rnari t imcs , pouvaut rlonnei· à l ' e n nemi conn aissance des 
mouYemcnts des bàtirncnts de la flotte o u  des escadres fr:rnçaises. 
Quelq ues j ours plus  tar·d, Je ü thermidor (28 j ui l iet 1 80 1 ) ,  il 
rc\·e n a i t  it la charge , et att irait l'at teution sur les comrnunications 
que les j ou rnaux p ubliaicnt sous furme d e  lcttres a d ressées cl' An
g leterre o u  d 'Allcmagn e ,  et qui ren fermaient « des nou velles mani
festement i nventées pour inquiéler Ie commerce, agiter l ' opiniou 
publiq ue et répand1•e des fermens d e  d i scorde entre les p u issances 
du cont i n e n t .  � Les j o u maux qui accuei l l it i e n t  de parei lles corres
pondances devaient ètre absolurnent proh ibés . Puis, vers la méme 
é poque , l e  19 thermidor, il recommandai t  spécialement d e  ne plus  
tolèrer q u e ,  dans  les gazettes du département, i l  fot désormais 
i 1 1 séré l a  moindre chose de ce qui  pourrait « concerner l a  rel i
gion , les m i nistres et les cultes divers. » Sur ce point  Ie préfet 
devait m o ntrer une e xcessi ve sé vérité et en cas d ' i nfracti o n , i m p i toya
blement arrèter « la circulation, la vente et le débit » des j o urnaux 
coupab l e s .  

D e  p areilles i nstructions doi vent étonner r111anrl o n  considère 
q u 'elles émanaient des successe ui•;; d irects de ceux q u i , réccmment 
encore, attaquaient la rcl igion iwee la dernière des v i o leuces et 
persécutaie11t sans merci  ses ministres. C ' e st qu'alors d éjà Ie pre-
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mier consul avait entarné des négociations avec R om e ,  et que , 
d ésire u x  d 'établir ! ' Empire q u ' i l  rèvait, s u r  des bases sol ides, i l  
entrernyait cette paix 1·el igieuse, p o u r  l a  réal isation d e  l a quelle i l  
devait b ientót conyl ure Ie Concordat.  

D u  reste , une nouvel le  t ransformation dcvait e n  ce temps com
plètement modifier Ie régimc auquel nous étions soumis . La France 
venait de se donner un maitre, et sm· les ruïnes q u'avait acc1 1 mulées 
la révolution,  s' éleva Ie tróne du premier des Césars . E11 floréal 
de ! ' an Xlf ,  Bonaparte fu t p�oclamé empereur,  et la nation sal ua 
avec u n  enthousiasme dél irant l ' aurore de  la  nouvelle dynastie .  

Désormais, on prévoyait u n c  ère de  paix e t  d e  l iLerté ; I e  Sé11at 
n'avait- i l  pas dès Ie  début du  règne n o u rnau const it ué une com
mission d e  la  l i b erté de Ja presse ? Belas ! l ' i ll usion devait  ètre de 
courte d urée ,  et les écri vains dcvaient bi entót s 'aperce voir, a 
leurs dépens, que les erreme11ts d u  régime d isparu , devaient per
dure r  et mème s'accentuer sous Ie règne de Napo léon . Comme 
Ie dit tres Lien un j ur i sconsulte émine1 1 t : l ï 1 istoire de la presse 
sous Je Consulat a pris fin ; l ' histoire de la presse sous ! 'Em pire 
l u i  succède.  On peut la résumer e n  deux mots : silence et  com
pression ( ' ) .  

E t  cette compression atteint p3 rfois  les l imites extrèmes. Sur 
ce point,  Naµoléo n n ' arl met aucu 11e compromi�sion ; j anwis d ï n 
stl'l!ctions pi  u s  tyrann iq u e s  no foren t éla borées par u n  p o u  voir, 
quelqu 'absolu q u ' i l  fut .  Sous ce rapport ses i nstructions d irectes 
à Fouclié sont d' une franchise, v o i re m è me d ' une Lrutalité sans 
exem ple : < Répri mez davantage les journaux,  ordonne-t-i l ; j e  
finirai  par n'en plus tolérer  q u ' u n  seul ; leur durée sera courte. 
Qu' i ls sachent q u ' i l  n 'y a plus e n  France q u ' u n  part i .  Je ne 
souffrirai point  qu ' i ls  agissent contl'e mes intéréts ;  qu' i ls  puLl ient 
d e  petits articles ou i ls  pourront m o ntrer u n  peu de véni n .  Je 
fin irai par leur  fermer la Louche. Oiseaux de mau rnis augure, i ls  
ne cessent de présager des 01·ages lo intai ns . Je les réd u i rai  de 
quatorze a sept ; j e  conse rverai non ce u x  q u i  me louo11 t ,  je  n'a i  
pas Lesoin  de leurs éloges , mais c e u x  qui  auront la touche mc'tlc 

( 1 )  VA:-1 SCHOOit. La 1'1·esse sous Ie Cunsulat el sous l'Empi"e. 
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et I e  cce u r  frnn�ai s .  Leur réforrne aura l ie u  sans retarcl . Il est 
par trop Lète cl 'avoir des j o urnaux qui n ' ont que les ineonvénients 
de l a  liberté de In  presse, snns en avoir les avantages .  Dites-le 
aux rédacteurs ; il n'est pi Lis question auj o unl�hu i  d e  n ' ètre pas 
rnauvais.  Il fo ut èlre tout à fait L o n .  Je ne los la isserai pas jouir  
de gros revenus pour ne rendi·e aucu n  serv ice . Je leur accorde 
trois ou quatre m ois pour fait·e leurs p re u ves Qu'ils tirent profit 
de eet avertissernen t . » 

I l  est évident que les m i nist res ,  que les interpretes des inten
tions du maitre, dcvaient trad uire Yis-à-vis de la presse , de parei l les 
idées, en instruetions adéquates, et que les j ournaux, sous la rnenaee 
d'une i ntencntion ine xorable qui  p o u r nit  se produ ire, à cbaque 
minute et sous l e  plus lóger pretexte , ne devaient plus  jouir  ni 
d' un instant de sécu rité ,  n i  d '  u ne parcel Ie de l iberté. 

Dans nos clépartements,  les journaux avaient presque tous d isparu , 
et ccux q u i ,  péniLlernen t ,  végétnient encore , ótaient d ' u ne insignifiancfl 
abso l u e .  On comprend que les docurnents q u i  l es v isent d i recterncnt,  
deviennent en ce moment plus rares dans nos archives.  Toutefois , 
mal gré ce role e ffacé , Ie min istre Je la poliee trou va encore de 
ternps en ternps l e  moyon d ' i ntervenir dans la direcl ion d e  la pres�e 
d u  départernent des Deu x-::'\èthes. 

E n  !'an � I ,  Ie procès relat if à la con s p i ration d u  général Moreau 
et de ses soi-d isant com p l ices, n ' é lait  pas eneore term i u é .  l léfense 
aLsolue était faite cl ' e n  t·endro compte. La moindre i n fraction à < 'et 
0 1·dre était sans d ûlai sigwlléc en haut-l i e u .  C'est ainsi que, l e  8 floréal 
an X r  (28 a vr i l  l 80�l), l e  grand -j uge, m i nistl'e de l a j ustice, Regnier, 
ét:t·ivait a u  p réfot du clépartement des Deux- ?\ethes. Il s'agissait 
encore une fois de l' A 11twe1psclze ga1ette : • Vous rnudrez bien 
rnander le rédacteur,  et lui enj oind t•e de n ' i nsérer à l 'avenir clans 
sa feuil le aucun article concernant la conspiration q u i  n'ait été 
puLl ié  par le j o u rnal  olth:iel . > 

En vertu de celte m ise en deme u re , Ie préfet d' Herbouvil le  
convoqua à la p ré t'ecture, le 1 2  floréal, à 1 1  h e u res,  le  citoyen Jans 
sens,  rédacteu r  d u  j o u rnal coupable, et l u i  transmit les orclres re�·us 
de Pari s .  Il follait se taire on disparaitl'e . .\Jalgré ces i nconvenients,  
de ternps e n  temps , un no u veau j o u rnal se fonrlait ,  ordinairemcnt 
d:rns Ie  Lut de remplacer, sous une forme clég11 iséc, quelci u'autre 
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organe qui  venait de disparaitrc . Le 1 ü frimaire an X I I  ( 1 1 clécem
bre 1 803), Ie ci toyen C. 1-f . De Vos, imprimeur,  habitant rue Zirk, 
à Anvers, sol l ic i tait  l ' au torisa t ion d e  faire paraitre une gazettc à 
l aquelle i l  clo nnerait pour t i t re : Nie11JJ1s A nf}].!erpsche blad (') .  I l  
s e  proposai t  de l a  d istribner deux fois p a r  semaine , I e  m a rd i  et 
I e  jeudi ,  et de faire pnyer ! 'abonnement annuel fl . 4- 1 d 'argcnt 
courant .  Cettc demande fut a gréée , et à eet.te époque ['arrondis
sement ne comptait plus c1 ue t rois j ournaux ; outre Ic  nouye] organe , 

paraissaient eneo1·e à Anvers, ] I J  Jnurnal du Commerce (�), dirigé 
e n  nom par Ic citoyen A llebé, mais e n  réalité par L e  Poitevin De 
l a  Croix, reeeveur principal des do 1ianes, et à :\fal i nes , l a  gazette 
a ppartenant à P. J. I -Janicq, les A nnonces et Nou11elles politiques C) . 
A tous trois ,  Ie préfet, par ordre d u  eonsei l ler d ' Etat ehnrgé de 
l a  pol iee générale de ! ' Empire, rappelait,  I e  1 8  thermidor an X I I  
(6 aout 1 804) ,  qu' i l s  dernicnt adresser d i rectement à Paris un exem
pla i re de leur  journal pour ètre soumis à la eensure. 

Les rubriques que les j ournalistes pouvaient p l us o u  moins l ibrc 
ment abordcr étaient des moins n o mbre uscs . Elles dcvaient néan
moins eneore être restreintes. Le 7 vendémiairn an X I I I  (2CI sep
tembre 1 80,J ) , Ie m i n istre donnait, en effct,  de nournl les instruetions, 
et ordonnait au préfet de « signifier à tous les j ournalistes l a  cléfense 
expresse d ' insérer dans l e u rs feu i l les aueun article relati f  à la police 
sans une autorisat ion forniell e .  » Cctte intercl iction no su lfisait pas 
encore ; quelques j ours plus tnrcl s'en prod uisait une nouvelle. Le 
1 frirna.ire (22 novembrc 1 80, 1 ) ,  cncore une fo is ,  Ie préfet recevait 
de Champagn_y, m inistre de lïntérieur, une missirn d isant : « J'a i  
eu plus ie u rs fois occasion de vous faire savoir, :\fonsieur, que Sa 
l\laj esté  impérialc voulnit  qu 'on n' i nsérat dans aucunc feui l le  pério-

( ! )  Niwws A >1twcrpschc blad 011 plus corrcctement Ant1oe1·psch Niemos
blad, fnt en ctfet érl itée pa r C. �L De VPs, habitant r11e Zirk et parut de 
1 803 à 1 810 (Loo,  ToHFS, LrJc. cit ) 

(2) Le Jow·nal du Commerce fut fondé en 1802 et s11 b" ista j u>qu'à sa 
suppression par décret préfectorn l  en !810. ( Lon TonFs, Lnc. át . )  

( 8 )  Les Annonces e t  Nou velfos pnlitiques, C'est sous c e  t i tre (jthl parnt pen
dant q1 1elq1 1e temps ehez Han 'rq l 'anc it>n Cm11'>'ie1· de l'Escrwt, q n i  p lus tard 
de,· int La Ga ;ette de Mahnes ( VA:> Dor:SRLAlm. Lnc. cit . )  
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d i 1 1 1 1 e  les  acl cs d u  go uvernement et. la co!'l'cspondancc ministél'i e l l c ,  

sans en arni r  préalablemcnt t'c�u l ' i nv i t al io n  o l licicl l e  de quelque 

autorité rcco 1 1 1 1 uc " .  Ye uil lcz adresscr la  rnême i njondion à tou s les 
rédadcu1-.-; d e  fc u i l l c s  publiques de votre clépal"temcll t ,  et  ve i l lcr  
soiimeuse 111 e11t : l  cc qL 1e  l ' o n  s ' y conforme. • 

Les déboircs don!, avaient à sou ffri r les j o urnal istes an versois 
à la suite drs r iguc1 1 1·s d e  la censurc, ne dcrnient pas dre les seuls 
do11t  i ls  cussc nt à p<"tt i 1· .  Leu1·s conc itoye 1 1s e u x - m èmcs s ' al l iaient. 
à l ' a u tol' ité pour l c 1 1 r  susciter de m u l t i p l es d ésagrémont s ,  mèmo 
po1 1r  l es suj e t s  en a p pareuce les p lu�  anod i n s .  Nous n'en voul ons 
pom· p re u ve ,  donner q 1 1 'un  seu l oxcmpl e .  C' cst une plainte datée d u  
2 7  fév rie 1· 1 805, qui  fut ad ressée au con�r i l ler d e  préfecture rnn 
Pel t ,  exel'�'ant. par i ntórim lrs foncti o n s  do préfet du dépai·tement 

des Deux-Ndhos,  par Ie d irecteur du t hé<it1·e d ' A nvers . Le.> 
con�idéranls de sa plainte sont des p l us curicux : « Des ennemis pro

noncés de mon ent.reprise, gém it-i l ,  ayant j u ré de m e  n u ire par 
la  mie des j ourna11 x e n  dénigrant les act e urs que j 'ai engagés, et 
par ce moyen élo igner I e publ ic de la sa l i e ,  c:herchcut des à pré
sent à perdre de répu tat ion cc u x  des m ei l lcu rs sujets adoptés 

par M M .  les abon nés e t  q ue j e  me s u i s  em pressé de concéder 
pour les satisfai re . Entr' a u t res d e  r.e nom bre sont i\1 �1 . Foban ,  
Saint-A u b i n ,  Rose Saint-A mand q u i ,  ayant Ie  bonheu r  de c:aptiver 
les s u frages d u  publ ic ,  sont néa nmoins ti ·a i tés d'une  manière in
déce 11 te et atroce dans Ie  dernier n u méro du Journal du Com
merce. � Le bo11 i l lant d irecteu r du thé <itre d 'A n vers faisait un appel 
aux foud rrs venge resses de l 'autorité pour p u n i r  ces « personnal i tés 
dégou tant es » .  J l  en rnulait su rtont « a la p l u me de l ' a u t c ut• q u i  
v e u t  e n  v a i n  gurder l ' a nonyrne, I e  f ic l  qu ' i l dégage, I e  décèl(l (on 

n 'écri t  point ainsi �ans passion ! )  • 
C h ose il p e i 1 1 e  croyable ,  cetle p la intc grotesr1ue fut favorable

ment accue il l ic ,  et Ie conseiller van Pelt  i nscr i v it sur la lettre : 
• fa i re d é fense a u  rédac:te u r  d u  Jounzal du Co111111crce d ' insérer 
do1·énavant clans son j ournal des articles qu i pourraient concerner 
Ie spectacle d' An vers. » 

L a  pu nit ion était radical e .  A l lebé , Ie redacteur du j oumal , tàcha 
de parer Ie coup , et dans une lettre cl' excuses écri v i t qu'i l  croyait 
avoi r  pu faire ce que faisaient les j o u rn a u x  d e  l a  capitale. Pou r  



- 307 -

sa j ust i firation,  i ls  témoignait que Ic maire d ' A n vers avait approuvé 
ses articles, mais que néanmoins il  se conformerait à l a  défense 
fa ite et  supprimerait la rubrique consacrée au the<lt1·e . 

Cette h u mble soum ission , ne satisfit pas encorc Je préfet i nté
rimaire . I l  fit rudemcnt répondre au journal iste, et po 1 1r  rédiger 
cette nou vel le commu nication o f!icielle , i l  rcrnit à ses bureaux la 
n ote suivante : 

« Comme la police d épend de certaines rirconstances locales, i l  
est superflu de me citer c e  rJ11'on passe peut-être dans la capitale o u  
i l  y a plusieurs théàtres et o ü  o n  nc risque point  d 'en être privé, 
tandis q u'ici on s'y ex pose ou il  n 'y a q u ' u n  seu l .  De même, j e  
crois q1 1e M .  Ie maire n ' appro u ve r a  plus les articles <lont j 'ai fait 
mention, s ' i l  a re�u la rnême réclamatiou qui m'est parvenue d u  
régisseur d u  spectacle et que j ' a i  t ro u vé trL'S fondé . I l  s u ffi t  clone 
que mes ordrcs soient exécutés . » 

Sic volo, sic jubeo ! La censure trouvant u n  all ié complaisant 
dans un directeur de théàtre ; ce • spectaclc • n 'était guère banal , 
et digne de l 'ère de l iberté au sein de laquelle se prélassaient 
nos pères au commencement du x 1 xc s iècle . 

Pendant ce tc>mps, les fonction naircs i m périaux continuaient à 

faire preuve de zèle, en dénonçant régulièrcment tous les méfaits 
q u ' i ls pouvaicnt a t t ribuer à la press e .  Le :?2 brumaire an XIV ( 1 3  
novembre 1 805) , c'était I e  sous-préfet d e  Turnhout 'lui signalait a u  
préfet Cochon d e  La pparent,  u n  article d u  Journal de Harlem 
t rouvé en lecturc dans son ressort, et q u i  affirmait que bientót l a  
Prusse devait entrer d ans la coal i t ion d e s  pu issances l iguées contre 
la France . Puis,  faisant of l1ce de pol icier, il narrait les détails 
d ' u ne conversation q u ' u n  A 1nersois,  nommé Yerbuecken,  avait tenue 
à Herenthal s ,  au cours d e  Iari uelle i l  avait prétendu q1 1c  la nou 
velle victoire que l 'empcreur venait de rempol'tcr, l u i  a\·a it  co 1'1té 
colossalement cher, et  r1ue s ' i l  l ivrait  encol'e irois batai l les du mème 
genre, son armee scrait anéantic.  La presse seule était  capable de l u i  
a v o i r  i nspire d e s  opinions a u s s i  subversivcs. Contre d e s  crirues 
aussi monstrueux,  il fallait agir sans tarder ! Aussi,  Ie 28 brumaire 
an X I V ( H l  novembre 1 803) , I e  conseiller d ' E t at chargé de la 
police génét·alc d e  l' Empi re ,  écrivit- i l  au préfet du département des 
Deux-1'\ctbes : 
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« Il circul e  d:r ns les départornents de la Belgique et des bords 
du R h i n  des gazcttes é t rangères qui ,  sans ètre du nornbre de celles 
dont l ïntrod uct ion a été formellernent i nterd ite , rneri tent ceren
dant d 'ètre surv ei l lées, d'auta n t  p lus  que l ' id iome d a n s  l eq uel  elles 
so 1 1 t  rédigées, d a n t  fomil ier n u x  haLitants de ces dép artcments,  

met à leur  portée tout  ce que ces fcu i l les peuvent contenir de  
contraire au but  et  aux i 11 tent ions d u  gou \·cmem e n t .  » I l  follait 
donc ch:111ue j o u t· arrdcr à la poste tous les j ournaux qui arri

rn1·a ic n t  sous ba11dc,  et confisquer ceu x  q u i  seraient  jugés dan
gere u x .  l >c p l us, on dovrait s'efforcer de c o n naitre la source d 'oü 
proY iendraient coux qui  circuleraiont dans les cafés ou autres l ieux 
publ ics .  C 'est clone u n c  m ission cl 'espionnage q u i  désormais sera 
d é vo l u e  :rn x fonctionnairos de ! 'Empire . En rnèmc temps ,  u n c  n o uvelle 
i nstructio11 prcseri vait nux prél'ets (3 1 janvier 1 807),  d 'ordon ner aux 

rédactours des j o umaux d e  leur;; departements respectifs , d e  � s'abste
n i 1· soigneusement dans lcurs fcui lles d e  p u b l ier les orclrcs d u  j o u r  

d e  la  grande armée qui  n 'auraient pas  été  textuellement c xtraits 
du Moniteur.  » 

Ces i nstructions réitérées n c  suttlsaient pas . L e  m inistre de la 
police générale, Fouché, crut n écessaire d e  les résurner encore 
une fois,  et  Je û novemLre l 80î , il écrivait  a u  p réfet,  à A n  vers : 
« L ' i n fl ue nce des j oumaux snr ]'esprit publ ic,  n 11  me permet pas 
de fermer les yeux s u r  les ribus qui  se son t gl issés clans la réclaction 
do J a  plupart de ceu x  qui s ' i rnpriment dans les départements.  
Souvent j ' a i  e u  à me plain clre de leur  i n discrétion et de leur 
m aladressc ; j ' :i i  m èrn e sévi  contre quelq ues- u ns d ' entre e u x ; mais 

i ls  n ' e n  eon t i nuent pas rnoins à parler du m o u vement de nos troupes 
de t e 1Te et de mer ; à e�traire des g:izettes étrangères une foule 
d e  nouvel les fausses o u  au moins hazardées ; enfi n ,  à publier des 
actes d e  t 'aut orité supérieure q u i  doivent rester secrets, tels que 
d es lettres confidentielles des m i n i stres d e  Sa Maj esté. l:n e  mesure 

généra l c  et précise peut seu le arrèter ce désordre. > Le m i nistre 
concl u t  e n  renouvelant l a  défonse d ï nsérer « aucu n articlc quel

conque relati f  à l a  politique, excepté seulcment ceux qu'ils pour
rn ient copier dans l e  l\foniteur » et e n  annonçant que person nel
lement, à l 'aris, i l  sunc il lera tous lrs jou rnaux puhl iés dans les 
d (·partements .  l 'uis,  sans doute pour mett1·e un haume salutairr 
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sur les nombreuses blessures con t i n u ellement. fa ites aux j ournaux, 

il  d éclare qu'it partir d u  1 j anvier 1 803, chacun de ccux-ci devrait 

a n n uellemcnt fournir Ic  uilan exact de sa. gestion et payer dans 

les caisses de l ' Etat une cont.ribution d e  deux douzièmes des uénéfices 

nets qu' i l  aura réalisés ! 
Pour prouver qu' i l  n 'arnit pas fai t  u n e  v a i ne menace, et que per

sonnellement il surrnillait la presse loca l e ,  Fouché écriv i t ,  Ic H l  
décemure 1 807 , a u  préf'ct ,  quïl  l u i  � aniit et. é  ren d u  compte que 
la gaï.ette llamande qui  s ' imprime sous la d énom i nation de Ga1cttc 
het A ntwerpschc Niewvsblad, contenai t encore des articles pol i tiques 

q u i  avaient été pris partout ai l leu1·s que dans I e  Monite1 1r.  " I l  

clonnait  clone ordre d'empècher j usqu'à nouvel  ordre l a  circulat ion 
de cc jou rnal. Le p réfet se hàta c l 'obéir it cette i nj onction e t  transm i t  

des i nstructi ons en consér1uence a u  maire d '  ,\ n vers. C e l  u i-ei  rend i t ·  
compte I e  2'2 clécembre 1 807 , de l a  t<iche de h a u t e  con fl a nce q u i  
l u i  était c lévolue : 

« Le maire de la v i l le  d ' A n vers ,  mem bre de la légion d'honneur, 

à Mr Cochon de L' A pparent,  l 1!'éfet du départem ent,  membre de la 

légio n  d 'honneur. 

« Mo;-.;s1EUR LE l 'RÉFET, 

« J'ai l 'honneur de vous not ifier que j 'ai cert i fié au sieur De Yos 

éditeur de la f"azette i n t itulée De Ga1ette het A 11t1verpsch Nieuws
blad, la décision de Son E xcel lence Ie m i n i stre de la police q u i  
prohibe l a  circulation de cette fe u i l l e  . .  J ' aurai s o i n ,  .r.IonsiPur Ie préfet, 

de vei l ler à l 'exécution des ordres que vous m'aveï. transm is e n  

conséquence. 

Salut et  respect, 

JEAX E. WER BROUCK .  » 

Toutefois,  hàtons-nous de 1 '11j o uter, dès Ic lendemai n ,  Ie maire 

\Verbrouck s'adressai t  au préfet,  p o u r  soll iciter l 'annulation de la 
mesure d e  rigueur qui venait d 'ètl'C p rise . « I l  l u i  paraissait ,  fa isait- il  
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obsenet', que Ic jnu r1rn l i s t c  rirn i t  nrnnq u é  il >es ol i l i c:·at ions plutót 
par ignorance que dessei n  prémécl i t é  de répandrn des 1 1ouvel l es qui  
n'étaient pas oflicielles. • 

Mais Ie m inistre , de l o i n ,  ótait lldC!ement t cm1 au r.oura11t de r,e 
qui  se passait clans les dópartements,  e t ,  soup�onna n t  que ses 01·d rns 
n ' avaicnt pas stricteme1 1t  été s u i v is ,  i l  clemanrhit d ' u rgence an p rél'et , 

commcnt i l  se fa isait q ue malgré �es i nstructions préeiscs Ic j our
nal proh i bé avait encore pa1· u  Ie :..'·1 déceml1re . 

Le préfet fit observer a u  min istre que probablcment i l  y avait  errcur, 
et q u ' i l  ne fal lait  pas con l'onclre deux j o u rnaux d i ffö rc11ts qui  parais
saient à Anvers , c' est-à-dirc l 'A nfJvcrpscl1c Ga1ette (' ) rédigéc par 

J anssens,  et. l a  Gazettc het AntJVerpsch Nic11 JVsblad, appartcnant 
à De Vos. C'est cette dernièrc qu i avait été frappéc . Ut', i l  ne eroy a i t  
p a s  qu'el le  e ti t  transgressé les ord1·cs m i n istériel s .  Dans tous les 
cas, Ie préfet pl'Omit de < faire faire une recherche clans les l i c u x  
oü la gazette d e  c e  dern ier éta it répandue ordina i rement pour s ' as · 

surer si elfecti vement elle avait paru depuis sa p roli ibit ion. » 

Le rapport qui  avai t été fait au m i n istre , n 'était sans doute pas 
exact, car p e u  après la p unit ion fut levée.  En elfet,  Ie 1 5  j a n
vier 1 808, Fouché écrivait au préfot : • D'après v otre recomman
dation et l a  promesse d u  propriétaire rédacteur de la gazette 
het A ntJVerpsch Nieuwsblad, d e  se conformer à l 'avenir aux 
ordres contenus dans m a  lettre d u  6 nornmhre dernier, j e  vous 
autorise, Monsieur, à lever l a  suspension d e  sa feu i l le.  Vous vei l
lerez à ce qu'aucune contravention de ce gen1·e ne se renouvel l e .  > 

l/henreuse iss u e  de cette affaire ne dovait cependant pas rnettre 
fi n  aux ennuis du préfe t .  Les exigences m inistériel les étaient si 
méticul euses, que des i n fraotions nouvelles, le  p l u s  souvent bien 
i n  volontaires, devaient i ncessam me nt étre constatées. A vee de 
pa.reillos obligations,  i l  n'était plus  possible d' imprimer quoique ce 
soit .  Les nouvelles les plus anod i ne.3 pouvaient prèter à obserrn-

( 1 )  L'A ntwerpsche Gazette, éd itée par P . J .  Janssens, habitant rue Pruynen, 
fut fondée en 1800. Elle se transforma, en 18 10, en j ou rnal d'anuonces. 
( Loo . ToHs. Loc. cit . )  
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t ions, et ces dernières ne t ardaient guère ; elles se renouvelaient 
pressantes et toujours aussi brutalement cx ig-entes. Le :?9 mars 1 808, 

encore une fois ,  I e  min istre �wait  trouvé un coupahle parmi les jour

nalistes anvcrsois ; i l  fit pnrt de son m écontentcment au chef d u  
d épartement d e s  Dcux-1\èthcs : « O n  m e  rend cornptc,  Monsieur,  
que mnlgré mes ordres réitérés ,  I e  j ourual d e  votre département 
ne se bornaut point à copier Je M oniteur, insere des nouvelles 
politiques, extraite� des j ourrwux d e  l 'ari s .  l'révencz Je  rédacteur 

que,  s ' i l  n e  s e  conforme pas strictement aux i nstructions c1uc j e  
v o u s  a i  transmi�es Ic ö novembre dernier, vous f�rez suspendre 
la circulation de sa feuil le .  � 

Malgré tous les déboires que rencontraient dans Ja plus ingrate 
des professions, les malhe1 1reux écrivn ins,  à cette époque cinq 
j ournaux continuaient à péniblement végéter dans Je département 
des l leux-Nèthes ; trois d'entrc cux p a raissaient à An vers, et deux 
it Malines. U n  rapport ofl1ciel dressé alors nous permet de j uge1• 
quellc était leur situation exacte . 

Voici d ' abord les journaux anversois : 
A ntwerpsch Nieuwsblad, rédacteur van den Broeck. l mprimeur 

Christophe De Vos.  l 26 abonnés. N o u velles polit iques,  lois et décrets 
i mpériaux ,  avis d e  ventes de hiens,  cédules des j uges de pai x .  

Journal du Commerce d'A m1ers, rédactem· e t  i m prirneur Antoine 
A l lebé. 190 abonnés. Quelques u o uvelles pol i tiques,  les bulletins 
officiel s  des arrnées, cours des changes et prix des marchandises 
de Ja place , lois, décrcts, j ugrments remarquables en matiere de 
commerce. 

Antwerpse/ze Ga;_ette, rédacteur et  i m primeur, Phili ppe Jean 
Janssens. 630 abonnés . ::\'ouvelles polit ique s ,  ans de ventcs d e  
marchandises, d e  biens mobil iers et i rn mobil iers,  cédules d e s  j uges 
de paix concernant les successions, traductio n  l ittérale des bulletins 
officiels. 

A Mal ines se publiaient deux j o u rnaux : 
U n  j ournal en langue flamande. Imprimeur et rédacteur van der 

Elst . 2·14 abounés. Cette feuille ne traite d'a ucunes nouvelles poli 
tiques , e l l e  n e  contient que d e s  a n nonces de vente e t  n'est propre -

' 

m e n t  qu'une petite a!l1che . 
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A 111zn11ces et 11ow•clles politiqucs. Rédadcur V crmceren, im
prirneur l ' .  J. I-Ianicq. 300 nbonnés. i'\0 11 \·cl les polit iques toutes 
copiées du j ournal otficiel et des autrcs feu i l lcs françaisc�, annonces 
de rnntes, location, &c, cédules des juges de ] 'n i x .  

Le  nornbrc d 'abonnés de ces j ournaux é t:i it fort re�treint. I l  est 
vrai, que les l ee tcurs désireux de sïniticr anx nouvel lcs pol it i
ques ou commercialcs, pournient encore reccvoir les gazettes de 
Paris ou de l ' étranger. J\lais on sai t cornbicn l ïntrod uction dans 
Ic  pa,rs de ces dernières étai t rl i lllc i lt> .  et :'1 l[ ue l le rigou reu se 
censure elles étnient soum i scs . On les poursu ivait sans relàehe.  Le 
1 7  mars 1 808,' une fois de plus, Ie d irecteur des douanes annon
çait au préfet Cochon de Lapparc11 t ,  quïl lu i  en voya it un paquet 
contenant v ingt-deux journaux anglais qu'i l arnit sai$ÏS la veil le à 
W uestwezel , dans la d i l igence qui  arrivait de Breda. 

1'\ous avons fait part plus haut de la décision min ist.érielle nou
velle qui ,  à part ir  de cette époque ,  frappa les j ournaux ;  ils furent 
contraint.s de produire annuellernent Ie  bilan de leur  exploitation 
et de payer un  sixième de l curs bénéfices nets . Cette rnesure suscita 
naturel lement de v ives récriminations ;  les imprimeurs qui éditaient 
les j ournaux se prétendircnt ruinés et produisirent des document.s de 
tous genres dans Ie but cl 'ètre exemptés ,  au moins en part ie, de eet te 
nouvelle contribution. Il fal lut que la préfecture elle-mèrne discutü,t 
leurs comptes avec eux et établ it  leur situation . l'ious devons con
stater pourtant que dans l'accomplissement de cette t<lche dél icate ,  
e l le  fit preuve d' une grande modl'iration. 

Voici à ce sujet Ie résurné du rapport que firent, Ie  1 février 1 809 , 
au préfct, Ie maire d 'Anvcrs, \Verbrouck, et Ie sous-préfet de  
Malines, de  \Vargny .  Le  chevalier Cochon de Lapparent constatait 
que ce n'était pas sans peine qu' i l  avait obtenu un résul tat pratique ; 
l a  tàche avai t  été peniblc et l ' exécution en serait d i fficile , 

Il fut étab l i  pour Ie Journal du Commerce un bénéfice annuel 
de fr. 548 .50, il paraissait deux fois par semainc et était peu 
répandu ;  quoique coütant fort cher d 'exploitation, il produisait en 
proportion fort peu ; s'il devait payer Ic sixième de son benéfice , i l  
prétendait qu' i l  1 1e pourrait continuer s a  publ ication ; s ' i l  tombait ,  l a  
Yillc d'A mers sera it privée d u  seul j ournal fran�ais qu i  s'y irnprimait. 
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Quant à la gnzette flarnande <J l l i  portair, pour titre Het Antwerpse/ze 
Nieuwsblad, clle accusait un produit  net de fr. 1 1 87 , 0:?.  Son éditeur 
I e  sieur De Yos, ava it  ép1·ouYé clans sa fo111 i l le de cléplurables mal 
heurs, i l  avait d ü  pourrnir aux dépenses occasionnées par des maladie s 
ruineuses ; il comptait u n  grand n ombre li 'enfa nts ; il clemandait que 
la contribulion qu'on lui  réclamait fut adoucie, en  présence de� mai
grcs bénéfices que lui  rapportait son journal et des grandes dépen ses 
auxquelles il  avait dü faire face.  

La gazet te flamancle d'  A nv ers,  rédigéc par I e  sieur Janssens, se 
plaignit moins ; c'était en cffet,  le  plus répandu et  Ie  plus productif 
des organcs an verso is ; son bénéfice s '  était monté net à fr. 4358,0:J. 

Le rappo1·t de  Mali nes fut plus succinct : le journal imprimé par 
P. J .  Hauicq était hebclomaclaire ; cel ui que publiait J. F. van der  
Elst était plus répancl u,  mais  sun p ropriétaire assurait q ue l ' o n  n e  
pou vai t pas pren clre pour lJasc I e  résultat actuel , attenclu que l a  
dcrnière an née cl ' exercice arnit  été except ionnelle au point de v ue des 
annonces, et  que pareil résultat n e  se renouvellerait plus . 

Dan s  les ducuments joi nts it lc urs d iverses suppliq ues , les j o ur
nal istes fournissaient quelques renseignements plus précis au sujet des 
com ptcs qu' i ls  arnient procl u i t s .  C'est a ins i  que , pour établic son 
bilan annuel ,  la gazettc flamandc de Jan.sse11s :i.nnon�·ait qu'elle 
Î l l l (ll'imait 800 n u méros par semainc,  clont elle clevait e n  clistribue1· gra
t u itement 40 ; l 'abonncrnent coütait l suu de Hi'aba11t, et clans les 
103 numéros parus en 1 80'3 avaient été in sérées 0886:! l ignes d ' av i$ 
et d 'annonccs. Celles-ei avaient été payécs 1 sol de Brabant par 
lit'' l ll' pour la premierc insertion et 3/1 pour les sui vantes . Le j our
ual d u  commerce com ptnit \)J abon nés clo11t vingt payaient :JO francs 
par a n  et soixante-trcize :!4 francs ; les annonces arnient prod 1 1 it  
fr. :�03.  E 1 1fin , Het Antwerpsclz Nieuwsblad faisait paycr à scs 
?:lO abonnés fr .  8 . 8U annuellcment et recueillait gràce à sa publicité 
fr. 959, 7 1 .  A !\Iali ncs, l '  A enkondingsblad J1an /zet arrondissement 
11an M eclzelen (1), renseignait :?:J�' abonnements et coütait it chac u n  

( ! )  Den Aenhondingsblad, o u  p l u s  correctement den Aeuhondiger van het 
arrnndissement Jücheleit ende omliggewlt! plaetsen, est u ne des m u l r i ples 
f,>nnos soa> lesquelle.s pcirnt à cette époque le p1 i m i t i f  journal malinois i nti
tulé 'Vehelyhs llei·icht, qui alurs était érl i t é  p:u· van der Elst. ( VA:'>I Du1.:s 1•:-
1 ..H:t<, loc. cit . )  
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annuel lement fr. G . o-:; .  Lc'S jourml istes faisaicnt remarq ucr.  qu ' i l  
l e u r  était i mpossible, comme dans la capital e ,  de perecvoi1' Ic mou

tant  des abonnements par anticipation ; de ce chef, i ls avaient  tous 
les ans un déchet assez scnsihle,  pl  u�ieurs abon11és indél icats, apri·s 
s 'ètre nourris toutc l 'année de leur prose, se dérobaient n u  moment 

d e  devoi 1· salder Ic p1· ix de ! ' abonnement,  
Toutcs ces réclamatio11s n'aboutireut à au< ·un résu l tat apprécia

b l e .  Bien au conti'aire , un décret d 1 1  1 4  déeembre 1 810, confirma 
la pre m ière dér·is ion et assujctt it  ddinit ivement les journal i stes et 
éditeurs de feu i l le s  cl 'annonees des départernents a u  payement d 'une 

rétribution a nn ue l l e  de deux douziemes du  bénéfice net de leur j ou rnal , 

à rnrser dans la caisse d u  receveur générnl pour l e  compte de la 
eaisse d'amortisserne n t .  En 1 8 1 1 ,  cette contribution forcéc rapporta 
fr. 8?5, - p o u r  tout l 'at'ronclii:sement des Deux-Nèthes.  A l ' ad

m i nistration cenfrale ,  à Paris ,  on tro u va ce rés u l tnt plu tüt maigre, 
e t  on fit remarqucr au préfet que cl ' aulres départements mains 

i m po rtnnts acqui ltaient une contribution plus considérable. 
1 1  nous parait i n t éressant de reprocluire u n  des b i i <ms qui  fu1·ent  

présenté8 à cette occasiou ; i l  permet d e  se rendre cornpte de la 
s ituation récl le  d ' u n  journal d e  cette époque, et constituc u n  docu 
ment fort suggestif, dont la eomparaison avcc les comptes d u  plus  
modeste de nos organes de la presse act uel le ,  suggérera évidem 
ment des rapprochements cu l'icu x .  Nous choisi l'ons Ie b i lan fou rn i  

par l a  plus répandue des gazettes anversoiscs d e  l ' époriue, par la 
Ga;_ette d u  sieur Janssens.  

Recettes : De u x  fois par semaine 800 cxemph i res,  donl 10 d istr · i
bués gratu itcrnenl aux fonelionnai1•ès et nota ires publics, soit 7ü0 

n u  rné1·os <\ 1 sous de Brabnn t. 
pour 105 n u rnéros, f l . : :ono, ou . fr. 7 ?:{8 ,00 

les 1 0j n u méros ont contcnu \)g8Q2 l ignes d 'av is  

et  an nonces, à l sol de Brabant pat· l igne 1wur In  

p1·erniere insertion et 3/ � de sol  \JO U I' les  subsér1uentes, 

soit f l . /1 1 19 .0G » 74 7 :? , G4 

A reporter fr. 1 '1 7 1 0,û:� 
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Report fr. 1 1 7 1 0,63 
Dépenses : 
1 75 rames de papier à tl. 0. 0 7  
timbre des grandes feuilles 
patente de gazettier . 
abonnement au Monitcur . fr. 1 28 ,  - 1 

» l' Oracle. . » 38,09 · 

fr. 1 7·14 , 7 5  

" 3Gü0,
" 0G, -

» Jou1·nal ue l' Empire » l i· l -1 
» Annoncesde M alines » 25,38 » 3 1 8, üG 
» Gazet te de Hat'lem » 3U, 90\ 
» Gazette de Gand . » l 4 ,G l ] 
» Cours de chang·e . » 1 0 , 8 8  · 

Quatre compagnons imprimeurs par 
scmaine fr. 62 . 75,  par an » 32t13,-

Etolfe, encre, huilc, etc. , dépérissemeut 
des presses et caractè1·es, luminaire, 
chauffage, port de la Gazette, faux frais > I OGD,89 

soit un bénéficc net de . 

» 1 01 5'?,58 

fr. 4558,0:> 
La contribution forcée se montait donc à fr. î50,G7. 
Et malgré ce rég i 111e déprimant,  auquel les j nurnnux étaient 

astreints, en échange , pas la plus pet i t P  parcelle de liberté ne leur 
était concédée ; ils ne pournient pas m éme adopter Ie titre que 
bon leut· semLlait. A iusi, Ie sous- prd'et de Maliues communiquait 
Ie 1 8  aoüt 1 809, au préfet Voye1· d'Argenson , I e  desir d' Hanicq,  

éditeur des annonces et 110uJ1el!cs politiques qui avouait s'être 
« apperçu depuis longtems que ce titre lui était défarnrable et pro
posait d'arlopter cel ui de Ga zette des Deux-Nètlzes. » Ce nom ne fut 
pas admis, Ie pré :'et fut d'avis q u 'il  valait mieux qu'il choisit 

!'appellation de Gazelle de Mali11es, « c'est plus simple et plus 
exact » .  

L'année 1 8 1 0  fut marquée par u n  événement important" la visite 
que Napoléon et :\larie-LouÎ$e f irent dans nos p rovinces . Même 
en pareille occasion, les journalistes ne furent pas autorisés à 
décrire librement les fètes qui furent données au couple impérial. 
Leurs reportages durent èt1·e sournis à la ccnsure. C'est encure 
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une foi s  au préfet que celle t .lf·he peu digne fut confiée, et Ie  
t itulaire d u  département des Deux-Nèthes fut rnème oll1ciel lernen t 

chargé de notifier à ses collègues des autres départements, qu'ils 
deva ient • avoir soin de se conformer aux in tentions de Son 
Exeel lcnce Ie min istre de l ' in térieur en cc qui concerne les articles 
de j 1 1urnaux relatifs au voyag·e de Sa J\fajcsté et au vaissea u  q u ' i l  

a lancé . » 
C'cst toujours ! 'ancien systèrnc d 'absolutisme qu i prérnla it et Ie  

t e m ps ,  loi n de l ' adoucir,  en a llgmentait chaque jour encore la 
rigueur par quclque vexation nou\'el le :  Un jour, c' est quelqu'ofti
eier qui est Y e n u  se plaindre d ' une inexactitude Ie concernant, 
qu ' i l  a décourerte dans un j o urnal an versois.  I3ien Yite i l rn pré
senter ses doléances à l 'autorité, et non moins vite, celle ei ful 

m i1 1e un  arrèté qu'cl le date d u  6 j uin 1 8 10 .  Eroutons- la : < Des 

fonctionnaires eiv i ls et mi l itfl i res sont ci tés dans les journaux qucl
quefuis pour des faits qui  leur sont é trangers, d'autres fois pour des 
a11ecdotes dépourvucs de raison ,  de bon sens, souvent mensongères. � 
H.écemrut>nt e ncore, les officiers supérieurs d 'Anvers avaient protesté 
pour un fait de cctte nature . Le préfet ne devait plus à l 'arnnir 
nutoriser l ' impression d ' art icl es de ce genre que lorsqu ' i l  en 
a llrait nu  préalaL le personnellement pr is  connaissance ; i l  dernit 

surtout survei l ler les correspondances qui étaient adressées J'  A nvcrs, 
au journal de I' Empire à Paris. Voilà clone les préfets, contraints 
de par la volonté impériale ,  à intcrvenir personnellement dans l 'ap 
p l icat ion de l ' otl ieuse censure et à se rabaisser au róle de cor

recteu r  policier ! 
Les faits à iYcrs concernant les fonctionnaircs étaient dé l'l'ndus ; 

ccla ne su tfis�1 i t  pas , i l  restait peut-être encore quelqucs modBstes 

n1L1· iques ayant éehappó j usqu'if·i aux atteintcs <li's ciseaux  ofiiciels .  
C n  arrété du  1 8  j ui l let l tt l l combla celte lacune .  L e  sous-préfet 
de ! 'arrondisseme n t d 'AnYers fut prié de faire connaitre a u x  jour
nnux  la défense d' insérer dans leurs colonnes les j ugeme1 1 ts 1·endus 
e n  matière crirn i ne lle , corredionnelle ou r: iv i le , à moins q ue Ie texte 
nc leur en ait été communiqué par l 'autorité j ucliciaire . La moindre 
désobéissance sur ce point ,  entrainerait la supression du  journal 
eoupablc . C' est l ' inauguration de l ' ère des communiqués o f l1eiels qu i ,  
Lie11tut ,  prendra des développements considét·ables. 



U n  premier achem inement dans cette voie,  fut l a  déli vrance de 
patentes d ' imprimeurs qui,  e n  réal ité,  constituaient entre les mains 
de l 'autorité une arme efficace, lui  permeltant de n'accorder la 

permission de rédiger ou d ' imprimer un jour nal qu'aux personnes 
dont elle était absol ument sürc .  Il fal l ait que cel ui qui  désirait 

devenir j ournaliste e n  fit au p réalable la denrnnrl e  officiel l e .  Nous 
pouvons fournir un exemple de la procedure e n  usage dans l'espèce. 

A i\Ia lines, en 1 8 1 1 ,  après I e  décès de l ' i mp rimeur van dei· Elst,  
u n  nommé Gil l is  sol l icita l ' autorisati o n  de reprend1·e la feui l le  d ' an
nonces que dirigcait Ie defunt.  l l  adressa au préfet, sur papier t imbre , 
l a  declarntion s u i  van te : 

« Je soussigné Jean A ntoine Gi l l i s ,  particulier et fréquentant Ie 
bm•eau de n otaire, domicil ie à Malines , deciare qu'à la demande 

et inv itation cle la clame Anne Elisabeth Gy�elinck x ,  veurn de F. J .  

v a n  der Elst, décede e n  cette v i l le  I e  huit  mai 1 8 1 1 ,  im primeu r 
de la feui l le  d'annonces de Mal ines , j 'accepte les fonctions de redac
teur de la el i te feuille hebdomadai re, et q ue je répondrai confor
mement aux lois de tout ce que j 'aurai inseré clans la m ème » .  

Malines, Ie 1 2  j uin 1 800 onze . 
J .  A .  G J I.LIS . •  

Avant d ' accorder l 'autorisation sollic itée , Ie prefet fit faire unc 

enquète à Mal i nes , et Ie sous-préfet de vVargny, q u i  avait  èté charge 
rle cette besogne, lui fit connaitre , qu'en e ffet p<traissait hebcloma

dairement à Mali nes l a  Feuille d'anno11ces pour l'arro11disse111e11t 
de Malines et places circom,oisines ( ') ,  dont ! 'abonnement ann u e l  
eoi'1tait f .  5 ,  et 8 centimes, que v a n  d e r  Elst l ' avait impriméC' depuis 
1 773, et que Ic nommé Gil l is  qui, d ' accord a v ec la veuvc van der 

Ebt, voulait la repre ndre , en ètait e n  rèal ité 1·.J r lacteur d c p u is u n  
an ; que s a  collabo1·ation l u i  ètait p:iyèe GOJ francs pat' a n ,  q u ' i l  

( 1 )  A partir d u  1 j anvie 1· 1 8 1 1 ,  I e  journal m 1 \ i nois Hel Aenkondings-blad 
van de stad v :m Mechelen ende omliggeHde plaetsen, d llt,  à la suito d'un 
ordra officie!, p::irnitrn d 1ns ltB deux langues . Le ti tra J,, Ja p11t ie  franç'lise 
éta i t : FeLtitle ·,t'an11011ces pow· l'ai·1·ondisseme11t de Malines et places cfr
convoisines. Dans Ie titre flamand les mots de stad furcnt rnrnplaces par 
het ai·1·011disscment .  (VA:-1 DoRSELAl!R, loc. cit . )  
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n ' e xer�ait aucune fonctio11 publ ique , mais que depuis « l'inq ans i l  
fréq uentait l ' étucle d ' un notaire. • 

;\Iais bientot l 'autorité i mpériale clévoila ou vertement son i 1 1 tention 

de créer une presse officielle ; elle voulut clans chaque département 
avoir son organe atli t ré ,  et  dans ce lrn t  elle fit connaître quelles 
étnient à ce suj et ses intentions et comment elle entenclait que son 
projet  fut réal isé . Le 3 1  novembre 1 8 1 1 ,  Ie m inistre expl i qua ce 
que derait étre , c l 'après lui « Ie  j ournal ou fe ui l lc  politique r lu 

clépartcment > .  I l  ne pouvait i nsérer aucunes annonces, à l 'e xcep t i on 
de celles qui  arnient rapport « aux spectacles, naissances, rléC'ès, l i vres,  
gra n1res ou m usi11  ues. " 1 1 clevra, par contrc, contenir  • les nou
Yel les poli t iques ou les articles sur la l ittérature, les SC'Îences et 
a1·t s ,  les actes ar l m i nistrati fs ,  les relations cl 'événements parl icul iers 
que Ie préfet j ugera con venable  cl'y laisser i nsérer.  � C' est Ie préfet 
lui-mème qui nommera les réclacteurs et choisira l e s  i mprimeurs . 
En mème temps,  le m i n istre communiquait quelq ues avis pratiques 
relatil's au role q ue pourraient encore jouer les journaux non offi 
ciels et cléfinissait les  d i lfé1·entes catégories d 'annonces qu' i ls  pour
raient accepter.  Il fallait é v idemment em pècher qu'une concur

rence clé�ngréable n e  vint entraver Ie róle que j o uerait Ie j ournal 
officie! . l 'areil programme ne pouvait comporter qu' une contrai n te 
nou veile pour les j ournaux qui ,  alors , parvenaient  e ncore à péni
blement v égéter. Et cettc fois,  pour entraver toute concurrence , 

ce n'est plus aux seuls journau x proprement dits , que la censure 
va s'attaquer, mais son aetion néfast e  va mème s' étendre j usqu'aux 
modestes a•is comm erciau x .  Voici , en effet,  ce que l e  général baron 

de Pommere u l ,  conseiller d 'Etat, directeur général de l ' i m pri merie 
et de I n  l i brairie,  écrivait,  Ie 1 8  janvier l � l :! , au p1·éfet d u  clépar

tement des Deux-l\ètl1cs : 

« '.\iloNS IEUll LE BAHON, 

« J'ai sous les yeux trois petites feuilles imprimées et  qui  se  

publient sui· la place cl'  A n  vers, l ' une,  annonçant Ie cours des 
changes, l ' autre , Ie cours des obligations et fonds publics, et 
la troisième, l 'arri11age des b!rtiments dans Ie port ·d'AnJJers et 
leurs cargaisons. Les d e u x  p l'e m ières rle ces fl! u i l les peuYent bien 
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paraitre isolément,  mais l e s  agens de change qui les p ublient, 
doi vcnt être tenus, Ie  j o ur mème de l ' i mpression, d' en remettre 
1 1 11 exemplaire �i l ' i mprin 1eur de l a  feuil l e  rl 'ann,mces,  qui est au
t o1·isé à faire connaitre Ie co urs rl u change et des obl igations en 
rnè111 e  temps q u'e ux . . .  Quant à la dernière de ces feuilles, e l le  
doit étre suppriméc" " sa conc urre nce avec l a  fe uille d'aunonces 
porte à cel le-ci un dommage considérable , et il est de l ' i ntérèt du 
trésor public qu 'el l e  ne soit pas tolérée . "  » 

Le journal , o u  p l utót la circ ulaire q ui ,  régulièrcment, annonçait 
l es arrirnges ou départs des navircs et détai l la it  Jour oargaison , 
portait pour t itre : La Trompette. En vertu des instnictior1s que 
nous vcnons de rcproduire , Ie préfe t ,  baron Voyer d' A rgenson . par 
arrèté du :!8 jan vie r  1 8 1 2, l ui défendi t  d'encore paraître. Toutofois, 
t o ut en ex écutant les ordres reçus, I e  préfet fit remarquer au direc
to ur-gènéral à Pari s ,  que cette sup pression avait été fort mal acoueil lie.  
La Trompette était rédigée par l es co urtiers de commerce et ren
seignait journellement toutes les n o uvelles maritimes, tandis que Ie 
journal officie! d'annonces, qui avait provoq11 é ,  sous prétexte de con
c urrence, cette suppression, ne paraissait que t rois fois par semaine. 
Rien n'y fit ;  Ie  1 2  mars, une nouvelle lettre de Paris confirma les 
ordres prccédents. Le commerce, fort mécontent de cette mesure, 
fit a son tour entendre des plaintes fort vives.  

Des lettres de protestation furent envoyées à Paris, au nom des 
courtiers, par l e ur syndic Brequigny, et au nom du tribunal de 
commerce, par son président Sol vyns- Peeters. Cette intervention 
n ' e ut pas p l us de snccès ; des i nstructions datées du 1 août, mai n
tinrent p urement e t  simplement la décision prise : " Je pense , écri
v ait à cette occasion Ie  directe ur-général , q ue si  l es courtiers de 
commerce d'Anvers, qui pe ut-ètre , sont l es p l us inte ressés dans 
cette a ffaire , v eulent bien s'cntendre avec l 'éditeur de la feuille 
d' arinonces e xistante, i l  l e ur sera t rès facile d'obtenir  l ' insertion 
des navires entrants dans Ie port et de l e ur cargaison . » 

A cette lettre, unu nouvelle réponse fut faite,  a u  nom de la cham
bre de commerc e ,  pat• son v i ce-président C h .  Duhring qui ,  encore 
une fois , fit remarqucr, q ue Ie j o urnal d'annonces ne paraissait pas 
tous les jours et renfermait un tas d'avis sans intérèt pour Ie 
commerce, tandis qu'il  était indispensab ! e  que cel ui-ci fut régu-
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l ièrement tenu, chaque jour ,  a u  courant de toutes les nouvelles mari
times ou  commerciales.  

Il appert clairement de cettc correspondance, qne ces rnesures 
inj ustifiables étaient uniquement prises pour favoriser certains jour
naux protégés par l 'autorité, car, sous prétexte de donner mi mono
pole d 'annonccs, la presse oificie l le  avait i nsensiulcmeut été orga
nisée .  C'est a u  préfet que la responsabi l ité de ces mesures était 
laissée ; cel ui-ei choisissai t  un journal , dont le  prop1·i étairc s'eng;1geait 
à payer une rétribution ,  à fixer de commun accord . En échange, 
i.l recevait Ie droit excl usif de publ ier les annonces de tout  I e  

département e t  était favot·isé des communiqués àe l ' autorité . 
Le 4 février 1 8 1 ?, le d irecteur-général de l ' i niprimerie, s 'adres

sait au  préfet., et lui rappelait, qu'en vertu des articles 2 et 4 

du décret impérial du  H décembrc 1 8 10, i l  était l'hargé de proposer 
au ministre de l ' intérieur « le  montant des rétri l 1 utions auxqnelles 
doivent étre soumis les j o urnaux politiques et l ittérair�s des départe
mens dont Sa Mlljesté a atfecté Ie produit à l ' encourngement des 
savans, artistes et gens de lettres. » Il le  priait en conséquence, 
de lu i  faire connaître « le  montant annuel de la rétribut ion que 
·dcvra payer l ' imprimeur auquel vous avez accordé l ' irnpression de 
cel u i  de votre département. » Un mois plus tard ,  Ie 5 mars, Ie 
préfet répondit qu ' i l  avait  antérieurement conféré le  privilège oJliciel 
au  sicur Le Poitevin l lelacroix, qui  y avai t bientót renonce ; i l  l 'avait 
offert cnsuite au sieur Hanicq qui l ' avait refusé, et venait de  l 'accor
dcr au sieur Jouan , imprimeur à Anvers . Mais le résultat de la  
nouvelle entreprise devait étre connu  avant  de pouvoir fi xer Ie chitfce 
de l a  retribution qui pourrnit ètre réclamée. 

11 fallait encourager autant que pos;:iulc l 'entreprise cl irigée par 
l ' imprimeur du gouvernement. Dam ce but ,  on créa , en faveur des 
communes,  des auonnements clont l e  montant était acquitté par la 

eaisse départernentale .  C'est cette mesurc que Ferdinand de  Baillet, 
audit.cut· au conseil d ' Etat et sous-préfet de  ! 'arrondissement d 'An
V<Jt's,  fit connaiti·e à tous l c•s rnai1·es do eet  arrondissement,  par la 
c i rcula ire sui vant e :  
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« l\io :"I S I  EUR LE :\f A l lU : ,  

" l\lt' lo p !'éfet vient d ' a utorisel' l 'établ issement d ' u n  j ournal pol i

quc dans co dél 'artement ; son i 1 1troductiun dans les commu nes ru1·ales 

pourrait  è t rc u t i l e  sou,; d i ffo1·ens po i nts de v ue . 
" l\ l "  lü préfct me charge de v o u s  annoneer que  vous pouvez me 

dernander puur vutre com m u n e  d e  vous nbon n e r  i1 ee j ournal , à 
comme 1 1<.:er Ie 1 5  do ec m o is et que , clans ce cas, il al louera dans 

I e  bu dget la dépense de :� 1) fr: i nes qui  en résul te !'a . 

• La <:ol lee t ion d u  Journal des Deux-Nethcs sera c"nse1·v<·e a u x  

a1·cl i i 1·cs d e  J a  nrn i r ie ,  oü l e s  porso1 1ncs  notables de h commune 

pottrront vel 1 i 1· en  prendre lectu1·e ; elle est placée sous la respon

sabil ité des secrét :i i res, qu i dcrront rc rnplacer à leurs frais, tous 

les s i x  mois ,  les n uméros qui se tro uveraie nt égarés .  
» J ' euvena i ,  I e  1 août , à :\1 . I c  pré fot la  l iste dos com n1unes q r t i  

a u ront  manifosté I e  désir de s'aLonner à c e  journal .  J 0  vous pl'ic 

de me réponcll'e avant celte époqn c ,  s i  vous voulez que la  vótre 

y soit comprisP.  

.) ' a i  l 'honneur de vous siduet', 

FEl{ l > l :"l . \ :S I J  ] )E B.1 1 1. J .E'J',  » 

11 est é 1· ident, qu' i l  ne s' agi ssa it pa� d ' u n  recueil cl'annonces, 

mais parfai tement bien d ' u n  journal pol i t ique ; du roste, son t itl'e 

s o u l  l ' ind iquait ;  ce devait ètre un i nstru m e nt docil e ,  recernnt l ' in

s pi rat ion du pouvoir,  et clest iné à [o l'!11 el' ! 'opin ion p�tblique . L'ess:i i 

toutefois ne fut gu è1·e heureu x ,  et quel ques mois plus tarcl, Ie  

[H'Óf'd fut obl igé de reti1·el' Ie pri v i l ège qu ' i l  avait concédé .  Da n s  

les  considét·ants de s o n  arrèté , q u i  portc l a  date d u  G a v ri l  1 8 1 3, 

i l  avoua que l 'autorisat i on arait été nccorclée à des conclitions qu i  

ne fu1·ent gucre res pectécs par  J e  j o urnal iste oHiciel . Le sieur Jouan 

i rn pl' irna sa gazette « s1 1r papier étro it ,  iL  gros caract crc� et à grands 

int enalles ; <.:el le-ci  contient fort pen de matériaux, et ces mat é -

1 - iau x .  mal o xt raits des aut 1·es j ou1·n::i ux e t  i m pl'imés i ncorrecte

ment , ne sont cl '<wcuno ut i l i t é  po 1 1r  i\E \l . les maires, tels que l e s  

:ir t. icles fréquens de modes, de spectacles et autres  d ' u n  genre aussi 

fu t i le . » .Jouan a ref'1 1 sé l es �erv ice;; des rédadcurs qu' i l arni t p rorn is 

d'engager ; à l u i  seul,  pat· p u re spéculat ion , i l  a voulu constituer 
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tout ce journal : i l  était en méme temps rédacteur,  editeur et i rn pri 
meur Le préfet d frida clone de retirer Ie privilege qui ava i l  été acL·ord:� 
i1 Jouan,  et dans un dernier  con�idérant, décréta que • l a  rédae
t ion  du jou rmd du département sera incessamment con fiée à �L VI . 
les memures de l a  Société d ' Em ulation , avec quelques rédac t e u rs 
cl10isis par nous, et son i mpression donnée au concours.  » Cette foçon 
de consti t 1 1 er un j ournal , était assez origi11ale. Toutefois ,  ee qui  
n'ét onnera gucre, Ie proj et n'eut  pas de suite ,  et J ouan n 'eut pas 
de successeur comme j ou rnaliste officie! . 

On ne peut mieux,  pour résumer l ' i m pression qui  se dégage de  
l ' étude des mesures prises conlre la  l iberté de la  presse pendant 
ces dernieres années, que reproduirc l 'appréátt ion d'un historien 
français, dont ! ' op i nion doit faire autorité ( ') : • Ce que devenai t , à cette 
époque,  écrit - i l ,  la l iuerté de l a  presse , comme on continuait à <l ire 
par hauitude ou p a r  antiphrase, on peut l ' i maginer, et des érucl i ts  
ont  pris soin de nous  l 'apprendre e n  détai l . En vertu  d ' u ne suite 
de décrets, dont le premier et Ie p l us i mportant fut eel u i  d u  5 
février 1 81 0 ,  les l ivres furent soumis à une eens ure sévère ; quant  
aux jou rnaux,  non seulement le nombre en fut arbi tra irement rédu i t  
et on n e  laissa subsist.er que  ceux dont  les  propiétaires passaiirnt 
pour  sûrs, mais  on  leur fit d u  m utisme et de l ' i nsignifiance une 
condition essentielle.  Ordre de  reprocluire les  fausses nouvelles in
sérées au  Moniteur ;  d éfense d ' insérer aucun article politiq ue sans 
I e  v isa du p réfet ; défense méme de  p ubl ier « les j ugements en 
matière criminelle , correctionnelle e t  civi le qu i  » ,  écrivait  Rea l ,  
« donnent l ieu à d e s  réflexions i ncon venantes de la part d e s  rédac
teurs • ; voilà I e  régime en vig1 1eur de 1 8 10 à la fin de 1 8 1 3 .  
Les agents d u  pouvoir,  metiaient un  aeharnement pal'ticulier à pros
crire les l ivres et journaux f!amands, sans com prcndre qu'on n'a  
jamait aboli  l ' usage d ' u ne langue par la persécut i o n .  I l  en rés ultait 
que les gazettes anglaises circulaient sous Ie rna nteau dans les grandes 
v i l les,  en dépit des i n vestigations de la police , mais le commis
saire général de Boulogne exagérait  sans doute,  quand i l  assurait 
avec indignation q u ' elles étaient « publ iquement l ues ;\ Bruges " .  

Cependant,  en  Europe les événements s 'étaicnt  precip i tés ; en face 

( 1 )  DE L.�:\ZAC nE L ABOHIE. La domination fi·ançaise en Belyi'}uP, I I ,  1 8-1. 
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de la France, s'élevait l 'Europe coalisée. Napoléon , à cette heure 
critique ,  vainement ,  voulut galvaniser les populations. 

C'est inutilement alors qu' i l  s'adressa à la presse ; vinculée , asservie, 
ne  publiant plus que les froids et  maladroits communiqués officiels, 
elle ne savait plus trouver les accents capables de rem uer les masses, 
qui, du reste, ne lu i  donnaient plus crédit . L'empereur s'en plaignit 
amèrement : « Les journaux sont redigés sans esprit, clame-t-i l .  
Est-il convenable, dans J e  moment actuel, d 'aller dire que j 'avais 
peu de monde, e t  que je n 'a i  vai1 1cu qu'en surprenant l 'ennemi, 
un  contre truis ; vous avez perdu la tète à Paris pour dire rle 
pareilles choses, quand moi je proclame partout que j 'ai :mo.ooo 

hommes et que l ' en nemi I e  croit. Que fait Ie bureau que j ' ai formé 
pour diriger les journaux ? Lit-i l  ces article s ?  A coups de plume, 
vous détruisez tout le bien qui resulte de la  victoire. Comment 
faire compren<lre tout cela it des poètes qui  chcrchent à me flatter 
et it fiatter l 'amour-propre national , au lieu de chercher à bien 
faire ? Au moins, s i  ! 'on ne voulait pas crier que nos forces sont 
immenses, i l  fallait ne  rien dire du tout ( 1) • .  

Les plaintes d e  ce genre s e  multipliaient, devenaient plus pressantes ; 
mais i l  était t rop tard pour  porter remcde au mal .  La campagne 
de Russie achèva la déroute de ! 'Empire, et les alliés entrèrent 
bientót à Paris. Relégué à l ' ile d 'Elbe, l ' empereur vaincu , assista 
impuissant à la chute de l ' ccuvre colossale que son génie avait 
éehafaudée . 

En France, la dechéance de Napoléon fut proclamée, et dans le 
senatus-consulte qui . la consacra, comrnémorant les griefä, qu'alors 
seulement on osa articuler, Ie Sénat constata que « la liberté de 

la  presse, établie et consacrée comme l"un des droits de la nat ion , 
a été constmnment sou mise par lu i  à la censure arbitraire de la 
police et  en  même temps,  i l  s'est toujours servi de la presse pour 
remplir l ' Europe de faits controuvés , de maximes fausses, de doctrines 
favorables au despotisme et d'outrages envers les gouvernements 
étrangers. » 

La chute du régime impérial devait considerablement moclifier la  
sitnation dans nos provinces . Le 30 novembre 1 81 3 ,  Guillaume-F1·é-

( 1 )  Correspondance de Napoléon. 
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déric, fils du  de1·n ier st adhouder de Hollande, débarquait à 8chevinren 
et é t ;1 i t  Lien tot protlamé prince souverain des Pays- Bas.  Les succès 
des al l iés s 'accentuant ,  et les Français ayant précipitamment aban
clo1 1 1 1é la p lus  grande parlie du territoire beige, le 1 1  février 1 8 1 J , 

un gouvernement provisoire fut organisé pour la Belgique , pilr Ie 
baron rle \Volzngen ,  général-major au servi"e de la Russie, et Ie baron 
!le Poyen , au nom de la Prusse ( ' ) . A Bruxelles, des commissai1·es 
généraux,  étaient chargés de la direction des d ifférents  départemcnt s 
ministériels, tand i s  que des i ntendants et des sous-intendants, rempla
�·a ient dans leurs funct ions les préfets et sous-préfets de l'Empire . 
Chose curieuse , l ïntendnnt auquel fut confiée l 'administration d u  dépar
tement des Deux-N èthes eut sa résidencc à Mali nes, ayant sous ses 
ordres un sous- intendant établi à Anvcrs .  

Pendant cette première période, tout à fait transito ire , des démar
ches furent faites pour la création , à A nvers , d ' un  nouvrau journal . 
Elles émanaient d ' un  sieur Entheaume van der Yaeren, habitant à 
Anvcrs, « place au Sucre 2852 » .  Le 10 mai 1 8 1 4 ,  il écrirnit à 

! ' intendant de \Vargny, à Malines,  pour lu i  exposer, que dès les 
premiers jours du  nouveau régime, i l  nvait obtenu l'autorisation du 
général Carnot et du général comte de Künigl , de publier un journal 
flamand qu ' il intitula Ga1ette van Brabant.  Il assurait que de nom
breux habitants d 'Anvers l'avaient engagé à entreprendre cette tàche, 
et ajoutait : « Je me suis décidé à cette rédaction du moment que 
les circonstances permettaient de s' ex primer librement , tout en  respec
tant les opinions de tous, pour ne point réveiller les passions haineuses 
qui doivent se taire a ! 'aspect de l 'ol ivier d 'une paix générale. » 

Il sollicitait clone l 'autorisation de pouvo i r  continuer la nouvelle 
publication , en premint pour collaborateur le doyen des imprimeurs 
anversois, Joseph Saeyens. 

Entheaume profi tait de !'occasion pour « réclamer une place hono
rahle dans l 'organirnt ion nouvelle des <l i 1·erscs administrations de 
notre ville , soit dans Ja magistrature, soit comme inspecteu r  des 
domaines, des contributions, des octrois ou des douanes . A l 'appui 
de cette demande , il faisait val oir ses t i t res : « A ncien magistrat 

t l )  Pour (Jlus  a rr . ph s èétail�, conn. J ter :  barnn DE GEHLACHE. Histoii·e du 
royaiime des Pays-Bas depuis 18 14 jusqu'm 1850. 
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d ' Anrer$,  a,rnnt !'empl i  la fonct ion d ' ad.i oi n t - 111airc et de ('Omm is

�:1 i re répal't i l c u r  pendant pres d e  s i x  a 1 1s  et. seul de la mairie d 'a l o l 's 
q u i  so i t  rcs t é  sans crni n te et sa1 1s  rcpt•ochc;  ( 'hrf d' u 11e 1 1omb1·ei:�e 
fomi l le ,  Ic bombit rdement ilyant mis ;'t m a  <.;\iarge la  veuvc e t  t ro i s  

des e n fo n s  de l ' i ufortu né Sci bds (al !Pmand�) ,  mon bea u-frère, q u i  a 
c1 1  1 1 1 1e j am be ern portée par u n c  bo11 1bc dnns  sa maiso n  et ce do1 1t  
i l  est  mort . » I l  aj outai t  q u'it l a  vér · i té ,  i l  étai t  Fl'a ns·ais, mais quïl  

! 1 abitai t A nvet·s depuis se i ze ans, qu' i l  éta i t  all ie  depuis  douzc a 1 1s 

p a r  Ie mariage à u n e  respect.able fam i l i e  h o l landaise, établ i e  à A11 vcrs 

depuis  ciuaran te ans , et « f1u ' i l p a1·l ait la langue du pays • .  Enfi n ,  

i l  t c rminait  s a  requète e n  donnaut comme J"Óférences les noms d e  

" \';in Passch e n ,  consu l d e s  v i l les anséat iques , Y a n  Ertborn , banq u ic 1 ",  
L1 \'ey d t ,  van ]-! erom ,  etc. » 

L 'arrèté qu i l u i  accorda l 'autorisat ion  de continuer la pub! ica

t ion de, l a  Gazette van Brabant, fut l ibcl ló au nom d e  « G u i l 

laume,  p a r  la  gr<i ce de Die u ,  princc d 'Orn ng·e Nassau , printc souvera i 1 1  
d e s  pro v inces u nies d u  l 'ays-f3as, etc , ,  etc. � 

Le 20 j u i n  1 8 H éta i t  conclu e n trn Jes puissancc;s ,  à Londre s ,  

Ie  t ra ité q u i  décidait  l a  réunio n  d e  l a  Bel :; i r1 u e et de l a  Holla11dc, 
• en vertu des  princi pes pol i ti ques adoptés pour l ' établisscment d 'u n  

élat  . d ' équi l i \ 11•e e n  Europc.  • l ' n  gou 1·c l 'neu r-généra l clcva i t  èt t·c 

dés i gné pom· ad 11 1 i n is trer Je pays au nom des n l l iés « j usqu '<:t h 
réu n io n  définitive et formel l c ,  q 1 1 i  nc pou rra avoir  l i e u  qu'h l ' époq11c 

des nrra ngements généra 1 1 x  de l ' Europe.  » 

A la f in  du mois de j u i l let , G Li i l laume d 'Orange pren a i t pos

sessio n  de nos pro v inces,  q u ' i l  p l'Ornett n i t  solennelle111e 1 1 t  de gou-

1·erner • avec tom; l es scnti m e n t s  d ' u n ami e t  d'un pi.• t'e > >,  j 1 1;; r 1u 'au 

j o u r  t l'ès prochai n o ü  I c  congTè� q u i  n l l a i t  :oc réunir it V iennC ' , 
aurait d éfinit ivement consacré Je n o uvel état de ehose s .  

Toutefois,  pendant c e t t c  p e r i o d e  t 1 ·ans i toi 1·e , l a  c;enrnre 1 1e désarm a 

p:ls, et les j o u rnal istes lJ l l i  s 'ét ;1 ic n t  i mngi nés q u e  Ie noul' c n u  régime 

aurait  été pour e u x  l ' a u ro re cl ' u 1 1c è1·e de l iber t é , dernicnt  bient ót 
apprendrc <l l e u rs d épen;;:, que s u r  cc point ,  i ls  s'étaie11t  créés d e  

r a l  l neieuses i 1 1  us ion s .  

U11e des pI'emi ères l' i ct i mes de l ' i n t r:rnsigeanl'e o fllc-ie l le ,  fut encore 
une fo is  l ' i rnp t· irneur Han icq ,  de �lal incs,  éd i t c u r  d u  Courrier Bel-
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gique ( ' ) .  Le 1 5  novembre 1 8 1 ·4 ,  un arrêté signé par Ie comte 
de Th iennes , commissaire-géHcral de la justice à Bruxelles, et 
adressé à ! ' intendant du  dépa rtement des Deux-Nethes, ordonnait 
la s 1 i spension du  juurnal : • Si Ie g-azcttier n 'est pas encore sou mis  
à In censure, vous voudrez b ien Ic  suspendrA, s ' i l  y est  soumis ,  j e  
m'étoune bien qu'on a i t  laissé i 1nprimer ce passage » .  Le passage 
auquel il était  fait ici al l usion , arnit été inséré dans le Courrier 
d u  ·1 novembre ; il était conçu comme suit : « En sorte que l 'A ngle
tene formera une puissance continentale formidable, car il faut y 

comprendre la Hollande aggrandie de la Bclgique, dont Ie prince 
souverain est regardé par les Anglais comme un de leurs gou
verneurs généraux .  • Cette l iberté d'appréciation ne pouvait évidem
ment être toléréc, et Ie j ournaliste dut, frappé par la censure, arrêtc1· 
ses presse.s. 

A la suite de ces é\·énements, Ie 18 novembre 1814 ,  P . J .  H an icq 
adressnit une circulaire i1 ses abonnés : « J'ai  l 'honneur, d isait-i l ,  de 
vous annoncer que mon journal, Ie Courrier Belgique, auquel mus 
ètes abonné, vient cl'être supprimé par ordre d u  ministre de la 
j 1 1 stiee, du lG courant. » Puis, i l  leur annonçait, qu'à la place de 
son journ:1 l ,  ils recevraient Ie Jour11al de la Belgique, de M .  E. 
Rampelbergh , de fl ruxelles. • Je me flatte ,  ajoutait- i l ,  que ce jour
nal , pa1· sa réclaction et S8S d iverses correspondances, répondra par
f'aitement il la confiance que vous avcz bien voulu accorder au mien,  
et vous 1wie à y continuer votre abonnement ; cette mesure compen
sera en partie la perte que je viens de faire. » 

Toutefois , Hanicq arnit trouvé u n  cléfenseur en  la personne de 
l' i nt<>nclant de \Vargny. En  répondan t ,  I e  22 novembre, au commis
saire-g-énéral de la j ustice, et en l ui annonçant qu'il avait exécuté 
ses ordres, celui-<; i  faisait remarquet• que Ie passage i ncriminé n 'avait 
pas été écrit par Hanicq, mais simplement eopié clans une gazette 
étrangèrc, Ie Journal général de France, du marcli 1 r de ce mois. 

(l)  L'A. ncien Cow-rier de l'Escau t, devenu après de multiples modifica 
t ions,  la GaJette de 1'fulines, fut transformé en:  Le Cow·rier Belgique. I l  
paraissait alors si x fois par semaine. Plus tard, après avoi r n1 son t i rage 

16d u i t  à deux nu mérns par semaine, il disparut enfin en mars 18 1 9 .  
(Ed.  VAr; DoESKl.AEH., loc. cit.) 
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Les termes ne sont pas i d e n liquement les mèmes , mais la diffè!'ence 
provenait de ce que Ic cor1·oct e u r, s ' ètant aper�11 quo « cos expres
sions etaient inj u l'ieuses > >,  les avait  Li ffèes dans l ' intentiun de les 
su pprirner, comme Ie p rn u v a i t  ] 'exemplaire du j oui'Oal j oint à la 
lettre .  Il  avait cru su f!isamment adoueir  l ' appréciation du j o urnal iste 
frans·ais a u  moyon de q nelques modifications . L ' intencl an t  i m plorait 
donc l ' indulgence du comrnissaire en fav e u r  d'Hanicq, q u i  était u n  
I J l"a\·e homme, ck1rgé d ' u n e  nombre use fam i l i e ,  q u i ,  èvidemment, n'avait  
eu aucune mauvaise i ntentio n ,  mais q u i  n ' a vait pèchè que pa r défaut 
rl e  d iscornement. Ce plaidoyer olit i n t  gai n  de oause, et  u n  nouvel 
n rrèté d u  2 1  novembre 181 J ,  l e va l ' i ntercliction <lont était frappé 
Ie Courrier Belgique. 

Tuus les j ournaux alors existants,  d urent soll ici ter l 'autorisat ion 
rle pouvoir  cont i n uer à paraitre. Cette mesure arnit pour but rl e  
l e s  forcer à reconnaitre l e u r  dépendance v is-à-vis de l'autoritè,  et  
d e  les mettre en rn è m e  t e m p s  s o u s  l a  s u rv e i l l ance d irecte de celle-c i .  
C n  arrété d u  p rince sourerai n ,  claté d u  30 norembre, e t  comm u-
1 1 iqué,  le 6 tléce mLre, à ! 'i ntendant du département des Deu x-.Ncthes, 
par" Ie duo d ' U rsel , commissaire-génèral d e  l ' intérieur,  autorisait  la 
p 1 1blication des cinq jou rnaux écl ités : par Hanicq et la veuvc van 
rle r  Elst, à �lal ines ; Le l'oitevi 1 1  Delaero i x ,  Entheaume e t  Seyen s ,  
et  .Jean Jouan, à A n  vers ; c 'étaient Ic Courrier Belgique, l a  Feuille 
d'.4 1111011ces de Malines, l a  Feuillc d'A 1111011ces d'A nJJers ( ' ) ,  la 
Ga:;_ette de Brabant (en flama11 d )  Cl et Ie Journal du départe
ment e3) . 

" Tuus ces journau x ,  aj outait Ie c o m missaire général , ont conti 11 11é  
r le  para i t re par forme d e  tolérnnco en attondant l 'a ulol ' isation défiui
l Î\'e .  » 

:\Jais au mois de mars 1 8 l i:i , un cou p  de tl 1é<i l re inattendu se prod u i 
� it . :'.\"apoléon,  qu i ttant l ' ilc d " EI L e ,  d ébarqu a  a 1 1  golfe Juan et , acclamé 

( l )  La Feuille d'aunonces de la i;ille d"A1we1·s, qu'éditait l ' impl"i meur 
P. J .  Janssens, ava i t  succé<lé < L  I '  A 11twc1·psche Ga;; ette. Elle fut cédée, en '1813, 
il Le Poitevin Delacrnix ( LotJ. Tol\ JIS, loc. cit . )  

( :? )  ,Tournai b i-hebdomada i l"e a u  sujet <l u rjliel nous donnons ailleurs <le plus 
:unplcs I"<'!lse ignemènts ; de,· int  pl 1 1s tai"d Ie  :\ 1 1 t1u1·psch Niwwsblad. 

('.l) Succéda au Jow·nal du Cumrncrcc. 
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p n r  l ' a rrnt"e frnn�·a ise qu i accourait >'C r:rnr·c r so u s  ses urdres, mard1ait 

s i n· l 'aris .  1 ' : 1 1  fi'""se1} ('e de ec l tc s i tuat io 1 1  n o 1 1 ve l i P ,  et  q11oiquc J.:-s 
p u is,;a 1 1ces n' <1 i <>nt pas cncore cl é l i 1 1 i t iYcmc1 1 t  stat u é  s u i· le  sort  de 

nus p1 ·0\' i 1 1 ccs .  (� 1 1 i l l a u n 1 e  d 'Ora 11ge, de sa p rnpre a u t orité,  « eonst i t u a  
l ' I •: t n t  do 1 1 t la pol i t i que  de l ' E u ropc rnt iè 1·e a eo1 1s idéré l 'ex istcnce 

' " ' l ll l l l C  1 1 éccs,-aire :1 la t 1·:rn rp 1 i l l i té et il l a s(1 1·dé �:-énérales » et 

d éda 1 ·a q1 1e l e s  p 1·ovi 1 1ces septe11t 1 · ionales et méridiunales « forment 

rlès :1 p1·éscnt le  1·oyaurne tll's l'ays-Bas » ,  aj out ant « qu e  nous prenons 
] " • u r  nous mèmes et pou1· les pri nccs q u i  n1o ntcront  après nous 
s u i· ce  trcine,  l a  dignité roya l e  et  Ie  t i t1·c de rui . » 

Pendant cel te eot! l ' te p ér iode , et nrn lg1·é la désorganisation qu i 
1·é8 n a i t  dans les hautes sphères, les fondionnaircs de l 'ad rn i n istrati :i 1 1  
p rn v isoire,  cont i n uaient imperl u rbablement à ex<Tcc1· s u r  l e s  j o urnaux 
1 :1 plus  sévè1·0 censure. 1 1  fall a i t  s u rt out empècher que les  n o u velles 
d e  Pnrnce, 1 1c parvin";ent cla n s  nos provinces et n'y troublent l e s  
esp 1· its . L e s  intenr lnnls  a v n i e n t  re�·n ordre d 'arrèter t o u s  l e s  jo u rs 
l e  cour1·i e 1· fran�ai�. de confisquer  les  j o u rna u x ,  et mème d ' i nterccpter 
t o utes les lettres suspcctes .  Chaque j o u r, i l s  cl e vaient rend t•c cornpte 

de l eu r  mission . ( " est fl i n s i  q u e ,  le 4 avril  1 8 1 5 ,  par dépèche con

fide11t i e l l e , Ferdinand d e  Baillet. , sous-intendant de ! 'arrond issement 

cl · A nvcrs,  nrnndait  i t  l ïn ten tan t  dépnrtemental , Ie  cheval ier d e  Warg:ny , 

it :\lal i n e s : " Le cou rrie1· cl' h ier,  a u  soir,  n ' a  point apport e de j o u rna ux , 

m fl i s  pl u s de 1 500 leU1·es r1ue j ' ai e xflmi nécs de concert avec :u . I e  
cl i rede u r  de la  haute police . Cc m agistrat n ' en a cxti·ait q u e  d e u x ,  

lesq 1 1e l les l u i  paraissaiont susp cctes et r1u ' i l  t ransmettra auj o u rd ' 1 1 u i 
à S .  E x .  le co111m i s s 1 i rc général d e  la j u st ice.  Quoique vot re lett re 
d u  :H mars dern ier,  m'c1 1j oignc de vous trfl nsmctt1·e ces lettres, 

j ' <J i c1·u néanmoins dcvoit· laisser it l\L ] )e :\foor, chargé depuis  
cl 1 1  ser\'iec de la haute pol ice,  la  fac u l té d e  s 'en senir.  » 

E t ,  d e u x  j ours plus tard , Je m éme De Moor, écri vait à son tou r  
à l ' i ntenrbnt,  pour l u i  faire part d e  s o n  e n r1uète : « les d e u x  let t res 
q u e  j 'a i  c11 rnyées it S .  Exc. Ic  commissaire général de la  j ns t i ct ', 

1 1 ' ét:1 i l' n t  pas d ' u n  gra n d i 11 lérét ; elles pouvaient  sc ulcment cl onner 

au gou\'ernemcnt quclques rcnsei;,;·nemcnts ut i les .  » 
Le î aHi l ,  l e  sous- i 1 1 t enclant de Bai l l e t ,  a rrètait à l a  poste d ' :\ n \'et·s 

sept exern phti1·es du Juurnal de l'L'mpire. Chaqnc j o u r ,  u n e  déj 1 t;c l 1 e  
11o u\' C ' l le  d o n 1 1 a i t  l e  1 ·rsu l t n t  des per1p1 is i t ions . Mais ,  I c  8 av r i l ,  su 1·\· int  
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u : ie  d épèchc du gouvernement de Bruxel les ,  autorisa11t provi w ircmcnt 
la d i st1 ·i b u t i o n  des j o u 1' 1 1au x franç· a i s .  

L e  nou\·em1 sournra i n  d e s  l 'ays- Bas, dans Ie d iscours q u ' i l  pro-
1 1 o n s'a ::tlors à La Hnye, dans l ' assc m bléc général e des Etats-«éné-

1 ·aux d e  I lollande, n p rès arnir an noncé l ' a n n exion des pro v i nccs 
l 1e lgcs , dési rée, rij outait- i l ,  par t o u s  l c u rs hal i i tants, d u n t  « toutcs 
ks actions et  les  d isco u rs portaie n t t o uj o u 1·s l 'cmpreinte d u  pres
�e nt i l l lcnt  du bonheur pa!'fa i t  » q u i  dcvait  résulter de l ' u n i o 11 des 
d1•ux peuples,  assu rai t sole11 1 1 c l l e m e n t ,  que tout cc q u ' i l  avait exécuté 
et t o u t  ce quïl  proposcrai t ,  n 'a v a i t  c u  et n 'aura i t  pour soul b u t  
q 1 1 c  « de servil' à assure r  et  <i ren d re d u !'ablc l a  possessi o n  de ces 
g11gcs de l iberté ,  de concordc e t. d e  patience déjit acquis .  • Or, 
cc q 1 1 i  dc Y:tit p 1·ouYe r  j usqu'it q u e !  po int  ces promesses de · l il icrte 
daient s incères, c' éta i t l 'appa ri t io n  preS([Ue s i 1 1 1u l tanée, Ic ?O ani l 
1 8 1 G , d ' u n  nrrèté royal , dont  l ' ar t i d e  l" donnait it la cens u1·c l e s  
armcs les p l us formidahles p o u r  v i 1 1cul c 1· com plètcmc11t t o u tc m a n i 
fcst at ion de ! ' o p i n i o n  publ i quc e t  parl i <.: u l ièremc1 1t  eel l c s  de la presse . 
Voici  comment eet artic· lc  était  concu : 

• Sans préj ud ice a u x  d isposit ions d u  t i tre 1 d u  ��c l i He d u  code 
péual actuel , et  p o u r  a utant q u ' i l  n ' y  sera point clérogé par l es 
d isposit ions s u i rn ntes, tuus ce u x  q u i  c lé!J i teront des b r u i t s ,  annonces 
ou n o u ve l l cs qui tendra ieut  iL al la 1·me1· o u  à t ro ublet· Ie  publ ic ; 
tous ceux q u i  se sign:tleraient c o m n 1 e  part isans ou i 11strumcnts d 'une 
p u issance é t.rangöl'e, soit  ] ' : 1r  des propos o u  cr is  p u bl ics,  soi t  par 
quel f}ucs fo i t s  ou écri t s ; et  c n t 1 1 1  ccu x q u i  che1·chera ie 1 1 t  it sus
e i tc t· entre les hah i tants , la d ulia1 1cc,  l : t désu1 1 ion et. l e s  q 1 1erc l l cs , 
ou it cxciter du désol'dre ou u n e  �éd i t iu n .  �oit en s o u lern11t  l e  
peuple clans les  1·ues <Hl pl ;wcs p u b l i r 1 uc.,, so i t  p:it• to u t  : iu t1·e n( 'tc 
cont1·aire au bon o rd re , �e1·0 1 1 t  p u u is ,  d'aprt•s l a  g1 ·a v i té d u  fait 
e t  de ses e i rcon�tances, soit séparé m c u t ,  soi t  c u m u l :lli n•ment" de 
l 'ex posit ion pcnda ut u11e heu 1'L' it  s i x ,  de la dé;,!·r;1dat ion,  de l a  m:1 1·q ue ,  
d e  l 'emprisonnemcnt d ' u n  i1 d i x  a 1 1 s ,  o u  d ' u 1 1c a1 1 1 c 1 1 d e  de l UU it 

l 0.UllO francs . • 
Ces prcsc1·i pt ions d ' u n e  séy{·1· i te  o u t l't'�c,  dc\'aicut d :1 1 1s la su ite 

cl'autant plus fac i l e 1 n c 1 1 t  éu·c a p p l i t iuees :w x j o u rual is tes ,  < tu ' i l  était 
aisé , avec un pcu d e  IJ0 1 1 1 1L' \'u l " u t é ,  de [ , • s  con\' ai ncre d ' u n des 
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délits lH'é vus par eet arrèté royal , dont les tcl'mes mè!llcs pcr
mct.taient s u r  ec point les i nterprét ; 1 t i <Jns les  pl 1 1s fa1 1taisi:;tes . 

Déj a ,  penda1 1t  les cent j ours,  parurent d i veI·�cs c i r< :ulni1·es i nté
l'L' S:rnnt la  prcs;;e e t  qui se11 1bla ic 1 1t  exactement enlquécs S U I' eel l es 
q 11c lançaicnt autérieurement les fundionnaircs de la Rép ubliq uc ou de 
1 · Em p i re .  C 'est ainsi  q u e ,  I e  G mai , I c  c:ummissaire générnl de la 
j 11stice faisait remarquer aux i n te ndants q u ' i l  « arrive fréq11emment 
fJ Ue les journalistes de nos départements insèrent dans lcurs j ou r
naux des nouvelles relat i v e s  aux opérations de la pol ice ou des 
réllexions S UI'  son trop cl ' act i v i t é  ou sur son relachement . 

l i s  acceptent  égalernent dans l eurs feu i l les des rel::itions s u r  la 
consistance e t  la posit ion d e  nos a rmées clans ce pays , :1 i 11si  que 
v ient encore de Ie  faiI'e ! ' Oracle, en copiant a eet  égard u n  extrait 
de la Gazette de Harlem . \'o us \'Oudrez bien d i re aux journnl istes 
di! votre v i l le de s"absten i r  de publicr des articles de cette espèce 
;\ moins q u ' i ls  n'y soient auto ri sés par moi ou que ces articles 
ne se trouvent déjà  clans  les j ou rna u x  qui s ' i rn priment à Brnxel les .  » 

Du reste, p o u r  que les i ntéressés ne p u issent plus  �e prévaloi r  
cl " u n  doutc quelconque o u  d ' une i gnorance i nvolontairc, I e  commissaire 
gC:,néral  de la. j ustice trouvait bon, pe11 ap1·cs, de résumer ses i n
structions relatives it la presse . Il s ' ad ressa dans cc but ,  de Bruxelles, 
I e  31 mai 1 8 1 5, a ! ' i ntendant d u  département des Deu x-Néthes en 
ces termes : 

« Pour 1·ésumer les d i ffé1·cntes d irections partiel l cs que j 'ai  donnóes 
j usqn' ic i  relat i\'ement aux j o uro a u x  et aux l ettres venant de France, 
j 'a i  l 'honneur de vous tracer la march,� s u i vantc : 

« Tous j ou rnaux français q u i  se1·aient adressés à l ' un des b ureaux 
de poste de votre département,  m e  scront e nvoyés. Néanmoins,  i l  
vous sera l ibre d ' e n  rete n i r  un exemplaire que vous pourrez com
m u n i q ue r  à l ' u n  des j ournalistes d u  départerncnt.,  SUI '  sa rcsponsa
bil i t é  p ersonnel le ,  pour e n  extraire e t  i nsérer dans s a  fe u i l l e  tel 
article et avec telle observation que vous lui i n cl iq11c 1·ez .  Les lct tres 
de France, ::iclressées dans \'OÜ'c déparf.ement,  vous sero at remises 
pout' e n  cxtraire ,  s i  vous Ie  j 11gez nécessaire, cclles qui seraient 
add ressées a des gens suspect s .  Celles qui doivcnt passer plus l oi n ,  
scront laissées a u  d irecteu r  de la poste, pou r l e s  transmettre a 
I L' ll t' clest i 1 1at ion uit ! " on prcndra les lllL�mes mesu res de S U l' l'l' i ll:t n (·e . 
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I l  faut neanmoins faire en sorte que Ic mouvement des postes n'èµronve 
aucun retard. Veuillez vous coneel'ter au surplus sar l 'exécution 
de  toutes ces mes ures avec le directeur d e  pol ice de votre dépa1·
tement. � 

La mission dont on chargeait les indendants, n'ètait guère ni  
b ien honorable, n i  b ien glorieuse. l is  l 'acceptèrent néanmoins sans 
hési ter. Et, immédiat ament,  ! ' i ntendant départemental communiquait de 
Malines ces instructions policières :i.u sous-intendant d'Anvers , en y 
01joutant, en pai·lant des j ournaux : « Vous me les envcrrez tous 
sans permettre qu'ils soicnt lus ou que des journalistes en extraient, 
d<!S articles. Vous me ferez égalemcnt connaitre si, comme on me 
! 'annonce, le  commerce entrctient u n  courrier particulier pour sa 
correspondnnce avcc la France . » 

Le  mois suivant, la sanglante épopée de Waterloo dcvait mettre 
1 1 11 terme à la carrière de Napoléon e t  rassurer l ' Eu rope q u i ,  pen
dant trois mois, avait tremblé en soutenant une Jutte gigantesr1ue 
et désespérée contrc les armées irnpériales .  

L e  1 8  j uillet, I c  roi Guillaume annon9a à ses sujets que I e  traité 
cle Yienne vcnait de définit.i vemen t consac-rer les conditions arrètées 
l'année précédente à Londres, qui assuraient la réunion de la Bel
gique et de la Hollanrle, e t  en  fi xaient l es conditions. En mème temps , 
i l  soumettait en Belgique à l 'approbation des assemblées de nota
bles , cctte loi fondamentale qui devait également ètre discutéé au 
sein des Etats-Généraux hollandais . En ouvrant la séance des ces 
derniers, dans son discours, parmi les promesses les plus formelles, 
cmbrassant tous les domaincs moraux  et matériels, Ie souverain 
proclamait que « toute pensée, toute opiuiou peut se manifester 
liurement » ,  mais s'empressai t ,  en guise de rcstriction , d 'ajouter : 
c il est laissé généralemcnt à la p u issance royale toute l 'étendue 
nécessaire pour assurer Ie bonheur soeial , sans toutefois q u' elle ai t 
la faculté d'opprimer ou d'outrager un scul individu . » 

C'était consacrer la continuation d u  règne de la censure en parais
sant toutefuis lu i  impo�er des l imites qui auraient g:1gné à être 
plus strictement définies. Des auus é tai.rnt encorc possiules, et nous 
ne tarderons pas à les voir nai tre . 

Mais, ici , un coup de théàtre se produisit :  la loi fondamentale, 
acceptée à l 'unanimité en Hol\:1nde ,  fut rejetéc par les notables belges 
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avcc u nc te\ lc m ajorité , que l \ r nsemble des votes mit  Ie gouYcr
nement en mi nO!' i té .  et  q ue la co11 s t i LUt ion nournl lc  n c  fut pas 

a r loptéc . C'étaient surtout les art icles relatifa au cul te  q u i  avaient 
moti vé l 'opposit ion des asseml ilées belges. 

Le pouvoir s 'était cléj it ,  avant le vote définit if, rend n compte du 
rnécontenlemcnt qui  éta i t  n é  dans Ie  pays snr cette question,  et i l  
avait  pris les mesu i·es les  plus énergiqncs pour· e nrayer ce mou 

vement . Le 8 aout 1 8 1 5 , Ie comrnissaire-gènéral de la j u st ice écr ivait 
à ! ' i nt endant du  déparlement des De u x - l'\cthes : « Les dépa rtements 

méridiona u x  sont i nondès d ' u ne foule  d ' ècrits sèdit icux e t  qui  son t 
d 'autaut p l us dange rcux que l e ur·s auteurs mettent en oouvre Ic 

J l l'étexte de l a  rel igion , pour parvenir à l e u r  Lut cri m i ne l .  " 1 1  

O l'(]onnait  e n  mèmc temps d e  faire u ne perquis i t ion  s i m u l tanée chcz 
tous les impri 111eu1·s et, dans I e  cas oü seraient trou vés des « écrits 
séditieux,  de L\eher d ' e n  dècouHir les auteurs, e t  si ]JOSsible d 'arrèter 
ces écrivains qui « ont pour but d ' en traver les opéralions du gou
v ernement e n  ce qui concerne la constitution fut u re .  � 

Le 9 aout, ces perqu isitions e urent l ieu e n  mème temps tl Anvers , 

chez G rangé et van der Hey ; il !\Ial i nes,  chez Costermans et Hanicq, 
ai 1 1s i  que chez des i mprimeurs de L ierre et de Turnhout.  De p l us, 
o n  arrèta l a  dil igence de Gan d ,  e t  on :; 'empara d ' u n  paquet de 
brochures qu 'e l le  apportait à Anvers. Ces v isites domicil iaires ne 
donnèrent qu'un maigre résul tat ; on n o  découvrit  que quelqu e s  
exem plaires de broch u res assci nnorl i nes .  C a r ,  i l  e s t  it rcmarquer, 
q u 'en eJ moment cri t iq 1 1e,  pendant que SC' déktl t aient les prineipes 
les plus im portants cle la constituti o n  futurP ,  les j OL l l'lrnl ist.es éta ient 
en quel que sorte réd ui ts a u  si lence, et que l es voix i 1 1 L lépen da ntes , 
p o u r  se fai 1·e ente1 1dre, étaic nt oh ligées de 1·ecou1·ir il l 'usage de 
petitcs et modestes brochures , q u i  se dé! J i ln ient e n  quelque so1'te 
en eachette . 

Mais  le zl: lc  inle 1 1 1pest if  des a,;ents du µ·ou\·c 1· 1 1e11 1 c 1 1 t ,  :l \'a i t  ind is
posé la population . Cel le-ci s ' ind ignait de la brutal i té des per·
q 1 1 is i t ions ,  et sïnsurgea it  contre un gou vernement q 1 1 i ,  ;i ce poi nt , 
\' Ï 1 1culait l a  l i l Jerté. Le pouvoir comprit q u ' i l  avait com 1 1 1 i.; u n e  
foute en usa11t sans précaution� d e  procédés aussi arb i t raires, e t  
s'el ll p ressa de donner· des i nstructions à s e s  agenls,  les engagcant 
il user de prudence et à sauver les apparences . Voici co :11 me n t  

l 
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s' exrl!' imait à cc sujet ,  lc  1 2  aoC1t 1 8 1 5, Je commissaire-général 
de la j ustice : 

« Sïl est u rgent d'empècher les funestes e lfots q 1 1 i  peuvent résulter 
des fausses clérnarches que font e n  cc moment les personnes qui 
l1spirent  au  rétabl issement d " un o rcl I·e d e  chose que la situation 
politique actuel l3  de l 'Europe !'end  imposs ib l t• ,  i l  est essentie! aussi 
cl'cmpècher qu 'un  faux zèle de q uelques agens subal ternes ou cle 
quelques amis c! Lt gouvernement ne fasse des mcsures de süreté 
et  cle l iberté de la  presse un muyen cl 'acc1·oîtrc Ie mal . Ce serait 
11ne grande e1Teu1· q11e de cro ire pournir terrasser Ie parti qui 
s ' agite, en réfutant par cl ' autres écrits ceux qu' il a mis en avant 
puur nppuyer ses elfots. Tout écrit réputé  libelle au torme de la 
lo i ,  doit ètre m i s  sur la mème l i f!ï1e ,  q11el  que soit Ie parti  qu' i l  
regarde , et  les m oyens d e  répression doivent ètre les mèmes à 

l" t)ganl des trns et des autres .  " 
E11 mème tcmps, Ie oommissairc recommandait ex pressément de 

se garder de tout  excès de zè le  et cl' éviter tout cc qui  pouvait avoir  une 
:-ipparencc de persécution o u  mème de rigue ur.  I l  fal lait pour I e  mome1 1 t  
se  bomer à faire des enquètes, à proeèder à des interrogatoires, 
it recherchcr des témoins, mais il était recommandé de ne pas 
pousscr trop loin les opérations de pol icc.  Toutefois, pour montrer que, 
sans avoir recours il des mesures violentes, I e  pouvoir était suffisam
ment a rmé pour agir par les voies lég·a les ,  Ie  commissaire ajoutait 
it sa lettre les extraits du fanr n u x:  n rrètè d 1.1 :20 avri l ,  qui édictait 
contre la  presse les rnesures les plus draconiennes et expliquait , 
e n  tc1 ·minant, que « tout imprimé qui p arait sans Ie nom de !'auteur  
o u  de lïmprimeur et sans  dés ignat ion de l 'année et  de l 'endroit 
de sa pul i l icat ion,  clc vait ètre cunsidc\ré comme libelle. L'editeur 
ou I e  col po1'tcur devait ètre poursu iv i  comme s'i l  en était ! 'aute u r . » 

En pl'ésence de l 'oppositiun qu i  s' acccntuait  chaq11e jour dans 
les 111·ov inees rnéridionales, le roi Gu il laume p1·it une décision sul i i te . 
7\e tenan t  a1.w11n compte du résultat d u  vote des assemblées de 
notal i lcs ,  de sa prop t•e autorité ,  i l  déela ra qu ' i l  tenait la loi fondamen
tale pour bien et d 1"1ment ncceptée .  

On se l 'appel le ,  qu 'au  délJ 1 1 t  c l e  son règne, Ie  prince - souverain 
avait solennelle111ent prochmé l ' abolit. ion de la cJ11.·rn re et la l iberté 
de h presse , et que, plus tard , on prétcxta q1 1e les prescriptions  
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1·cs1 1 · idi1·es d1; l 'atTèté  d u  :?ü :11ï' i l  1 8 1 3 ,  1 1 ' <waie 1 1 t  q 1 1 ' une  port ée 
tcm porai rn . C'était unc mesure de circonstancc, q ue b promulgation 
d e  l a  loi fon damentale dernit annih i ler .  

U n  exemple typique démontrera co1 1 1ment les agcnts d u pouvoir 
intet·prétaient alors les l i bertés constitut ionnel les nouv el lement pro
c lamées . 

Le maire d'Anvers, Yermoelen ,  exagérant peut· ètre l a  portée 
d ' un article de j ournal peu respectueux pour la 1·cl igion cathol ique ,  
ach·cssa, Ie 1 7  septemlJre 1 8 1  G, une p lain te au gou  veme u r  de la 

proY i nce d 'An Yer:> . • C 'hargé, écrivait- i l ,  d e  porte1· à votre con
naissance tout ce qui  peut i 1 1 1 l uencer l ' e�prit publ ic, i l  est d e  mon 
devoir d e  vous sig·naler u 1 1  arlide de l a  Gaï_ette du l l i couran t ,  
q u i  a été copié de r Oracle ou cl u Courrier Belgique, sous l a  
rulJrique : lettre cle Bruxrlles e n  d ate d u  0 .  O n  y semble  vouloir 

plaisanter sm· les  cérémonies d u  culte cathol ique,  sur son chef, 
sur l 'éYèque de Gancl et sur une famille respecta l ile d u  pays, don nant 

en  mème temps une l'ausse inteqn·étation à l ' i nt ention d e  l 'Eglise 
qui ne prie jamais pour la destruction des hérét iques,  mais bien 
pour celle de l ' l iéré,;i e ,  interprétation r id icu le  du mot chrétie11 ,  
qu i  n e  peut é tre twcept.ée (j 1 1e par  cl es rnéchans 0 1 1  des ignorans, 

il e;;t Hni ,  ma is cepe1 1d :rnt peut fai 1·e be<l ucoup clc mal sur des 
pe1·sun nes qu i  1 1 '0 1 1t  pas ass1'z d 'c!'prit  pou1 ·  mépriser· l e  d i re d ' u n  
mi;:éra.bl e  gazettiet' e t  l c  d isti ng:u cr d e s  scnt inwns connus d e  notre 
1·o i .  On n e peut p:1s �c d is�i 1 1 1 ukr comlJien ces sol'tos d e  choses 
�lll 1t mi;:é1·aliles dans l es ci 1·co 1 i -; t anccs actuelle�, et comLien elles 
donncnt occasion ü des nrnu va is  propos et comlJien el  les éloig:nent 
les sen t imens d ' u 1 1 ion et cl'attachcme1 1t que tout fi del  :rnj et clésire 
de rnir se co11sol i de1·, e l l ( • s  mè11ent , d'ai l leurs, ü pl'Olonge1· l ' i 1nmoral ité 

et à corruborer l ïnsn1 Jord i 1 1 : 1 t io 1 1  qu i depu is s i  longtems ont causé 

11os malheurs . » 
L'a1· t icle d u  jou rnal auquel  le maire d ' .A nvers fais<l i t  al l usion , 

renda i t  comptc de céré 1 1 1on i (·� re l ig· ic uscs qu i arnient été célébrées 

à :\ lest , ü l ' ucr·a sion dn j 11 l 1 i l é  de ::\fof re-] lame de la Yigne et q u i  
avaie 1 1 t t! t é  p 1·ès i clL·es p a 1· l u  p1 · i 1we de Brog l ie ,  ér"·que de Gand . 
En voici les passages i ncrimi 1 1és : « I l  y arnit it gagner une  i ndul
gencc plénière, moye1J 1 Jant de  p !' ier po1 1 1· la concorde des pr inces 
chréticns (e'cst -à -cl i rc catlzoliqucs romains, car les a utres ne sont 
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pas d 1 !'étiens,  comme chacun sait) et destruction des lzérétiques. 
Que l ' o n  d ise encore il fll'ésent q u e  la tolérance n ·est pas une belle 
chose, l orsqu· o n  voit  u n  goul'crnernent p l'otestant souffrir des pro
cessions publ i ques pnur sa destruction ! » Le j ou rnal aj o u tait que 
• l e  prélat l ogeait  au ch<lteau de ,\ I . J e  Can . . .  président démission
naire d es not aliles, il Gyseghem. » 

Toutefo is ,  dans l ' état rles esprits q u i  alors régnait, et s ' i l  devait 
se baset• sm· les a11técéd e n ts récemmcut posés lors des poursuites 
décrétées par Ie  goul'er1 1eme n t ,  sous préte x t e  de l iberté des cultes,  
contre ceux qui  s'oppornient  it l ' inscription dans l a  const i tution de 
la reconnaissance des deux rel igions domi n antes dans les Pays- 13as, 
le maire d ' A n H'rs poul'ait s upposer q ue des mes ures de protcction 
iclent iques au1·aient été pri>es en fav e u r  de l ' u n  e t  l 'autre culte . 
�on i l lusion nc devait pas è t i·c longu e .  Voici comment Ie gouvet'
n e u r  d ' ,\ n vcrs l u i  réponrJ i t ,  Je 23 noYemb�'e, en une missive dans 
l:iqucl l e  il  e�t  cl ifficile <le ne pas d1\eoun·ir un sens i roniqu e : 

« J ' a i  su a ppréeier Je mot if  louablc q u i  vous a engagé it me 
d én oneer l 'ai ·ticle i n séré clans Ie j o u rnal d e  l a  [H'Ol'ince d.  A nvc1·s . 
. J 'approuve vos observations . L'églisc n'ot'do n n e  point des prières pour 
l a  destl'llction des hérit iques,  mais b i e n  pour cellc r le  l ' héresie et  
dans I c  pren1icr sens que l ui prde l ' artic!c p récité , l ' Egl ise serait 
e n  opposit ion évicl entc avec ses prcmiel's dogmes , puisqu'clle nous 
p rè<.;he la charité ch i·ét ienn e "  . .  Cepenrlant,  I c  gazetier n 'cst point 
1·cp1·éhensi lilc  cl ' avoir recueill i  d :l 1 1s  sa f'e u i l lc l ' a rtide dont i l  s ' agit, 
nous de\'OllS respecter cc que nott'è charte con�titutionnelle a solen
uel lemeil t  procbmé: la l ilwrté rl e la presse . � 

On deYait vair bien tót cornbien était s incère cc beau souci d ' impar
tial ité et de l iberté ! 

Le "2 1  septemhrc 1 815, Ie roi  G u i l laume avait solcnndlement é L,\ 
i u auguré et ,  lors de cctt.c cérémonic,  i l  µronon��a u n  disco u rs e n  
hollandais. [ j n  jou rnal iste,  éta!Jl i  il A n Ycrs ,  q u i  avait n o m  Lange
straet  e t  • 1 1 1 i  rèd igeait depuis Ic commence 1 ne n t  d e  l ' 1rnnée le Mercure 
A 111'ersois ( ' ) ,  profî t a  de cette occasion pour adrcsser,  dans la 1nème 

( ! )  Les détai ls qui  nous fou rn issons plus lo in,  explir111ent les  motifa rle 
cLang-ement <le t i tre <le ce journal  et pe1·mettent de se rènd1·il compte <le b 
raison pou r  laq11ellö, après a ro i 1· <l'auor<l paru en fla 1 1 1an<l, il se transforma· 

l 
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l angue, u n e  rcquètc n11 gouverneur d e  la provinee , lc baron van 
Kevenberg d e  K e ssel . I l  faisait  rnl o i t' Ie;; services q 1 1 ï l  avait  reudus 
it l a  l angue h o l l a ndaisc e n  s·e irorçan t  j ournellcment cl'en v ulgal' iser 
l ' u sage . CeUe tentat i v e ,  j u squïci , u'avait pas e 11 grand s ueei.:s ; i l  avait 
ml; m e ,  dans l es �phc'I'es o f l ic iel les renrnntrè rio l 'opposi 1  i o n .  i\fa i s  i l  
espèrait ,  sous Ie  u o n v c a u  g·, i u ve1 ·n e t 1 t' ,  pouvui1· ( 'Ot npte 1 ·  wr U l i  appui  
eJ l i <;ace . I l  e n  pro fi t a i t  pour sol l iC' iter J e  monopolc de la publ icat.ion 

des documents o fficiel s .  \·oici  u n  e :-;trait de sa requète : 
« By een bes l u i t  rnn Zync i\fajcste it  ge magtig zy ndcn tot de u i t 

gave rnn een dagblad  o n d e r  den tytel v a n  den Nlerk1111r van A nt
JVerpen, hebben wy nrn h e t  begin o nzer ondern eming af a n n  ons 
byzonderlyk toegelegt o m  zoo veel i n  ons was, medentewrrken tot  
eene beschaving v a n  h e t  nederd u itsc ;h taalgebru i k .  \\'y h ebben h ie r  
i n  met  v e e l e  rnocyl,rkheden te kampen geh ad , en waarom zouden 
wy h e t  onder h e t  oog ván een zoo verl icht magi�traat n iet  opentlyk 
erkennen , wy moes t e n  dibv i l s  aa11 i ng·e\rortc l cl e  ta :1 l gebrekcn toe
ge ven , om dat w,r onder een best u u r  werkten .  het w e l k  zek ere 
m i m1t' l 1 t ing voede voor e e n e  taal , d i e  onder het gcwg Y<l l1 l iet  voor
mal ig despotismu",  u i t  den kring der besc·having f!'< ' l ioudl 'n  wienl .  
\\' y t ra gten wel  s t e e d s  d i e  hocycn t e  otlt\1·orst e l e l l ,  maat' wi lden 
\\'.)' onze kost l J;l!'e onde t ·n( •m i ng n i e t  gehe e l  i n  de waags( 'haal  ste l len,  
dan moesten wy van t y d  tot  tyd  die wanklanken doen hooren , 
welke u i t  de tyden erner m i n de re bes<:lnning ovcrgehl e rn n ,  \·oor 
de tegenwuord ig<: n ,  zoo w e i n ig berekeut zy n .  Onder U \\·e bescher
rn i nf!', Mynl iecr de B a l'O n ,  i n c l ie 1 1  wy zoo gelukkig zyu dat u \Ye goed
heid ons dezelve w i l  tocst<rnn ,  d urven wy het hoofd opbeuren e n  d e  
hoop hernemen,  dat onze onderneming iets  zal k u n nl •n hyd 1·agcn ,  o m  
d e  i n  deze prov i ucie te lang YCt'\1·aa.doosde nedet·d u i t sch e taal t e  
h e l pe n  opLeurcn e n  d a t  w.r n l zoo i n  onze n  kl ' ing werkzaam z u l len 
kunnen z,r n ter bevot·d cri1 1g der  rw t ionale  vuogn1et·kcn van 011ze11  
gel iefden monarch . • 

CeUe hr i! J i le  plaidoiric n · o l i t i n t  C'ependant pat' l c  r•�su l t a l  q ne son 
auteur e�co m p t ait . Le 1 8  oetohrc, Ie go11 verneur rèponrln i t  au si e u 1· 
Langcstrae t ,  que Ie Mere ure d 'A nl'ers reeevrait les actes offi -

en p11blication française. S•HIS cel to dern ièro formP, son t i tre exact é!ai t : 

1lfacw·e d '. 4 n vci·s . Jo unial de Co m mc"ce, de ])(ilitiqlte el de lilléi·atw·e. 



- 337 -

ciels au mème titre que \ps autres j o urnau x do l a  vi l lo .  Le j ourna
l i�te ne se t i nt pas J 'Oll r  hatt u ,  et Ie ? 1 odob1 ·e ,  il envoya une nouvelle 
1·c11uüte a u  gou verne u r .  Cd.te l'o is ,  i l  réd u i s it scs préte11t ions ; i l  n e  
dcmancl a p l us à cl i r igm· u n  jo1 1 1 ' 1 1 <1] o f llci 1• l , m a i s  i l  so l l it: ita s imple
rnent Ic m o 11opol • J  de la t 1·arl 1 1 d  ion des adcs de l ';u1 torité et désira 
,; t re auto!'isé à ai1110 1 1t :c1 ·  n u  p u b l i c  q u ï l  a rn it oble 1 1 1 1  cet te faveur. 
L a  formc cle < 'ette rcqu c;tc est 0 1· iginal c ;  écl' ite en deu x colonnes, 
cllc cont il'nt ,  d ' unc part , le textc f la 1m111d et,  cl ' autrn part, sa trn
d uction l ittérale .  Le j o u rnal iste a-t- i l  HJU]1 1  donm•1· a u  gou rnl'J1eur  
u n  éd1anti l lon de ses cnp:wités l in g u istiques, o u  bicn cncore , a-t-il 

craint quo Ic  tcxte néerlanclnis  ne fut pas s u ni,-am mont corn pris par· 

co haut fonct ionna i re ? Les deux su pposit i o 1 1 s  sant adrnissibles . 
Quoiq u ' i l  en rnit ,  Langostrae t ,  croy:i n t  rn11s clo ntc avoir plus de 

chance de !'Óu ssir dans son p roj c t  o n  s'acl 1·essant d irectcmcnt à 

l ' a utorité supérieurc, envoya, Ie 1 · 1  novembl'e 1 8 1 5 , u ne nouvelle 
requCte a u  m i n istl'C des affo i 1·es é t rangèrcs it L<t  Hay e .  Dans ce 
fact u m , i l  faisait valoir les  i mmen"es servi( 'os q u ' i l  a urait rencl us à 
l a  cause de l a  langue néel'la 1 1claise . A l ' e n  croire, autol' isé Ie 7 j an
vier, à publier u n  j o u  mal e n  eet id ion1c ,  i l  av ait  e�pét'Ó que l a  con
stitution du royaume n o u veau , a u 1·;1 i t  en rn l'rne ternps ramené Ie 
peuple vers l a  lang·ue de ses p i)res .  l l  rap pelai t q u ' i l  y a un quart 
de s icc l e , à Anvers , tous les a Yocnts cl 1 1 rcnt cesser l 'exe1·ciee de leur  

profcssion , parce que parrni  eu x i l  11'y en a rnit pas  u n  seul  capable 
de p laicler en frans·ais et quo clcpu i s  ee temps , g·dcc à l a  pression 
des autorités frança i ses , l 'cm pl o i de cette dorn ière langue s'était s i  
n1p id e me11t pt'opngé e t  i m posé, q u ' a uj ou r cl ' h u i  el le  arnit  complètement 
supplant é Ie flamancl . Cette ['1·éclo m i nance était si générn l e ,  que mème 
�ous l e  nouveau régime,  In prélërenoe était  encorc clon 1 1ee au frança i s , 
q u i  seul rcstait usité.  Lang·estraet soll i c i l a i t  rlonc l 'autorisa t ion,  forcé 
par les circonstances, de mocli fiol' son j ournnl et de le  fn ire paraitre 
à l ' ave11 i r  en frnnçais. Celte rcctuètc , constit u n n t  a1 1  point de vue de 
l ' l i istoire d u  111ou q•111cnt llalllanc\ à A n vers , u n  docu mc1 1t  des p l us 

i 1 1struct it'�,  nous croyons bicn f;\ Îre en la rep1·ocl u isa1 1t  iei  textuel

lement : 

Aan zij ne Excellcn"ie de m i 11 iste 1· secretaris van Staat, mot• h e t  
depa rte ment van b inncn lamlsohe zaken .  
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Wel Edelen Heer ! 

Hij ko1 1 inklyk besl u i t  rnn den 7 ,Jan ua!'y l l .  tot de 1 1 i t p:aYe ni 1 1  e P n  

dagb lad o n d e r  d e 1 1  t y t e l  Y : t n  den M crk1111r J1a11 A 11f1perpc11 gca1 1 -

t orisee1't, hebben ''".)' n iet  zollllcr een :ian vanf,d,)' k gocdg·ernl g ,  ons 

clanr meden l 1ezig geh oude n ,  e n  ons aanmcrkel ,) kè ko:-ten get roos t ,  

i n  de vcnnigt ing d a t  de oude v o lks-taal welke wy voor onze n 

arbeid gekozen hadden,  hare oude regt en zoude1 1  h erneme n ,  e 1 1  i n  

den publ ieken geest eenc opbeuring v inden,  d ie w,r Yermeend e n  

v a 1 1  d e  veranderde omstandigheden t e  k u nnen venrngten .  

Int usschen,  i n  eene stad , i n  cle wclke mor, nog ;;een ? 3  j aeren , 

alle de regtsgeleerden de ple i tzaal moesten verlate n ,  om dat gee n 

hunner bekent was met de fran sch c taal d ie m e n  toen i 1 1 Yoe1·r lc 1 1 ,  

onderv inden w y  n l  n u  d a t  deze taal zoodanig i ngewort e l t  i s ,  dat  

zy d i e  der be,cha a f d e  w ::wrel d ,  e n  by 1 1a  n i t s l u i t enll die  rn n  de11 

koophandel  ge\\·ordcn i s .  } Je beweeggronden dczet· taal w issel i ng· 

zyn u ie t  mocyely k nategaan : cene toenemende beschaving moest 

natuurlyk een ige v oor·keuze geven aan ePnc t aal  d ie by det·zel YCt' 

i n voering, eene regrlmatigheid h a d ,  wel ke ten opzichten van het 

nederd uits en , door hen aan wien het leermeesterschap der jeugd , 

genoegzaam u i tsl u i tende w as opgedrage n ,  maar al de �c l ian clelyk , 
onder het oud belgisch best uur,  zoo niet moed w il l ig was nl'waai·

loosd ; d i t  en de betrekkinge n  onder w e l ke het land,  ten opzichten 

van het fransche gouvernement gebukt g·i 1 1g, hebben zeke t·lyk deze 

taalomwenteling rnortgebragt . 

By de grondwett ige organ isatie onzer prov incie,  verniewden w ij 

onze hoop, en presenteerden e e n  adres nan Z .  Exc. den gou v er
neur,  t e n  e inde d eszelfs protect ie ,  HJOJ' onze ondcr 1 1ec mi ng te ver

zoeken,  e n  zoo d ra wy o n d errigt waren dat Z. Exc. voor deszel fs 

ad m i n i�trat ie  de fransche taal had n angenome n ,  Loden \1·y ons aan 

tot de ve l'tn l ing van a l le d e  p u L l ieke adens van h e t  pl'o v i nciaal  

gouvernement. ,  i n  de venvagting vandaat• doot •  ecne aan be vel ing 

te l>ekomen, welke ons dagl>lad noodza<i ldyk, voor d e  versch i l l e n de 

admin istrati e n ,  en l>et rekkely k de opbeuring der n ecle!'d 1 1 i tsche taal , 

v a n  eene meer :dgemeene n u t t igheid zouden helJlicn kunnen nrn ken . 
I n  de daad be haagd en het Z .  E. d e n  guuYer1 1e 1 1r  ons t.e anto

riseere n ,  i n  ons dngblad het byg:rnndc l icrigl te plaatse n ,  maat• 
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tor zelver tycl zien wy hot  vorrnalig uit sluidend pol itiek franschc 

dagblad den tytel aannemen van Journal de la proJJince d'A /IJ'ers ,  
e 1 1 i 1 1  het zel rn berigte1 1  mede n  deelen welke zoo niet oft1cieel , 
egter uit  het gouvernement zd ve �chy 1 1 en voo!'tckomen ; wy moe

t c 1 1  d ierhah c n ,  voor o nzen ncdc!'(l 1 1 i t �d1 c n  arbe id , d e  hoop op eo:10 

byzoncle1·e bescherm ing, d ie  dczeho zouden bohocYe1 1  l atc : 1 vare n  
en hoe ongaarnen ook anders, h e t  oorleenen aan d i e  veel vudige 

aanzoeken , welke ons van de zyclen der commercie voor welke 

ons blad byzomler i ngorigt i s ,  gedaan worden,  om derzelver taal 
aanteneemen . 

vVy hebben gemeend om deze redenen uwe excellencie, te mogen 
arlieren ten einden clenzel rn ee rb ied ig de vryhoid te verzoeke n ,  
o m  o n s  dagblad vool'ta a n  i n  d e  fr::i nsche t aal t e  mogen opstel l e n .  

'Vij hebben de e e r  met de d ie pstcn eerbied t e  zijn va11 
lhve oxcollon t ie 

de zeer ontmocdigo on ondorch1 nigo die11aat' 
de reclakteurs van d en ,\Jerkuur van An twerpen ,  

1 .  F. LA:-;GESTR.\ET. l ' .  J .  :\lo rnrnrr.  
A n twerpe n ,  1 4  l'iovembor 1 8 1 3 . 

Dans oette rcquète, los  rédar·tcurs rl u A1erkuur 11an Ant1verpc11 
do plaignaient nussi  de ce qu ' u n  j o urnal concurrent , lo ]011r11al de 
la proJJi11ce d'Am1ers (') , grcice ü s o n  titre, revètait pour le publ i r �  
los apparences d'un or,;·an e  ot11cicl . Quant à l a  not e que Ie  gourn1·
neur avait e nvoyéc à La11gestrae t ,  pour ètre insérée dans �on j ournal , 

el le était con9ue comme suit : 
« Nous sommes autorisés à porter à la connnissance du publi" 

que, chargés de l a  trncl uotion d e  tous les actes émnna11t du gou
vernement de la pro,· inoo d ' ..\ nYers , ayant un intérèt général , n o u s  

e n  ferons l' insertion clan s  notre feui l le  d è s  riu'ils nous scront com
m u niqués. » Cette note n ' avait pas satisfait les rédact curs d u  Mer
kuur, et la plainte adresséc au m i n istcre à La Ifayc nvait sui \' i .  

Dès Ic  1 6  novembre, l e  min istre écrivnit  a u  gournrneur pou1· 

(1) I l  s'agit évi . Jemmcnt ic i  du  Journal d'Am;ers et de la province, qui  
depuis lti l� ,  raraissait cbez Jouan ,  habitant :'t la  Place Verte, et qu i  dernit 
pendant tant d'années jouir à Anrnrs d'une rngue i ncomteslée. 
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arnn· des e x p l i< ' a t iuns à cc rnj ct ; ccl u i -f'i fa is:1 1 1 t  r ;doir  l a  l ilJcrté 
de  l a  prcssP , rt'.·"e 1 1 1 1 1 1 cn t  procl n 1 1 1 ée ,  rt'· [ 1 0 1 1 d i t  d ' une fn�'on ; 1;:scz c::1 t l:
goriq 1 1c : � ,Je ne r ·u 1 1 1 1 : 1 i :-; ,  .\ 1 on�ic 1 1 r  le  .\ J i 1 1 i ,: t 1 · c ,  a1 1c 1 1 1 1 e  e"pècc de 
p la i n t e  IL·gi t i me r 1 1 1e  ks rl:dacl c \1 1 ·s d 1 1  Nlcrcurc a i 1 r: 1 i e 1 1 t  : 1  f: i i re 
ni !n i 1 ' ,  et je n ' e n  ! t'U l l \'C  p; 1s de trace c la 1 1 s  la pdit ion q 1 1 ' i l s  ont  
adres�éc à Yotl'e E x C'e l l e 1 1 ('e, et  quo  je  m ' e m pres�c de ! 1 1 i  1 ·e t our1 1<'r.  
1 >a 1 1 s  Ie s·o u v c 1· 1 1 eme 1 1t q 1 1e Sn ;\ f;1j l'sf ,·· 1 1 1 · ,1 < '0 1d ié ,  l a  l i l l( ' t ' l u de  la 
pr<·�se ri·s-ne a u  r 1 1 • u  de la nrnst i t ut iu 1 1 , e t  n u l  j u 1 1 l ' 1 1 :d iste 1 1e  j o 1 1 i t  
d ' u 1 1e  f'ar 1 · ur  pa1 · f i (' 1 i ! i i • 1 ·c ,  1 1 i  a rks mut i f.; c l ,� :-;c [ ' la in r lre de [ 1 < 1 1· t ia l i t.é ,  
q u:i 1 1 t  a u  jo 1 1 1wd q1 1 i  ,:e d i t  de b1 pro ,· i 1 1ee d ' .\ 1 1 rn 1·s , i l  purt a i t a u t rc
fois lc  t i t re de jou 1· 1 1 ;d des I >e u x-\(·th e s .  .] ' a i  fai t  ouset'l'CI' a u x  
rédacteurs,  q uï l  1 1 'ex istait p l us de  départ cment r lc C('  n o m  et  j 'a i  
c r u  devoir v o i r  avcc plai "; ir  l e u r  y subst i tuPt' u n  t itre cont'ul'! l 1 e  ü 
la d i,· i s ion terri tori ale d u  roya 1 1 1 1w.  " 

Ce langagc était  d igne et conforme a u x  pri nc:ipes r lc  la p l u s  sti·icte 
i m partial i t é .  Malheure11seme n t ,  le go u verneur devait Lientot s 'ape1·ce
vo ir  que, malgré les ass urances cons t itut ion n e l l cs ,  les ins tr 1 1 ct ions 
donnèes par Ie m i nistère sera ient  en contrnd iction d i recte a rec ces 
principes. 

Quoiqu' i l  en soi t ,  lc Nlerkuur 1·ec:ut  l 'autorisation d e  faire peau 
neuve e t  de para it  re en frn nça is .  J\Jais i l  ne  se h;Ua pas d 'opérer 
cette t1·ansformation ,  car, Ie 5 j an v i c r  1 8 l G , lc  m i n istre demanda 
à ce suje t. rles expl ications au gouverncu t'. Ce! u i-ci fi t unc enquète ,  
e t  les ód iteurs du  j ou rnal lu i  1 ·épond irent ,  quïls  ava ient  rou l u profi ter  
d e  cette occasion , ponr exécuter en  mème temps  d 'autres cl tangements 
et pour se procurer de n ouveaux caractères d' i m pre��io n .  A l 'avenir,  
i ls  comptaient aussi com poser leur journal pendant la nuit  « de 
man iere à donncr les nouvel lcs a u  cou 1·ant d e  l a  pos t e  aux lcttrcs . » 
l i s  aj outaicnt encorc que leur  local actuel ne mesur;1it pas PO piecls 
carrés, et que c lans parc i l  c�pace il fo l lait  placer les pre:-:ses et 
ins tal ler  q ua t !'e hommes. Dans tous les cas , scmblable insta l lat ion ne 
po u 1· a i t  con\'e 1 1 i 1 · it un trarnil de n u i t .  lis promettnicnt de se co1 i lormcr 
dès l a  semni 1 1c  sui van te a11x prcsc1·i p t ions de l ' aut ol ' isa t ion m i 1 1 is t éricl l e .  

<Juu ique I e  Merkuur n 'a i t  pas obten u d u  g·ournrneur l ' cs tampi l le  
offi eiel le ,  c'est cepcndant à cc journal  que ce l u i- c: i  acl ressait  ses 
com m u n ications les plus i m po1·tantes .  A i nsi  i l  crut avo ir  «1 se p l a indrc 
des l ouanges dont on l 'accabla it  dans un art icle  paru l e  20 octoLre , 
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d a n s  I < ·  Jo11r11al de la pnwincc d'A 11J1ers .  I l  <'ll\·oya unc lettre 
de protcstatio1 1  il eet organ c ,  mais désirn n t  ètre ee!'f n in que Ic public 
e n  ait co1 1nn i�;.a1 1ce,  i l  la co111 1 1 1 u ni t [ U a  s i m u l t a 1 1émcnt au Merc11re, 
en l u i  faisant ohsen cr, dn ns rn l et t !'e d u  4 no\·cml irè 1 8 1 5, q n e  
l'a1·tide q u ' i l  <· 1·i t iq ua i t  ét a i t  l a  trar l u d i o n  d ' u n  pas�ngc d ' unc gazetle  

n l lcmn1 1de .  par; i issant i 1  Pn1· is et ! 'édigée pa r un de ses nnciens collabo1·a
te11 1·s ü l a  �ous- p r é i'ect 1 1 1·c de C l è 1· cs . I l  n j o ut n i t  dans son comrn uniq 1 1é : 

« .Je 1 10  c l c u t e  pns rle l a  p 1 1 1 ·dé de '' '� i 1 1 te 1 1 t i o n s ,  mais u n  gouver1w u 1· 

de 1H'o v i 1 1 r ·e 1 1c doit  j a1m i s èl l'c lu11é c lnns les papiel's publ irs qui  
s ' i m priment sous ses  y e u x  . . Je v o u s  i u v i t c  donc à vous ahstc 1 1 ir  
clo rénavaut  de l ' i usertion .de  parc i l s  n r t ides da11s Ie j ou rn:-il  q ue 
vous récl igcz. » L'éloge d o nt Ic go u verne u r  se plaignai t" l u i  était 
déccrné à l 'orcas ion d ' u n  discours ( tu ' i l  arnit prononcé à l ' h1itel de 

v i l l c  e t  c lans lequel i l  « arnit rc n d u  hom mage il  la IJonté d u 1•oi 
qui donne il ses fidèles Anvc1·sois  c c  que le d ro i t  de conquète rc1 1 d a it 
sa p ropriété et q u i  aime m i e u x  v o i r  ses sujets heure u x  par ses 

do11 s e t  sa bienveil lance que d ' cm be l l i r  sos palais et d ' c nric l 1 ir  ses 
p ro p res m usécs. " 

Ceux q u i  s'étaient f0n dés sul' les solcnnel les  pt'oclamations qui a miant 

été prod iguées depuis une an néc , av<1 i c n t  p u  s ' i maginer q 1 1 e  la  ccn�urc 
n 'aura i t  déiiormais plus e u  la moi 1 1d 1·e action sur la l"'essc. Les 
événements del'aient très pt'omptemo u t, les d étromper.  ::'lous en t rou\'ons 
la pre u 1· c  dans une l e t t 1·e que I e  comte d e  Thicnnes, m i nist re de 
la j ustice adressa i t ,  J e () déec 1 1 1b t 'e 1 8 1 5, au gouverneur de la province 
d ' A n vors . En voici  quelquos c xtra i ts cai·a dérist i ques : 

« D�j;) ,  depuis quelque toms i l  a été remarqué que les j ou l' l la
l i stes de no� prov i nces répètcnt aveo a ffcctation certains artides 
dos j o u rn nu x  é trangcrs qui so11t de nature it porter alte inte  nu 
re�pect qui est d ü  ü notre rel igion,  au Souverain et il nos l o i s .  

D'autros transcrivent des articlcs o u trngeans cont 1·e les  gou rnrncurs 
éti·angers et renché1·issc nt mèmc c n co rc souvent sur leur contcnu 
dans l e s  réflexions qu' i ls  y <1j ou to n t d e  leur chef. L'on sait  quo 
eet abus  est cause de l a  p roh i b i t i o n  de nos j ournaux e n  l1'rance . 

D'autres, enfi n ,  vont j usqu'à reprod u i 1·0 dn,ns l e lirs j ournau x ,  des faits 

q u i ,  s ' i l s  étaic1 1t  Hn i s ,  scraic n t  do natu l'e à déshonOl'l'l' lenrs cornpa
triotes, témoi ns ce qui  a été répété dans tous les. j o ul'l laux d ' u ne 
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masse de marchandises q u i  ava i e n t  été introdu ites en fra ude,  <'1 
m a i n  arm ée,  en F1'anrr, par des  m i l i ta ircs helgrs. " 

Le m i n istre faisa it  renin r<] u c 1' q u e  les j n u l' l la l istcs n " é t a i e n t  auto
risés à écrire q 1 1 'rn Yert u d ' u n e  per11 1 issinn <1 1 1 i  pnu rnit, le t l l' ètre 
ret i rée . « .Je veux b i e n  < ·ro i r c ,  :i,jouta i t - i l .  que • ·es {·cri t s  0 1 1 t  é t é  pl u t ót 
l 'etfet d u  défaut de d i scernernont  et rlc L w i d i té de remp l i r  les pages 

de ces jon!'l1aux de t o u t  cc q u i  peut p i q uc1' la c urios i t é ,  a fi n  d ' aug
mentcr Je 1 1ombre des ahonnés,  qu ' u n  effet de la malYei l la nce . • 

En terminant ,  le m i n istre pr ia it  de gouYcrncur de faire observer· 
ii u x  journal istes, que j us q u ' ic: i  Je m i 11 i st ère 1 1e  les av a i t  pas pour
s u i v i s ,  mais q u e  sïls n e  se so1 1met t a i e n t  pas prompt cment a la 

l o i , qu'on u�erait  iL  l e u r  ég1trd d ce  séYérit é ,  et q ue des mesures 
coerc i t i ves scraicnt p1'Îses . 

Le gou\·erne1n" en vertn de ces instruct ions ,  pria tous les sous
i n t endants de con\·oquc1· l es j o urnal i�tes e t  de leur r·ccommander 
énergiqurmcnt la p l us gra n d e  c i rconspcct i o n .  Ces fo11c t i o n 11a ires s ' ac
q u i ttèrent sans délai  de • ·et t e  m i�si o n .  Q uelques j o urs plus t ard, 
I e  sous- i ntendant de \l a l i nes , van Velsen,  écrirnit  q u ' i l  arnit ad
monest é Ie  réclacte u r  du Courricr Belgique, et q u ' i l  espérait que 
c e l u i -ci  rem p l i rait  s t rictement ses obl igations . Quant aux j ournal istes 
a nYcrsois ,  i l s  furent con rnrt ués,  Ic samedi 1 G déccmbre ,  à 10 h eures 

du m a t i n ,  dans Je  cab i 1 1et  d u  sec!'étaire général du gouverneur, et 
celui-ci  t ransmit les ord res minis tériels a u x  rédacteurs d u  Jo11rnal 
de la proJJince d'A miers, du M ercure, d e  la Ga71,Ctte de Brabant 
e t  de l a  Feuille d'A 1111011ces. 

Peu après, ce fu t Ie Mercure d 'A nJJers, q u i  fut pris à parti 
p n u r  ne pas avoir t e n u  assez soigneusement comptc des recomman
dations minis t ériel les.  I l  a vait  relaté Ic  décès d ' un magistrat bruxel
l o is ,  d ' une fä�on t e l l e , que scs l ccteurs pou n1 ient cro i re quïl s 'agissait 
d ' u n  suic i rl e ,  tandis que clans l 'espcce, i l  n'y avait  cu qu 'accidc n t .  
:\ l a i s ,  dans l a  relat ion d e  pare i l  fa i t - d i vers,  l a  censure t rou v a i t  b o n  

d ' intenenir .  Le 2 2  j u i l lct  J K J(j ,  Ie  min istre de la j ust ice v a n  \faanen,  

écriv a i t  au gouverneur d ' A n vcrs : 
« l le rnhoud van zeker artikel onder de rubriek Brussel den 

I8 Ju!y , voorkomende in het dagb lad Ie Mercure d'A 11 J1ers rnn 
sat erdag den :?O .J u ly,  1 1 °  1 G8,  heeft myne hyzondere a n nclaeht t ot 

zich getrokken n i s  vermeldende het ongeval te Brussel aan wy l e n  
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den heere l're�ident Re u re ns overkomen , en het welk zoo zeer ver
keerd el yk i s  voorgestel d  dat men d a armede sc l i yn t IJedoeld t e  hebben 

o m  ten kos t e  rn n  de nngerl aeh ten i� diens zoo ach t i ng \va a rdigen man 

aan d e  zaak het aam.ion t e geven van ccn en zelfl l loord , hoezeer a l l e  
omsta n d igheden a a n d u i d e n  d a t  l iy h e t  s lagtoffer i s  geworden r n n  

snoode wraakzucht of andere boosaard ige beweeg1·edenen.  » 
l l  priait  le gouve1·ncur de l u i  faire connaitre conficle 1 1tiel lcmont ,  

et Ic pl us vite possih lc ,  à tiuel l c sou ree Ie  j o u rnal avait  puisé cette 

nouvel le erronl:e. Ce l 'ond i or1 1ia i re s 'empressa de répo nd1·e,  l[u ' après 

avoir m andé le j ourn al iste en cause , il a vait appris, que ! 'i n formation 
i nc1 · iminee ava i t  origi 1 1e l lement paru rlans I e  n u mé 1·0 du 1 8  ou du 

19 j u i l let, d u  Journal politique, ad111i11istrat{f, judicaire, commer
cial et litteraire de la Flandre Orientalc et Occidentale, qui  
s ' écl i tai t  à G a n d ,  ehez .\ l c  G De Bu �selH'l' e t  f1 1s .  I l  faisait ,  rlc plus,  
observe1· que Ie Jounzal de la Belgiquc, de Br uxel les , avait  p u l .l il: 

la ml:mc nouve l l e .  Du roste,  quant! Ie procureur du rui ,  dP. Bru xelles,  
out,  par écrit ,  réfu t é  eet e \·énemc 1 1t ,  Ic  Mercure, sponta1 1émc1 1 t. ,  en 

guiso d e  retractat ion,  avait  insér·é cette lettre dans son n u mé1·0 du 
?3 j u i l le t . Cettc affaire n ' eut  pas d'auti·es suites .  

A fi n  de conscrver u n e  aetion rl iredc sur l a  presse, I c  m i n istère 

hollandais décréta , qu'aucun nouveau j ou m a l  no pourra i t  para itrc 

s ' i l  n ' avait  obtenu l ' autorisat ion royal e .  I l  devait la demandcr d irec
temcnt a u  �o uvera in , et prouver en mème temps 'l u ' i l  po u vai t corn pt er 
sui· un m i n i m u m  de trois cents abonnés. Ces prcscri ptions furent 
s i  sévèremcnt appliquécs , qu ' el l es furent i mposées méme aux publ i

cations les  p lus  modestes e t  les plus anod i 1 1es ,  tel l es l es c irculaires 
commercinles  ou mari t i m e s  et les pri x-courants de m a rchanrl ises.  

A insi , I e  :?4 février 1 8 l < i ,  un court i e r  d ' � ssurances anversois, F .  Hen ry 
Stcenvel d ,  demanda au gou vemeu r  l 'a u tori �nt ion de faire pa1 ·a itre 

u n e  feu i l l c cl'A 1111011cc maritime et commercialc. La chambre de 
commerce consultée ,  emit  u n  avis  tiwornble .  La dernande fut a l ors 

e n rnyée d irectcmcnt au mi n istre , q u i  1·épondi t ,  Ie :? mars, qu'en 

vertu des presc1·iptio11s d e  l 'art i cl e  ;\ [ \! d e  l 'arrèté royal d u  ?:l sep
t e mbre 1 8 1 1 ,  e l le  devait  ètre adre ssée au roi ,  en y j oignant l \1 dhésion 
d'au moins tro is  cents souscrip t e u rs .  Cette enqut;tc fut l ibcl lée  e n  
consér1ue11ce ; e l l e  portait l a  dat e du G mar,:. 

l\J ais l ' exarne11 de pare i l l es véti l les ad m i n istrnt ives, n'en t ravait 



pas la susceptihi l ité de l a  ce m: u re .  Cel lc-c i  dcrnnait r l c  p l us en 

plus  tracassièrc, e t  t"• p l t 1l' h a i t  rn é t i c 1 1 lcusc1 1 1cnt 1ous  les j o u rnaux 

qui paraissri ie11t dans 110s J l l'!W Î ll < ' l' S .  Le rrwi 1 1drc a rticle q 11 i n e  répon

dait p;1s entièremcnt it la m:rn i ère d e  \'uir du n1 i 1 1 is terc,  éta it  i 1 1 1 m éclia

tcmcnt si gnalé, et att ira it  ;'i rnn ri ut c u 1· rnai11 1 s  dés:1grérnents .  C ' l'st 

ainsi  ciue,  l e  :!(j mai 1 8 l i i ,  I e  1 1 1 i ni�t l'C rle l a  j usticl' écri v n i t  de 

La l laye, au gou verneur,  l(l lO Ic  Ju11r11al de la pnn1i11ce d"A 11cers, 
du d i 111a 1 1 l 'hc l �I m a i , 11° l \ J:?,  avait j 1 t 1hl ié , it la page :\ des n rt iclcs 

tout  à f; i i t  conrlamnahlcs . Le 1'o i ,  mis a11  cu1m111 t , é t ai t  !'ort mt•con

t ent,  et avait l ' i 1 1 tention de s é 1· i r . Le gouve1 · 1 1 c u 1· d c rn i t  rlonc t;[chcr 

d ' a j lp rendre de qucl le  p l ume l'CS a 1 ·t ides r•mannient .  Le gouYe1·

n c u r  s'ern jll'essa d ' appe ler  dans Soli cri b i 11ct  Ic  rcdade t11' du j ou rn n l ,  

Jou a n ,  q u i  l u i  appl' i t ,  q u ' i l  s ' ét a i t  borné it coj1 ier  Ic Mo11iteur 
belge d u  samed i 18 mai ! 

Le m i nistre , p reYcnu de la chose, se h:[ta de réponrlre que pare i l  

a v e u  ne pouvait  e n  aucunc manii-re sc1·v i 1' d 'excuse n u  j ournal iste, 

qui :wait  la l egèreté de receu i l l i l' dans une aut1'e gazette des i nj u re s  
aussi grossières enYers Sa "'lajcsté Tres Chréticnne,  pour l e s  insérer 

dans son j o ·.irnal .  Le gouverneur devai t lui rappeler les p1·cscrip 
t ions légales visant les  dél its de presse , e t  « l u i  foi 1·e s e n t i r  toute 

l ' inconrenance q u ' i l  y a de répéter d 'après un journa l ,  con n u  par 
ses mauvais  principes, pour étre l 'écho des sentimcns des ennemis 

d e  la m aison de Bou 1·bo n ,  des i 11j ures qui  n e  peuvcnt ciue rendrc 

méprisable cel u i  qui les proförc et do1 1 t  la tol é rance n 'est p1·opre 
qn'à troubler ! ' h a rmonie entre les puissances a l l iées et à d irninuer 

dans l 'e;:prit  des p c u ples, encore trop étourdis, des secousses révo-
1 utionnaii·es , Je respect dü à l a  personne des rois.  » L e  gouv erneu r ,  

cl 'ap rcs les instructions min istérielles, d e v a i t  avo i r  soin de n e  faire 

aux journalistes e n  faute, que des admoncstations Yerbale s .  L e  

ministre crn ignait sans doutc q u ' i l  r i e  rostàt trace des procédés s i  p e u  
e n  rapport avoc l e s  p rescri ptions const. itutiünnel les,  dont i l  u sa i t  

pou rt;r nt avec une i n fat igahle fréq u ence . L a  p 1·ecaution é t a i t  bonne, 

car J e  :![) j u i 1 1 ,  le gou verneur Jlt connaitre au m i n istre, q 1 1 'aux 

o bservations q u i  l u i étaient faites,  Jouan avait opposé « l es articles 

d e  la constitution qui conrncre l a  l iberté de la presse . » Toutefois,  

i l  avait promi ,;  d e  mettre ,  à l "avenir,  plus de c i rconspecti o n  dans 
la rédaotion d e  son j o u rnal . 
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Cette tutel l e  sóvère a Liquel le  était soumise la presse , mani

festai t son act i o n  j u sque cl a ns l e s  moindres détai ls  matériels de 
son organ isation. Si pour p ara itre, un j ournal an1it besoin d ' u n e  
a11tol'isation rop l e ,  i l  n e  l u i  é t a i t  pits p er111is de mod i fier, en quoi 

que ee soit, son apparence habitu e l l e ,  sans avoir recours it la mème 

autorité souvel'a in e .  Kous en t ro u vons u n  exemple typique clans 

une curieuse requéte q u 'adressa, Ie 2:2 aotit l8In,  au Laron de 

J\evenberg de l\essel, gou ,·erneur de la p ro v i nee d'Anvers, u n  jou rna

l iste a n rn rsois, dont n o u s  nous sommes déj à  occupó, Entheaume 

vm1 der Vare n t .  « Depuis  l 'ótabl issement de la monarchie,  expo

s11 i t- i l ,  .ïai senti que lc t i tre de l a  Gazette J1an Brabant n ' ót a i t  
p l u s  conyenab l c .  Sou vent j ' :i i  r è v é  à celu i  que j e  pourrai proposcr 

pour y étrc substit ué,  m a is touj ours acc;1 Lló et de malheur et 
d 'occ u pat ions continuel lcs ,  j 'avais perdu de vue cette idée qui se 

rrprósente auj o u rd ' h u i  il mon i nrnginat i o n . » :\près ce clélrnt pom
pcux , El ltheaume rnl l ieita i t  l a  faYC u r  d e  pouvoir désorll!ais donnet' 

à 'a fou i l l e  le t itre de A ntwerps Nie111vs Blad ( ' ) .  « J'y conser

w rn i ,  11j o u t a i t: - i l ,  les a rmes d e  la v i l l e  e t  rcm placcrai cellcs d u  
Brabant pal' celle d e  S .  M .  I e  roi .  » Il  aurait voul u pouvoir faire 

cette transformntion p o u r  le s:1 m e rl i  S L l i vant,  jour  de l ' a n n i versaire 
cl tt roi .  « C'est u 11 c  circunsta nce q u i  ser::iit  encol'e plus nrnrq 1 1 a n t e  
p u u r  l a  s e u l e  gazette d e  la pro v i nce q u i  se rérl ige en l angue nat ion: i le .  » 
Ce l 1ea u proj et ne p u t  s ' e xécuter a vec la ra p id i té  qu 'cspórai t  

Entheaume.  I l  fal l u t  q u e  Ie g:o uvcrncur comm u n i quàt c e t t e  im por
t a n t e  requète au min istre de l ' i ntór ieur ,  e t  ce n 'est que le 2 1  sep

tcml 1re 1 8 1 G , que l ' a u torisati o n  o fü e i e l l e  fut signóe à La Haye . 

La frte d u  roi óta i t  passéc ! 
En m<�mc tcmps , avec u n e  i n fat igaLl e  patience, Ic m i n istre n e  

se la�:;:ait pns  d e  rcnouvclcr póri o d i r1 u ement,  et Ie  p l u s  souvcnt po�

sibl e ,  les l'ecommanrlations SpÓcialcs q u ' i l  tenait en l'CSel'VC [101ll' 

les j o u rnal istes. C ' é t n i t  touj o u 1·s la rnème antien n c ;  la censu 1·e !I C  
vnri;1 i t  gui!re scs  menaf'cs. Le !) seplemlmJ 1 8 1 G, encoro une fois, 

( 1  Sous ce nn1 1 rea11 t i t re, Ic  j o n rn a l  pa rn t  j 11 srp1'en 1821 . I l  s'a ppola alors 

Con·cspn n dm t ie van de Schelde of .-lntwerpsclrn Courant. A près a rn i 1· e n  

1824 repris s;i prem i è rn  fo rm'l, i l  fut e n  l8·40 transformé An Provinciaal 
!l n l win"p$ch Nieuw$1,fod, et c�ssa Je parä i t t'<J en 1 8::.:1 ( Loo. To1tFS, loc. cd . )  
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le com t c  de T l 1 ienncs éw 1· i \· i t. a1 1  go11rnrn e u 1· : « . J 'ai  d é:j ;\ eu l 'or;ca 

sion de mus fai re co1 1 naitre combien i l  est désagréable q u e  nos j o u r
nalist es ,  a h usant de la l ibe!'té de la µresse , accumulcnt  dans leurs 
j o u rw.tu ;..: ,  sur Ie rl i 1·e d u  premier venu , les nouve l l e::; les p l u s ah
su rdes . relal i 1·em eBt à des cri mes q1 1 i  a u raiel lt  p rétenduemellt été 

com m i s  dans l es prorinees méridion a l e s ;  i l s  j ettent pat·  !à l 'alarme 
parn1i  l es hab i tants et f'ausent u n  mal dont l es ré� nltats peurnllt 
èt  re i nralculables . " I l  fau t ,  nj outait Ie  m in istre, que d al!s des cas 
parei ls ,  l 'acl mi n istration force les  j o u nrnux il rétracter ce q u ïls ont 

écrit  e t  dès maintel!allt l es autorités locales doivent fa ire appeler 
les  j ournal istes et « l e u r  acl1·esser des  observations calquées sur  
cel les q u e  eontient la présente . • Ell  v e rtu de ees 01·dres, q u i  l u i  

avaient  été t1·� n s m i � ,  I e  maire d ' An rers répondit ,  I e 1 0  septembre , 
an gou verneu1·, qu ' i l  avait cunrnqué l es journal istes de la v i l l e  it 
l a maison communale,  et q u ' i l  les  « avait  i n r i t é  à appo1'tcr la eir
eonspection nécessairc dans la rédact iu11 de l e u rs feui l l e�.  » Et pcn
claut que ce · beau régirne règBait despotiquernent,  les joun1al iste�, 
réduits au s i lènce , arnient l a  consolatiun, e n  étud iant  la constitu
t i o n ,  d 'y tro u v c t· proclamée h i e n  e n  é\· idence, l a  l i berté de l a  p resse ! 

Si l ' u n  veut u n  exemple de la m i n u t i e  q u i  pré� i cl n i t  aux. reh
t i · ·ns du pournit' arnc Ic� journaux,  on e n  t ro u rera un décisif dans 

uue ci 1·culaire datée d e  La ! Lly e ,  I e  1 3  aoi'it 1 8 l l i ,  et dans laquelle 
Je m i n i st re d e  l a  j uslicc se p laignait v i vement d e  ce riue dans les  
journau x ,  la pr incessc d ' Orau ge fut enen re appel(�c « groot rorst in  

A n na Paulowna • ,  tand is  que,  clepuis  son mariage . e l l e  n ' av a i t  p l 11 s 
druit  à c l 'aut1·e t itre q u ' ü  cel u i  de prinl'essc cl'Orang·e . Le gu uvc1·
n e u r  était  enj u i u t  de donner immécfö t.oment orclre aux journal istes 

d e  remédier  it cc terrible abus protocolaire . 
D u  rcste, les  autorités j udiciaires allaicnt b i enttît ètre :wmécs 

d ' un e  fns'öll p l u s  e tllcacc c ncore v is - à  vis de l a  p resse . L'arrèté 

roya l du 20 av1·il l 8 1 G, nc s u tfisait  p l n s ; I e  28 septc ml11·c de l:l 
mèrne année, fut présenté u n  nouvean p 1·oj ct de l o i ,  ayant p on1· IJ ut  

d e  fuurn i 1' à l 'autori té des armes ei l ieaces cun t ro ce11x qui ,  « p a r 
l c u rs éc1·i ts,  auraient offensé ou o u l ragè Ie ca!'adère personuel des  
souverains ou princes étrangers,  eontesté ou rérnqué e n  d o ute l a  
légi l i m i té d e  l c u rs dynastic•s  ou d e  l e u r s  gou rnrnemenls, crit i .1ué 
l e u rs nctes el!  tc1·rnes offonsauts ou i nj 1u·i e u x .  » 
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En v ert u th>s prcscript ions légales ;\Î m: i  établ ies,  les jo 1 1 rua u x 

fu rent sou m is à une survei l lance, si pussib le ,  enco!'e pl us élroite. 

C ' est ains i  que , Ie 1 3  Jécembre 1 8 1 6, l e min istre,  com te t le Thienncs, 
c nvo.Yn i t  it La J-laye, an gou verneur de l a  p ro v ince d'Anvers ,  la 

J ist.e de toute une série d ' <11t iclcs q u i < tvaient paru clans divers n u rnéros 
du Joumal de la proJ1i11ce d'A 11vers, e t  au suj et clesquels i l  

réclama i t d ' urgence des expl icat ions . Cctl c l iste est trop longue 

pour que nous la reprodu is ions ic i . Yoici s i m p l ement q nelque;: t i tres 
ou résurnés des arl ides incrimi nés : « Contt'e la part que prend le 

gou rn rnement des l 'ays-Bas aux perséc ut ions exercées en France -

l nj u i·es eontre Je comm issa i re de p o l iee , c on t re l es  min istres des 
cult.es , - Inculpaliuns graves coutre des f'onct i o nnaires, - Sur 
la  conda m nat ion d u  général fra n � D is C ' h n rt nrn ,  q u ' i l  nppcl le  u n  attentat 

j uri d ique , - l ncu lpat ion cant.re Ic roi de France d 'avoi r ordonnó 
des cri mes,  -- A ttaques co11tre Jes deux Cliamb1·e s ,  - Inj u res con
tre Ic procureur cri rni ne l , - Lett i ·o i ron i que sur Ie gou rrrncrncnt 
des Pays-Bas, etc . , etc . » 

Le 2 l déce 1 nbre , Ie ba 1·on de Kovenbe rg· ell\"oya cette longue 

l i t irnic ;w maire d' A n  vers, Vermoele n , e n  l u i  ré·clanrnnt des e xpl ica t ions 
i mmé t ! iates .  Celu i -c i ,  qu i se !30U\"C tiait  encore de In réponse i t'On ique 

q 1 1 ' i l  avait  reçue du g-ou verne u t' ,  l orsL1 u'i l l u i  dénon�·ait les attaques, 
que se perniett aient con t re la rel ig ion cat l 1o l ique ,  cl 'rtains jou t'11al istcs, 
p l 'it p rétcxte de cette m ise en demeure ,  pour répondre a u  pt'lifot 

d ' u ne ma1 1 iere qui n e  m an qna i t  pas d 'it-pt·opos. 11 l u i  rappc l n i t , 
q 1 1 ' antérieurement,  il l u i  n\·a it  écrit en des ci 1·constances idrnt iques : 

« Vous m ' avez l"ait l ' l ionneur  de me rép ond re alors que la lo i fondamen 

tale ayant consacré l a  l iberté de la presse ,  i l  n'était pas en \'Olre 
pouvo i r de prononcer sur ma denia n d e .  • A près nvL1 ir  respectueu 

scment donné eet.te leçon asscz bic n méritée, Ie mai re se plaignnit 

de ce « que les adminislrntions co mm u nal es a vaient dû s 'abonner 
au j ournal , aujuurdï iu i  i neri m i né .  » Il  p a t·aît  c lone étrange , pou1· ne 
pas d i re i ndécen t" que dans u n  j o urnal r1 ui arnit po u t' ol ij et p t· inc · i pal 

de faire cun na i lre a u x  rl i l'e t ·ses a d m i n i strations les act.es qu i  les 
i 1 1 t éresse1 1t ,  e t  qui ,  sous cc l'Hppol't, purt a it u n  t i t1 ·e qu i  le renda i t  

p l us ou m a i n s  oflicic•I , o n y vo i t  figurer d e s  relat. iofü qu i tcndent 
à prü voquet· Ie  mécontcutement d u  pe u ple cont1·e le gouvern ement et 
cunt i·e les  a u to i ·ités . • En te t · 1 1 1 i nan t sa réponso, Ie maire Ve t 'll1oc l en 
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eng:i�·eai t chn ri ta b l rmen t 1 c g-ou \·c rne�!r à obi ige1· Ic j 0 1 mr n  1 en rause 
à chnnger de t itre et il prut éger d 'autres j ournaux qui en seraie]lt 
p l u s  d ignes. 

Le juurnal offi ( ' i t:I du go1 1 \'C l'l lement proY inr: ial cl 1 1 t ,  a la suite 
de ces événemcnt�, su l 1 i r  ce1·t;i i ncs t 1·ansformations .  Le 4 mars ! H l 7 ,  
Ie guu rnrneur en faisa i t  pad. a 1 1  m in istl'e. I l  a11 1 1 0 1 1�·ait C [Ue I e  t i tre 
avait été rnod i fié p:1r l ' adjondion des mots : « const i tu t iunnel , com
mercial et l i t térairc, p lacés ent1·c Jo11r11al " .  et de la proJ1i11ce 
d'A m1ers . Le format , q u i  a n té1· i c u remcnt étai t un grand i n - q11arto . 
dev i 11t un  petit i n-fo l i o .  J leux nournaux rédadeurs avaient été 
adjoints :'t Jouan,  tou tefo is ,  I e  go11verneur fäi sai t renrnrquer qu ' i l s  
,, ont jar l is co11c :ou 1·1·u ;\ l a  rérlaetio11 d u  Nai11:ja1111e e t  pu is  rl u Libé
ral » .  En terminant , il r lem;tndait au m inistl'e s i  res d i rnrses rnocl i fi
cat ions « ne eont1·ari a iPnt pas ! ' art.  XLV d e  rarr1i t é  d u  ?:J sep
teml 1re 1 8 1'1 .  Prov isoircme11 t" il les avait au torisées, mais i l  dési
rai t  savo i r  s ' i l  u 'a \·a i t,  pas cu tort . L 'ahsol ut ion su l l ic i l.én par Ie 
baron de l\evenberg, 1 1 1 i  an· i va ,  l ti 1 a\ï' i l  su ivant,  de la pa1·t d 11 
m inistre de la j ust il"c , so1 1s eette f,irme l np idn ire : « l k  kan geene 
te1 · 1 1 1en vinden op  we lke d : 1 a 1• na11 oenig beldscl zoude worden 
toegebragt. . » 

A la même époque, ce fot Ie tour du  lvfercure d'A m1ers . rle 
fai re peau ncuve.  Langest 1·: 1et ,  a vel" l equel nous avons déji1 fa i t  
connn issance, r lem:mda l 'autorisation de cécler son jou1·11al 'i un  
nommê J .  C .  I\oosen .  l >'ap1·cs l e s  renseignements que  fournit  l ' aulo
rité, celu i -ci éta i t. del ' u i s  l ongtemps d éj it clrnrgé de ht rérlact ion  
de ce  j ourna l ; c ' ét a i t  • u n  jeune homme inte l l igent ,  d ' unc bo111 1c 
rnoral i té et ne mnnquant pas d e  moycn » En présence de cc beau 
cert i ficnt ,  l 'autorisat ion soll ic i tée fut accordée, le 14 rnn1·s 18 17 .  

l >ans l 'entreternps , l a  ecnsure opérn i t  toujours avcc la  ml�me 
rég1 1 la r ité .  C' cst encorc une fois ü ! ' ancien Jo11r11al de la proJ1i11cc 
qu'e l le  s 'en pri t .  l\1algTé l 'am p l ifil"nt ion de son t i t re, il n ' nv;1 Î t  
pas !'a i t  pt·cuve de p lus  de c i r!:on spect io11 ; e t  un nouveau g1·ief venai t 
s ' njou te 1· à 1 :1 l i s  te si l ongue q ue  nous a vons déj i1 fa it  connaitre . 

J .e U avril  1 8 1 7 ,  Ie gouverneur dè la provincc rcccvn i t  une  
m iss irn officie l le ,  clont Ie  sousc1·i pleur prcnait I e  t i tre pompcux  de 
« Ie  min istre rl 'Etat cl iargé de l a  surve i l l anre généra le  rhns les 
provinc:es mé l ' irl io 1 1 : de::; , \ll'és idc1 1t  cle la pre1 1 1 iè1·c ekirnlJre des Etats 



- 349 -

Gènéraux, Grand'Croix de l 'Ordre d u  Lion Belgique • ! Voici com
ment eet important personnage, qui n'était autl'e, encore u ne foi � ,  
q ne le comte de Thiennes, s' exprimait : 

« MON SIEUR J,E GoU\' E R N E U R ,  

« L 'espèce d'impunité qu 'ont rencontrée pendant longtemps certnins 
journal istes, (qui, po,1r n ' avoir attaqué les a utorités et mèrne Ie gou
vernement, q ue,  sous les rJ pports g0néraux, n 'en sont pas moins 
répréhensililes) , n 'a fait qu' accr-oître leu t• audace. Aujourd'hui ce ne  
sont p lus  les  principes et ! 'opinion des fonctionnaires qu' i l;; prennent 
pour l 'olijet de leurs sarcasmes, mais i ls osent insulter à leur con
duite lllèrne et faire planer sur eux Ie soupçon du crime. 

• Tel est l 'article inséré dans Ie  Journal constitutio11nel et de la 
pro1,i11ce d'Anvers, du 28 mars dernier, n° 8G. 

» La visite du procureur du roi à ! ' inspecteur général des impo
sitions i ndirectes, sera_i t un fait tr-op indi/férent pour figurer dans 1111 

journal, si Ie journaliste n 'avait en vue d ' i nsinuer que ce magistrat 
avait compromis l ' indépendance de ses fonctions pour faire sa cout• 
à l 'adl ll i nistration des impóts indirects. 

• Je désire que vous rappeliez les rédacteurs de cc j uurnal à leur 
devoir et que vous leur fassiez sentir combien il est indigne d ' un  
honnète homme d'employer des manc:euvres aussi basses pour jeter 
de l 'odieux sur Ie gouvernement et les fonctionnaires publics qu' i l  
honore de sa confiance . 

» Recevez, Monsieur Ie Gouverneur, l ' assurance de ma ti·ès par
fai te  con�idération . 

LE c1e DE T l l r n N N ES .  > 

Il fallait, vrairnent, que cette terrible censure fut afüigée d ' un  
bien mauvais caractère, pour songer à imputer à crime, à un jour
naliste, l ' accusation portée contre u n  magistrat qui aurait préten
dument fait la cour à l ' aclministration des impóts indirects ! Parei l 
méfait méritait une punition exemplaire, et sans cloute, en cettc oc.:cur
rence , Je  gouverneur s'empressa-t-il de répondre aux intentions du 
ministre d 'Etat chargé cle la surveillance générale ! 

En c.:cttc année, se déroulèrent les péripities dè l ' inique proces 
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i ntenté à l'abbé de Foere, dont les péripit ies sont trop connues 
pour que nous les rappel ions ici . Ce fut lc premier publiciste qu i ,  
sous le nouveau régime, devait person nellement éprouvet· l e s  rigueurs 
des lois l ibertieicles instituées pour v i nculer la presse . Sa conclam
nation suscita clans le  pa_y s une grande i nclignation, dont les j ournaux ,  
mal;;ré la rigueur des lois, clurc nt, de ei  d e  hi , rnanift'ster l' éeho . Ce __ 

sont ces vell1 • i tés d ï ndépenrlanec que le ministre se hàta de répt·imer, 
en  se J_Jlaignant , le  9 j u i l let 1 81 7 ,  d ans u ne lettre officielle, aclressée 
au gouverneur de l' « affectation scanclaleuse avec laqucl le les j our
nalistes ont renclu compte des clésorclres du courant de ce mois. • 
1 1  donna l 'orcl 1·e de l es !'oreer il se rétracter, et e n  mème temps 
de les menacer de  poursuites sévères en cas de récidive.  

On cü111pt'end que ,  s i  I e  chef d u  département de  la j ustice agissa it  
avec une tel le 1·i;;ueur vis-it-vis des j ournalistes,  que, en plus cl'une 
occasio n ,  d'aut res J_Jersonnages s"au torisèrent de ces cl isposit ions pour 
user de procédés n o n  moins répréhensibles . Nous en tro u vons un 
excmple fort caractérist ique,  à cette époque , à A nvers . l lans un  
artiele assez ancd i n ,  à propos d ' une tentati ve de vol , commise par 
un soldat appartena1 1t à un régiment su isse, alors en garn iwn à An vers, 
Ie Jo11r11al de la provincc d'A nvers s'était plaint de l ' ins uborcli
nation qui !'ég11ait dans ce corps m i l itaire .  Le lenclemai n ,  qnat!'e 
o fficiers suisses se rend irent chc2 Jouan , éditeur du j ournal ,  et 
l 'ayant t rouré clans sa boutique à la Place Yel'te ,  i ls le rouèrent 
de coups et no  l 'abandonnèrent que lorsq u'il tamba ensanglanté. l is  
rnenacèrent méme de leu!'s sabres son tout jeune fils,  qui  aceourait 
au secours de son père.  Le lenclemai n ,  tous les officiers de cc 
régiment, vètus en bourgeois, se rassemblè1·ent t u m ul tueusement à 
la Grand"place, pour eontinuer Ie cours de leu rs exploits. 11 fal l u t  
q u e  l a  gendarmerie i ntP-rvenant, l e s  forcàt il s e  d isperser. C e s  oili
eiers étrangel'S étaient, d u  reste, coutumiel'S d 'agis�ements de  ee 
genre, car à la mème époque, le sieur Ph . Jos. Limelette, " entre
preneur privilégié pour la province cl '  An vers " éerivit  au gouverneu r  
pour s e  plaindre des brutal ités clont i l  avait e u  à souffrir d e  la 
part de ces mil ita ires qui refusaient cl'aequitter le prix de le urs 
places au théàtre . 

La profession de j ournaliste était ,  on le voit, non clépourvue d e  
dangers , e t  pourtant i l  s e  t rouvait  encore des éerivains qui  avaient 
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Ie courage de  l ' embrasser .  Kous a \'ons rappclé antérieurement l es 
soll icitations de l 'ancien aclj o int E ntheaume,  cle venu rédacteur de 
j o urnal , et  soll icitant une place de fondionnaire . l'\ous allons apprenrlre 
à Ie connn itre ici sous un nou vel a�pect. Le 6 avril 1 81 8 ,  Ie bourg
mestre d ' .-\n \'ers, van E rtborn , annonc;n i t  au gouverneur, que le  sicur 
Sae,rcns clés irn i t  faire paraitre un no u rnl orga n e ,  et qu 'en vortu des 
prescri ptions Jégales,  i l  fou!'llissai t la l is te  cl ' abonnés en nombre 
reglementai re. Le gou vemcur répond i t  que cctte clcmande devai t 

ètre arlressée directcmcnt au roi . J lnns la 1·cquètc qu' i l  rérligea 
à ce! tc occas ion , Joseph Saeyens, q u i  l 1abitait \' ic i l le  B o ursc , n° ,1 19 ,  

s e  q 1 1a l i llait  de J1ader eener J1eeltallige familie, rappeln it  q u ' i l  y 
a quatre ans,  Ie roi,  Zijne Majesteit den goeden Koning der 
Nederlanden, arnit accorrle it Entheaumo,  l 'autorisat ion de puhl ier 
la Gaz.ctte J!an Brabant, qui dcvint p l u s  tard l 'A ntiverpsclz Nieuws
blad. Ce mème Ent heaurne, désirant 1·ester seul mait 1·e rio cc tte ent re· 
prise . l 'avait  c irconvonn de toutes les manièrcs, et à force rl c  

fal lacie uscs promesses, l ' av;1 i t  force d e  sig-ner un contrat pa1· l crp1e l  
i l  fairnit. cession p l e i n e  et c1 J f  ière dl' tous  ses  rl 1'o i t s .  Dépou i l lé  par 
cos nrnnreuvres, Sacyirns clemancl:i i t  l ·auto1· isation de faire paraitl'e 
trois fo is  par sPnrnine un j oul'l1il l ql l i  s 'a ppel lc !'ait den Post1yder 
J1a1Z A ntJVerpen . l l  arn it , rlans cc b u t ,  réussi :'t ré! ln ir  lo nol! l b!'e 
cl'abonnes req uis .  Quant à l a  l ignc de co1 1 cl u i tc qu' i l  se proposait 
<lc s1 1 i \'J'C dans cc nouvcl organe, \'o ic i  com ment i l  l 'exposait : Ik 
r.al in die n ieuJVe gaz.ctte J1oor11aamtlijk alles tragtell aa11te
wende11 dat immers tot nut strekken kan l'all JJader/and, ko11i11g, 
godsdienst, eeri_eden en be1,oorderi11g der :ruiJJere Nederland
sche taal. rctte p n bl ieation l u i  p crrnct trait d e  po urvoir à scs besoins 
et  à cc 11 x  de ses ouniers, om' Rnthea11 1nc avait mè1ne oongédié le  
1 1om11 1é Fran�ois Schuy tcn,  pc'ro d ' u nc nomhrcusc fam i l ie ,  q u i ,  clcp ll i s  
v ingt-quatre ans, rcrnpl issait it la A ntwerpse/ze gaz.ctte, ! 'office d e 
t radudcur.  C'est en cct t e  qua l ité q u ' i l  trad u isa it 1 :1 p 1·osc rl ' E n t 

hcatm10, qu i é ta i t  incapable cl ' écrire en flaman d : ell die ook alle 
de opstellen JJan d'heer Entheaume, franschman J1a11 geboorte, 
en onkundig in de Nederlandse/ze taal, tot nu toe OJ!erge:;:et 
rn de courant, beurtelings genaamt de Gaz.ctte JJan Brabant 
en het A 11l1verpsch Nie11JVsblad. 

A cette occasion , Entl1caume qu i  signait alors J ean - Baptiste-Charles 
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E11t heaurne rle l l a  Fa i l le ,  repondit e n  prou v:rnt que, rnoyenn ant une 

pension v iagère de fr . C5 par trirn est re , Josepli 8a.rcns l u i  avait 

régn l ièrcment cédé rn n  journal . Le gouverneur, sans vouloir entrer 
d:l ! ls  t outes ces considérat ions ,  ni pren d re part i  au m il ieu rlc toutes  
ces d iscu:-s i o n s ,  r("pondit  cat égoriquement a u  Lou l'grn"stre, qu' i l  n e  
connaissai t  e n  ret tc mat i i're q u e  l 'arrét e  d u  2::) septembre l 8 l 1  

q u i ,  par son art ic l e  prem ier , ani i t  « abroge toutes les lois  prece 

dcrnment en v igueur,  t a n d i s  que l 'art ic:le I V  d u  rnèrne anète » obl iga it 

ceux q u i  d esiraient publ i cr des gazettcs d 'a rn ir au prealable u 11 cer

t a i n  nornbre de rnu:-c1·ip t curs ;  m3is ce t te obl igation et toute a u t re 

de mèrne nat ure ,  ne fu rcnt el lcs  pas aholies de fait , depuis l ' ema
nation de la loi fo ndament.ale q u i  ga l'anfosai t  la l i berte de la presse. 

l\Ial gré l ' art ic:le adcl i t ionnel  don t  il S( mlile qu'on ne doive pas vou
l o i r  appl iquer Ie sens anx lois o u  règlernents q u i  se t rouveraient 

en opposition avec l e  texte qui p 1·écède , ce qui  rendrait la l o i  
fondamc11 ta le  i l lusoire et propre seul ('rnent à jetter dans notre legis

lation une confusion  etra nge, nous la issons ce point à clécider à 

votre sagesse .  » 
Saeyens n "<wait  rempl i  aucune des fo rrna l ites ex igées par la l o i ,  

i l  avait  notamme n t  a m i s  J e  depót de l a  l i s t c  des abonnes d isposes a 
souscrire aux condi t ions prescri t es par la lo i  du 23 septembre 1 8 1 4 .  
E n  tt rminant., I e  gouvemeur p1· iait J e  bourgmestre d e  prendre les  
m esures n écesrn i rcs ,  afin que Saeyens respectàt scrupuleusemen t  à 

l 'aveni r  les prescript ions,  q u ' i l  fcignait  d ' ignorer ,  de la lu i  ei-clessus , 

et executàt sans tcrgiversat ions t o utcs les furmal i tés auxq ud les les 

journalistes etaient n lors astrei nts.  
Ces formalites restaien t ,  e n  dfct ,  a ussi sévères , ré;;·lcmcn( a n t  non 

seulement la creat iun de n o u v eaux j o u rnaux, mais leur pub l icat ion 
ordinaire ,  et j usq 1 1 ' a u x  moinc1res dét ai l s cl 'orclre maté 1 · ie l .  C ' éta it 

u n e  procédure compl i qu éc , à l n qu el l e  p resirla i t  l a  cen s u re ,  q ue n1 1 l  
n 'éta i t  autorisé à en f're indrc .  Les t races de d é marC "hes ncco111 plies par 

les j ou rn al is tes amersois,  à l a  su i te de cette réglemen t at ion speciale , 

rnnt restees nombreuses d< ins les a rchives de l 'ad m inistrat ion p rovin
ciale .  l l  serai l  oiseux d e  les détai l  I e r  toutes  ic i ; u n  o u  deux cxemples 

su ffiront à d émont rer que,  malgré l ' étalJl isscment cl ' un rét; ime pol i t iq ue 
déti n i t if, les agi ssc mcn t s deplorables des adm in ist rnt ion s  a nté1·i e ures 

a va ien t ,  sur ce poiut d u  moins, perd u re sans la moindrc a l térat ion . 
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C' cst ai 1 1 $ i ,  que Ie j o u rnal iste mal inois , <lont p l u s  d ' 1 1ne  fois dejà 
nous av on s  par I e ,  P .J . Han i<'q , voulant fai1·e paraitre un nouv0au 

journal (] ' a n n onces , dut e n  soumett1'e Je prospect us détai l l e  ;i l ' a u torité 
s u perieure.  Il proposa de donner à rn gazette I e  t itre passalile
ment di ffus de : « Journal d'aificlzes de 1\1alines, A 11vers, Turn
hout, L ierre et le Br.abant, correspondant ai1ec Bruxelles, Louvain , 
L iége, Gand, Bruges, Ostende, L 11xembo111g, La Haye, Amster
dam,  Rotterdam , Haarlem et autres villes des Pays-Bas, au 
publication accélérée , étendue et économique d'a1111011ces judi
ciaires, administratiJ1es, Iegales et ai1is divers. » 

L'autorité fut si enc:lrnntée des promesses de ce prospectus, q u ' e l l e  

a utorisa ! Ianicq, e n  vue d e  l u i  épa1·gner les  frais d 'envoi , à c xpédicr· 

ces mèmes prospec:tus destines à l 'an·ondissement de Turnhout par 
« l a  correspondance ordiuaire d u  gou voruemcn t » .  C' etai t ,  comme puur 

I e  j ont'Tl a l ,  la  voie  « la p l us acceléréo, l a  p lus  étendne et la p l u s  

éronomique ! » 
D ' a u t rc part ,  Jou a n ,  q u i  dans  sa caITière j o u rnal ist ique,  arnit cléj :'i 

é prouYé d e  s i  nombreux déboi rcs , t émoins les coups dont l 'avaicnt 

si l ibéralcment gratifié les o lllc; iers suisses , fut condarnné à l a  Il  n 
do l 'année 1820, po u r dél i ts  de p1·csse, com m is dnns son j o u m a l  
le  Constitutio1111el, et s a  paten t e  de jou r1r n liste l u i  fut enlevée 

pour t rois ans .  A fin de nrnintenir  cette p ubl icat ion , i l  fo! l L1t que 
�on beau-frère, S .  n111 der \'eken , reprit sa succession,  et cont i 1nia 

l ' i mpression d u  journnl  inc1· i 1 11 iné .  I l  est vrai ,  que eettc suhst i 

t ution n e  s e  f i t  pas saus p e i n e ,  ear c lès qu'cl lo fut con n u e ,  I e  pro

cureur du roi la dénon9a à l 'au tor ité , on protestant c:onlre ce su l.1-
t erfuge lllt ' i l  trouvait  entiere ment i l légal . 

D u  reste, c;es tracasscrios ne donnent  rp1 ' u n o  l'aible idéo des po1 ·

séoutions rnns nombre au x c1uc l les  les j our1 1a l  istes,  i1 eet t e  époq110, 

étaient en  L u t t e .  On ne se bornait  p l us à su spendre la p L1b l iea

l ion des organes de la presse et à ret i rer il leurs rédacteurs l c u 1· 

patente d ' éc1· i vain ; c'est à la l ibo1·té per.;;01rnelle de ceux-ci,  et :·l 
leur  Y ie mèml' ,  q u ' o n  s ' e n  pre n a i t .  Les ::1 1 1 11ales j ud :cia ircs de eet.r e 
époque ont  eonservé Ic sou y e u i r  des  po ursu i tes q u i  fu rcnt intent()OS 

au publ ic iste nm der Strr"e t c n ,  qui a l' a i t  a nno11cé son i ntent i o n  
« de pal'icr  d e  l a  responsabi l i t é  min istérie lk,  de l 'ot •t;·ani�ation défi
n i tive e t  com p l ete d e  l ' ordro ju tl ic iairc, de l ï nna mov i l i i l i té  dos 
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. i uges, rio la co1 1scrva t ion  du <'Ode c i 1 i l  frans'ais ,  sa1 , f  quelqucs morl i fi
eatio1 1s , de la  supprcssion du p/acctwn regizmz , de la l ibe!'té d e  
l a  presse dan� � a  lat itude const itut ionnel le ,  etc. » C e  programme, 
pou rtant s i  morló1·6 , fut considóré par Ie m in istère holl an rlais comme 
suhvers i f  au ] ' lus ha11t point ,  et capable d 'exciter « la crainte, la 
dóf- iance et la  dósunion entre Jes l inuitan ts  .du l'Oyaume. » Van 
der Straeten fu t  poursu ir i ,  arrètó, j cté en prison, m is au  secret ( ' ) .  
Les avoeats cl 1argès d e  s a  défünse,  rérligi·rent une consultat ion , 
dans laquclle i ls  concl uaient que • ! 'art. '227 de l a  lo i  fondamen
tnle eut tendu un  piège aux Belges amenós )lar Ie patr iotisme 
(vc!'t u trop rare) s i  l ' auteu 1· d ' u n  óerit réd igó dans un but d 'u t il i tó  
gónérale, mais qu i  1ntaque les actes ministériels en s ignalant leurs 
1 ices, ótait exposé it perd t'e la l i uertó et peut-ètre l a  v ie  dans 
les ang-oisses d 'une prison . L' habi t ude de sóvir contre les homrnes 
qui deplai�ent au x pu issants, de les emprisonner s' i ls sont i nd igènes , 
de les exiler s ' i l s  sont ótrangers, anóanti rait toutes les süretés d u  
rnyaume. » Cette protcstat ion n 'eut  qu'un rósu l tat, c'est que les 
sept arncats qu i  l 'avaient signée, fu1·cn t ,  par les ordres du m i n ist re 
de la j 11st ice , suspcndus et cm)lrisonnés .  Le fi ls  de van der Strae
tcn ,  qu i  <levant les  assises , avait refusé de dóposer cor. tre son 
pèrn, alla les rejo indre sous les vcrroux. Condamné à une forte 
amende, qu i  fut payée par une souscription publique ; poursu iv i  p lus 
tm·d encore, comme 1·ódacteur de l 'A mi du roi e t  de la patrie, 
van der Straeten mourut peu apres, v ictime des persécut ions min is
tóriclles. Le �ort qu ' i l  épro u v a ,  fut réservé à nombre d 'autres 
pub l icistes ; les pou1·su i tes contre les j ournaux devenaicnt en quelque 
sorte journa l ii:ll'cs. La censure exer9ait sans entraves rnn action 
cl'im ine l le ,  et ne gardait p lus la moindre contrainte d<.1 1 1s ses alia· 
1 1 1  inables agissemcnts . Comme Ie  d it  Ie baron de Gerlacltc : < Ve1·s 
cette rpoque, la l iberté de la presse achevait d ' exp irer en Del
gique : auteur�, impr in 1curs journal istes, arncats , tout était terri fié 
ou liors de combat. » 

l\J ais nous sommes forcé de nous arréter ic i .  Les nombreu x docu
rne11ts inédits que nous avo11s ana lysés au cours de  notrc étudr, 

( 1 )  H:i rn n  1m G 1m1 .Ac1 1 i.: .  Histoire du rnyaume des Pays-Bas Jepuis 18 / l  

jusqu'en 1830, l l .  

l 
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nous ont permis de rcconstituer l ' action nocive de l'intervention 
otfkielle parmi nos journaux, non seulement sous Ie  régime fran
�·nis : le directoire, le consulat et ! 'Empire , mais méme pendant les 
premières années du ro,Yaume des Pays-Bas . On avait beau multi
p l ier les assurances de l iberté, sous ces divers régimes, l 'arbitrai1·e 
Ie plus injnste n 'a  pas cessé de régner. Sous ce rapport, les préfets 
i 1npériaux et  les intendants ou gouverneurs hollandais, usaient. de 
procédés non moins violents que ceux qui  furent employés par les 
!'arouches commissaires du  d ireetoire . Et on peut aJlirmer, une fois 
de p lus ,  en usant d'unc figure un peu vulgaire , que plus cela chan
geait et plus c'était la méme chose . La l iberté de penser, l a  liberté 
c l ' écrire, étaient de va.ins mots, et malheur aux journalistes asscz 
audacieux qni se fiaient aux assurances légales : i l s  foisaient bientöt 
1 ·expérience , à leurs dépens, de la manière déplorable dont l ' au
torité entendait interpréter les garanties inscrites en faveu1· de 
la presse dans les d iverses constitutions qui, successivement, ful'ent 
donnécs à nos provinces .  Aujou 1·d 'hu i ,  heu1·eusement, ce triste régi rne 
à pris fin. Soixante-quinze années de l iberté réelle, ont reméclié à 
ccttc longue période de persécutions et de servage . La censu 1·e 
est actuellement d u  clonrnine des choses du passé. Cette institution 
l ,Y rannique , et tout son atti1•ail de procédés cl' inquisition et de répres
sio1 1 ,  ont pris place clans Ie domaine de l 'archéol ogie , ou l 'historien 
conscieneieux les étudie pour en détaille1· les abus, avec la ferme 
persuasion de les voir à jamais hors cl 'usago . La presse anversoise 
a, pendant un demi siècle, eu à subir des avanies sans nombre ; nous 
avons eru intéressant de rnppeler au moyen de clocuments authen
tiques les phases d iverses dti cette longue et in terminablc l utte 
entre un pou voir intolé1·ant et les organes bien embryonnaires encore 
de ! 'opinion publique . 
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;\ous devon� faire renrnrq uer que la cen;:urc ne fut pas , dans 
nos pays, cl'  importat ion fran�aisc, et que sous le régirne autt'ic-11 ien 
e l le  éta i t  déjà largement en usage . Pendant le  règne de l\lat"ie

Thérèse, elle fut déj it à maintes reprises appl i quée . Plus t arrl , le 

gouvernement eut rccours à scs rigueurs , surtout it la fi n du  xv1 1 1 ° 
!' i i�de , quand la révolution éclata en France, pour empècher que les 
jou!'l1aux q1i i  préconisaient les nouvelles idées socialrs, ne puisse 1 1 t  
pénétrcr dans nos prov inccs.  l l  serait faci le  de reprocl u ire toute u ne 
�ét"ic d 'édits qui  fu rent p1·omulgués dans cc but .  Cello p rol i ibition 
n 'atteignait pa� seulement les j ournaux ,  mais aussi l es Lrochures 
politiques, dont un nomLrc considé1·aLle fut édi té à cette époque. 
C'est ainsi qu'à A nvers , en 1 71'8,  fut brülé par l a  main d u  Lourreau , 
u n  éc1·i t de propagande pot"tant pour t i tre : « Le guide fidèle pour 
foute l'etendue du duche de Brabant, païs de Lembourg et 
Marquisat d'A mJers aJ 1ec une esquisse de la co11stit11tion de la 
proJJince, et moïens de la conserJJer, dedie aux Etats du Brabant 
par un ami de la patrie. 

Les commun iqué3 officicls florissa.icnt alors déj<i . C' est ainsi que; 
l e  :!6 j an vier 1 79 J ,  le m:1gistrat cl' ,\ n vers s '  aclressa au Conseil pri vé,  
pour èti·e dispensé de faire i nsérer dans l a  Ga:z.ette d'A nJJers uu  

arrèté éd icté par rautorité mi l itaire et « portant deffen 'e de prendre 
des cocardes ou autrcs rnarques d ist incti vcs. » Le magistrat faisait 
valoir que ni à Anvers, n i  dans les v i l lages rnisins, les hahitants 
ne portaient de  semLlables i nsignes , et que ce sera i t  pe 1 1 t - ètre pro 
voquer des désot'd!'es q u e  de commun i quer i nut i lement au publ ic  d e  
pare i l les proh ibit ions . 

Dans d 'autres circonstances, on usa i t  de moyens de t ous  genres ,  
on provoquait mème la délation pour arr iver a découvrir l ' iJentité 

des  auteurs de ccrtaines publ icat ions peu favorables au gouvernement . 

Tel fut, par exemple, Ie cas, quand Ie :2·1 février lîü4, Ie magistrat 
d '  An 1·ers s'adressa au Conseil privé pour obtenir l' autorisation de 
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promcttre une récompense de 1 000 ftorins à cel u i  qui  dénoncerait 
l 'a 1 l f e n r, l ' imprimeur  on mème Ie distributeur d ' une brochure intitulée : 
A en de Nederlanders. L'impunité  dcvait ètre garantie au dénon
ciateur. Le conscil donna à cette reqnète une solution favorable et 
e n  m<;me ternps érnit Ie vceu que le magistrat cl ' An vers adoptàt des 

· moyens de poursuite assez e fllcaces de  rnaniè1·e à pouvoir attraire 
en  j ustice les auteurs de l ' éc1 · it i ncriminé et à faire « flétrir par l a  
main d n  bonrreau l a  pièce incenrliaire. » 

De plus,  des cette époque iléj i1 ,  l a  publ ication des journaux était 
subordonnée à une autorisation go uvernernentale préalablc . C'est ainsi 
que, Ie 25 novemb1·e 1 780, j\i. Hanieq soll icita un octroi valable 
pou r  cl i x  ans,  l u i  permeltant  de  fai 1·e pa i'aitrc bi-hebclomarlaire
ment la Ca1_ette J1a11 Mechelen , « à charge de la soumettre à la 
censure roiale » .  Dans sa 1·e�uètc ,  i l  faisait remarquer qu'à .\lal ines 
ne se publ iai t q u ' 1 1 n  sen! jonrnal, encore était-il  hebdomadaire et 
n ' i m primait- il que des annonces de ,·entes et des prix-courants 
des grains ( ' ) . 

( 1 )  A 1·cli i ves gónémles d1 1  H.oy:1 11rne. Cunseil  pr · ivé.  Let t re,, scienccs et al'ts. 
Carton lüuu. 
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D'après les odrois qui furent concédés par Ie gouvernement autri
ch ien,  l 'auto1·isation de pul.ilicr u n  journal avait été accordée, à 
An vers, dans la seconde moitié du x v 1 1 •  siècle ,  à l ' imprimeur Verdussen.  

l 'cut-etre s'agit-il ic i  de� Extraordinarisse postydinglzen, qui parais
sai ent il A nvers , chez Gu i ll aume Yerdussen ,  op 0.-L . - Vrouwen
kerkhof, in de X Geboden . Le mème imprimeur éd ita ensuite les 

J\. 11twe1psche dynsdagsclze posttydinghe. Quoiqu ' i l en  soit, i l  eut 
pour successeur, en Yertu d 'un  octroi du  12 janvier 1 675� Jean 
Jacques Verwilt, ancien conse iller, receveur-général des domaines 

et finances, fil s  de Jéróme Verwil t et de Catherine  Sotti ers . A 
cel ui-ei fut sulistitué ,  nous ignorons it la suite de quelles c irconstances , 
Henri Aertssens , qui depuis lors édita régulièrement la Gazette JJan 
A ntwerpen . Aertscns rnourut Ic 5 mars 17 40 et l' octroi, <lont i l  
était bénéficiairc, fut concédé par Ic  gouvememcnt autrichien, I e  
:n mai  1 740, à Jean-Franç·ois van Soest, libraire à A nvers. A 

t:ette époque , Ie j ournal paraissait deux fois par semaine , les mardi 

et v cndredi .  A cc dernier éditeur succéda , en vertu d'un octroi 
de M arie-Thérèse, daté du 1 7  avril 1 752, son fils Henri-Jean 
van Soest .  Ces autorisations ofl1cielles furent renouvelées, chaque 
fois pour u n  no uveau terme de douze ans, Ie l 6  mai 1 761 , pu is 
Ic 2 1 aoüt 1 775.  A cette époque,  v an Soest devait , pour j ouir de 
son prir ilège , acqu itter annuellement une rerlevance de 600 tlorins. 
J Je plus, i l  devait faire un service régu l ier et gratu it de cinq uante

sept exempl aires de son journal .  Ceux-ci étaient réservés : < à la 
Conr de S.  A .  R. (G exemplaircs) ; à S. E x .  Ic  ministre plén ipoten
t iaire (G cxernplaires) ; il la sccrétairerie d'Etat et de guerre (8 exem
pla ires) ;  au Conseil p1 · ivé ( 12 exemplaires) ; au Conseil des finances 
( 1 1  exemplaircs) ; au Conse i l de Brabant (i excmplaires) ; à la 
Chambre des comptes (7 exempl<tires) ; au gouverneur de Bruxelles 
( l  exemplaire) et au bibl iotltécaire de S. l\l .  » ( 1  exemplaire) . 

A la fin d e  l 'an11é0 l î�0. il fut qucstio11 du renouvellement de  
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l ' octroi précédemment acco1·dé à van Sorst.  Toutcfois, Ja Cour des 
comptcs estima que la redevance payée par l ' im primeu r  éta it  trop 
modique, et el le orclonna à ce sujet une e nquète officielle . Le 
conseiller fiscal désigné à eet etfct, dans son rapport, t enta de 
prouver que l 'éditeur était capable de payer une contribution plus 
forte. La Gaz.ette d'AnJJers, aflirmait - il ,  « doit ètre très l ucrat ive. 
cette gazette étant assc;1, rcc!tcrchée .  � De plus « clle est tonj ou1·s 
rempl ic  d ' avertissemens,  pout' c!tacun desquels on l u i  paic u n  petit 
écu . > Le conseil ler fiseal estinrnit,  en éval uant pat• approximation , 
que de ce chef le bénéfice de l 'impri meur se montait à 87:3 florins 
par an. Cette somm e ,  <l ' a p rès l u i ,  dcvait  sufflrJ à cou v rir les frais 
de r�dadion et d ' i m pre ssion et le payement des correspondances. 
En conséqucnce, il était d ' avis q ue les sommes q u i  p rovenaient 
<lu débit d u  j o u rnal, constituaient don c « u n  profit clair et net 
pour Ic suppl iant, qui p o u r  cela ne doit possécler aucune connaissanr.e 
ni seicrn.:e par l ui-mème.  » Jl concluait son rapport en p roposant 
rle ne plus renouvelcr l ' odro i ,  à moins que van Soest « n ' o ffrit 
une somm e  proportionnée au bénéfice q u ' i l  en reço i t .  » Eval uant 
« Ie  gain clair du gazet tier cl' A n v  ers à 2000 ll . par an, il estimait 
qu'on peut l u i  faire paier pou1· l 'octroi , à raison d e  dix pour cent, 
cc qui ferait pom• l es 1 2  annécs 2100 florins . En terminant, i l  
faisait re1mwquer L!Ue l ' éc\ iteu1· d u  j o urnal , paraissant ü Uand,  payait 
pour pareil  octroi 1 2000 florins. 

Le Consei l  pt·ivé n ' ad m i t  pas les proposit ions du conseiller fiscal ; 
il j ugea mème que son rapport était exagéré et il émit  ! 'opinion 
qu'on pourrait se contenter c\e la somme olfel'tc par Ie j ou rnaliste. 
!\!ais e11 mème tcmps, il ordonnait a u  magistrat d ' A n vers, de 
cll:signcr u n  échc Y i n ,  un pensionnai 1·c o u  un secrétairc d e  l a  Y i l lc , 

pour « rcvoir, corriget· e t  apprécier la gnzette avant l ' impression.  » 
Toulefoi�,  Ic magistrat anvcrsois ne voulut pas acccpter ce rule 
de ce1 1scur .  I l  fit obscrYCt' q u ' i l  n 'arnit pas à i n t crvc n i r  dans 
celte be�ogne ,  l 'octroi étant c\onné par Ic gouYernement ; q u ' aupara
vant cette charge était r lé volue il un fonr·tionnairc de l ' Etat, I e  
sous-ét:outète D e l  Campo, et que, du i·cstc ,  l e s  membres d u  magistrat 
1 1 'aYaic11t pas Ic temps d e  se conrncrc1· il pare i l l c  t;ic! t c .  

Y a 1 1  Soest fut clone main t.enn d a n s  s o n  priv i l i�ge ; l 'octroi l u i  fut 
renou velé pour unc nouvelle pu1·iod0 de douze ans, l u i  accordant 
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l 'autori;;at ion excl usi ve de publ i cr, à A nve rs , u n  j ournal flamand . Mais 
avant l 'e xp i ra ti on de ce pr i r i l ègc , de nourel les contrar iétés dernient  l u i  
être suscitées.  G n  concurrent , I c  l ibraire C . .\! . Spa 11 oghc , tenta 

de l u i  enlever Ie monopol e <lont il jou isrnit . Le 1 6  mars 1 79 1 ,  

i l  ad ressa une req uèt e a u  Conseil  pr i vé , sol l icitant l e  t ransfe rt d e  

l'octroi de v a n  Soest e n  sa favrur, et olfrant de l 'c x plo iter gra tu ite

ment a u  profit d u  l.Jénéfir· i a i re actue l j usqu '<'t l ' ex p i rat ion d u p l 'i v i lège , 

tout e n  se « sou mettant it l a ecnsure ordinaire et aux concl i t ions 
à lui i mposer » nans l e  l.Jut d ' ol.Jtenir gain d e  causc, Spanoghe fit 
ol.Jserver que d a ns les prov i nces Belgiq ues , i l  ne para issa i t que d f'ux 
j ournau x fl amand s , l 'un à Ganrl  e t  l ' a u tre à A n vers , et que « les 

auteurn de ces feu i lles ont  élé des zél és pai·tisans d e  ! '  insu rrect i on . » 
Accentmrnt sa dénonciation,  i l  al l1 rmait  que « ran Soest s'est part i cu 

l ièrement d istingué dans le pal t'iol isme , et n'au1·ait resté de paraître 
t el ,  q u ' a u  l G  d éccml.Jrc dernier' ,  lorsquc les tro u pes de Sa Mnj esté 
entrèrent en la el i te v i l \ e .  » 

Par contre, Spa nogh e rn \'anta it cl ' avo ir , dep u is le com mcncement de 

l 'annéc 1 789 , « fait circuler le Nlercure jounzalier de l'Hurope, e n  

frarn;-ais et fla1rnrnrl . Va n Soest ava it  obtenu q u e  I c  m:i gistrat d ' A n vers 

prohil.Jat ce j o u rn a l ,  et il fal lu t que Ie gouvernement intrrrint  pou1· 
en permettre l ' i m p ression . En guise, de com pensat ion , Ie gou verne

ment aurait m ème, de sa propre i n itiat i v e ,  octroyé à Spanoghe « l a  
collecte d e s  impàts de v i n  à A nvcrs .  » E n  terminant sa req uète , cc 
dern i e r  affirmait que l ' i n flnence du j o u rnal de van Soest é t a i t  des 

plus n ui s i bles pour la v i l lc d ' A nvers « qu i  a Ie  p l us grand beso i n  
d ' èt re éclairée. » 

Le Conseil  privé, dés i rc u x  de connaître q uc l l e  é ta i t exaetemcnt 
la  s ituat ion , e t  savo ir c-e q u ' i l  y ava it de Hai  dans l es dénonciations 

de Spanoghe ,  s 'ad 1 ·essa i1 eet e ffet ;\ ! ' ancien bo u rgm est rc cl ' A. nrers 
Rombaut .J . J\I. Tol'is. C 'e l u i-c i  ar lrcssa n u  Conse i l  u n  rap port con

ficl c n t iel dans lequel i l  fa i�n i t  1·eni::i rquer que : « l ' i m pr i m e u r  Spanoghe 
(tout attaché qu' i l  para isse cl ' è l re a 1 1  srnice royal) est u n e  de ces pcr

sonncs dange 1'e uses sur l csquel lcs ou ne p e u t  a ucunement com p l er. 
Car c'est l u i  qu i , a u  cornm e 11ccment d e  l a  rüvo l ut io n , a débité I e  
prem ie1· rlans eet.te vi l  l e ,  I '  csta m p e  de l ' i nstr ument cl u p rétcnc l u su p 

pl  ice de l ' i 11tendancc , a i 1 1 s i  que cli lfét'e ntes i rn p ri mées .)' :inal ogues , 

ce t1ui  a iud is1,osé l e  p 1 1 l.J l i e  prod igieuscment,  tant contre Ie nou-
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veau systhcme que con tre la pcrsonnc sacrée de f'eu Sa Majes té ; 

sur quoi i l  a été t!'ès sé!' ieusemcnt ad mones té par des commissaires 
du magistrat,, dont je fu s  c lu nombre . 11 est Hai que dcpu i s ,  sou

tc11 L 1  par l\lr Ic colonel d e  .fal'd i n ,  i l  a dél>ité (it ce qu 'on d i t , 

a rnc la pel'mission de Soa Exccl lc1 1cc Ic comle de Tl'a11lslllanrlorff) , 

une feui l le j our11al ièrc e1 1  fran�·a is  et l laman d ,  l'cml' l i e  de no1 1vel lcs 
hazardées et  d 'une  criti q 1 1 e  scand.:lleu�e < '0 1 1 t 1·c les gens rle l ' église ; 
mais celte fe ll i l le était si 01 1t 1·agcu�e q L1

'
0 1 1  pu issc l u i  atl t· ibuc 1· �ans 

exagérat ion la cause du p i l b1se et de tous les désastl'cs que le  d i t  
Spanoo;ltc a ess uiés au mois de dé ccmbre 1 î S\J . :\l a inte 1 iant , i\lo 1 1 -

se igneur, contin uait Rl1mhaut  To 1· fä , i l  est \ ' auteur d ' u ne t'e u i l le  
hebJomadai re, i n t i tulûe Ontl_C)l"dige brieJ1e11, dont i l  a dt'-j ;'t donné 
trei ze ou q ll atorze qu i  son t s i  peu  ménagée.-; q 1 1 'cl les déchirent les 
réputat ions de famil ies e 1 1 t i è 1·es et  tout au lllo i ns auss i i nj u rieuses 

que les Keurma1111e11 d e  ! ' abbé van der Elskens,  contre l esqucls tout 
le  monde s'est tant rccr ié , de sortc que je  suis d 'ar is sous très 
h umble correct ion, q1 1e l ' irnprirneur  Spanoghe 1t'est aucunernent proprc 

au méticr de gazetticr et  qun, de plus, i l  l ui  serait impossible de 
l ' cxercer en cette v i l \e avec succès . • 

Dans la seconde part ie de son rapport, Torfa donnait également 
son opil l ion sul' l '  i m primeur rnn  Soest . \-oici comment i l  s 'exprima i t 
au sujet de ce journal iste : < 1 1  est v rni ,  �Ionseigneu t', qu ' i l a débité 

pe1 tda nt la Révol uti on des gazettc;; cxtravagantes, mais il est  v r:ü 
aussi q 1 1 ' il ne l ' a  fait qu ' après des o rrl res c x p rès Uli soi-d isant com ité  

des Etats de Bl'abant, rés idant cll  cc tte vi l lc ,  qu i ,  puur la  p lupart, 

sont signés par Ic  fame u x prètre Cannacrt d ' l famale ,  professcu1· au 
col lège roin l de  cctte v i l l e  et u n  des mernlJres les plus fougeux du 
d i t  committé et que,  s ' i l  n 'ava it satisfait à des ordres si impétueu x ,  
i l  aurait été incl ub italement n 1assacré et p i l l é , ordres rg1c Ic d i t  van 

Soest garde soigneusemcnt puur sa d écharge » ( ' ) . 
Ce rapport eut sans doute  unc grande in f l uenc1) sui· la d écision 

du Conseil privé, cai· la  demandc de Spanoghe fut 1·ejc téc , et I e  

pri v i lège de p1 1b l icat ion r lc l a  Caïet/e J1an A 11twe1pe11 fot main
tenn en fave u r  d e  H .  J.  vnn ::3oe�t , 1 1ui con t i n ua à imprimer ce 
journal j usqu ' e n  1 80 1 . 

( 1 )  Al'ch i ves génói'ii\os d 1 1  ltoyaume. Conse i l  pl'i vó. L<ittl\ls, sciences et arts. 
Carton 1 060 . 

l 
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Les républ icains fra11ç·nis ap] ' l i 1 1uaie11t dans  1 1os provinces, ;wee la  
p lus  inexorable rigueur,  l e s  p rcscript ions  d e  l a  ccnsurc . Et toutefois,  

c'est :wee étonnement, qu'on se renrl com ]'tc , qu ' ;\ la mème époque, 
au  mème moment, i l  se pl'Od L1isait en  Fran ce , au sein de la  Co11-
vention , et dans certains j ournaux,  les dédarations les plus caló
i:roriques en faveur de la l iberté de la presse . O n  s 'expl iq11e 
d ifficilement ces aspirations de j ustice , d ' unc part, et cette pe1·
sécution tracassière, crautre part. A titre cl ' exemple, nous voulons 

résumer ici la  pol é m i r1ue qui s'élcva à cc suj et , à Paris, en l î95, 
au moment mème oü les p e i ncs les  plus sévères étaient édictées 
ici contrc les écrivains qui tentaient cle mcttre • des cntraves au 
bonheur du peuple  et à l ' a lfe rmissernent de la l iuerté .  » Ce resumé 
pourra servir  d ' intrnduction à notre étude , et démontrera que les 
principes de liberté qui furent,  en France, défenclus à la tribune 
et  clans l a  presse avec u11e auclaee courageuse qu'on n'aurai t osé 
tenter clans les départements annexés, ne  trouvèrent j amais chez 
nous leur application ( ') . 

Résurnant la polé rn ique qui se poursuivait alors dans la presse 
paris icn 11e , Ie Courrier uniJJersel, sous la  date du 3 flo1·éa l ,  écrivait : 
« L ' Orateur du peuple, dans sou clemier numéro, a prouYé qu' i l  
n 'avai t pas o u b l ie s o n  serment, de défendre ü jamais la l iberté de 
la presse . E n  b l a mant l'inconséquence des asscrtions c le Forticr, rédac
teur de la Currespondance politique, il s 'elève avec force contrc 
ces actes a!'bi traires, en vertu desqucls on attente inp unément à 

( ! )  Nos rensoignements sont pu isés dans une  collcction du jou rnal le Cow·-
1·ie1· un iversel au l' Echo de Pan·s, du dépai·tcment et de l'éti·angei·. ( De not re 
cullection ) .  
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la l i berté des citoyens. Qua.nel fln ira clone eet exécralil e régime 
de ! 'arbitra i re ? Q ua nel po u nons 1 1uus clater du !'èg ne des loi x ?  

Quancl tous ces grands h u rleurs décl a 1 1 1an t. saus ccsse contre l es 

royalistes , comme j ad is i l s  c riaient c:o11t1·e les  fódéralistes, q u ' i ls 

pronent a ujourd ' h u i ,  daigucront - i l s  1 1ous t1·ail er en 1·iqrnhl ica ins ,  c' est

à-dire en homme l i brl ' ? Q uo i ! dan s un pays d'csc:ht\·es, en Angle

terre, I e  ei toy en do1·t . 011 pa i x sous 1 "l·g idc des l o ix et de son inuo

cence ; et nous, q u i  nous targuous sa 1 1s  cesse de not.re l i be1'té , 

q u i  n 'avons quo ce mot it b buuc:he , q 1 1 i  arnns u 1 u l t ip l i é  j u�qu'au 

ri dicu le les i mages de cct te d ir iu ité ch é rie,  co11 1 1neut  p o urnns n o us 

penser sans frómi r  q u ' i l  ex is lc  a ujourdïl l l i  mème , dans l 'aris, p l u 

sieurs eentaines <l ' ho rn mcs q u i  s·anogen t I e  d l'oit de n o u s  cmhas

tiller au nom de la l iberté ? » 
« On a rernarqué que la pcrsécut ion contre la l iberté de l a  presse , 

datait de l ' entrée de Chenicr, au co m i té de süreté gén érale . L ' espri t 

de vengeance qui ,  b ien pl us que \ "amour d u  bien p ublic,  a fait 

préci piter dans les cachots, le j o urnal iste réclamé par r Oratcur 
du pcuple, nous fait un devoir de signa\01· cc nouvel inqu isiteur .  

On se rappelle,  en elfct., que Fol'tier avoit  e u  I c  to1·t d e  j etter 

q ue lques ridicules s u r  Ie risible autem· de T imo l eon , et au tres 

n iaiseries t ragiques, sur cc mi�éral i le 1 1u i , ap!'ès avoi 1· làchcment 

laissé trainer à l'échafaud,  un f rère 1 1ui  valait m i e u x  que l u i ,  
u ' a  pas crai n t  d'exposer a u x  yeu x d u peuple , I e  spectacle de l a  

d iscorde entre d e u x  frèrns, de rap pcle1· à notre souvenir I c  nom 

d'un fratri cidc , au moment o iI André C h c n ier expiroit par la main 
du lwurreau ? Ah ! sans doule,  si les scptembriscurs eussen t  pu faire 

tous ces rap proch cm e n s,  un cri n n n n i nrn d ' in . I ignat i on se seroi t  fait 

cntendre contre se m isé!'able : Caï11, qu"as tu fait de ton frère :1 
« Et voilà pourtant, l ' homrnc q u i  se permet de eensu rer,  de 

persécuter les écrivains courage1 1 x ,  ero i t- i l d•mc enfe l'mer avec eux 

la vérité dans scs bas t i l les ! étrangc préte nt io n  de la part d ' u n  

lwmme t e l  q u e  Ch en ier ! J\f a i s  enfin , quand on s' cst flatté d ' ètzoe 

fondateu r de secte, d ' ètre un second i\1 aho1 1 1et ,  on peut b i en aml.ii

tionner c l 'ètre Ic succes�eu r d ' u n  Sarti 1w et d ' u n  Leno i r. Or, .\Ion
sieur C henier,  d é sespérè de voir les j ou rnalis tes se moq uer de 
ses fétes déd icatoi res , s 'est. l i ien  promis de se venger ; c'est a nous 
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de l u i  pro1 1vcr q u ' o n  se rit  ét;·::tlement de Chen ier,  fon clal cu r c, 
secte , et de Chcniet', l ie11tenant r le  pol icc.  » 

Le j o urnal ist l ' ,  en fayc11r d u quel  cctt e cam pagne était menée, 

s'appelait Lefort ier ; Ie Courrier 1111 iJ1ersc.:/ r l u  S 1loréa l , nous expl i  · 
q tl<' ra son cri me : 

« Le c iloyen Ldu r t i e r ,  rérladcur de la Correspo11da11cc poli
t iquc, réchuué s i  ,;üu n•n t pat' \ ' Orateur  du peuple et, par tou,; 
les é<-1·i rn.ins <.:ou rag0 1 1x ,  gém i t  e1 1core da11s 1 1 11c I l l 'i�on . :-;011 c1· i n 1c  

est d ' a rni r i 1 1 �é1·é dans �on j o 1 1 l ' l 1nl u n  e:d 1·a i t  d'un j o urmtl étt·anger, 

oü l ' o n  s 'attendrit sur Ie sort cll�plu1·able r l c  L ou is X V I .  Quellc 
est d o r. e  cette l iberté dont nous nous glori f io 1 1s ? Quelle  est do11e 

la j ustice dont se targucnt nus gouvernans ? S' i l  fal l o i t. ehoisir entre 

Cbenier et Sartine,  j ' ai rnel'Ois micux Sart ine ; un l ie u tenant de pol iee,  

n uteu r  et  bel esp ri t ,  ec:t pour cent ra isons p lus  d ét estable q 1 1 ' u 1 1  

autre : genus irritabile ratum .  Ce p a u ne Lefort ier  en fa it une 

d ure expérience . » 
Au sein de la Convention nat ionale, la l i berté de l a  presse t l'Ou

vait n ussi d 'ardents défonse urs .  llans la séance d u  1 2 floréal , Ic 
lendemai n ,  le Courrier communi quait la n o uvelle à ses leeteurs .  

l l  l e u t' a pprcnai t que : 
« Jeanbon-Saint-André fait 1 1 110 mot ion d ' ord1·e : après arni1• retraté 

les rnaux q u' a  causé la t.y rann ie ,  et rappel l é  les moyens qu 'o1 1  n 
p ro posés puur en em pècher Ic retour,  il p 1·ésente comme moyen add i 

tionnel l a  l i be 1·té de  la  p rnsse . 1 1  faut m e t t re cette l i berté , dit- i l ,  iL 
! 'abri c les attentat.s d u  gouverneme 11t ; Ie tems des vengeances rst, 
passé : cette force q u i  dirige l'opin ion p u b l i q u e ,  ne doit  pas apparte n i 1· 

a u x  l iommcs q u i  t ienncnt les  rènes de la répub l i q u e .  J usqu'à ee 
j o u r, on a v u  tou l e s  les factions s'cmparer tour à tou r de ce levier 

p uissa nt ,  et  s ' e n  ser v i r  pour se détruire . . J 'a i  v u  des écrirnins vendus 

aux m i n i s t res ; j 'en  ai  n1 encenser à prix d 'argent Robespierre ,  que 

depui s , i ls  ont t ra iné dans la boue ; j 'ai  v u  des j o u rnaux achetés 

� grands l'rais pal' Ie gouvememrnt pom· rn fü irc ! 'envoi  a u x  armées .  " 

l 'u i s ,  ap 1 ·ès a\'Oir encore longuemcnt développé ces idées, l'ora

t e u r  cuncl uait : « Je demande que les comités d u  gou rnrnement reno11-

<'ent à toute censu re sur les écrits p ublies et I c  rnnvoi de ma 

p roposit ion à la commission des onze . » 
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S' i l  faut en croi l'e J e  j ournal  que nous analysons, • le rl iseours 
de Jeanbon-:3aint-A ndré est sou l'ent i nter1·ompu par les p l us v i fs 

il J iplaud issemens.  » La ConYc1 1 t ion décré ta  mème que ce discours sera i t  
imprimé et 1·en rnyé à la  commission .  

Toutetois ,  une oppos i t ion  se 1> 1·od u i si t .  « :\larie-Joseµh Chenier, 
dit  l c  Courricr, prlJnoncc i l pleine Louche un di�cours tl'ès empat h i 
q ue . . .  , q 1 1 i  con t  i e n t  aussi d e s  cnlo1 1 1 u ies déccrnY i l'nles contre la masse 
des é<'rirnins pól' iod i 11ues.  l l  prósc 1 1tc ensuitc un projet de dócl'e t .  » 
L·, 1rl .  ri de ce doeun 1cnt législat i f  v ise la presse ; il s t i pule : « I l est 
e1 1jo i 1 1t à toutes les autorités d e  fa i re traduÎ l'e par dernnt les 
t ribunaux, ceux qu i ,  par des d iscours ou des écrits sécl i t ieu x ,  pro
voqueraient. l ' av i l issement de Ja  rcprésenlation nat i onale, et le róta
blissement de Ja l'O.)'auté. » 

Puis, établ issant sans déla i  pour les coupnbles des pénalités o:pé

eia les ,  i l  proposai t  par l 'art . f i  que « les ind iv i clus convaincus des 

C!'i l11CS Ónoncés dans l 'art icle préeédent,  seront lJannis a perpÓtu i t é  
de l a  rópublique . » 

Le proj et, après de Jongs débnts , fut adopté .  
Des protestations se fi r·ent  imméd ia tement jour dans la presse, 

et lc Courricr U11iJJcrscl, dans son n umé1·0 du 1 5  floréal , fit para i r re 
dnns co sens u n  :wticle d 'une gr·nnde v iolence. 

« .Je  veux cli t·e la vórité , s ' écriai t- i l ,  j e  pournis In d ire i l  y a 
trnis jours ; Ie pu i sje  encor·e auj t rn rdï1 1 1 i ?  C'e.>t ce que Ic tcm s 
m'apprendra . . . . Le pal lad ium de ln, l i berté puulique n 'cxiste p lus , 

la l i berté de la presse n eté anéant ie clans la séance du  1 2  de ce 
mois . » 

A prè� avoir d iscuté la nrnniere i llég::de rlont Ie nouveau déeret 
avait ó t é  présenté et voté ; apr·ès a vo ir  relevé l ' imprécision et I e  
vague des termes mèmes de son  text e ,  l e  journal s 'adrcssai t  d ircc
tement aux auteu r·s de la p r·opos i t ion  et principalement a ChenieI' .  
« Mnintenrtnt, imprimait- i l ,  n o b l c  s uccesseur· de Thl'spis et de Sasarion ,  
c'cst à vous que j e  m'adrcsse . Scrait-ce avi l ir l a  rcprésentat ion 
nationale, que de clire que Chenier· est  aussi ridicule comme ora
teur que comme poètc ; qu'à la vér - i té l 'on ne sinl e pas l ' un ,  quo iqu'on 
s ifH e  l 'au tre ,  parce que l ' un est i n v iolable et qu 'on n 'a pas encore 
décrótó l ï n violabil ité puur l ' au t. 1·0 ? :\ urais-j c  avili la rllprésentat ion 
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nationale , si je disais que C'henier est un l<\che, digno du mépris de 
tous les geus de Lien, qui n'a pas mème osé importuner d'un soupir 
l 'oreille du tyran, lorsque son frère André Chenier, gémissait dans 
Jes prisons avant d'aller à l ' échafaud ? Scrait-ce, enfin, avilir la 
!'eprésentation nationale, quo d'exposer ses craintes de  voir renaitre 
une tyrannie nouvelle ,  un nouveau triumvirat, que de dire fran
chement que déjà les candidats de Ja t.rrannie se sont dist1·ibues 
Jes ràles, que Je biographe Sieyes veut recommcnccr Robespierre, 
que Rewbell a promis d'etre au�si hypocritc et aussi atroce que 
Couthon , et que Chenier, plu� atrocc que Saint-Just , s'cfforcera d'avoir 
autant d 'esprit que ce monstre, ce à quoi i l  ne réussira pas ? Eh ! 
bien , Monsieur ]' inquisiteur, en vérite,  en verité ,  je VOUS Ie dis, 
toutes ces choses sont depuis long-tems dans ma pensée ; s i  le 
déclarer est un  crime, dépèchez promptement vos sbirres, ordonnez 
mon bannissoment, je dirai toujours ce que je ponso. > 

Après cette v irulente apostrophe, Ic journaliste discutait les 
principes mèmes sur lesquels s'appuyaient les auteurs du décret 
de censure ; puis i l  ajoutait :  " Eh ! dans que! tems , bon Dieu ! pré
tend on l imiter ainsi au gre du gouvernement la liberté de la presse ? 
Dans un  tems oü la république n 'ayant point encorc de gouver
nement constitutionnel, est obligée de confier tous les pouvoirs 3UX 
mèmcs mains, oü Jes mèmes hommes sont législateurs et ministrcs, 
font les loix de police, les appliqucnt et les exécutent à leur gré. 
Quaud mème il serait vrai que d3ns un pays constitué, la l iberté 
de Ja presse devrait ètre limitée, que! autre contre poids ser3 pos 
sible contre Ja l icence d 'un gouvernement révolutionnaire, c'est-à
dire absolu, que la licence de Ja presse ? > 

Mais bientàt un autre adversa.ire de la réglcmentation nouvelle 
devait entrer en l ice. La Ha.rpe publia à cctte époque , à Paris, 
une brochure pour défendre Ja l iberté de la presse.  Les journaux, 
naturellement, firent un brillant eloge de ce panégyrique. « C'cst 
Ie coup  de la mort ! s'exclamait J ' un d'eux, ce pauvre Chenier ne 
s 'en relèvera pas ; déjà affaibli par les nombreuses attaques des 
journalistes, qui sont la troupe légère de l 'opinion, comment pourra.-t-il 
l utter contre u n  adversaire aussi redoutablc que Laharpe ? � Dans 
cette brochure < on retrouve eet esprit de discussion ,  cette ironie 
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fine et pic1uantc qui caractérisa it tous les ouvrages l i t téraires de 
eet auteur, à !'époque hcureusc oü les Français ne se disputaient 
que pour Voltaire ou pour Shakespe�ire, pour la musique française 
ou la musit1ue ita licnne . Les nmis de la l iberté liront l 'ouvrage 
de Laharpc, pour y puiscr une nou  veile !mine contre les t,rrans ; 
les nmis des lcttrcs Ie liront aussi comme un préservatif contre 
le mauvais golit, qui fait elwque j o ur des progrès e ffrayans. » 

Bientót, un nou vel écrit, consacré au mème sujet,  vit le jou 1· ; 
ce furent les « l 'ensées l ibres sur la l iberté de la presse, à ! ' occasion 
cl'un rapport du rcprésentant Chenier, a la Convention nationale ,  
du  l �  tloréal , par Ie citoycn �lorellet. » Un journaliste qu i  faisait 
l '  éloge de eet te brochure,  nous fait connaitrc ! 'auteu r :  « L'abbé 
Morellet v ient, à son tour, ch:itier l ' insolencc de Marie-Joseph Chenier .  
Quand on a l u  son  ouvrnge, on  n 'est p lus  embarrassé dé  savoir 
pourquoi Voltaire , qui s'y conna issait, l 'appelle si  souvent clans sa 
correspondance avec cl 'Alembert, l ' abbé ]\fords-les. L'amour-propre 
de Chenicr se souvienclra long-tems des coups qu ' i l  vient de lu i  
porter. I l  faut  voir nvec quelle adresse l ' habile critique, en couvrant 
de ridicule le rapporteur de la loi du 1 3  floréal , sait faire sent_ir 
l 'atroeité de cette lo i ,  les fuuestes etfets qu'elle  aurait eu, si 
l 'opinion publique, qui a enfin épt'ouvé son droit de sanction, ne  
l '  cut  paralysé de son  veto. » 

Tl'autre part , les démarehcs se muliipl iaient ouverternent contre 
la nouvelle loi. Le proeès-ver·bal de la séance du 25 floréal de la  
Convention nationale ,  nous  apprend que « la section de la  République 
vient réclamer la l iberté indéfinie de la presse ; cette liberté qui 
est la garautie de toutes les autres , qui a arraché le peuple et 
ses représentants de la  plus cruelle  des tyrannies" .  La l iberté de 
la presse est un  droit sacré qui ne peut ètre restreint, et <lont l 'abus 
ne peut ètre réprimé que !Jar des loix claires ,  precises, et qui ne 
donnent r ien à ! 'arbitraire . "  L 'orateur est  interrompu ; Romme-, 
Renaud,  Malermé et autres demandent a grands cris qu' i l  soit renvoyé 
au comite de süreté générale ; d 'autres veulent bien qu'on ne fasse 
que le rappeler à l 'orclre" . Henri Larrivière s'élanee à la tribune 
et  démasquc ces tartnffes ; il s 'étonne que la Convention ait deux 
poids et deux mesures, et qu'après avoir mentionné honorablement 
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la sect i o n  de la B utle des l\Jo u l i ns ,  qui  v i n t  i l  y a trois j o u rs ,  

rel eYer de gran ds Yiccs q u i  i 1 1 l'e d c 1 1 t  la Const i l ut iun,  e l l c  � e  porto ü 
de� mcsu z·cs de z·igu cur et rlïnj tbtiec c 11Ycrs la �cc t io 1 1  de l a  Rópuh! i r1 ue ,  

q u i  Y i e n t  rcmp l i r  an'e < 'Ourngo I c  1 1 1è 1 1 1e rl c rnir . . . Le pré:< i il en t 
l u i  répo1 1 rl ,  q 1 1 e  l a  l i hel'I Ü de In pre�sc e:'t k p l u s  �<1(' 1 '0 des r lru i t s ,  

mais 1p1e l a  calom 1 1 ie est u 1 1  c 1 ·i mc >> . "  l l 'a utres omk u rs prcnncnt 

on<.:orc l a  parole p u 1 1 r  o u  co1 1tru l a  me1 1t ion,  e t  fi rwlcrncnt  l a  Con l'c n t ion 
passe à l 'ordre du j o u r .  

Ces p roteslations 1 1 e  deYaie 1 1 t  p a s  prnd u i rc l 1 il'll ;,:T;1 1 1do i 1 11 prcssion , 

et Ie n o u ,·eau décrot no tarda pas ;1 èt rc a p p l i (1ué . l >ès lc :1 t hel' l l i i
dor, des j o u rnau x ;i nnon�-;1 ient  qui�  « ! 'a u teu r r l t1 j o urnal i n t i t u l é : 

Le postillon des an111.!es, arn i t óté mandé au com i t é  de S i1retó gó11é

ral e ,  et que la iemme du l i lJ I·a i 1·e Debarle , p ropriéta i rn  de l a  Carette 
jrançaise, avait  étt• arrètóo et cond uite au Cul l ège :\1aznri 1 1 .  • 

Lo Courrier 1111iJ1ersel s' i ncl ignn i t do cos mcsurcs r(·p1·cssi ves et,  
en termi11ant u n  articlo cunsacré it cc s 1 1j o t ,  i l  s ' écria i t : « Que j e  

voudrn i s  uien ten i z· u n  d e  ces p u issans d e  quatre j o u r;: ,  s i  légers 
sur Ie mal q u ' i l s  ordonnc1 1t ,  q ua n d  unc lion 1 1e d i$f!TÜce a cu vé son 

orge u i l  ! Je l u i  d irois . "  q u e  l e s  sott ises i rnpri111ées · n 'ont  d ' i mpor

tance, q u ' a u x  l i e u x  oü o n  e n  gene Ie cou rs ; que saus l a  l i l1erté 
de blamer, i l  n ' es t  pas r l ' é kge fiatteur ; et qu ' i l n '.r a q ue les 

pet i l s  hommes qni redo utcn t l es pet i ts  écri t s .  • 
. . .  J >u is ,  dans t 1 110 :i postrophc fi n a l e ,  i l  exn11 1 i n:i i t  i 1·on iq 1 1ement 

q uul scz·a it  d ésorma is l c  sort  ré�ervé a u x  ÓC'l'i v a i ns : « po 1 1 r n1 11 ue 

j e  n e  parle dans mos écl ' i ts  ni  d e  l 'a1 1toritó , 1 1 i  d u  c u l te,  11 i de 

l a  pol it ique,  n i  de la mo l'a l e , 11 i des gens on p l ace , n i  des corps 

e n  créd i t ,  ni de l 'opéra , n i  des autz·os spcctaclcs.  ni de pe1·son n e  

q u i  t ienne à q ue l cj 1 1e l 'hose, j e  p u is t o u t  i m pri rn er l ibrement,  sous 
l ' i n $pect ion de deux ou tro i s cens e 1 1 rs .  P u u 1' prufi tc1 ·  de cetto  do1 1co 

l i berté, j ' annonce un écrit périud i qu e , e t  Cl'oyant n 'a l l e r  sur les 
l 1risées d'aucun aut1·c, j e  l c  nommc Journal i1111tile l 'o u- o u  ! j e  

vois s ' é le rn r  co11tre m o i  m i l l e  pauvres d iables it la  fou i l l o ; on m e  
suppri m e ,  et me v o i l à  d o  reo l : c f  sans emploi ! » 

Ces protest at ions n ' e u rc n t  aucu11 succes ; les )JOUrsuitos con tre 

les j ou rnal ist es su iv ire1 1 t  leur cours. Le l D t l 1erm ido 1', le Cour
ricr universel d o vait Ie constate r : « Les sccllés sont cncore s u r  
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l es presses de pi usieurs j ournaux ; pi u sieurs j ournalistes sont encore 

en priso1 1 .  » l is avaient commis I e  crime im pardonnable, en pat•
lant  d u  comte d ' A rtois,  de l u i  donner Ie titre de « Monsieur, et 

ailleurs, dans des citations , en Ie q ua l ifiant de Louis XVIII,  de 
nc pas avoir fait pt•écédcr cettc appellat ion des mots « prétendu » 
ou « soi-d isnnt » .  A près avoir fl étri  ces mesqui1101·ies, Ie j ourna

liste faisait appel à une i ntervention moins · susceptible : « Espé

rons que la rigueur descendra raison nabl�. et qu' i l  sera compris u n  
j o ur ,  e n  France, que copier n 'est pas inventer , et qu'on n c  parlc 
pas du frcre de Louis XVI it Turin  comme à la Convention 

n ational e .  » 
Cette campagne devait avoir u n e  n o u velle consécra.tion légalc ; 

les j o u rn alistes devaient Lien!ot apprendre, u ne fois de plus à leu1·s 
dépens, riu ' i ls  n 'avaient l a  l iberté cl'écrire et de faire i mprimer que 
ce q u i  n e  pourrai t en rien heurter les  iclées des maitres d u  j o u r .  
Le proces-verba! de la Convention nationale nous a.pprend, q u e  dans 

. la séance du 21 ther111 iclor, Ie règne de la censure fut défi niti

vement consacré . En voici u n  court extrai t : 
« Sevestre fait au n o m  d u  comité de stireté générale, u n  rapport 

contre les:' jou rnalistes : des essai m s  de j ournalistes, dit-i l ,  secondent 
les rnalveil!ans,- propagent u n  systèrne de calomnie et d'avilisserne n t .  
L e  comité ne prétend p a s  être I e  rnodérateur de la l i berté de l a  

p 1·esse, il snit q u ' i l  est d u  d t·oit naturel de s e  servir de s a  plume 
comme de sa langue ; mais  i l  sait au s s i ,  que dans toute société bicn 
o rganisée , chacun doit répondre de cc qu'i l  él'rit. On ne rnit  dans 
certains j ournaux tg1e des l ettres d e  Monsieur, des let.tres d ö  Condé,  

des rnanclemens cl'1!véques, des éloges arnpoul és des rebelles royal istes ,  
d e s  calomnies contre l e s  m eille urs p atriotes, d e s  satyres perpétuelles 

contl'e les opérations d u  gouverneme n t .  Tel est Ie tableau que nous 
clémontre certains j ournaux dévoués ü L\ngleterre, aux émigrés, des 
j ournaux ennernis des i 1 1siitutions róp nblicaines, des journaux riu i  
u 'ont e n  v u e  q u e  la contre révolution,  q u i  11 'ont prèché et se1·vi 
qu'elle. C' est sur eux que j 'appelle votre suneillanee. » 

« I l  n'est. pas Lesoi n  de vous  parle r  du danger cl'abandonncr la 
chose p ublique à la penersité des calornniateurs qui d istilent les 
s emenccs de la rliscorde et  de l 'anarcl1ic et r1ui l1 1 1 iroient par perdre 
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la patrie ,  si vous n 'arrètiez leur im p rudente audace , si vous ne les 
empèchiez de pub l ier des écrits apoc1'.rphes qu i  corrompent ! ' opinion 

publique .  » 
Ce rapport fait ,  Sil vestre proposa un décret qui fut adopté en ces 

termes : 
« La convention déerète que ses comités de Salut publ ic ,  d e  sûreté 

générale et de l égislation présenteront un prnjet de loi contre les 
journalistes calomniateurs , fabricatenrs de fausses nouvellcs et d 'écrits 

supposés. > 
C'est cctte proposition , qu i  devait const i tuer Ie point de départ 

des persécutions dont eurent à souJfrir les jou rnalistes , et qu i  sévirent 
avec une intensité particuliere dans nos provinces pendant toute la 
période d 'occupat ion française . 

FEHN.\ l\ D  [ lo:\ l\ET.  
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C(.�IL\UN I ES E'L' l'IERRES DE FOUDRE 

Dans sa séancc d u  2 déce rnurr 1 888 l'Aeadémie d'archéologie 

me faisait l ' honneur de me nommer conseil ler pour aclicver Ic 

mandat du J)r Louis Dclgt •ur  <'t rle m e  désigner pour occupcr Ie 

faute11 i l  de la prósidcncc pendant l 'annéc l SSü- 1 890. Vos su tfrages 

m'app<' laicnt à succérlcr à Charle s  Ruelrns,  que la mort dcrnit 
1 1011s P n k vf 'r  peu ap1·ès !'t q u i j oignait it u n  profond savoir unc 
amabi l i té et u nc obli;;·<�ai1ee t > x q u i�cs dont Je temps n'a11ra pas 
n tt én u é  I c  sot1\'e 1 1 i1 · l'hez scs anciPns con frère s .  

Vot1·c rn t e  d u  î décembrc l\102 m 'appel l t �  maintennnt à rcmplacer 
pour Ie tc1·mc réglcmcntairc d ' une annéc I e  ( ' h:rnoinc van den Ghcyn . 
Nos A n nales l )(' l'IJlctt e n t  d ' :i pp rócicr Sl'S travau x .  A leur témoig11age 

je suis  h e u 1·cux de pou rn i r  j o indrc,  au moment ou Pxpi 1°<' IP man<lat 

q u ' i l  a si bien rcmpl i ,  cel u i  de la rcconnaissancc de l 'i\ ('arlérnic .  J ':i i 
l 'assu ra nce <[l i 'cn l u i  adressant de v i fs remercinwnts pour Ic dévo11c
nwnt q u ' i l  n'a ccssé dr l u i  m o n t 1•c r j e  suis l ' i n terprètc d1• la  co111-
png11ie tout r n t. ièrc .  

E n  prrn:rnt la p:i.rolc l or.> de m o n  cnt.rée e n  fonrL iun�.  c 1 1  l �' h) . 
j 'a i  c 1 1  so in d1 •  faire 1·<•mar"111c1· q 1 1 1 •  c·�·tait bir 1 1  llll l ins :'1 un areJ i ,;n
l n�ur, q1 1 ' ;'1 lil! 11 1 t 1 1 rnl is t P ,  1 1 11 géuln8'ue,  f[IH' l ' A e:i.r l , ;mie :wait.  c·n 1 tli ,] 

l :i. t.:i"hc de b pr0sid 1 ·r .  
E l i  l i i t •n ,  J\T1 •ss i 1 • 1 1 r� ,  h m è n w  ré>l'l'\ï' sïmpMc 1'ncn1•p po11 1· moi  

:'1 l ' h 1 • 1 1 1 ·p :i.d. 1 1 t · l 1 1 ' .  Q 1 1 ato1·z0 ann,""·' 1 1 t ·  n 1 ' l lnt  p:is rPn d u  l 1 1 • : 1 1 1 1' 1H 1 p 
pl 1 1� l:1 m i l i 1 ·1· aY •.•c l es 1 p 1t •st i u ; i s  q 1 1 i  i'unt l 'u l � jd h:i.l ii t. 1 1e l de \'OS 
l> t. 1 1 rles .  

l l i t •n  nombrcux rq11�11rla1 1 t. sont. l <'s  poi n ts t !P cont:i.d e n t re l t �s  

Sf'Î•'IWPS 11:1.lurt • l les rt l 'a 1·l'h"·olo�·i c ,  m :i.is i l s  nc SP 1waent. pas föci l e 

mcnt i1 fo1 1 rn i 1· m:1 t ii•re :l ll d i�co1 1 1•s,  t i·a\·ai l  o u  mémoire qui •  l ' 1 1uge , 
re t y !' : 1 1 1 , i 11 1 po�e : 1 1 1  1 1 n u H : 1 1 1  p 1<·si rl t · 1 d ,  :'1 t i f !'c de jnyc•ux :wé11e11w 1 1 t .  
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'fcaités à fon d .  i l s  t'ourniraient la matièrc cl 'un  vol u nw .  cfl!Purés, 
ils risq uent  de 1 rn  pas sol'tir de la ba 1w l ité . 

J'au l'a is v . 1u lu  vou;: pm·l 1 · 1 ·  r l 1 ·  J ' :1 11 1 b l'I' , 1 1w i:; Ic m:1 1 1 q u l '  d 1 ·  mat é

riau x .  dont l 'exislence m 'l ' _.;t, «o n 11 u e ,  1 1 1 \L fa i t  1·c1 1 0 1 1ccr ü f'C suj l 't . I l  
e n  a été d1 \  mème pou r  des rechcrcl 1 1!S sur l a  v a!'ialion de l a  
valeur re\ at i vc df's métau x à commcnccr par 1 1 ·  t < · m ps oü ! . >  frr 

« d i fnr· i lc à t ranti \ lp 1· » <'•tait (·i t é  par I c  poëtc, dans u 1 1 f' form u l <� 

consta1 1 t.e, :t\"l'C l ' or et \ 'ai !'ai n ,  pou1· évoq1 1cr l ïdé1• d ' u n  ri l 'he t résol', 

ta1 1d is  que l 'or 0!'11ait  les n 1·mps l't fu u ru i;;�a it la mat ii•1•c d1• nom 

brc u x  o bj ets d 'orfé v reri 1 ' ,  que l 'arg« · n t  é l ait plus  rar1• q u i ' rol', e t  

quP l 'é t a i n  s e  trouvait  assol 'ié p a r  \'ukain a u x  mét:i ux I n s  p l us 
préeicux pour re hausser l a  ntlc ur rlu l 1ouclicr <rAchi l l e .  

Tout cfuis ces p1·cm i èrcs recherches m'ont  i nd iqué l a  YO i c  q1 1c  

j e  me suis détermi 1 1 é à s u i v re.  En fo isnn t Ic  rclevé des ei tatio11s 

de métaux qu i  se trouvent dans 1 ' 1 l iarlc j 'a i été s urp 1 · is d e  YO i r  
que pourvus de glai ves, de lanccs, de j avelots en m é t a l ,  les  guer-

1·icrs, mis en aetion par Ie poi:tc, f1sscnt si souve1 1t  u sage dû picr1·cs 

pou1· leur  défc nse eomme pour l ' n tta que . 

l IPclor est rcp1·ésc1 1té l :rn�·ant rlc� 1 1 icrre:; it Aja x .  il Tcuccr, brisn 1 1t 

de cettc fa�·on Ie crime r l 'Epicléc,  parro ura nt les  ra11gs enncrnis  

et  frapp:rn t  tour  h tour avcc son glaivc , a vcf' sa l n n! 'e o u  a vcc 

d es p icrrt•s . Agamemnon , Aja x .  A 1 1 t. i l <Hjlll' , rat roelc LIS l ' l lt  dl'S mèmcs 

1110.1 Pns.  E1 1ée et Ad 1 i l l c , :1v l i 1 1crv1· l't i\lar:>, g-re< ·s e t  t royPns,  l i o m
rnes e t. dicux c m p lo ien t l es nH�mes armcs . 

On se t r·ou rn i t a l ors nu moment d u  p:1ss:1ge rlP \ ' :\ge du l i1·01 1 zc  

:\ l ' :igc rlu f1 •r .  Les pierres dont  i l  est p:i.l 'l é dans J es poi!mcs l i o m i'' 
ri11 1 1 cs sont rles p icr1·es ang1 1 l 1 •us1!s,  1·a.1Jot P uscs, 1°! 1 101·mcs El l es so1 1 t  

parfois s i  lourcles <J UP d e u x  hommes contcmporains r l u poi: t l '  n ·a11 1·aicnt 
p u  en sou l c l"f' I' rif' sl'mhlahlcs. Cc f[ u ' i l  y a to u tdois c l 'étonnant 

c ' est q u <' ,  mal gró l ï 1 1tcr1"e1 1 t. ion rl i 1·cet e ,  d n ns l ' :lel in 1 1 ,  d e  .J u p i t 1 ·r, 

Ie r l ie u  r1 u i  l n 1 1 ec la fuu r l rf' , il nc soit  fa i t  a 1 11 · 1rnn m e 1 1 t ion de pil'JTe 

de fuudre dans tuut I c  poi:rnc . 
. J 'a i  tc11té de ró u 1 1 i r  l 1'S 1 1 1 : 1 tóri : 1 1 1 x  r1 · l :Ll. i f's :u 1x  p i e 1 TCS de !'t J 1 1d 1·c 

q u i  se trouvcnt ép:ws dans les ècrits d1·s :uwiens auteurs .  C1• q11 ï l s  
e n  o n t  d i t  s e  trou 1·e cx pos1) sous u ne formû ana\y t iq ue dans l 1•s 
c\1a.p i tres sui vants, c lassés d ' apri.•.; J'onl !'e eh ronol og i r1 nc et ('Onsa
erés e:lwc u n  i l ' u n  d 'entre e u x .  
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Ln J i ttér.iturc ne retrouvc p:is la p icrrc - arme préhi�toriquc 

-- dans des auteurs anté!'ieurs «t ! 'l i n e .  On con n:-i i t  Pl i ne . Ecrirnin sans 
1· 1 · iti r1 uc, natura l i ste sans mé t hode, i l  a 1·.md u à b postérité Ic 
sen· icc de l u i  co1 1scn-cr unc 1prnu t i té de ci tat ions lJU ' tm pl 11s savant 
: 1 1 1 rait. pc 1 i l - è L rc dédaig 1 1écs . 

La ha('hc p rél i istori11uc est pour  ! ' l i ne 1 1 110 rér:u: u i c .  Au ('h ap i tre 

I X  - dPs d i rnrses sortes de j aspcs - de son l i l' l'c X X XV I I  
rn11sacré a u x  gemmcs ( ' ) ,  l 'l i l l l '  dunne Ic nom d e  eérau 1 1 ie à une 
pil'ITe, provcnant de l a  Carrnan i e .  q u i  crnpruntc , dit- i l ,  J 'éi:lat des 
nstrPs et qu ' i l  c:lassc pai·mi les gcmmes li lanc:l 1cs ,  cc qui no l 'empèche 
pas d e  d irc tout aussitót q u ' e l le ressPmblc  à du cristal azu1·é et 
br i l lant.  « Ze1 1otl 1émis,  rPpre1 1 rl - i l ,  cunvicut q u ' e l l c  est blanehe, mais 
ajoutc rtt i 'el le  a au dedans d'el l c-mème unc étoile qui  la s u i t  

( 1 )  Da ns son l i He des grmmcs. <'C q u i  prü ll \'C q u e  partout oü  I c  tr:1d 11ctc111 · 
a P rn ployé Ie mnt rio pic1Tcs il  nc fa11t p:is Ie prcnd ro d :ins Ic sens prn pr.i 
dn piPr'l'c,, lnpz'dcs, mais dans cclu i  de p ic1T<'S précieusC's 011 ayant de la 
va l eu r, P l i nc écrit : 

• La plus z · iclr e pierre blanche, ri près Ie p1Pt!er0s, c'est l'astéric 011  g-i rasolo. 

E l l e  a u n o  1m ,priété si ng11 l ière 1111 nat 11 l'ello, q 1 z i  est do con ton ir en •!l lè-znê1n•1 

1 1 1 1ü cspèce do l 1 1 m iûro q u i  est e n fèrrnée cnm 1 110 dans n n o  pl'll ncl lu  11" 1 o i l ,  et 
q 1 z i s'y prnniûn<', pou r· ai nsi d i rc,  rn sol't.J q r i 'nl le la t.ransrnct a11 d<ihol's. er. 
l '• •nvoie de d i tforents e n d rnits ,  sel o n  q n 'on l :t poncho t l i 1·el'sflrnent.  Cdto 
n 1(orno piel're, étant m ise à l'o;>pnsit•3 dn sole i l ,  jrtto d »s rayons bl:i n c J 1 1it l'C.-;, 
et c'est do !it q u 'el le a en son nom d'asléric, q 1 1 i  sign ifio  N.ni léo. Ellci est 
d i fi i c i le :i grav1 • 1". On préfèr!l cel lo  de Carrnanio  :1 1'.ollo des l ndes . 

l .a pi ol'1·0 :1ppnllétl astri.is est pareil le men t. b lanche. E l le re�semu!.J b·Ja 1 1 -
r1 • 1 z p  a u  <'rystal .  E l le v i e 11t des l ndt'S e t  des cûtes de Pa l lene, en Urèc.J . 
1 ·: 1 1<' bri l le  comme u n e  étoilo, et !'éclat qu'cl lo jette pa l'l de sun contr," N 
ressrmble :i la l 11 m iimi de la plo i nc l 1 1 1ie .  Q u olq 1ies- u ns crui cnt q11e cèl.tu 
pi L'ITO a élé ains i  nnrnrnt\o p:u·cc'<] I JO,  quand nn b met à l 'op j1osite do> 

:t>i 1·Ps, olie se cl1 :1 l'gc de le 1 1 1 " frl:it. <'t. lû l'P.11 1·1 1in_ On prétl'nd q1 1c  la rne i l l"n r '<J 
est co l i" de Cal'man io, ot q n'ûl l u  n'a anc r i n dt\faut : q 1 1 <> cel le q u i  n'•'SI. p:i> 
s i  hnn ne s'appnl le cérwm ir., corn 1 1 1 0  q u i  d i l'ai t  pi el'l'u do f,mdrn ; rot q • zo l :i 
p l 1 1 -;  m:rn vaise do tout.es a nn éclat sembl:1bl ·1 :i cel 11 i d' 1 1ne b zn pe a l l 11 -
z 1 i .k . H 1 sTo 1 r zu.: :'«AT11 1r n r . 1 . �: r r n  Pu�rn- P.rnrs, l\I DCC L X X I - M DCt;L X X X I I .  
! Jn11zo rnl rnno.� I n-·1°. C'est. :'t cdte éd i l ion q 1 1e so rappol'l ent  les c i tat inns, e11lru 
g u i l lvzrn::b, dont. 1 :1 p 1 gi nat ion est ind iq 1 1óu. ( T .  X I I , pp . 337 et 330.J 
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lorsqu'on la change de place . . .  Sotacus établ it deux au tres genres 
rle cém11ni<! dont 11ne noi l"c et un<' rouge , tou t es deux semblal il < 's 
à des haehcs . Celles qu i sont no i res et roudes et qui scrvent il 
prendrc des v i l lcs et des flot tes se nomment bétu les. Celles qui 
au ront rll i 1·e sout a.l longét-s se nom ment céraun ies .  On recbcn·he 
encorc unc autre �ort.c de cérauni <' cxt rènwmcnt ra.i·n i1 vra i  d i n· 
et trl's J'<'("herchéc des nrngi <·iens l 'a.rthes pnrce qu'e l le  se t rouve 

pxc·l usivement aux enrl roits qu i  ont été frappi•s de la fondrc . > 
Corrélation on origine d i rc<.:tc,  l ' l i 1 1c ne l e  dit pas. La dénomi

nation a en tout ras une autre 01·igine que e<'l l e  de la  nriété d<'  

qual i té médiocre de l'asf1'ios. Pour cctte variété, qu' i l  d i t  être 
nppcléc eéra.uuie < comme qui d i 1·ai t  pierre de foudre > des cffets 
de luni ière en sont la  raison rl " ètre ( ' ) . Une origine mótèoriquc n 'ét n i t  
e<' pe11<la 1 1 t  pas attribuée spéeialernent il l a  céraunie par ! ' l ine .  

On l it effet dans la  l istc alphabétiquc des gcmmcs qu ' i l  donnc apri•s 
Cll avoir énumerc Uil certain nomhrc d'après lcurs COllleurs e) : 
« L'ombrie que c<'rtains appel lont notie ,  passe pour tomhcr avec 
la pluie et la foudre comme la céraunie et la bront ic . On raeoute 

qu'elle produit les mèmes cffets que la brontie et qu 'cn outre, s i  
on l 'ajoLite à ce que ! 'on met sur les autels ,  les l ibations ne brulent 
pas. � 

l l  avait dit précérlcmmcnt (3) que la bronié vcnait des tètes de 
t.ortue;;; et qu'e l lc tombait avec Ie tonnerre et i l  arnit ajouté u 1 1  
prudent < s ' i l  faut  Ic croire > en rapportant qu 'on  l u i  attribuait 
la  vertu d 'étcindrc Ic  feu al l nmé par l::t foudrc.  I l  1 1 'est d 'aillcurs 

pas aussi crédule qn' i l  en a la réputat ion , car ap1·ès avo i 1· rappelé ( 1 )  

les vertns mcrveil lcuscs altriln1ée.s aux  améthystcs et  a u x  émcra11r lc� 
p:tr les mngiciens, i l  jugt) que !'on ne peut écrire ces choses sans 
mépriscr Ie genre humain et se rnoquer de lui (5) . 

1 1  y av:i i t  encnr0 I e  glos�opi't.re (G), scmhlahle :"t une lang1111 hunw i 11 1• ,  

q 11 'nn prt0d end , d i t  l 'l in <'. , no pas s 'cngendre1· dans la terre, n1: 1 1s 
tomhcr r lu ciel « p<'nrla11t Ic  rléfau t dl' la  1 1 1 11 e .  � La l argen1· ass i -

( ! )  P .  339: ( 2 )  L. 3 7 ,  c h .  1 0. ( 3 )  lbi 1 1 .  ( 1 )  Ch .  f>. T. X I ! ,  p .  333. 
(:i) Los auteurs do la  trad 1 1r, f ion fr:rn ç:t iso do [ ' l i ne :H:1 ient. dt"-j :i f. 1 i t.  

romarq 1 1or il "ai l lcurs q 1 1 e  s:1 rép1 1 tat ion do crtl. J 1 1 l i t tl ö·:1 it  Gx·1:.I1\ rû03. ( T .  1 ,  
p.  !\JO.) (G) L.  37, clt . JO .  Voir T .  X I ! ,  p . 3î 5 .  
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t,:·née par l 'l i ue au glossopètre, q ue l ' o n  sait  èt 1·e u1 1e d e 1 1 t de poisson 
fossi l e ,  ['Cl'l l Jet  à u u  ec1·tai11  poi ut de co111pre11c lrn sa. !'éu 1 1 iu1 1 ,  da11s 
u u  mé111e groupe,  avcc l a cé1·ai 1 1 1 i 1· .  Il  rej cltc bicu loiu les vert 1 1s 
que l u i  allri buaie1 1t  les �l:iges .  

l 'l i 1 1 \ '  c ite encorc ( ' ) l es gem 1 1 1es 11 u 'o 1 1  appe l l e  lda:i dacly ti, ks 

l 1d \ ' l l l l l i tcs de nos jou rs , sans leur alt ri ht1e1· u1 1e  01'ig i 1 1 e  Cl"l l'st ( ' . 

.k d i rai c 1 1 fi 1 1  tpie, lurs11 u ' i l  traite (2) des picrres q u i  tornlie1 1t d 1 1  

ciel . i l  1 11· fait aucune meutiou des corps a u  sujet desq u e l s  i l  pal'le 

d ' u 1 1e pare i lle origine . 

Tel est Ic modeste poi n t  t ie  d épai·t de l 'étude d 'ubjets,  comptés 

parrni les plus i ntéressants dont s'occupe J 'archéologie p r éh istori11 u c .  

la liaclic tai l l é e ,  J a  haclw pol ie, l e s  pointes de flèche ,  e tc.  
I l  est  peu de mots, écrits par ! 'l ine,  qui  n'aient leur i mportance 

dans l ' h i stoirc de la science.  Unc première analyse du texte de 
! ' l ine m'avuit semblé trop s u rchargéc d e  détails et je l'av::iis fortc

mcnt réd uite,  quand Ja renco11t1·e contin uclle, dans les ouv ragcs q u i  

I e  citcnt,  de pass:iges êl im inés,  m ' a  amcné à l es introduire à nouveau 
dans b rédaction d e  cd e x posé et ü l u i  donner Ie dévcloppcmcnt 
qu ' i l  possède, pour évitcr plus loin de nombreuscs redites . 

SOL I '.\' .  

Sul i n ,  que ! ' o n  su pposc avoir vécu vers !'an 230 et q u i  a \' ISl

l i lemcnt consu l tê les mémes auteurs q11c Pl inc . d i t  (3) r1 u ' il existc 
d ivers genres de l'éraunics .  « Cello de la Gcrma11ie - ec n'est 
p l us la Carmanic - est l il a nche, m:iis elle a 1 1 11 reflet bleu et 

lors11u'on la tient au sole i l  el le  empruntc ! ' éclat des astrcs. » I l  

d i t  aussi ( ' ) que I c  l i tto1•al d e  l a  Lusit:inic produit abonrlamme11t 
unc gemme cérau n i c ,  que !'on p1·éforc mème à ce l l o  qui  v ient des 

Inrles .  « On l u i  fait subi r l 'épreuve d u  feu et,  s i  elle In supporte 
sans se détóriorcr, o n  croit qu'cl lc protrge contrc la foudre . » 
Dans ces passage s ,  que j 'ai tcnu à citer, rien ne rappelle l a  cérau
nie qui eorrcspond à la hache tai lléc . 

( 1 )  T. X I I, p . 378. (2) L. 2. ch.  58. T. I, p. 1 89. (:1) C b .  XX I I I. ( � )  Ch.  X X V I .  
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Isidorc de �ér i l lt> ,  11(i ;\ Ca1'tl1a ;..:ènc en 570, e rcque de �é\· i l l e  
eu GOO ou GO J ,  mo!'t en G::lü , éta i t  j u;..:é e n  G[JO « le  plus sarn 11t 

lwmme qui eut pa1·u pour éd:1 i rc1· l !�S dern iers siècll 'S ( ' ) . 

Dans ses wunes (2)  i l  faut di�t i 1 1gucr r i ngt l i vres des Origines uu 

Etymulugics, q 1 1 i  C 'u11st itue1 1t  une sol'l e de t'e \' Ul ' des ( 00111 1aissa11ces 

h u m aincs,  dans laquel le  la météorologiu e t  l ' l t istu ire 1 1atu 1·el lc  uceu

peu t une pla('c notal i lc .  

Le mot vcmmc prov ient i1 son av is  de  cc l!llC les p ierres aux

q1 1cl lcs  011 l 'appli 11 1w sont trans lU< · idcs c•mnne des vommcs. C) I l  

n c  p l :ice pas les céra u n ies ( 1 ) da11s ccttc catégu ri c d e  p ic!'rcs mais 

parmi les eristaux qu ' i l  c1·o i t  fur 111és de t;focc durcic clans Ie cours 
des ans . 

« I l  y a deux cspi•ecs de Cérrumcs ,  L' 1 1nc  q 1 1 i v ient de Car
ma11 ie , scmblali lc au c r· ist a l , a eepe 11da 1 1 t  unc éclata11te couleur bleue. 
Exposée au  30Jei l  e l lc  prcncl l ' édat des ast1·es : L'<i u trc Cé!'au11c 

vient de l ' E�['ngnc, des ri rngcs l usitaniens . Sa couleur est cel l e  

d u  l 'yrope rouge ; i l  est  eum me Le feu .  On d it , s'i l  faut l e  cro i 1·e , 
qu ' i l  est elficacc contrc la violencc de la foudre.  Lo nom de Cérau

nie l u i est  clonné parcc qu'on ne  Ie t 1·ouve que dans la proximité 
rl ' u n  l i eu  frappé ['ar la foud1·e . On tradui t , e n  effet, Le mot fuudrc,  

en grec, par K �pz:;vo; � C') . 

Plus lo i 1 1  i l  ci lo ,  arcc des déla i ls empruntés i1 P l iu e , Ic glos
sopi:tre et la hruntio qu' i l  n omme bronic . 

l l  s'u<'cupe beaucoup de la. fuud r·c (6) et clo cc qu ' i l  faut enten

drc par Fu fgur, Fu tvor et Fulmcn , sans quo l ' on pu issc b ien 

( 1 )  Biog- . de Micli aud .  1 :! 1  SA�CT I ISl l>OIU l l l S l ' A L E :'o/ S I S  El'ISCO l ' l  O P E l\ A  O M :'o/ I A  

QV:E E X T A � T . . .  IOJ E � lJ.ITA ; Per FHATl\101 IACOBVM l > V  H l ( l( V I .  JJ0 11aclwm 

Swicli Gennw1 i a Pratis . . . CULO:\LE AGIU l 'l ' l i\ 1E A :-.i\o l\I , DC. X V I I .  I:'>l ·FUJ .JO. 
(:l) S. lsidon' hispale;isis ep iscopi O>'iJi n wn sz'i-c etymologiant m .  Li bel' 
X V I .  Ca p. V l .  ( � ;  Ibid. Cd p . X I I I .  (:)) Cap. X I V. (ti) Ibid. Lib.  X I I I .  
Cap. 1 X .  - Beati Isiclo"i ii; ; 1 io1'is liispalmsis a>'ch iepiscopi, cle nalv >'a 

1't'>'mn . a d Sis1·/Jvt1'm fö',r;l'ln. L i lwr. Ca p . X X X .  - Sa11cli lsidu1·i h isprtlrn· 

s1·s 1•f' i.1·cn11i, c!i(/rrr11 1 iw rm sirc de 7n·o11rictate $"1'mrmrm liiF''" ( A n icir:; 
Z ��. et 2�·2 • .  
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fairfl concorder tout ce qu' i l  en d it  en d ivers cnclroit s .  Ces trois 
exprcssions font qu'on représente, d it-il , la  fouclre avec de triples 
rayons, voulant exprimer par là tl'Ois états d u  phénornène . I l  
donnc cettc fig·ure en parlant d u  céraune, qu i  est Ie  nom cl 'un 
öigne se1·vant à marquer un passage condamné, non pour une phra:;;o 
sculenw11t ,  mais dans son en tier. On ne peut rnieux la cornparer 
qu'à un V, traYersé par un I ,  clépassant les branches du V .  

Isidore d e  Séville n e  parle pas autrement d e  pierres d e  foudre. 

A V ICEN N E .  

0 1 1  l i t  dans A vcrroès qu 'au témoignage d 'Avieenne une pierre 
de foudre est tombée en Espagne à Cordoue et qu'A vicenne d it l 'avoir 
vue ( ' ) . Elle avait une odeur de soufre (2) et présentnit les cnrnc
tères du sel nmmoniac (l) . Cos détails, qui fuut entrevoir une piorre 
:'1 la surface de laquelle se pl'Oduisaicnt des effiorescences, exclucnt 
toute idée de pierre tai l lée ou  d ' instrument préhistorique. 

Avicenne, dit A gricola, s'exprime de la façon suivante : 
« En Perse, il tombe, lorsqu' i l  y a des éclairs, des objets en  

aira in ,  sernblablcs à des Jlèches pourvues de crochets ,  qu'on ne par
v ient pas à fondre dans les fourncaux, mais dont la partie hum ide 
s ·� réd uit en vapeur et dont la partie terreuse rest.ante passe à l'état 
de ceudre (�). 

Il est aussi tombé près de Lurgea une masse de fcr du  poids de  
5 0  l i vres que  \ ' on  ne parvint pa s  à rnettre en pièces à cause de 
sa dureté.  Une partie en fut e11voyée au roi de Toratus. Cèlui-ci 
voulut en faire fobriquer des épées, mais on ne vint il bout n i  de 
la réduire en morceaux ni de  la forger. Les Arabes d isent que 
les épées allemandes, qui sont de qualité supé1·icure, sont faites en 

( ! }  Vv i r rn r  cctte pierre : Mémoire histo"iqtte et physiqtte sw· les chutes des 
pie""es tombées sw· la. s w'face de la te1-re à dive"ses époques, par M. P. l\I . 
S .  H!GoT nE 1\101\0GUES. O rléans 18 1 2. I n -8° (pp. 41-48.) 12 )  SCHOTT, p. 1466 . 
(3) F1w�t<J'1ll .  - Hirn nu:-:n, Dict. des (ossiles, dit : " Le scl A m mon i � c  des 
A ncien,, tel que Dioscorid<>, St!ra pion et A r i cenn'l l"o nt dócrit" ne paraît avoir 

été autrn cbos·J (]'l 'J d u  se! g�m :ne " ·  ( 4)  AG RICOLA DE ORTU ET CAUSIS SUll

TKRl\Al'iEORUM L. v. pp 77·78. 
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f'cr de ect t e  sort c " .  Tl \'a de sni que edt e  af l l l'l lmt iou u'csL pas 
admise par Ag1·ieola q u i y répond que les A rahcs s'cu laisscnt i 1 11pose1· 
:'1 ('et éga 1 ·d par les 1 1 1a1·<·krn ds,  Ic fer,  l'll A l l c111agnc , ne t oni l J :u1L pas 
du cid ,  m:l i � da11t  extJ'ai L  de  la ( c1·1·c . 

l 'ette pi < ' l'I'C de L 1 1 rgca, q 1 1 i  sc ml 1 l o  u 1 1  vérit ahle a(· ro l i L l i c ,  ne 

trOll\'C sa pl <ice i ( ' i  q 1 1t: 1 1arce 1 1 1 1\·l l e  est t 1 1 ujours ( ' i t éc, au J11 i l ie 1 1  

de détails eoncu1·1 1 ::1 1 1 t. l es p i c 1'1'c5 de fu 1 1d 1·e, par ks 1 né·tt'.:u 1 ·ulo�·ist.es 

a 1wie1 1 s .  L ' u u v ragc th\ji1 1 1 1cuf  io 1 1 1 1 t'.! de Bit,:ut de l\ lurog11cs fu1 1 l'll i t  d e  

plus amp les re11scigncmc11ts  it s u 1 1  suje t .  

!II A H HODE. 

Marburlc ,  ( ' ) évèquc de Rcnncs en lOü;J 011 lOVG,  mol't it l'abh:iyc 

de Saint-Aubin  Ic 1 1  Scp ternbrc 1 1 2��, qu 'on eite f'OuvenL au sujet des 
pierres de foudre , 1 1 ' <.1, pas fait all usion aux liaches taillées. 

1 1  dit (2) que Ie ccraw1 ius passe pour ne se trouve 1· que dans 
les cndroits frappés de la foudre , mais cc ccrann ius, dont il d is
t i nguc deux sortes, et qu ' i l  p1•éscntc dans sou poëmc comme tombant 
du ciel , au mi l ieu de la tcmpêtc, lorsque les n 1 1ages se dêd1 ireut , 

q u ' i l  tonne d ' une man ic1·c te1-r iblc  et que le <.:iel est sil lonnê de 

t 1·ai ts de fou,  est l ' u n  une espècc de crist al tcinté de b leu ,  que 

l 'on dit proveni1· de l a  Germanie e), et  l 'autre, qu i  v i ent d ' Esp�gne, 
oü c l l c  so t ro u ve dans la rég ion lus i ia11 ienne, une picnc it l 'é['rcuvc 
d u  feu et possédant tout ! 'éclat du p.)Topc . 

On rcconnait aisómcnt da ns l ' u ne l a  prem ière gemme córaunie 
d e  Pl i ne , e t  dans l 'autrc l a  céraunie l usitaniennc de Sol in ,  avec 

( 1) i\I A 1rnon.11n G .\ L LI C.lll:'im1A:->r:.C1:s1s nr.; gemma l' l lm In pid u 1 ii q ;  preti0so
r11 m formi>, nat 1 1 ris  afq ; 1 1 i ri b 1 1s  crnd11 î1 c11 primis opuscul ii ,  rnne q u t i lo ,  
c u m  ad rei  med ica!, l ll sc ript 11 rw sacrm cog-n i tionë : II U C  pri m u nu mu ce 
t 1 1  f<Jr rno u e 1·s i b .  locu pletaLl1 p:.triter et accu rat i us emedat 11 sed et  schol iis 
éjq;  i l l u stratu p Alanlu A Emstrclre1fa1n1 1  Cnius st nd io  addite s11nt et µneci p1 m 
gernmar lapiduq ; -pt iosor ;  nplicat ioes, ex uetustiss, qb11sq ; autorib' coact:e . 
Ctl scl.10lijs Pictorij Vi l l igon . - Colo n iai excudebat Hern A lopcci us . A n no 
l �'3D. l n-8°. (2) Pierro no 30. Feui llet 48 1 0. (3) Une faute d'i m prcssion i n 
trod u i t  ici la  nouvelle forma d e  nom do Cari11an·a, tout comme po1 1r  I e  
cerau uius, cello d e  ce1·ami1ts.  
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a<'{'roisscment de Ycrtus et de prop!'idé8 mcrrnil lcuses . Celui  r1u i  
l a  porte chaste111c1 1 1, n c  sera pa� f'rapp"J d e  l a  f'o1 1drc .  el i l  e11 scm 

d e  ll l limc de toute maison de \ i l l e  o u  de ca mp:1gne OLI eelt e pierre 
Sl' :><'ra tr·o uYée . Cclui  qui mw iguern s 1 1 r  les t le1 1 Ycs ou s1 1 1· la mcr· 
1 1 e  ser·a ui submcr;,:·u par les Hots, ni fr:1 ppu pa1• la foudrc .  I l  fout 
:ij o utcr t!'! 'cl le est d ' u n  gran rl scco11r,; pour  ol 1 tc1 1 ir  Je gain des 
proce.3 : 1 insi que l a  Y ict oirc dans les corn l i:1ts rl c 1 i fl n  qu 'c l le proc11 r<) 
1 1 1 1  doux som meil  et de doux songcs. 

l >ans Ie pl'Ologuc de l ' Hislui1·c du T1·oic, f[ui date rl 'cnYiron l 2(H , 
J af'(]Ul's Ya11 Mael'lant fait mc1 1t ion de tmi,; de scs ou1Tages act ucl le
l l l l'llt pe1·d us et notam ment d ' u n  Lapidarys qui, suinrnt 1\1 . \V . de 

.Vrecse, élait  pr0Lablcn1ent « une traduction d'unc des nomhrcuscs YCl'
s io 11s fra ns·aiscs q u i  furen t  faitcs, d ès Je com1nencemcnt du x 1 1° sii·clc, 
d u  poème lat i n  (en hexamètrcs) de :\l arLodc ,  é vèr1uc de Ren nes » ( I J ,  

A LBERT LE G R A N D .  

A lbert I e  Granrl , évèque de Ilat isbon ne e n  1 2GO, passa u ne grande 
part.ie de sa vie à Cologne oü il  mourut en 1 280 . Ses arnvres, 1·ó unies 
en 21 volumes in-fo l i o ,  l u i  ass urcn t  « Ic  t itre d u  plus tëcond poly
graphe qui ait exist.é > (2) . Partisa n d u  systèrne cl' A ri�tote, il  a eom
mentc ses muvres et s'est occupé des m étuores et rlcs pierres,  matièrcs 
qui clevaient l'amcner it p a rl cl' de la eurau nie .  On trouvc, Cll effet,  
dans son traité des m inérau::.:: l es quelques lignes que voici et  qui  
j ustifient la fréquente c itat.iou d e  son 1 1 0 rn  par les auteurs. 

« Le Céraure est, a cc qu'on rapportc, u nc p icrrc se m Llable à du 
cristal teintc de b le u ,  <rue !'on dit tombcr p:irfois d'un nuagc avec Ic 
tonnerre et qui se ü·ourn e n  Germanie et en Espagne : cel u i  qui v ient 
d e  l 'Espagne est d ' u n  blanc éclatant comme Ic feu ,  provoquc de 

doux rèves, à ce que !'on assui·e , e t  passe pour ètre eJlicace dans 
les combats, pour favoriser Ie gain des proces e t  pour protugcr contre 
Ic danger d u  tonneITc (3) . » 

( 1 )  Biog. nat. T. 13.  ( 1 894) col. î5.  (2 )  B iog. de l\lichaud. (3) De Mine· 
mhlms L iber 1 l .  Tractat11s 1 l .  p 22!J, à la suit.e du tra i té  des M éiéores, dans 
HitATI A 1 .n1mT1 MAG:-lt ItA"I tSR0:-<11.i'iSIS l(f'!SCOPI 01w1Nts l 'H/EOICATO!tliM O perum 
Tomus St·cundus. LvGOl'l'il  !\I DCLI .  (Zl vol i n - fvl io . ) 
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A l b e rt , s 'en ré·fér:rnt ü �cnèqul' ,  d i t  q11c la fu uilt·c rst de truis 
sortes, la première étant <'cllc qui tl'Oue,  la dct txièmc cc l le  qui 
disperse, la troisième celle 1pt i  b nl l c ,  f[I JOiqu'il t ie fai l l c  pas percl1·e 
de vue qu'il n'y a pas de foudre sans feu (1 ). Dans rctte clas
sification de la foudre, d 'après ses effcts, c'est, hicn qu' i l 1 1e Ic d isc 
pas, avec la foudrc de b seconde sortc, que co11corrlc Ic  mieux ,  à 

juger pat· les ddails r1u ' i l  donne, la chute t \ 1 1  céraunc . 
Pour la formation des picrres ( 2) il se rapportc, en dern ière ana

lyse, il ! 'opinion de Platon, su i va 1 1t lequcl la matière se trouve, 
d 'après ses qual ités, soumise aux i ufluences célestes, qui opèrent en 
elle Ie travail de la nature .  Des pierrcs (3) pe1 t\'ent se former par
tout ,  mème clans Ie corps des animau x et dans les nuages, ce qu i 
semble clifficilement conciliablc avec J ' un ite de la matière, chose 
qu' i l  faut pourtant admettre. On aura remarq ue qu'Alhcrt attri
bue ,  comme Sol i n  et l\lal'bodc, la Gcl'nrnnic pour lieu d ' origiue 
à la cernunie et qu'il  ecrit Ceraurwn pour Cerau u i u m .  Gabclch aucr,  
dans son commcntairc sur I c  tt·ait.e de Bacci de gcmmis f't lapidilms, 

croit. que cette formc est I c  résultat cl'unc errcur de copiste. 

BARTHI
°
•:LEM Y  L'ANGLAIS. 

BARTllO!.O�LEUS ANGLICU S .  

Ve1·s lc  temps d'Albe1·t l c  G t·and v ivn i t  dans un  couvent Je 

Franci �ca i n s ,  en Angleterrc, un  moinc du no1n de Barthékmy, qu i 
s'appl iqua it préseutcl' ..cu abrégé ce qu i  pouvait o ffrir de l ' i ntérét 
« pour d ' incultcs ( 1) et pclits clercs qui sont, dit- i l ,  mes égaux 
en Dieu . � Il a clone compusé à !'aide de beaucoup de l i vrl'S ,  sans y 
iijouter grand' chose, un  ouvn1ge clont chacun pourra tirer quclque profit ,  
si « rude > qu' i l  soit et Pn  col a ,  reprend-il , « semL!able à moi-mème » .  
Ces l ignes contieuncnt tout ce q u'on sait de ! 'auteur du t raite des pro
prietes des choses, ouvrnge dont on possède cks manuscrits du x 1 1 1° 

siècle et dont une édition parut en hollaudais à l laerlem en 1 485 e) . 

( 1 )  Meteororurn L. l i l . Tradatus !. Ca p . XXV I .  p. 1 10. (Z) Do minera
l ibus Tract. 1. C .  V .  p :2 1 � .  ( 3) I b i d .  p. 2 1 6 .  ( � )  • grove " .  ('i) A la  fin d u  
volume : H ier eyndct dat boeck welck 1-(hebieten is  Hartholornrus \'an den 
prupl'ieteyten der <l i ng ben in  den iaer ons bel'en 1\1 .  CCCC . elt lxxxv.  optiï 
beyligben Kersauent. En�e is gheprint endti oeck mode voleyndt te Haerlem 
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Barthélcmy décrit, dans son l ivre X V I ,  l es picrrcs en suirnnt 

l 'or·drc aJ pltabdiquc.  I l  y pal 'lc de la céraunic, au ch:i p i trc X X X I ,  
dans Jes tcrmcs su ivants : • Ceraim us est unc pierre qui  rcsscmble 

au f'ristal et se trouvc en Gcrmani e .  Elle est rcnduc impure par 
de Ja couleur qu'on nommc ceruJ 1 •us .  Il .Y en a une aul re en 

Espagnc, qui  bril le comme unc flam111c . Ces picrres tornhcnt de 
l a  région d u tonncrrc ( ' ) et sont bonnes co11ü·e l 'éelai r comtl le 
dit Isidore . De p l us on  dit dans I c  Lapidai re que lorsqu ' i l tonnc 

furtemc11t e t  qu' i l  y a de nombrcu x édai1·�, ces p ie1Tcs tornbent 

(du cicl) et que eclui q ui Ic.-; p01·te d1astcment no sera pas frappé 

par les éda i rs , de mèmc que la ma ison des champs ou l 'hab itati nn , 

ou I' on en conscrvcra une . ne sc1·a pas cruJomm:igé e .  La propr·iété de 
l ' unc comme de l'autrc est de fai re gagnc1·  les combats et les procc� ,  
et clles s o n t  également bonnes pou r procurer u 1 1  doux sommcil  sui

Yant ce qui s'y trou vc d i t . » 
Q uant à la foudre (fu J m e n )  el le rlo it  son origi ne a u  Ycnt , :\ la 

chalcur,  au frottement des n uages . d u  c1·eux  rl cs <ptCJs ellc est pré
eipitée vers la terre sous formc 1func picrre rlc fe u ,  et quo iquc ces 
p ie 1Tes soicnt de nature ig·néc , fai t- i l  rcmarq uer, ellcs sont cc pendant 
forcées à tomber , contrairemcnt à J a  nature rlu feu ,  com me J e  d i t  
Dède e).  

Parrni l es  auteurs, auxquels Barthélemi se réfèrc, i l  fau t  ci ter,  en 

prem ier l ie u ,  Is idore auqucl i l  fait de continueJs crnprunts , pu is Con
stantinus , dans ley ucl o n  rceonnait  Co11stantin l ' Africai n , Ic  foncl : iicur 
de l 'école d e  SaJcrne, qu i mouru t  au m onasterc du Mu11t-Cassin 

en 108ï, Dioscoridc , A rislotc , ;hicennc, etc. Dans la l isie des au tcu 1 ·s 
qu' i l  a cons ultés on t rouvc Théoph raste , Sulin et Plinc Ie j eune , 
mais non Pline !'ancien .  

i n  Hollant ter  er<Jn Godes ende  om leri nglie der meriscben van  mi Meester 
.l A C O P  B E I L A E RT. ghobore van Zerixzee. - l n-4° avec xylograpbies. -
Voi r !'avant-dern ier cba pitre do l'ou Hage. Il ne faut pas confondrö Ba"th o 
lomams Anglicus a,·ec l3art bélemy de Glanvi l le , q u i  est un a uteur p lus  récent. 
( l )  Van den stede des donres. (2) L. X I ,  eb .  X V I .  
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Daus s1•s r!'drnrd1c,.; s 1 1 r  la n1 étéut ' < J l";.;· ic  ( 1 ) Pie rre d ' ,\ i l ly r:• ppu rt.u 

q t t t ' ,  su irnut 1 1 110 i.: 1 ·oya1 1 < ·u rép: 1 1 1 d 1 1 u  d: ius lu 1 1 1 0 1 1du  u 1 1 t icr,  il t 0 1 1 1\. 1 ·  

:wee l a  l'uud 1·e dl)S u l 1j d::; l ' l l  !'u r ' ,  q u e  1 '0 1 1  id1! 1 1 t i l i u  l ) J J  1 1uc lq 1 1 c  s1 11·l u 

a1·ec d es flècltu,; et 4 u 'o1 1  n u 1 1 1 1 1 1 L' J 1" <: i 1c:; dl! t o 1 1 nü1•1·u . l lc 1 1 0 1 1 1 l >rl ' LI X 

p l 1 i losopl1'-'s , �ene1 1ue par c X L' t 1 1 p l u ,  l 'attestcrr t . .  I l  fau t do1 1 1 ·  rc1·l terrl 1 1 • 1· 

�i la cl to . .;e est pos..; i l > ie ,  et, si u l l e  l 'ust, q 1 1c l lu  e 1 1  est la causc . 

! 'u u r  l 'i c rre d ' .\ i l ly ,  la cause q u i  prnJuit  Ic l'è I' est la eoa�u lat io 1 1  

d u  c!taud e t  d 11 sce , sous la 1 1 1atiè1·0 constilu tivc des u u a:,;es, pai· 

suite de l ' i n fl ueuue dus corps cé lcstcs , eo11 1 me Aristotc l ' a  établ i  dans 

son traité drs l\Ié t éorcs .  Toutcfois Ic eom mentatcu 1· d ' A ristot.e a 

fait rt•marquer, dit- i l , que la causc de eettc prod udion est p l 1 1tót cél este, 

parce que cc n'est poi n t  p: ir l 'oliscrrntion directe ,  mais par Ic rai
sonnement , q ue nous la  constatons ou que nous 1 1ous en rendons 

compt e .  

l\Iais p ourq u o i  main tenant cutlP fo1·me d e  flèche p i  utót qu 'unc 
autrc ? L a  réponse e s t  que,  l a  mat.ièrc dont l a  Jlèche e s t  forméc 

étant. .  au momen t  oli e l l e  se coa:;ule ,  en part ie tournéc vers la régio1 1  

su périeurc en pm·tie Ye1·s la région inféricu re , une proportion plus 
g1·a ndP de matiè1·e passe au Las de la masse la p l us épaissc et 
lui do1 1ne,  au sein du n uagc , pendant I e  temps de la chute,  avant 

que la maticre ne soit su flisa111ment d urcie , cettc forme qui  la fait 

en quelque sorte resscmhlcr à des flcches . 
Toutetois i l  faut sarnir q u ' u n e  tel l e  flèche n'cst é v idcmment pas 

de vrai fer, ma is 1 1u 'ellc 0St simplement 1·apportée à cc métal et 

que pour cctte ra ison , il fout la regardcr co1 1 1 m e  de la sulistancc 

de fer p l utut que comme du fl'r mémc, subst:rncc qu'o11 nomrne 

fPr ,  d i t  Pierre d '  i l ly,  pa1·ce q ue ! ' i ndustrie du fo rgeron pourrait ,  
a c e  q u 'il  croit ,  l 'amcuc1· à eet état . 

( ! )  T1tACTATl"S l 'ETIU r r n  Kl . IACO KPl�copi Camerncen�is, su pel' l i liros 
Met heurorum :  de i m press ion i bus ael' is. Ac de h i is  quro i n  pl' ima,  secu nda , 

atq ; tertia region i bus aeris l iu nt, sicut sunt Sydern cadenr ia,  Stellro Comatm, 
Plu uia,  Ros, Pruina,  l'\ i x, Grando, Ventus, Terl'cemotus, drq ; generatis i n fra 
tel'ram. {A la Ji n)  V ien ne P a n nonie . . .  NO:\IS IA:-IVAJ\11.  ANNO M. D .  XIII! . 
Pet i t  i n-4°, de 25 fe u i llets. - L' 1ndica l ion d u  mois de jan\' Îèl' po1 1 1' l ' i m pl'es
sion de eet ou vrago, rapporte c.::l le-ci à l'année 1 ;, 15, 
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Qun.nt :i h grave qu csl i on de sn.voir  si ces llcc·l 1 cs ont Je don cl 'en1·i d i i r  
lcurs posscsseu1·s « e o m m c  bc;wcou p  I c  d iscut » i l  aftl rme qu'c l lcs nc 
I < '  possi:clcnt pas nature l l e  ment e t  r 1uc,  s i  c l lc.> Ic posséda icnt cc pen . 
dant, i l  faudrait l'attrihucr it l li et 1 .  

L'cc u v rc d e  Pierre d ' A i l l y 1 1 'est  po i nt à proprcmcnt parler u n  
résulllé d u  traité d e  l a  Météo1·ologic d 'A r i stotc o u  une < comp i lation » 
s u i rnn t  sa prop1·c cxpression.  C'rst u n  e xposé d u  sujet ,  ayant ccr

tainement pour base lc textc d u  phi losophc grec , mais Ie tcxte 
:iceompagné des commcntaircs des Arabcs . C'est à Av iccnne q u ' i l  
c loit ,  sans I c  m o i n d rc doute . la connaissancc d e s  flèches de métal 

tom bn. 1 1t  du cic l .  
L:\ ;lfétco1·0/ogic est u n  d e s  o u vrages c l 'Aristote q u i  mel'itcnt 

I c  p l us cl \;l rc eonnus et q u i  Ie  sont Ie moins dit B. d1) Sai n t 
I l i lairc r l n n s  la préfacc cl c la trad u< : t ion q u ' i l en a publiec e n  1 8G3, 
ou 1Ta;;e dont , chose curieuse , h r;1 rcté perlllct de cl i re à bon rlro i t  
l ' C  quc J e  :;av :i 1 1 t  franç:i i s  cl isait d e  l 'wu v 1·e d u  céll:bre :-;t:igyrite .  

Q li:1 1 1 l  au t rni t é  de Pierre d ' ,\ i l ly ,  i 1 1 1primé it Strasbourg en l i:JO I ,  

i l  !'ut réi11 1 prirné ti V ienn e e n  l GO! I .  801 1  auÜ)llt' ust trop 0011 1 1 1 1  p n u r  
q u ' i l �oit 11éccss: 1 i rc de r:1ppelcr aut1·c chose que s a  naissance à 

Compil:;;nc,  en 1 330, et sa mort , en 1 1 :?0, :'t Av ignon , ou l\fart i n  V 
l 'm·nit nommé Légat. 

.JE:\N C U G,\ . 

Vers Ie tcmps oii l ' i m p 1·i mc1·ic commençait  it rcprorl u ire l es ceuHcs 
rl1!S n ncic1 1s  nat 1 1 rn l istcs, un m érlcei n d 'A ugsho 1 1 rg" .Jean Cuba p u hl ia  

u n  Yast.e ou vragc r l ï 1 istoirc n:i t u rc l l e  sous  I c  t i tre d' Ort11s Sa n i
t11tis. ( 1 ) l lc l 'a1 1tcur on sn i t  pru df' el io�es. S u irnnt D 1 1  l 'ef. i t 
'l 'hou ;1 r;; e ) ,  C ' 1 1 l i :t s e  rnn tc · 1 ·n i t . « r l 'ayo i r  f : 1 i t. [ 1 0 1 1 1'  l a  pcr f'l•dion rlc ('('t, 
1 1 1 1 \T:lg«) r i t -,.;  vnyag«!S dans la Gri·• " '  e t. l ' Ol'i l• n t .  d r le s ' i'· L 1'<' f a i t  

:tr" ·"111 p:1g1 w 1· d ' 1 1 n  P"i1 1trc > .  C c  n' < 'sl. p n s  ex:wternent l:'t e e  q u e  l 'un  

( 1 )  O d us �an i tatis.  Du hrrhi s  et. pl a n t  i s .  ()" A n i rna l i lrns ot  l"'pt i l i bus. Du 
A 1 1 i bus et. w1l : l f i l ibus.  Dé Pi>c i b 1 1 s  cl n at at i l i lrns.  De l .api d i b1 1s  et in t e rre 
ven i s  nascè t i l J 1 1 s .  l le U r i n i s  et oa r .  sp<?CÏ<· I J 1 1 s  Ta b u l a  mcd i c i n a l i s .  Cum d i rPC
rn 1· i o  gcnera l i  per n m 110s tr:i ctat 1 1s.  l n - f" J i o  a rPc deu x grandes grav u l'Cs et 
nombrnu;es l ig.  dans ]1• texto. (2) I : i o� .  de M i cl 1 :rn d .  
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tro u \·c rlan.;; Ic P1·ohemium de \ 'éd i t io n  d ' np!'ès Jart 1 1 e l l c  est rérl i gé 
Ie p rjsent co11 1 pte-renc1 1 1 .  On .'i l i t  q u e  l ' autc u l', q u i ne se nomme pas , 
déc\ar.:i arnir cst imé q u e  pour l a  ré:tl i "::tt ion de son pl : tn 1 · ien 1 1 ' é l a i t  

su pt'•ricu r it \ ' adj onetion d '  u n c  n l l l  I ti tu r le  d e  flgurcs co/oriJrs d'  lt<whcs, 

de picrre.� et d 'ani 111::i 11 x .  Le dés i t' d ' d re u t i k  l u i  arnit  fait c 1 1 t rep rc u d 1 ·e 

C J  t. 1 ·avai l  <W ! [ l l l ' l  i l  :wai t ,  de plus, élé f'o r·tc m e u t. cngag't': il se l in·c 1 ·  p:i r 

un 1 1ohle per.>ou n::ig-t' , fJ l l i  l u i  arnit p 1·0c 1 1 1·é I e� fl g;ures de son l i He et q n i  
:i v : t i t  Yoy:i::;·é e n  A l l l' m:1guc , e n  J,;t. l ' i c ,  e11  S«l : 1 Y 0 1 1 i e ,  C l l  Croat.i<) , 1 •u l l: i l 

rn a t i e ,  e n  C 1 ·i>cc, d a n s  l ' i le de Corl'o 1 1 ,  en J\ lo ri'.� e ,  daus  l es i l 1 •s d e  

Ca1 1 r l ic , de H l todes et  d e  ( 'hy p rc,  p u i:' l'll 'l'<'ITe - S a i u t. c  o ü  i l  : tY : i i t  

v i s i t.é . Jé 1·usa l e rn ,  ptHll '  ;;c  1 ·e 1Hl re de l :'t en ,\!':l i J i 1 • ,  e t  c n ;; u i t e  da 1 1s  l t•s 
p:w:iges rlu rnont S iu:iï, rnrs la  mer Rouge , puur H1i 1· ,\ l l ':1yr d 
l3aby lo1 1c ,  d ' oi1  i l  ava i t ,  par A l cxand1· ic, ga::;ï 1é !' Egy p t e .  

C uba d i t  l u i - mème avoir  emprunté l e s  do11 1 1 ées d e  ;;on o u Hage 
,·1 « A \' irenne,  1 lypo('rate, nal i e n ,  \ï nce 1 1 t , �er:i p i o n ,  l 'lat. cari u � .  

PI inc , J l i oscol ' idc,  les  l 'aurleetc� , . J e a n  Mc:'u c ,  l 'alad i u s ,  < ' o n s l  a u t  i n ,  

Al 1na1 1s  01 · , et it nom l ire d 'au t  t'l'S n o n  rn u i ns l taLi l c s .  » 
L '  Ortus 5,'11n itatis (1) est 1 1 11 des p re 11 1 ie 1 ·s Oll \T:1ges d ' l 1 islo i rc 1 L :Ü 1 1  · 

r d l ll q 1 1 i  ::i i t  é t é  i m p1 · imé avcc des flg 1 1 1·es .  I l  p:i r 1 1 t  en all rrna11d 

à A 11gsbou rg e n  1 -18::> ; h p re m i 0 1·e édi l iun l at i 1 1 e  d11tcc e�t d e  

1 10 1 .  
L'é d i t ion lat ino,  sans da l e ,  k u r  t'st r1' 1 ·ta i 1 1 t•mcnt a 1 1 t. 1) 1 · icurt' . Ce 

«. monu ment r le  hnrl>:u· ie,  t .ant pour I e  tcxle que ] 'O l l l '  l 'ex(·n 1 t. inn  

rles f lgures » e) est" C'OllllllC 1.0 1 1 ;; Jes Ol l  \T:lg'l'S de C C  tt • m p s ,  li ne con 1 -

p i l at. ion . fö ite s a n s  cspl ' it  de c1 ·i t i t [ l l t ' , m a is <·on�ue rl : 1 1 1 s  l ï 1 i t c 1 1 l . ion 
] 0 1 1 a b l c  de 1 ·ó u 1 1 i r  tous les  rensc ig1 1 cments rclat.i f's :'i la rn a t i i · 1 ·c 
mi':d iea l c ,  prog-ran1 m c  const·ieneie1 1sc1 1 1 e n t  r<):1 l i s1" . I l  e n  est de rnl"1 11e 

po1 1 1· les figï 1 1 ·cs.  Sorn 1 1 1 :tirem en t 1.i·:1 i técs , gr: i vécs t .outcs au gms 
trait., i l  fau t d i s t  i 1 1g 1 tl' I ' ct'llcs q u i  ;;;nut  d , •"s i n ées d 'après n:i t. 1 1 1 ·c rlc 
ce l les q u i  out ót.t'! com posécs po1 1 1· rest.er en h: 1nno1 1 i e  avcc Ic  
t.ext c . I >e nos j o u rs o n  j 1 1ge p l 1 1 s  é 1 1 1 1 i tal >lt•rn1' 1 L t  les  lH'c 1 1 1 icrs c lf or ts  
f: 1 i l.s pnur  \1 t l ga1 · i .-;er la st · ieiwe e t. ] ; 1 Îss: 1 1 1 t.  dt)  rt\l,1) l ï 1 1 1 pel'!'er-t inn 
a1·1 . i � t i q 1 1e de ces g1•a\11 1•t·� , 01 1  r·n 1 1.> fat.e , 1 1 o l.a 1 1 1 n w n t. ] ' 0 1 1 1' la. p l u p : 1 1·t 

( 1 )  D'après lè rnême 011  Pd it-Tlw11 a rs • c;et 01 1 ,Tago fut t ra d 1 1 i t  en fla m a n d  
d è ,;  1 -18·1 • m a i s  i l  y a proba blerncnt i c i  uno conf11:;Îun arnc 1'0 1 1 \'ragc dtJ 
Barthélorny r A nglais. (2  J !/Jid . 
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de cel lcs qui se t rouvcnt i nsérc\es clans Ie l i v rc de lapidib11s.  leur 
grand i n tén•t documentaire .  Une de c e s  grarures rPprésente préci

sem c u t  des cé l'allll i cs ton1krnt d n  C ' icl  d ,  chose eu1·icusc . c e s  pierres 

out toutes Uil <) l'orme dans l aqucl l e  i l  est permis de voir ,  sans aucun 

appel ;'t l ' im:i.gi nation,  des hachcs pol ic s  pl utót mème que des s i l ex 

t ai l l és . Les ror:hes q u i  occupcn t u n  des cótés de l a  ftg·urc, avcc 

l e u r  a�pcct rlc pro:·onrle i n v raiscmblance, so n t  probablerneut une 

allégo1·ic :w x mouts Céra u 1 1 icl ls .  

Le textc d u  ch . x x x ij d u Tr:1 ité DP Lapidilms est cl 'a i l leurs fort 

SU<:einet. J ,c voie i dans toutc sa corwis ion « Cal ctitrios et co1·au -
tirns ·ou corav i u rn .  A l b(ert ) .  La picrre ca l e f'arios ou calcofanos est 

no i 1 ·c . » El le reud la voi x  elai rc et gué1·i t l 'cnrouemellt. » Le mèmc 

A l b(ert) d i t. : l a  p ierrc eoranticas est Liile p icrrc semblalile à d u  

cristal i m p régné de couleur b l e u e .  O n  d i t  q u 'e l l c  tombe parfois 
des n uages avec Ic tonncrre et q u 'on la t ro u v e  en G raya et en 
l•:spagne. Cellc qui vient d' Espagnc bri l le  comme du feu .  Elle pro

voquc rle doux songes et el l e est ci!îcace d a n s  les combats, pour 
Ie gai11 des p rocès et cant.re I c  d allgcr· d u  tn 1 1ncrrc . Ernx Ic d i t  

<\;-al crne11t » .  C o m me on I ·� Yoit  Ie nom d e  cc!'a11 11 ic  s u b i t  d e s  

t 1·�u1sf'ormat ions qu i I c  rcnrlc11t rnécon naiss:1 I Jl c .  Le tcxf c  de P l i 11c 

et ecl 1 1 i d e  Sol i n  fo1 1t toutel'nis 1·eeonnaitre cle quclle pierrc i l  s'agit .  

La confusion,  rcsultant de l 'intcrprétation de text.cs pris i 1  l a  lettre e t  
d u  ma1 1quc d 'ul iscrvations d i rcctes . ri:>gnc en pl ei1 1  j us1p 1 ';"t r e  momen t .  

EIL\ S:\IE STELLA . 

Erasme SteUL'l' on SW!cr,  « sénateur de Z w ickau » rncdccin f't 

h i sf.orien,  eon 1 1 1 1  sous Ic ll um c l '  Erasrne Stel la,  est loué pour aYoi r ,  

u n  des p rem iers clc s n n  tc1 1 1ps ,  cornhatt.u l e s  croyances d u  nilgai 1·c 

1·el :üi ves n1 1x prop1·iétés des p icrrc s .  On l u i doit  u n  t1·aité tk�s gcmnws 

q u i  fut i m pri 1 1 1é à Nurt·rnhl'l'g, nn l i:i l ï, et dans kqncl il f'onsar·1·e 
u n  cl i :ip i trc it la 1-l•ra1 1 l l ic  d il l 'astrins. Les o n z e  l ignes q n i  I e  

eornposcllt sont t i 1·<'ios do l ' l i n c .  011 n 'y t rn u v c  rion q 1 1 i co11ccrnc 

les hacl ies pol i <�S 11 i  les pierrcs dl •  f'oi1d 1·c . 
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A L\ l{,{) ] )' A\IST ERD.\'.\I . - P I CTOlt VI L L I < : E:\' � rs . 

On a vu plus  hau t ,  p:1r l ' énonCL! du ti l.re de l 'ouHage de  i\Iarliode, 

quï l  fut imprimé à Colog1w, en 1 G30, pat· les soins d 'Alard d 'Amster
dam , qui aj out:c au texle d 11 poëme des notes abondant.es. 

A larcl travai l la n t  ;\ son commcntairc sur Ie  tra i té de la  doctr i ne 

chrétiennc de �ain t  A ugu;t i n  renco: 1trait .  dans ses rechcrcl1cs . de 
n ombreuscs mcntions de nom;; c le picrrcs précieuses, sur lesrjltcllcs 
i l  dési l'ait se renscigncr , lor;;qu' i l  e ut Ie  boahcur de mettrc la main  
sur Ie l iHc de I\I arbo r le . Sa jo ic , s ' i l  faut Ie cro ire , ne fut pas 
mo indrc que cel Ie 1 1 '  Alcxandi·e Ic Grand , trouvant cla ns Jes dépon i l l cs 

des l'crses, l a  cassette à parfums de Da1 ·i 1 1s , v ra i  trésor d ' o r ,  de 

pierres précieuscs et de pcdes . C'cst dans la bibliothèquc d ' Egmon t , 

reconstituéc,  d i t - i l , à g l'ands fra is ,  après son i nccndic , par Eguc1't, 

fi l s  de Th i crri II, comte de ! Io l lan c le .  qui mourut archevêquc de 

Tréves en DSO, qu'A lard avait fait cctte clécouvertc au sujet  de 

l aquel lc il ac sai t  asscz s'cxtasicr. A lard cl '  A mste rdam d cn•nu pro
fcsse u1· à Louva in , m o 11 rut en < 'ett.e v i l le e n  1 54 1  o u  J 5H ( 1 ) .  

]{,e<.:1 1 C l'Chant l u i -mé me des J'enscigncments S U I'  Jes p iül'l'CS p ré 

CÏCUSCS, A lard no se trou vait pas dans l e s  cond i t ions voul ues pour 
don ner à l 'étud::i de la  m i 1 1é rnlogic u n c  v i rc impulsio n .  Scs notcs 
soat pu1·cmcnt l ittérai 1·cs 011 gramm:llicales. C 'cst ainsi q u ' i l  fait 

rcmarquer q u'A lbcrt lc  nraucl nnmmc ;\ peu près toutcs les pierl'es 
de travers, notammcnt la céra1 1n ic , et que lc nom de la Gcrmanic 
a rcm pl ncé it  to1·t  ccl 11 i  de la  Carm :1n ic , pou1· Ic l ieu r l 'originc de l a  

p icrre scmblabltl a11 cristal . Bien qu ' A l 1 1t•rt affirme avoi l' su i v i  ccttc 

il•cl11rc Pt r1 ue la picrre en  q 11Cstio1 1  se trouvc aussi en  nc1·11uu 1 i c ,  

i l  rcsso1-t d 1 1  tcxtc d e  ! 'l ine,  d i t  i l ,  q u ' i l f aut  mai ntcnir  l c  nom de 
C:trm:mie.  On �:1 i t  q 110  la s 1 1l is l i tu l  inn d ' 1m de <' O S  noms :'t l ' a1 1 t rc 

e�I. c l 110 :'t :Sul i n .  Al : i r. 1  s':tf.t:1 .. . I i n  ég:1 le nwnt :'t rc 1 1seig-ner Ic lcdc 1 1 1· 

s 111 ·  1 '01 · i;,· inc clcs doa11él ·s u t i l isées par ;\farbod<' ,  0 1 1  i n d i < [U :l n t  �uignc1 1-

scn1cnt les 1·ófél'e1wes aui.: :rnku1·s a11r·i c 1 1s .  ( "est ai 1 1 .; i  q 1 1 ' i l  rcnvo1e 

it Sol in pour les céra11 1 1 i es de l ' Espagnc. 
En 111 •\rne tcmps r1u ' i l :rnnot:1 i t  J\l arhodc,  A l :ll'<I s'ass11rait la 1 ·01-

la!Joral ion d e  son ami C )eor:;c.;; ( 2 )  Pidor,  1·e1; 1 1  docteu1 ·  en médcci 11e 

( 1 )  Moror i .  (2) Georges et  non G régoiru cornmo Ie d i t  �l elcli i•ir Adam. 
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à l ' université de Fribourg en 8risgau ( ' ) ,  or1g1naire 1Je Wil l ingen, 

dans la Forèt Noire, c i 1·eonstance à laciuelle i l  doit d ' ètre conn u  

sous Ie n o m  de Pictor Villigcnsis tout comme Alard l u i- mème 

l' est sous eel u i  d '  A mstclrcdamus . 
Les observations de Pietor, d 11 mème genre que eel les d'Alard , 

sont insérées à la suite de eclles rle ee de rnier , m :iis il est it 
remarquer que les notcs des deux coli aborateurs ,  tout en suivant 

pour ainsi d ire mot à mot Ie mémo texte ,  restent b ien personnelles 

et n e  font pas en réalité double cmplo i .  

Donnant en entier l e s  phrases auxqucllcs Marbode cmprunte 
l ' un ou l'autre détai l ,  renseignant s ur les nom> géographiques et 
sur les coule urs, Pietor fait pren ve, comme d'ail leurs la plu part 
des éerivains du xne siècle, d ' une connaissanee approfondie de la 

l ittérature de son suj e t .  Gesner Ie qual i fi e  de celcócrrimus ( 2 ) .  Isidore 

de Sévil le est un des auteurs qn'il cite souvcnt.  Pour donncr 11110 
idéc de ee q u i  semblait, en I G39, méri l er une attention spéeiale j e  

rappellerai que Sotaeus,  ayant rceo 1 m u  deux espèees de eéraunics 

et 1 1 'ayan.t at.tribué q u 'à unc seulc d'ent1·e ellcs,  au « Bétule » Ic po u

voir de faire p rendre les vi l les e t  l es flottes, Pictor fa i t  remar
q uer q u'Isidore atteste eepcndant que cc privilège appartient à toutes 
les deux.  

Quant à l ' imprcssion d u  vol ume, i l  y a l ieu  d'observcr qu 'Alard 
dat ant sa dédicacc à George d ' Egmont ,  évèque d' Utrecht, de Cologne, 

h vcille d e  l ' Epiphanie de l'an l G:m, l ' o u \T::tge. l . ien q ue porl ant, 
t)g:1 lement ceLt.c date s u r  Ic t itre , fut en rtS:il i t.é i 1 1 1 p1·i m .J a11 ('Olll

mc nccmcnt. de J ' année 1 G10. 

G EOIWES AGIUCOLA. 

A vee Gwrges Agricob s'ou vre u n e  ère nouvelle dans l ' h istoi re 

rlcs scicnccs naturcl lcs .  Seni pai· u n e  connaisance approf'un r l ie des 

OU \Tagcs des anciens n:1t ural istes, hon ohscrvatetll' l u i -m è :n e ,  i l  
s'est :ip l' l iq11é :'t ré1 1 11 i 1· t.ou t es l <'s 1 1ot i o1 1s 1 1uc  ! 'on possérlait sur Je� 

( 1 )  Il fut pl'Ofo,;so1 1 r  à l ' 1 1 n i 1·cr�itó d8 Pri b•Hl l';.,' cl q 1 1 i tla c.1tte v i l lu on 1 540 
po1 1 r  de1·Pri i 1· méJecin  d .1 l a  1· i l lu d'Enoi:;lrni m .  ( l� loy . d i c t .  de 111édoc i 11e . ) 
( 2) Fol io  li6 v" ( 1·oi r p lus  l" i 11 J .  
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corps q n i  se trouvent dans la terre . On Ic cons idère comme I e  

f'undale ur de la m i 1 1é!'alogi c .  L a  paléo11 tologic l u i  d o i t  égalcmc11t  

bcauco u p .  Son rcuHo at! cstc u 1 1  1 11 ag11 i li rp 1 c  c ffort pour jctcr de la 
l 1 1m ière dans Ic  ('h:ws et .  j 1 1géc dans son ensemble, elle marquc un  
progr('S r·onsidérahle sur c d l é  de scs  de va1wicrs. 

Dans son tr:î i t é  de Natuni fossili111n , qui parut à B:'i le  <'Il J r"1t1 ( ' ) , 

A g1·icola compa rl ' aux c11 t roq1a• s ,  "'e�t .- :'t -d i rc :'t des t igcs d 'c1 1rrincs 

01 1  de pc11t : u T i 1 1 <  s ,  it r:111sc de k 1 1 r� l i:;ncs proém i n c n t cs et  de l c 1 1 I'S 

st ries, des p icrrcs - la l !l'Lrn t ic et l 'o 1 1 il11·ic -- qui su iva 1 1 t  1 ' 0 x p rcssion 

u si t éc alors, naissc11t dans les r ·hamps, cl puur l esq 1 1 cl lcs i l  rt'.·pct. e 
cé que d i t  l ' l ine , si re n'c»t qu ' i l  rappol'l c ,  arnc prudcncc, p l us 

spécialemc nt ;\ la  prcmicrc, - . en  :1J :11 l t  soi n d 'njou t er : C'OllllllC 
Ie vu lgn i rc Ic  croit enr·orc ma intcnn nt - In, part icul nrité de t. um-

1.ier avcc l a  f'uudre et à la seconde cel l o  r io tomber avcc la p l 1 1 i c .  

« L a  Cérau n i o ,  d i t- i l  1 1 n  pcu p l u s  lo in ,  d u i t  a u s s i  s o n  nom à c c  

qu 'e l lc  tombe :wee la fo 1 1drc , s 1 1 i 1 a11t la  1 1 1('. 1 1 1c croyarH 'o  d u  v u lgai re , 

et ce n'cst pas seulcmc1 1t  en Carrna 1 1 ic  q u ' o n  la trou vc,  mais a 11ssi 
dans nos campagnes . Elle est tl<"pourvuc de strics et de l igncs et 

en cda el l o  d i l l'èrc de la Brontio .  El le est l isse et tantót rond e ,  

tantût ol.ilo1 1gue. On en d ist ingue de d i fférc11ts genres, d 'aprcs l eur  
c·ou leur.  L ' u nc est e n  partic l il anch c et cl i :i phane , e n  part ic som-

1.ire , 11110 autrc est 11o i1·c , u ne autre encorc est ro uge:'1 trc » 
Quant aux p icrrcs uommées asteria,  astcrios, astrio�,  astroite". 

astl'Ol iolos et pierres de wlcil , e l  l es a p pal'I icnncnt tou les , :·t son 

a v i� .  it u nc sc11lc et mèmc c� pècc . Au sujet de l a  vnriét è ,  uomnu"c 

cJraunie, parce qu'cl lc se t rou vcra it dans les l icux  frappés de la  

fouclrc, i l  répctc que c'cst à lort qu'on so I e  pcrs1 1ncle .  
La cér:wuic d'Agr·icoh con t i n ue à formcr, comme chcz P l i n o ,  un 

gro11pc sans homogénéité . On nc peut do1 1 tcr cependant. q1 1 ' i l  ait 
cu en v ue des haf'hcs pnl ies lor"; 1p1 ' i l pal'le de réraun ics l i sscs et oblon

gucs, d e  co 1 i l L· 1 1r  noire 011  ro1 1g<':Ît.1·e. Lr. prL•gTl'S ('on� is t c dans l 'él i m i-

( 1 )  \ . 1.;nHr. 1 1  J\ r.iuco1 .1E .  OJ orl n nt. ca 1 1s 1s  sul i t  r1·anonrn111 L i h .  V .  -

l ln nat 1 1 ra 1 ·orn 1 1 1  q1 1 : •1 !'lll u 1 1 11 t  ex t e rra L i h .  1 1 1 .  - l l <l  1 1 : i l 1 1 ra fo-si l i 11 111 

L i h .  X. - l lt1 1 1 t· fer i lrn ;;  et nni 1 i s  1 1 1 . .t : t l l i s  L i b .  l l .  - 1 :, • 1 ' 1 1 1 : 1 1 1 11 1 1 s ,  siv.1 [),J 
rn rnef a l l i <'a O i :dog1 1s .  - l n lerpro l at i o  G c r 1 11 a n i c:i unc i : r n  rei met a l l i c'''· 
add i tn l n cl icc f, "c11 11d iss i mu. B A S l l .E . rn M U X LY I .  l n -ful io .  
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nation de h l 1ro 1 1 t. ie  et rl c l ' ombric, d u  groupe des ancienncs pierrcs 
de foudrn, et daus le rcjet d'unc origi ne météol'Ologiquc, pour les 

pierrcs auxquelles el l e  était a ttribu ée ; toutcfuis il  ne Ie fait q ue 

pour des cas spéciaux , et ce serait unc errcur de croire qu 'il n ' e n  

ad mctt< >  pas l a  poss ibil ité.  C ' e s t  ainsi  qu ' i l accorde à Avicenne ( i )  

qu' i l  peut y arnir des pluics d 'airain e t  de fer. Lu i-mémc, q uel

qucs annécs arn1 1 t  d e  rédigcr son traité rlc ortn et causis subtcr

rancoru m ,  clont la clédicace est clatéc de Chemnitz, au mois de 

mars 1 541 , dit av oir été témoi n J ' une pluie de boue . Confonclant 

l e s  chutes cl' aérul ithes avec des phénomènes météorologiques, il dit 

quïl n c  faut pas s'étonner que Ja matière première de tous ces 

corps se formc dans ! 'air,  attendu que nulle part il  ne s 'opère de 

plus subi tes m ut ations des élémcnts entre e u x  et que nulle part 

leurs réaet ions réciproqucs ne sri n t  plus puiss antcs . 

Les divers traités rl'Agricola sont écrits en l ati n .  Il s'est cependant 

rcndu compte que pour se faire "omprcnd rc ,  il n'y avait pas de 
mcillcur moycn que de donner la t rad uction vulgairti des noms 

employés par lui , e t  c ' est assurérn enf, cl ans ce but q u ' il a terminé 

son ouvrage par un relevé des norns donnés par les A l lemands à 
to us les corps qu'il a clécrits ,  pour autant , aj oute-t-i l ,  qu'ils l'aient 

fai t ,  car ils n 'ont pas imposé d e  noms à tous les corps qu'on trouve. 

dans leur pays, mèrne lorsqu' i ls  s'y présent e nt avee abonrlance. 

Il met en regard les mots sui v ants : 

Ccraunia Der glatte donnerstein,  aclet• der glatt wetterst.ein , ader 

der glatte gros krottcnstein. 

Bron! i a  Dnnnerst ei1 1 , wetterste i n ,  Gros k1·ottenste i 1 1 .  

Onrbria \V cttcrstein , clo:merstc i n .  G r·os hottc 1 1s ti�i 1 1 .  

E NCELfU�. 

A part i r· c l ' A :.:ri1 · 11 la l es p 1 t l 1 l i":lt i1> 1 1s  se s 1 1rr ·è�dcnt rapid 1 ) tn1�n t .  
Pl1 . l\Jel :i.1 1 < :] 1 f o 11 recomm:t1 1dn :·1. snn :1m i .  l ' i 1 1 1pr ime1 1 1· E:.:enol µ l ius ,  

dans  sa lettre d 1 1 ] !) a11 1'1 t. l :-JG I .  la p 1 t l > l i 1 ·ation d 11 traité rl'Encel i u s  

( 1 )  p. 78. 
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de re metallica ( ' ) ,  qu i  u'a poi 1 1 t été rédigè , dit- i l ,  pou r  com battre 
un homme aussi  s:want et d ' u n  pai·ei l t:1 le 1 1t  qu'A;;ricob , mais pour 
apporter l a  contribut ion de w11 ti·avail aux études ph i losophiq ues . 
Il lè rccom mande d ' aut:i.n t pl us que n omhre de pe1·sonnes lisent 

volontiers ces traités de physique et que ! 'auteur a trouvé hien 
des choses qu'on u 'a pas ! 'occasion dè l ire da1 1s d 'autres ouHages . 
De fait ,  l e  traité  d '  E11eel i 1 1s  contient. Ie témo ign :ige de nomb rc uscs 
observatiuns personncl les .  E;;en ol phus le p u b l ia en l :>5 1 et ses 
héri1 iers Ic réimprimèrent en l :J:J7 . On y t rou rc un très peti t  

nombre d e  figures t a n d  i s  q uc l 'ou v 1 ·agè cL\gricola e n  ét:ti t <·om plè
tement dépourvu . 

Le eh . 25 est eon<ac1·é il la céraunie ,  m:1 is il y rè;;ne la mème 
con l'us ion que chcz J >l ine e nt.re les pierres scmbl ahles :i.11 c1·ist.al , 

les p ierrcs à relict ,  les moules d 'ours i ns , e t c .  1 1  acloptc la forme 
de ceraunias pour la val'iétc de valeur moyenue de l'astrios . Dans 
les autres cas il éc1·i t c1·1 ·wm ia . 

I l  assi m i le  sans aueun doute lrs l 1aches tai l lées a u x  cér:i.u 11 ics de 
Sot acus.  » Ces céraunies,  d i t- i l ,  s o n t  les pierres que les Al lcman<ls 

nom ment donncrstcy n .  Elles torn bent des nu :1gcs avcc le tonncrrc . • 
On les trou ve dans u n c  contréc quïl  nomme Grania et aus�i 

en Espngnc , oû cl lcs sont d ' u n  rouge ü pcu près aussi vit' qne I e  
feu . I l  ajoute qu ' on l e s  rencontre mème de cóté e t  d'autrc e n  ,\ l l e
mag-ne , s n rtout pres des flcuvcs. par excmplc d:ins le vo is inag-e de l ' El he .  
Malheureuscmcnt pour s a  pcr�pic:i.cit.é i l  continue d ans les t crmcs 
su ivants « oü j ' a i  trouvé des gèmrncs cérau1 1 i<�s. semblab les ;'t d u  

crist.al t.c i ntó d e  bleu . e t  rle l'o rmes d i vcrs1•s, tant<'>t comme des massues , 
t.ant.(1t comme une pyram ide,  de tclle sorto qn'el l <�S l'cprése 11taicnt 

u n  pai n de s1wre (2) ou cc ri n 'on nom :ne « ein :;ucl:r1·h u t  ». Je 

u'ni  jamn is ,  cepc11d:rnt , p u  en tronvc1· d 'cnti(•re� , peu t -i•t.1·e à <'ausc 
de h violence rle la fou r l 1·c :Hee laquel l e  el l es sont p 1·éeipi técs des 
1 1unges et rehondisse11t  sur Ic sol . C) 01 1  préte nd q1 1 'c l les out la propriét é 

( 1 )  1m ltE M RT .\ J. l .ICA, 1 1oc K S T ,  nE 0 1u r; 1 :< K  \"ar ictatl', et Nat 1 1 r;i Curpo rn m  
J[.:lallic1Jncm, Lr1pid1t n ,  G e m m  11 · 1un , allJ ; alial ' l cm,  IJ I Cft' CX fudi11is enuw

l•u·, 1·e"11m, ad Jlf,:dicinw uswn rlcsel' 1 t i1mlium i . I HHI 1 1 1 A 1 C t1.r1: C H IUST0 1 • 1w1w 
Enc1:1in Salwmdcnsi FltAl'C .·I pud Hu•1·ed. C/, ,.isli11 1 1 i  Eyi:"ol11h i  �I . 0. L \"! I .  
l \it i t  i n -8°. ( 2 )  • Caput z1 1cchar i n 1 1 rn  , ( :1 )  l Jétai l  d · •  la  cbut.e d �  la pie l'l'O 
d'Ensisbeim . 
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de provoquer de doux rêves et de protéger contre la foudre ainsi 
que le pouvoir <l'assurer la v ictoire dans les combats et le gain 
dans les procès . \'oycz d 'aillcurs Solin ,  au ch . 23, des Céraunies. > 

Quelque regrcttable que soit l a  con fusion des d i  verscs sortes de 
cér:J unies commisc par Enccl ius ,  i l  m cntionne au sujet des vé1·ita

liles haches préhistoriqnes une partieularité qu' i l  ne faut pas laisser 
passer inaper9uc, ccllc de leur frequente présence dans Ie voisi 
nage des fleuves. Encelius me semble avoi1', Le premier, attiré l'atten
tion sur ces eon<litions de gisemcnt, observation dont ' !'auteur, sauf 
erreur de ma part , n'avait pas encore été signalé jusqu' iei . 

CARDAN.  

Cardan , qui traita pour ainsi dire tous les  sujets philosophiques 
et sc:ie11tillques et dont ! 'esprit ótait surtout atti1·é vers Ic mer

veilleux ,  n 'accorda que fort pcu d 'attention aux picrres de fouch·e . 
I l  ne s'occupc ni de céraunics ni de bélemnites dans son ouvra.gc 

de rcrum varictatc ( ') et c'est seulement dans l 'appendice de eet 
ouvrage qu' i l  arrive à rnentionner les glossopètres en mettant en 
marge Lapis fulmincus. La dcscription qu' i l  en donne (2) no permct 
pas de douter qu'il s'agisse de dents de poissons fossiles. Poin
tues à l 'extrémité, épaisses à la base, olies ont reçu, à causc de 
de leur forrne ,  Ie nom de p ierres de  foudre. Une autrc raison 
d 'ètre de cc nom est qu'on les trouve isolées dans les montagnes 
et non réunies en un mème point . On les emploie pour polir les épées 
parce r1u ' i l  n'y a pas de pierrcs qui les égalent en durcté. Un fragment 
peut scrvir dix ans à eet usagc. Les meilleures sont plus dures 
que la cornaline et ne dépassent pas la d imension d 'un palme.  

Cardan les  reg-arde comme les plus grandes rles gemmes . Il ne les 
considère ni comme une pierre de foudre ni comme devant leur origine à 
une chaleur excessive , mais comme une gemme ,  par tous leurs carac
tèrcs .  11 ajoute • rnalgré la fré1p1 cnce des coups de tonnerrc on n'en 
a jamais trouvé chez nous » et il fait remarqucr que Ic glosso-

( 1 )  H rnRONYMI CA!WANI MEDIOLANf!l\SIS MIW!Cl nu RRHVM VARIETATE !.CBR! 

XV I I .  füSILK,f;. A(';NO MDLV I L  (2) p. 699. 



- '2 1 -

1 11't 1·< · re" 1 1c i l l i  r:i r \';i l " ri 1 1s C t 1 n l i 1 s  d : i r n ;  l es  1 1 1 i 1 1 1 •s d ' :d u n  1 ·1 1  c l i l lï\1 ·1 • .  
D e  cel u i-( ' i  i l  r l i ra J l l l l s  t ;m l  ( ' ) q tw I e  g-los�opdrl', tro u v é  r la 1 1s  
Ie�  n 1 i 1 H's  d 'al 1 1 1 1  d 1 ·  L1 1 1 1 \ 'bouq;. 1·l's:<l ' 1 1 1b le  it l a  l :u 1g1 1e  d ' 1 1 1 1  J l i" .  

! 'uur l<"s d i:;ti 1 1 g 1 1 1 · 1 ' .  il 1 1om1 1 1 l ' 1 ·a, p ie rre de f'o 1 1d 1·1 ' ,  Ie  t;·lossoJ 1ètrc 
dont i l  s\Jccupc. l oute l'o i s  i l  1:u 1 t  q u e  l ' on sa"l io  q 1 1 ' i l  1 1 0  tumbc 

pas a1·()c la foudrc ', n 1ais  que c'c!:'t u 1 1e  gP n 1 1 1 1 t ' .  
] lans son tra ilé d e  ,1;1 ·11 1 m is l'L rolorilms (2) . cu1 1 1 pusé en lr>i i ]  (l) .  

puhl ié e n  J G8C>, Ca1·da1 1  cito deux t •spèccs d o  j > im·1·t •:; q u ' i l  décrit 
sous Ie nom de glotis (") d q u i ,  to u l l·s d l 'ux ,  1·1·:;s1 · 1 1 1 l 1 1L•nt � une la 1 1guc 

pour l a  forme et la  d i me1 1sio1 1 .  

La p1·cmiè•re (') , ayant  u n  pcu moins quo l a  longucur  rle la  
langue ,  est  de coulou 1· de for,  a Y c c  q1 1 <' lq 1 1es vcincs rouges et cou l c u 1· 

de sang (ü) . « Q1wnd on la t ic n t  en m a i n  o l i e  d c v i 1 1 t  v isq1 1e1 1sc . 
Elle �cmule a iguiscr ! 'esprit et ac<"roîtrc l es fac 1 1 l tés i ntel l ectuc!Jcs; 
elle est tcndrc ,  mais  lelie q u ' e l l e  c�t, elle semLlc ètre dou(!e rle 
propriétés remarrpmbles. !\Ion com pagnon, G u i l b urnc Cataneus (7) ,  
u n  A nglais ,  l'a t ro 1 1 véc par l tas :11·d . » 

Ccttc « glotis • est. v 1·aisembahlemc1 1 t  une haC 'he pol i e .  Il en est de 
rnème de J a  glotis d o 1 1 t  i l  parle plus loin (8) . Ccl l e-c i ,  qu' i l  qunl i fi c  
d e  gemme,  e t  dont i l  d i t  qn 'c l lc passe pour I e  t rn i t  d e  J u p i t er, 
c 'est-à-d ire pour la  foudre mèmc.  est exaetement scmLlable à 
une l angue assez longue,  mais el lc  en d i lfère quant à sa couleur 
qui est de couleur d e  for et vert foncé. Il n'est pas question ici  de 
glossopdres pointus i t  l ' extrém ité,  épais à la  base , comme on l 'a 
vu plus hau t .  La confus ion des cérau 1 1 ies reprc 1 1d  ccpenclant aussitót 
:wee unc remi n iscenrc des au teurs a1 1f' iens ,  qui fa it éc1·irc à Ca 1·clan 
« l 'c�pl·ce , q u i  est sc 1 1 i l i l ablc au c ristal , est de  lu in  p l u s  rccl 1e1· c • l iéc 

( 1 )  De Gcm m is et Colon.b11s, n° l i l  p .  336. (2) SO)!NluRn1 SYNESIOR v �1 
OMNIS GENERIS INSO�I N IA EX plica ntcs Li li1 · i  l i l ! .  PER H 1 " K u N n1 n1 CARl lAN\'M 
�IEOIULAr< ENsnr " .  qvilirs  ac<:cd rnt, c i ,·sd c 1 n  h:cc et iam : De L 1'bn's p1·upri.Js" .  
De Gemmis e t  Co/m·1'/J1 ts . . . HASILE.E, 1'1m S1rnA>TIANV M  l l ENR!CPETRl. ; n -·I . A 
la fin J u  vol u m e :  BAS!LE.E".  c i::>. I ::i . x xcv . Mense Septemb1·i. (3) De lib1·is 
pi·opriis, p. 50, n° 40. ( 4 )  Ge>ncr, de ren1m (ossili11m . . .  (igw·is. fo 1 57 

V0 d i t  du glossopèt re : G lott i dc111  Cardan 1 1s n o m i nat s ine  a 1 1 thorc. (3) De 
gem mis . . . p. 332, n0 �8.  (6 )  Trnces de rou i llel (î )  Ca rclan  Ic no:nme 
Lata11c11s, dans son traite.\ de libris 111·opn.is, p. 50, no 45.  et l o  dit  a lors 
orig i n a i re J 'Ecosse. I l  1 1 1uurnt je 1 1 1ll ', en 1 5::i9. (S) De yen 1 11 1 is p.  33G . no 44.  
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et. p l 11s bel l e .  Les 0 U \Tie 1·;; e 1 1 1p lu ie 1 1t celte piC 1·1·e pu11r lc l ravail  

de pul issage . J ' e 11 pussl:de u11  mu1·ceétU d'un vert fo11eé . Qu'el le 
to1 1 1be du  ciel alurs q1 1' e l le est :;i eu1111nu11u et. qu'elle est dure, 
j 'c 1 1  duute as:;e�. ; c'csl unu ge11 1 1 t1e d ' uuu i;o1·tu tuut il fait à Jl:ll'l ( 1 ) .  
Curlai 11s l ' n p pel le1 1t  Cé1·auni  u s .  011 dit  qu' cl le Jll'OVoquc de du11x 
:;u1 1ges chuz eeu x lJU i  la  portcnt su r e u x ,  e'est- :·l-di1·u qu'el le p1·olu 11ge , 

�i cela est vrai , nolre existe1we de muit.it'' . Elle rond a.ussi l 'homme 

i 1 1v incible et (il ee qu'un d it) elle l 'em pêche d 'être frappé de l a  

foudre e t  de s e  noyer. J 'a i  rn qucl qu' un , qu i  portait toujours sur 
lu i  un morcea.u de l 'espèee eristall ine, échapper, avcc u n  bonheur  
sans pareil ,  à de nombrcuses ealamités et ja.mais j e  n ' a i  renconlré 
un hummc qui fut doué de plus de persévérancc . Jo le nommerai 
ici , à son honnour, e'est François Trivulcc ,  connu sous le nom de 
Musocco et de Viglcvano, pcl it-lll s de Jean Jacques (2), céldirc 

général en chef des armées frança.ises. Cctte picrre somblo rendre 
si pcrsévérant qu ' on pournüt, en quelque sorto, lui dormer Ie nom 
d'opini:1trc . Il cxistc, à cc que l'on rappurto, des Céraunes de forme 
pyramidalc . » 

Ca.nlan , né à Pavic , en l GO l , mourut à Rome , en 1576. 

FALLO P P E .  

Fal loppe (3) se  borne à r:.i pporter au sujet du glPssopl:tre l a.  croyance 

rl u  v ul gai 1·e qui y rnit la  fourlre tombée du cicl . I l  reco 1 1nai t hicn 
d:111s les glu�sopè trcs des de11Ls de chicns marins , il l ' t' tat de pierres , 

mais comme il part<•ge Jes idées a<:erécl itécs rlc son temps sur l ' oriC(ine 
des f ossiles, i l  les rcga1·dc comme formés sur place dans la  tC1·re . 

On conçoit que dans ces conditions il n ' ait pas eu à combattre l eur  
origiue aét· ienne. Le chir:n marin est ici , bien entcndu, non u n  
phoque, mais u n  po isson du  genre des requins a.ctuc l lement désigné 
sous Ie nom de Carchm·odon . 

( 1 )  Sui gene1·is. (?) Jcnn ,J acques T r i n1\ce, m a rq11 is  de V i g\evano, seigneur 

de M u socco, maréchal de France, nû vel's !'an !Hî, mort le '' décembre 

1 5 1'3.  ( :l)  l l 1•: M IW fü.\TIS AQIJIS ATQUE 11E FOSSl l . l B C S .  VENl�TllS. M.D. 1 .Xllll.  

l u - 4o, voir f0 ! UV 1"'. 
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DOLCE. 

J 1 1 �q u ' i1:i I e  � 1 1jd  des présenlc::; 1·cd1ercl 1c::; se Lrouvc gé11Órl'\ lernc1 1L  

pe!'d 11 dans des OU\T:it:·cs Le i s que �i on en p u hl iait d e  nos j ours 
sous les l l lèmcs l ilrcs,  on scrait assuré de 1 1 e  1·icn y rent:ontrcr q u i  
y soit relal i t .  En rnic:i  u n  n o u  r e l  exempl c : Louis Dolce, nÉ' it 

Venise e n  1 308, mort en 1 5GG ou en 1 5Gü, compren<l l a  ceraunic 
parmi l e s  p ie rres p récic uses dans u1 1  trait.é consacré aux gem mcs 
qui parnt à Venise e n  l 5G5 ( ' ) . Le « Ceraunio » o u  « Ccrnolo », y 
est-i l  d it ,  est u 1 1e pierre de fol 'me pyrarnidale. Il y en a de deux sorte s ,  
l ' unc est cristal l inc,  tachctéc de j auuc, l ' autrn a l a  couleur de la 
pyrite . 011 d i t  q u'elle tombe des nuages e t  qu'on l a  trouve dans 
le voi�inage des licux qui  ont été l'rappés de l a  foud 1·c . La meillc urc 
se trourc en A llemngn e .  Cello qui vie11t d' Espagne occupe Ie second 
ranµ·. Elle ressemble à l a  ftamme d ' u n  feu eclatant. 

Suivant Locato il en existe unc autre sorte de couleur noire . 
Evax (2) , d it au contraire qu'elle est de d i vcrses couleurs.  Elle 

est néanmoins très d u re et de grande puissance e n  ce qu'elle em pèchc 

cel ui  qui  Ja porte de se noyer, d 'ètre frappe de la foudre o u  
d 'ètrc victime de t o u t  autre accident. E l l e  rend a i n s i  J ' hommc v ic:
torieux dans Jes combats et,  d 'autre part, clle procure des songes 
doux et j oyeu x .  

D e  l a  « G lossopetra o u  Golofo » Dolce (3) répètc cc que PJinc 
en a dit. L' ombrie est Ja mème chose que J a  céraunie (4). La 

( 1 )  L i bri  tre d i m.  lodor ico dulce ; ne i qvale si t ratta délle d inerse sort i  <lelie 
Gerr.me cbe produce la !'lat u rn, della q valirà .tJramle;;;a, bellez::a ac vii'lü 
loro. con privi lo)!io - In Venet i a  appresso Geo. Batfüta, Marchio Se5sa, 
et Fratel l i  ( :\l D L X V ) .  PNit  i n-80. 

- Trattato dello gemme cho pl'Od,·ce la nat u ra ; nol qvale si d iscorre delta 
qualita, gramle; ;a,  belle;; ;a ac virtü loro co1 1 1 pmit ione d i  1\1. Ludovico 
! Jolce, da l u i  i n  tro L i bri d i u iso. Hora con diligen:oa rislampato con pri r i 
lt>gio. - I n  Venetia, l\I D C X V I I .  A pprûsw Gio. Hatt . & G io - Hernardo Sessa . 
Pet it i n · 8°. 

(2) • Evax , Roi des Ara bes, célóure l\lédecin,  vi rait dans Ie prem ier siècle. 
Il écr iv it  un Traité des S i rn ples, q u'i l  déd i a  à l'Em percu r l\éron. On d i t  
au5si q u ï l  a r n i t  adres'é à l ' E m p ereur Tibüre u n  Traité do la  \·ert u des 
pierres précieusos " · Moreri . 1 740. 

(J ) Fos 45,·o et 4ï.  ( .J )  F0 5î''0 • 
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l irontie est une pierre qui resscml;le à u11e t ète de t ort ue .  Sa 
propriété est de résister à la foudre.  

L'alisencc d'oLservations per�onnel les et de sens critique s'alnrme 
ici d 'une rnanière d'autant plus sensiL!e que Ie mouvement qui 

portait les esprits vers l' étudc des scicn('CS était de cc moment 

très aeceutué et que les savants en t retenaicnt d 'un pay::; à l ' autrc 
des relations suivies. 

L'l tal ie qui occupe unc place s i  é lcvée dans l 'histoire de la l ittéra
ture et de ! 'art au sei x ième siècle n 'oliticnt pas j us11u'au moment 

ou nous sommes mTivés, un rang él1u iv<.1. leut da11s les sciences d'oliser
Yation. Comme minéralogistes Cardan ,  Pa l loppe, Dolce nc peuvent 
ètre mis en  paral lèle avec Ag!'icola qui  les a précédés ni  avec 
Gesner leur contemporain. La publ iration d 'ouvragcs, traitant de 

pierres précieuscs ou elites telles, s'explique prubablement par la 
rngue dont jouissaient les pierres , aux  couleurs brillantes, gràce 
aux mervei l leux artistes, qu i  los ut i l isaient  dans leurs travaux. L'ou 
vrage de Dolce tond à Ie prouvcr d 'une autre fa�:on . 

l 'auvre et endetté, Dolce n'aurn it  pas, l u i  qui  était obl igé cl'éerire 
pour vivre,  composé son traité des piorres, s' i l  u'avait été, à tous 
les égards, dans le goitt du jour ,  tant au po int de vue sérieux 
qu 'au point de vue supcrstitieux .  011 a oubl ié se.> travaux l itté

raires , mais son traité des pierres subsistora comme tableau, a un 
point de vue spécial , de l ' état d "csprit de sos <.:ontemporains. 

K ENTM A N N .  

Le recueil intitulé de omni rcrurn (ossilium gencre, publié par 
Conrad Gessner en 15GG contient u ne l istc de fossi les, principale
ment trouvé:;; en Saxe , d ressée par .Jean 1\cntmann ,  médecin de 

Dresde .  
C e  savant possédait l ui-mème une  collection d e  minéraux et d e  

fossiles, et la chose somble avoir été assez rare à cette époque 
pour qu ' i l  ait pris Ie soin de faire figurer en tête de son travail 
Ie  meuble à tiroirs, pourvu d'une porte, qui la renfermait .  

Cette area rerum (ossilium Ioan .  Kentmani i nspira à Georges 
Fabricius les vers suivants : 
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Q / ( ic11 1 1 id frrl'a si11 1 t ,  cc11 is11 uc 1·1·crJ11didit i11 1 is ,  

1'/1 ( 'SIW 1'1!S Ul'UÎS /{({'C fJl'l ' l l iS U / 'Cll { 1 ',fjil .  
La 1 1s ma!J>W rst tacilus 1 1({{ul' le i/ 1 1/U il'l'/ 't: vir<'s, 

Jlaiur i11 h oc i11s11m 11111111:1 '< ' 11ussc JJcw11 . 

Cliar1ue t i roir  po 1'! : 1 1 1 l  l ' i 1 1d i 1 ·: 1 l iu 1 1  t i e  �011  co 1 i l e 1 1 1 1 .  le 1 1 1 � u l i l e  du1 1 1 1 a i t  

u 1 1e i r lét •  de l ' unll'c s 1 1 i v i  1 1a1·  l 'a11 t c 1l l', pou1· In  "1 asse n 1 è 1 1 t  dl's él' l i a11-

t i l luns de tuut <:C q1 1 c , <:Il l GOG ,  la Lc l'rc ('ad 1 a it du tréw 1 ·s da1 1s  

ses  veines les p l  1 1s  1 1 1·ui'u1 1 r le�.  

Les t:é ra un ies y f i gu rcnt. rlans l :\ divis ion d L'S lapides vai·ii , classée 
entre les su<:s g1·as, s11cci z1ing11cs ,  et les p i e 1·1·c;; q u ' u n  truuvc 
dans les a n i m au x .  

Kentmann cito l "  « u n c  c:é1'<11 1 1 1 ie  noire ,  d e  graudc r l imcn!>ion , 

pesante , ayant c xacternent b fo1·mc d' 1 1 1 1 coin et pcrforóe dans l a  
pa1•tic l a  p l u s  hrgc . Lo11�uc r l c  n e u t' doi�-ts . bq:e de quatre, el lo 
pèse trois  l i vres  et demic et  passe pou 1· avoi 1· pé1 1..it ré , par la force 
de la foudre, en l 544, à travers la cavr. �1 v i a  d' unc maison �1 
Vienuc, à douze auncs e n  terre . » 

I l  la nomme, E i n  sd1 wa!'!zer donner Ke i l . 
2° « U n e  autrc céraunie d ' u n  noir blcm[trc , ayant l a  forme d ' u n  

martea u ,  longue d e  ciuq doigts , l arge d e  deu x , !Je l'foróe d u  l'Óté  
\ o  p l u s  ótroit .  Cette piel're violemment Janeée par la fou dre a tra
versé u n  mou l i n à vent, en 1 5GO, à Torga . E in sc\Jwartz blau w 

donnerart.  » 
3° « Une autre d ' u n  nuir vcrchltre , ayant en tout po int l a  fol'mc 

d ' u n  coin et pel'fo1·ée u u  n 1 i l i e u  : e l le est de la cl i mension de la 
p l'écéden lc qu i est d ' u n noir bleu:[trc . Sous l ' impuls iou de la l'o 1 1 d re , 

cette p i c rre a fondu i l  y a d i x  ans u n  g1·and cltène p rès dïlcburg , 
:·t tro is mil les de Torga . E i n scli wat'lz graw dunne1·lrni l .  » 

4° « Une t:frauu io d ' un brun j aun:i.t1·e, po i ntue , al longée, <:,Y l i n
d l' ique ,  pel'foréc vers le haut comme l es a u tres,  qu i  a pé1 1 étré , pai· 
la violence de l a  foucl re, clans un arbre du v i l lage de Sipt i , sur· 

Ie territoire de Torga. E l le a la mème l o ngucur que la céraunic 
noi rc .  Son épaisscur vers Je haut  est de rnoins d!' deux doigts .  
Ein l iecht grawer spi tz iger rlonnerkei \ .  » 

l 'ou!' J\ cntmann les céra. u 1 1 ics duivent  l e u r  1 1nm a la Coudrl ' .  I l  
rega 1 ·de comme vrai$em blablc qu'o1 1  0 1 1  tro u v c  :iussi dans l es mont.s 



- 29 -

Céraunicns en E[ ' i 1 ·e , fl ' J i  so1 1t  fré11uc1 1 1 11 1 r 1 1 t  l 'obj ut de la Yinle11ce 
de la fourl t·e . 

l 'a1·111 i l es pierres ['t'"' l ' Îeu�e�, il cile ct1!·01·e les rérauuies, ü la 
�u ite d u  d iamant et de l 'opale ,  anrn t l ' éme1·au d e .  I l  en d isl ingue 

de de ux s01·t.e:; : 

l '' Le Cél'(wn ius foug . Ein l eng! i . . ! rter u 1 1 d  glatler Krotte11stei 1 1 . 

?0 Le rond . Ei1 1  ru11rler.  

L'ab:scncc d e  toutc de:;criplio1 1  1 10  pe nnet pas d e j u;:er ee 4u 'ét:1 i t  
"ette p ierre pour· laquel le  i l  adopt e  l a  dé:sinenec en ias. Le Kro t
t.enstein qu' i l lu i  donne en syno : 1ymie  désignai t ordi 11aireme11t des 

oursins fossi les. C' est ai 1 1s i  que pour l a  h1·01 1ti as ou  ombrias on 

lui voit écrire : Ein grawer Króttenstein (f. 5?) , Ein gt·osser gcl bcr 

I\róttenst e i n  etc . ; pour la chélonit ides : Ein grawet· klei net· Jüotten 
oder Schwalbenste i n .  

I l  n e  fait a l lusion pour ces fossi lcs,  n o n  plus que pour l es glos
sopètres et les bélem11ites, it aucune Cl'OJ<lllCC Hrperstitieuse . 

Kentman n n e  fai t pas de réflexions sur les céraunies . I l  rapporle 
simplement les el 10ses qu'on l u i  a d ites et qui sont eonformcs à 

!'opinion reç:ue de son tcmps.  Nullc part il no se <.l onne comme 
ayant été témo i n de la chute d 'une  picl'rc de foudrc. Son travni l  

est  le  catalogue d ' une collcction , réunie avee so in , à grancl 'pei 1 1e 
et à grands frais, qu 'i l nomme aussi son trésor et ! 'on ne peut, 
on Ie l isant, s'abstenir de rendre h ommage aux efforts du savant 
colleetionncur. Bien que publié en 1 565, pour la première fois,  I c  
catalogue de I\cntmann est rn quelquc sorlc unc secon de érl it ion 

d e  er t.ra vai l .  Dans sa lctt 1 ·0 cl ' envoi  à Gesnor, en date du 8 novembt·c 
l GüG, i l  lui rappel le  en e lfet que, six ans auparavant ,  i l l u i  a déjà 
l �nvoyé la l istc de sa collection ,  qu i  depuis lor·s s'est considérable
mcnt accru c .  

CONRAD G ESNl�R. 

Faut i l  écri rc Ccraunia ,  Ccrrum ias o u  Ccra un ius se denrnndait 
évidemment Gesnor <'n commen�ant à ré rl igc1· In dcsc!'i ption des 

pierres q u i  du i ve 1 1t lc 1 1 1· num :i u x  1 1 1déot'l' � ,  c 'c�t - ;\-dirr ,  au x corps 

<1u i  sont au h:tt1t dl'S ai 1·� , doscl'i p l ion fai�a11t ! ' u t .jet d u  c h .  1 1 1  



de son tl'aitu des figur,·s et rt·sst • 1 1 1blanct·s des t'tlSS i lcs et p1·i n<'i

µalemcnt des pic1Tcs et des gernmcs, i 11 1pri 1 1 1é it  Zu l'ieh e n  1GG5 ( ' ) . 

La hro1 1tic, l 'ombrio et la eurau 1 1 ic sont des llOIJ IS de p it• t'J'CS 

qu' Agricola fai t  du gcn l'c t'u1ni 1 1 i11 . Gcsnc1· Youdl'a i t  co1i l'om1é11 1cnt 

it l a  prcn 1 ierc ducl iuaison grccquc ,  les Yoi 1· nictt1·c au mascul in  
sous l a  formc de Bron tias, Ombi·ias et Cl'r1tun ias . Prov isoireme nt 

on po1 1rrait d ire la p ie 1Te Céraunc, la  roche Céraune et Ic rocher 
Ceraune, cettc dcl'!l iere dénomina t io 1 1  so rnpportant aux mo nts 

Curaun iens , ou Aeroee1·aun ic11s, qui se trou Yc 1 1t en Epirc .  Toutcfois 
la désinencc en ias est 1wélërable,  il son aYis ,  et à ! 'appu i de sa 
manièro de rnir il fait remarqucr que l 'on nc nomme pas Xiphii 

et A nthii certa i nes cspèccs de poissons, mais bien Xip!tice et A nthice. 

Gesnor 1·apporte cc qu'Ag1·icola a d it do la l.Jrontie et de l 'ornbrie , 

en attirant J 'a t tent ion sur les noms allem:inds mis on  synonym ie 
dl'S noms lat ins.  A son tour  il tracl u it alors ces uoms allenw11cls 
en lati n . Le < g1·oss Krottenstei 1 1  » qui désigne l a  h1 ·ontie et l 'ombric, 
devient de cettc fä�on, sous uno forme tout il fai t  grecque , i l  est vrai , 
le bat rach ites (ou pierrc c le  crap:iud) ou grand che lo11 it ide ; Ie  
• Don 1 1crste i n  > est la  p ierre d u  tonncrre (ton itru i la  pi") et le « \Vetter
stein » la p icrre de tempèt c ( t em pcstatis lapis).  Ces trois mèmes 
noms, dit  Gcsner , scrvent it Agrico la pour riés igne r égalemen t la 
cérau1 1 ie,  sau f  qu'il y aj oute Ie  caractèrc d istinctif d 'ètro l isse, d'uu 
i l  la 1 1orumc • gross gl att l\.rottenstein > ,  en oppos i tion avec les 
ombrics e t  les b ront ies , clont la surfacc n'cst pas égale .  

Quant à lu i ,  i l  n 'a  jamai:; trouve de resscml.Jlance e ntre 11110 p i<)rre 
quelconque et une tête do tortue. Lti chelonitidc ou  pot i tc batracl 1 ite,  

• ein kleinen Krottonsto i n • ,  se rapprochc chvantagc, au contra ire ,  
de l a  carnpacc de ! 'an ima! . 

La reprod uction de co qu'Agricol a et Pline ont d it  de la céraunie, 
pour laquclle i l  répète que la f ormo de Ccm nnias serait pré féral.Jle , 

pu is quelques mots sur Ic IJ:cty le ou Abacl ir , que des grammairiens 
te ls que I-lesychius (2), et Pharnrin us (lJ di:;ent èt re la p ict'l'e que 
Saturne a dérnréc a u  l ieu de Jupiter sur Ic  mont Lil.Jan, au pays 
cl ' I lion, term inent  la pa1 ·tie rdrospcct i ve de ec ehnpi t  re . 

( l) C O :'> R A D I  GES:>; ER! VE l\llR\'�I FoSSll.lnl, L A P i O\'M ET G E �DIAl\nt m a x i me, 

ft�uris  & simil i tu r l inibus L i ber . . .  T l G V H. l  rtl .D LXV. I n - 8° .  (2) Ecri vain  grec 
d'Alexandrie. (3) Favorinus,  né à Arles, mort vers ! 'an 1 35 .  
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Ges11cr passe alm·� à ! ; 1  desc 1· ipt i on  des objets pré! tistoriques p::u·ycnus  
à sa connaissance . I l  commen"e par  uno  p icrre 1.1u' i l  av:i i t  reçue d ' un  
noble pcrsonnage, q u i  s' intéressai t  a u x  curiosités nat.urelles, u n  
« rerum naturre studiosus » ou curieux d e  l a  nature, comme on devait 
:ippelcr plus tar<l lcs fen·ents de ce genre d 'étudcs. Dans l ' i déc du dona
teur cettc pierre était une p ierre de fourl re .  Il l a  nommait.  e 1 1  effet, en 
allcma nd « St1·aa l  ha1nmor » ,  c'cst-à-d irc martean de fuudre (fulmineum 
mal leum),  « S a  lo 11gucur est de c inq doigts, s a  plus grande largeur 
est de trois doigts, c'cst-i1-J ire ve1 ·s Ic bas, ou e l lc  diminue comme 
un coin et acr1uiert à tous Ic,; éga 1·ds la forme de  eet ol0et. Au mi l ieu,  
au  point ou ol ie  est Ie plus  épaissc, cl lc altei 11t un  pouce. Au point 
oü la tète et les cótés sont l imités pai· des a nglcs, une surfaee qua

drangulail'C se t 1·011 1·e détcrminée . Les l ignes qu i  formcnt ces angles 
se rcjoignent en  coin ,  de façon qu'e l l es s 'amincisscnt en lame tran
e!t:: rnte, par su i te d ' une d iminution graduel l e  d 'épaisseur, s'effeetuant 
it part ir  du m il ieu de Ja pie1·re " .  Sa couleur est ulauchàtre , t irant 
sur Ie brun ,  p l 1 1s font:é YCI'.'i la tète de l 'oujet .  Ccl 1 1 i -c i  est très lourd 
et très dur .  Sa m :il i i_•re est parc i l l e  au s i lex ordinaire qu i  prorlu i t  
du feu par la percuss ion .  On peut également en t irer du  feu  de la 
mème façon . 

l l  red1•essc les In mes des co ut caux et a11t res i nstruments en fc r  

sur lesr1uels on  le  fait passer, ma i s  i l  nc les  a igui  . .;e pas. S:tns 
a 1 1c 1 1 11 do1 1te c'est cc genre de c.:01·a 1 1n ie que Ca1·dan a en vue 
q 1 1 :rnrl i l  t�crit que la  pier'!'c de foudre ,  qui l'St in :ütaqual 1 le à la 
l im e ,  a u 11  écla t  pe11 1 11 ·0 1 1 onct'� .  La réraun ie  que je possèdc ,  ajo1 1 t.e 
Gcsner, n'y e�t pas Sl' 1 1s ihlo non p lus ,  mème aux angles, à causr 
de snn e \t. rême dc�ré de d u1·ott'! et rle pol i . » Ge:>ner reco1 1nait 
t rt's l 1 ic 1 1  l 'e 1Te1 1 1· d ' E1 l l'e l ius  q 1 1 Î  ro1 1 fond:1 i t , comme i\larborlc ,  :t\'tlC 
Il'" ! tarl1 1)S ta i l l 1'.• 1 ·� les pierl'L'S scn1bhli les a11 "''istal , quï l  a dt'c 1·i t.cs 
prér·1°!d t1 1 1 1n 1c 11 t. ( ' ) sn 1 1 s  Ic 1 10 1 1 1  d ':\st 1 • 1 · irs d qui  sont les c<·1·ar1 11 i , •s 
d 1 )  l ' l i 1 1<> , ""',;1. - it d i 1'D de·� gcn1 1 1 1cs ( 2 ) ,  mais 1 10 1 1  ccl les de 81 1 t.ae 1 1 s 
qu i  so1 1 t  des pie1Tt'S C l  

I l  re l i • \'tl a 1 1,;,;j 1 :1 le 1 · l. 1 1 r11 d 1 1  1 10 1 11 de c; 11rm:rn in a1 1  l in u  rle (•( ' l u i  
C: 1 r1 1 1 :l1 1 i t ' ,  r·o 1nm0 l i 1 • 1 1  rl ' 1 1 1 · i;.\· i 1 1 ,1 r ! .1 l a  c ·ér:1. 1 1 1 1 i c  de l ' l i 1 1 tJ, par 
Sul i 1 1 .  \[ ;u·l tnrfo et A l l 1c !'I. lc ({ 1·: 1 1 1 d  et il !': 1 i f. 1 ·e1 1ur1 1 1 1 0 1· :'1 •:J s : 1j et fJ l l C  

( l  1 f 1  3 '.l  1 !; fu GJ ,.o_ 1 :31 f" 3J , c, 
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r< ' f. I  c i n c l i":1 1. i o n  c l o i t. être r;i.pportéc ;'1 u 1 1c gl'll l rnt: et 1t01 1  ;'t unc pi t•rre . 
Gc�nc!' d u n ne t l l lC  Îl:;u1·c de ccLtc �01·te de cé1·aunic,  c laus l;�tpr n l  l c  

o n  rcconr rn i t  cl isti netcment u u  mart eau . 

I l  d i t  avoir vu cncorc clici Ic pur·�onnage, q u i  l ui a fait p1·ésont 

de cette pi erre , u nc antre pierrc se1 1 1 l il a ble ü la prem icrc par sa formo 

de coi n ,  mais licauco u p  p l u s  grande , de cou l e ur noi rc ,  et pcrfo1 ·éc . 

�011  posscsscur cst. i rnaiL que ccttc de mie 1·c particnlarité n 'était 

pas Ic résultat d ' u n  trarni l . mai� cclu i  de la v iu le ucc avec laq11clle 
e l l c  a rni t été p 1·oj ctéc sur tc1'l'c . Gcsncr fa it  au cont raire rcnrnrquc1• 
que,  c 'est ainsi  qnc I c  c l i:;que de p ierre élait pe!'foré, pour pou voi 1· 
pcut-ètrc ,  aj o11tc- i l ,  ètre l ancé au lo in  au moyen d ' un litt ton que 

! 'on passait a u  tr:wers . 
I 

Gcsner dist inguc t rois sortcs de cérau u i es .  Elles sont,  dit  i l .  o u  
cunéiformes o u  d iscoïdes o u  claviformes,  faisant déri ve1· cc mot, non 

d e  clavus, un clou,  mais dt: clava, uue mass u e .  Ccttc dcrnicce 

sortc est sembbLle à celle qu' Enccl ius dit avo i r  vue et dont Kc n t 

m:um ! u i  a enrnyé un dessi n .  Il n"i1 pas fa i t  rcprorl u i rc ccl ui 
c i , mais par contre i l  fait fi;;u 1·c 1· les dessins d e  q uatrc au tres 
spéci mens que Kentma11n l u i  a é:;alcmen t cn rnyés avcc quel qucs lignes 

d 'expl ication.  

A .  La p1·emièrc picrre est celle q110 Kcntmann a clécrito l u i 
méme sous Ie n °  2 .  I l  morl i fic  l égè 1·emo nt i ( : i  o 1 complete cer

tains details de sa p1·emiü1·e dc.;c1• ipt ion : Ic 1 7  m ·i i  l 5û l est 
indique pour date de la ch u te ; la pie1Tc a été re L irée de to r1·0 
pat' u n  j e u n e  hornmc ; - on remarquera une fois de plus q 1 1 e  

J(entmann ne se donnc j amai s  comme ayaut é té t é m o i n  d u  phéno
mönc de la chu te cl'une p icrre de foudro - la l argcur de la  p ic1·1·c 

est portée à trois  do igts , c n Îln s:i. rlureté est i ud iquéc comme 
« s u périoure h cello du basal te, dont les forgcrons se sorvcnt f·hez 

n o us,  d it - i l ,  0 1 1  gn isll d ' o nclume,  dans los l ie u x  d ' o xtract. ion . » 
G(•sner l a  co111 1>1i.1·c il cet t c  so 1 'te de mart.ea.11 do I JOi:> it doub le 

t. L; l c  q uo l 'n 1 1  nnmmc " ( • i n  Sf·l i !Pgt > l  » rt q 1 1 i  r:1 ppf• l l o  1m po1 1  l ' n" pccl. 

de l:i. t .(;to d 1 1  pn i ,so n non 1 m(· Zy�·(� n o .  

B .  L: 1  d 1 • 1 1 x ii · 1 1ie pi t · 1 · 1 ' < )  enrT• '" Jl • r 1 d  :'1 < · , · l l (• r 1 1 1 0  l\on t mau 1 1  a de1 · r i t. e  
� o u s  l e  n" : L  E l l e  de\' i 1 )nt. i " i  de l a  m <;m•:  r·ouleu1· quo b p 1·,"1-l:
d e n t.e et I c  l ic u  oit e l l 1 J  a été rcti l':·e r l e  te 1·1 ·c �e tro 1 1 vc i n r l iq 1 1é 

cum 1 1 1 e  \'Oisin de l ' A rx . J u l i :1 . act  1 e l l () rn > ' 1 1 l. C u l c n bor;;. CeU.c p i o1·1·e 
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seml i lc  :i fic"nc·r c;trc ('o l i e  qu(' Sof.a(' 1 1s  a comparéc it une l 1 :1che. 

Il se l ia�e sur rn larg1 • t1 1 ', sa f.e1·1 1 1 i n::ti:"nn en f o 1·mc de coin nu 
de lame et l ' cxist.cncc d'un t rou que l 'on peut  rcgarclcr  comme fait 
pour insérer un manC'hc de haehc ,  su rtou t  parcc q u ' il est pratic1ué 
asscz l taut  dans l 'ohj e t .  Ccttc dernièrc indication , i l  faut lc d ire ,  

s'appl i rpwrai t. m ieux :'t la fi g11 re marqué() A q1 1 ':·t cello m:wq 1 1éc n .  
c .  L a  l1'oi� iènw picrrc n e  fait l ' ohjct d 'au c 1111c dcscrip t ion .  ElltJ 

est plus pctilc que  l es prér·édcnt.cs, pcrforéc au m i l i e u ,  et a les d e u x  
cxtrém ilés scmlJlahles, c c  qui  [ >L' t 'mct de se dcmandcr si  Ic passage 
oii il est fai t. mcntion cl' u nc picrrc rcsscmblant :\ unc tètc de Zygènc 

ne s'appl iquc p: 1s à cel le - c i .  

ll . E 11fi n la quat.rième pic 1· 1 ·e, toml iéc c lans u n  v ignoble à Sipl i tz .  
après arnir trnvcr�é un chéne,  avni t été rcti rée de terre p:1r dor.; 

p:i,pnns et rlonnée au qucsteur de Torga, s 11 i vant lc <l i re de Kcnt-

111n1 1 1 1 .  Gtlsne1· no fait a uc u 1 1 c  re ma rq u e ;'t son suj et .  C ' cst la p ic1Tc 
dér:rilc p l u s haut par Kent. l l lann sous Ic 11° 1 .  

('"� f ig·u rcs srm t pcut-éti·e l e s  p l us a nc icnnes q 11 ' on pos�edc 
d 'old ets préh isto1·i 1I ttes . 

U n  ci 1u1u ieme clcssi n  enrnyé par Kent mann  à Gesnrr. et non 
figuré par cel u i-c i ,  représenta it u nc p ic 1Tc de p l u s  g-ran rle cl imcn
s ion que l e s  a utres. Elle ava i t ,  d 'n p rès l e  de:;s in ,  dix  do igts de 
long s 1 1 1· s ix  de large et rcsscml i la it  it  l a  p i crt'C ai·ro n : l ic ( ' ) do1 1t  

i l  a été qucstion en dernier l ie 1 1 .  Les rcnseigncmcnts euvoy,js pa 1· 
l\ent.1 1 1 <1 1 1 11 sur cct t c  p icrre relirt.! 1 • d u  sol par un maçnn rl ignc de f u i ,  
origi 1 m i rc de Torga, dans la cavc d 'unc maison de Vicnne oit i l  tra · 

vai l bi it  et o ii ü l lc  avait  pénétró ]HU' la v io lence de la fou rl re il 
t. ravr1·s la vo 1l te , il la p rofo11 rlcur de douze aunes dans la tc 1·1·c , l ' idcn

ti fi c 1 t t  avec la p ierre décrite par Kcntm:rnn l u i-mème sous Ic n" l .  
Reve11ant s 1 1r l a  quest ion rlc dt'.,nominat ion ,  Ommer rappOl'I c qu'cn 

A l l cmap-nc les uns nommcnt to11 tcs l es p icrrcs de four lrc r l < !  r ·ett c 

sor l l' « S l rn l k c i l  >' , mot. d;1 1 1 s  la com pos i t io 1 1 d u 1 [ 1 ie l  1 •n l.re 1 1 t  r,•u x  r l n 
1'0 1 1d 1·<' el. r ln  r·o i n . t:l l ld i;;  q 1 1e d ' a 1 1 f. 1·cs i < H l l' rlo 1 1 1w nt In 1 1 0111 "" 
« Si.ra.l l ' � i l  '' . r · '" ,; l.-:·1-rl i 1· 1 )  ( r: 1 i t. nt l  l l i'< · l t c• r i t - i'o 1 1 r l t'l' , 1 1nm q 1 1 i .  r l i t.- i l . 
c,f, :lll �, j  r lo 1 1 1 1é :·t la ;.:T: 1 1 1d" 1 i,·· l 1 • 1 n 1 1 i l < ' .  I l  r·m i t. q 1 1 n  < ': t 1 ·da1 1  k 1 1 1· 

( 1 ) " ::; p l l \· rn i d i  p1·:"<lictn foro , j 1 1 1 i l i > . , Pl 1 1s  ! t .1 1 1 1  t'l l iJ a 1\1,1 pl i 1 c;  j 1 1, lomont 
q n a l i fi éd d c  cyl i n d r i q n c  ( t1m',;) p:u· K•rnt1 1 1 · 1nn .  V u i r Mab udel. 
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a fai t  al l us ion en écri nrn t  q u ïl e): iste des eéraunes en forme de 
pJram i dc . 

Le « Stralhammer » ou marteau de foudre est à prop rement parler 
la pierre , en forme de coin ,  q u i  est pcrfurée . Gesner semble établir ici 
une d istinction entre Ie marteau perforé et celui qui  ne !' est pas .  

I l  rapporte ensui te , en ayant ! ' a i r  rle s 'en défie r  quan t  à l u i ,  que 
quelqu<'S personn es , dans lesquel les o n  peut avo i r  confiance, assu

rent q u e ,  sous l ïmpu\sion de la fourlre , ces p ierres pénètren t en 
terre j usqu'à la pro fonde 11r de neuf orgJcS (1) ,  pour remonter ensuite 

tous l es ans d ' une orgye e t  se rappro.·her ainsi peu à peu de la 
su rfaee de In terre . I l  a aussi entendu d i re que l 'on  t1·ouve par
fuis, de couleur verte , l '  espèee de céraunie eu11éiforme , qui fait l'oLjet  
de s o n  premier dessi n .  

On conçoit qu'avec I e  pcu de p réeision rJ,�s <'araclères nttrih 1 1 és 

:iux céraunies, l e u r  déte rmination devait o ffrir bien des d i fficul té:> 

à leurs possesseurs et que leur a-uthcnt ieité clevait so uvent fa i re 
l' ohj et de eoutestations . < Le v éritable Cérnu nias se reeonnait it 

l 'ép1·cuvc sui van te . E11t ièrcmènt cntou 1·ée de fil m i nee de façon 
que lc fil ne soit double n ul l e  p :u't et que nulle p :u·t sa sul'faee 
n'appnraissc, la p ierre e;;t m ise s1 1r u n  brasier et il se fait alors 
que si elle est véritable,  Ic  fil rlev ient h u m irle et n c  brtile pns, 

dit- on . » 
On se demanrlcrait en v::i i n  q uel l e peut. ètro l ' or ig'Îne rl ' u nc pare i l lc 

croyanee , mais on cnn�tatcra une cor1·élntion ent.re l ' éprcuve rlc 
la p icrre par Ic feu et la sécréti o n d e  viscosité ('ar une des sol'tf'8 

rlc <'Óra11 1 1 ies de Cartlan, qunnd on la tenait. en main .  Gesner 
(' I'op it (2) rl ' n i l le 1 1 1·" que l 'on nc rloit pas attri l iucr comme Cnrnil lc  
Leonard , se r«�rérant. h 1 1 11 nutcur clont. i l  nc rl it  pas  Ie nom , à la  
S<� ulc J I ÎCrrc nomméc Dl'osoli t.hc l a  prop1·i,)té rle s u i ntcr lor,;;q 11 'on 

l ' : 1pp 1·or·lic rlu fll 1 1 ,  ma is  it to 1 I les  <'el lcs r1ui sont con sist.antcs  et ont. 

l a  s ul'fa<'e l u isant c .  ! Pi l < ·�  que Jo c"·r:iu 1 1 i :i.s et. Ie i!' lo�sopèt1·c , etc.  et 

ccllus q u i  cont. iunn<� l l t  dti l ' e:w c o m m e  \ ' E 1 1 l iy d rn s .  

( J )  ;\lcsu 1·0 d e s  n nciens ,1q 1 1 i val1�ntu : 't  la toi;;ll 011 urnssn d,•s moderne;;. 

La Ioisc dol Z n r i eh v a l a i t  i"'è\002. ( 001 1 1·,;t h ier) .  ,\ gricolfl t l':l t ! 1 1 it 01yya pnr 
L11cliicr. L'l long-1 1>u1 ·  lég:tlc d 11 Lnclita 01 1  toise des min 1:s est, en Prnss1•, 
de 2,0\J2 mûtr.i,; ; en Saxe, de l ,\Jï\J inètre. ( I b i d . )  (2) f. 70 v0• 
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Gesner ( 1 ) semi.Ie ayoir ót,é . au fon t l , t rèJ,; inc rc)rl u l c :'1. l ' ó;.;arrl dès nwr

vci l l c 1 1ses p1•opriétés des p icrres , au x r1ue l l cs tant de ses 1 ·ontemporains 
njou tn icnt une foi e1 1tièrè . T l  fait 1·emrwque1· que les anc iens Pt les 
mndernPS rp1 i  veul ent rcprósc11ter Ja foudre lui r lonncnt une forme 

absolument d i fferente de cel l e  de ces p ienes . 

« La pil)rre tombóe d 1 1  ciel  en l ' an d u  Sal ut 1 102, que l'on voit  
sus1wndue rlans l ' église cl ' Ensisl ie im e t  qui  pèsc tro is ce n ts l i l' l·cs 

à cc que .i ' apprencls ,  dit- i l  (:"t moins q11'el l e  a'ait rl iminuó de po ids 

;'t la su ite de l ' cnlèYerncnt de nom lJl'eu x  fragmcnts) n'a jamais e u  
(à c c  q u e  je pcnse) aucu nç forme d óterminée . Ge . Pictorius, cólèhre 

rnér leci n de eotte v i l l c ,  m'en a e n voyó un échanti l lon t1u i  di/fère 
pcu d 11 grès au po int de vue de Ja dureté. » 

I l  rappcl le encorc le n om rle « Straal ste in » c'1 •st-it-dire r le  p iel're 
di> fourlre, donnó en Cllwlques e nclro its de la Suisse au eristal , �o it  

q ue l a  forrne de Ja  p ierrc ait  eng·agé l es hahitant.s à croire qu \J l le 

t.ombait. avcc la foudre 011 q 1 1 ' e l le ét.ait mème produ i te par olie,  snit  

r1ue Ie nom prov ie u ne du  nom g1·ec et  latin par J 'al dat in 1 1 de la 
premi0re syl labe . 

Gcsner d i t  :i lors qu ' i l apprenrl fi nalcnwnt que l es Fl'ans·n is  nom 

meut Piel'>'!' de (01(.(lre, et ce;; mots se troli rnnt en fr<111\'a is dans 
le t cxl.r, du bois cl1 ;1ngé Pii p ierre , si tant est. : ij out.c-t- i l  a11ssit.(iL, 
rp 1c cela ait jam : i is été du I JOis . Pic !'re lklon pen:<e en l ' lfct. (jlle 1 ·e  
u 'c n  fut j ;rn1ais ,  mais que c'est u n  p l'o rl u i t  naf.u l'cl , eréé tel q 11 e  nous 
I e  voyons . En ce1·tai11s points de la F rance on e11 tro1 1 \·c .  dan;; les 

champs. de grands bloes, que l'on cmploie pour les construction�.  

!'l u s  l o in e) i l  d i t  encore, en  se ré férant à cc qui v ieut d'étre 

rappo1·té, que l ' o n  appel l e  vu lµ·a i rement e11 Pranee JJi1•1-rc rk (011r/1·c 
du lmis ,  que ! 'on tro uve rl:rns h tc1Te, et, q 1 1e  ccrt.ains pcn s•'ll t d1·r 
du hois f'liangé en p ierrn . O n  renl'ontrc de cc hoi;; . d1�ven11 s i  du 1" 
aj nute-t-i l ,  riue J 'on en fait des p icnrs it aig11 iscr ou hicn q ue 

l ' on pou rr·; 1 it en fairr . 1 '1-l·eór le 111111 e 1 1 t  (1) i l  avait padé . au el i .  1 1 ,  
0 11 i l  t.ra i t.e de l 'astroït e , de . .  d e  STa!Hles pil'rrP� do e<J g-e111·e, qui  
s e  trouvr1 ie1 1t clans unc région d('. l a  F1·ai1cc et qui  scnaieut, d ' apri;s ce 
q 1 1 e  !3e lon l u i arait  d i t ,  ;'1 co astru i re des nrnr:i i lk�. Il n ':.i vai t pu 

( i )  f. G6 (2) Cl 1 .  I X ,  f• 1 2G .  (:1) F0 38 V0• 
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se renscigner si ces pierrE's di fféraient clt• l ' astérie ou de 1 '11stroïto 
par d'autres caractèrcs que par leur d imension. 

Les pierrcs, au sujet desquclles Ic témoignagc de Belon e�t 
inrnqué,  scmlil ent apparteni1· à deux catégories d istinctes. Des bloe s ,  
présentant des Sl'ctions de tiges d '  eucrincs ou de polypiers, possè
dcnt les conditions voul ues pour ètrc rangées dans la catégorie 
dout i l  a été question en demicr l i c u .  

<Juant à cel le dont i l  a été quest i o n  rl'abo1·d e t  qui resscmblc 

à du bois pétri fi é ,  i l  est à supposer qlle ce que Gesnor en dit a 
scrvi de guidc il :\f iche! Robert Besler, auteur d u  Ga�ophylacium 

rerwn natu ra{iu m .  publ ié  à N uremherg en l û42, pour la détcr
mination d ' un morccau, qu' i l  a fait figurcr sur une des p lan<'lws 
représentant des picrres. Les planches de eet ouvrngt', aecompng·nées 
de commentaires d ' un jcunl' candidat en médt•einc,  .Jean Henri Lochner, 
déeédé e n  lî 1 3 ,  il l ' <igl' de dix neut' ans , ayant paru à nouveau, 
gri'lce aux soins de son père, e n  1 7 1 6, sous l c  titre rle Rariora 

musri 1Jeslcria11 i (1) on voit en e ffet, sur la p l .  x x x r ,  une rocl 1c 
dans une cnssure longitud inale de laquelle des l ignes rapprochées 
ont toute l 'apparence de fibres. Cette figure est accompagnée dP 
lïndication de La71is fit.lmi11is. 

Loch ner éerit il ce sujet : 
« Pierre de Fourlrc ou Ccraunias,  brisé en tombant sur un chène, 

ce que notrc auteur C) c1·oit avec < ;esncr, 1\entmann.  Boècc de 
Boot, A l d rovancle et d' autrcs encore , alors q u e  les e ffcts étonnants 
rle la fu urlre prournnt sur;ibonclammcnt q ue la mas�c qui se trouve 
rlans les  traits de l a  fo udre en est toutc d i fl'érente . » 

Ce commentai1·c attribuc ainsi à Besler une errcur d' ident.ifica
tion dont il n 'est pas coupable . L 'ohj et figuré sur la p l .  XXX [ 
rentre it tous les égards clans la catégorie des picrres <1ue Belon 
dit  ètre nommées en France p ierrcs de foudre et pouvait être 
renseigné , d ' u ne rnanière moins i nvraiscmblable qu'el le  ne Ie semble 
au p remier abord , comme [,ap is fitlmi11is. 

( 1 )  RARIORA MVSlll llli:SJ.�: R L \ '.li l  qu:e olim llASILIVS et �l lCHAK!. R \' P J<: RTVS 

B K S l . lllt l  cnlle.fJCl'W1l, A E 'l ll!SQV H: T A B l' L!S A ll Vll'M l;>l(;JSA EVVl.GARYNT : n u nc 
corrnnenla l'iolo i l l u s l rata a J O H A :"l 'l ll H ENR!CO 1.oe H :\' J<:l\O " .  llll:'>IVO l.VC! PVBl.I·  

CAil COMM!SIT • • •  maestissimus Paren, M I C H A E L  1" RH:DEIUCVS l.OCH :'>lllRVs. " ANNO 

0. lt. �llJCCXVJ.  l n · f" .  (Z) I l  s':i g i t  <le Hesler. 
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Les earacteres qu i  scr\ aient j n.rl is il établ i r  des grou pcs ét:i ient 
souvcnt p ropr·es à entreten i r  la confusion et l 'arb i t raire dans la 

classi ficati()n,  Gcsncr fait remarquer que l 'on a qucl quefo i s rap 
proehé les glossopetrcs des céraunies « non pour leur  forme,  mais  

ponr leur  caractcre commun de  d u reté et de sol id ité et pour 1 1 !  

l iri l lant de leur  surface, par·t icu larité plus marquée dam• les G los
sopötres auxquels les Saxons, i1 ce q ue j 'apprencls, d i t- i l ,  don nent 
mèmc Ie nom de Do nnerke i l . Les I tal i cns rle leur  eöté les nom

m0nt Saëte, c 'est-il dire flèel tcs » (1 ) .  
Plus lo in (2) i l  comp lètc ces détail s  o n  d isant que, par ce 

mot rle Sacta, i l s n ' e 1 1  !.enden t pas Ie trai t en t ier de la f lecl t c ,  

mais se ul ement s a  po i nte e n  fer· aYee scs ailerons.  La conf1 1s ion 

entre les pointes de flcches e t  les glossopetrcs ou dents de cerf a ins  
po is�ons fossi l cs s e  t rou ve a i n s i  é tablie.  Do pa1·t et rl 'a1 1trc i l  y 
:n·ait des ai l erons , scu lcm ent , dans la flèc l t c ,  leur position montrc 

q u ' ib servaien t il la ma i nten i r clans la p lai c , tanclis  que cher. les 
Lanrna ils se trou vent p l acés <lans Ie seus rle la  dent. 

Les figurcs de g-lossopetres clonnéos pa1· Gesnor C) se rapportcnt 
aux genres Carcharodon et Oxyrrhi na. Uisofü en passa1 1 t  w10 l a  
dent quïl  com parc ;'1 ocl le d ' u no Lamia ou d ' u n Car('h:1!'ias et 
r [ 1 1 ' i l  d i t  tout à l ii.it  semblalile à unc deut,  que lu i  arnit  en rnyèc Picrr·c 

Couclenbe1·g, p l iarmaf ' ien d ' :\.n 1·cr,; , se i ·apporte asser. l i icn ;\ l 'c"pi)cc 
:'t laquel le  Le J ion a i mpusé Ie uo m  d ' Oxyrrl1 ina GJ'{tCilis. E n fi n  

i l  do11ne aus;;i la flgur·c d ' un  fussi le  q u e  col'ta i ns nomme11t  « C 'ornc 
de �erpent » et qu_, l u i  ;wait c u 1·oyèc j : u l i "  soli" cc mème uom 

< l eoq�·es ;:;ittar·rl médeC'i l l  do î\'u 1·1 • mlierg-, décédé p1·ématurém1rnt. 
Tuut.cl'o i s cettc f igurc rappel lc pl 1 1 tót u n  i'1';1gmen t d ' urtl1 [ }f'é ratite 

qu ' unc r lo 1 1t de po i ssun ( 1 ) .  
Ges11er n 'ar l 1 11ct pas que I c  g'lossope tre déeelc par· un s1 1 i nte

ment la ] ' l'ésonce r io poiso1 1  � l l t' la ta l i le et i l  fait remarq11er q ue,  
dans Ic n 1 i ,; i 1 1 ag·e de n1pours ,  d ' au trc.'l p ic 1·res l u isarll.es et  dures 
« t ra11spi re 1 1t  » faci lemcut (') . 11 1 1 ' est plus qucstion de p ie tTCil de 

foudre d::u1s  ce cl tap i t re . 
I l  u ·.r au r:i it pas g-1·;\ l l r l  i i l f i'• l ' •;t :'t recl tcrel1cr· to ut cc q11 ï l  d i t  

( l ! F o  G 7  (2 )  i;o a2 .  ( : l 1  p o  ! G Z  v 0 r l 1 Pi l ' f et. 'J' f 'a i 1é  t ! o  pal·�outul"gio. Alias, 
1•l. L l .  ti ,; .  ;:; .  \:" \'u i l' A 1 1 d Jr< " i n i ,  p .  0 01 .  
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rles p ierres <'t rellet;; . Il est mnené il se rlemander ( 1 )  si l 'Ast r:1-
p ias rle Pl ine .  q 1 1 i  l'L'nfre dans cl'lte cat égu 1 · ie .  est vois inc d 'u tw 
sorte de hélemnite qu i  émet des 1 ·ayons pare i l s  ;'1 reux de la fu 1 1 r lrc 

et. qu i  dans cer taincs parties de J 'A llemagnc doit  à la fuud 1·e sa 
c] ,�numinatiun . Les figtH'CS qu ' i l  dunne des bélemnites C) se rnp
portent l i ien aux fossi les act1 1el lcrnent cunnus sous co nom , saul 
une d' cntrn c l los .  q u i  rcpré�etHe un l.Hlut r lc silex que Ge�ncr 
<· r ·o i t . C> à <':1 USL) d,• sa resseml 1 lanr ·c ayec l 'cxt 1·émi t.<·· d ' un  rloigt 

hu 111 n i n ,  m ét"itcr n 1 i c 1 1 x  11ue les autres. Ic nom d e  Dactylus !dwus. 

Cela ne l 'cmp<;eh c  de fait·c 1 1nc su1•tc de rcprochc à l ' ierre Belon 
de ne pas d ist inguet· I e  DartyLlls fdw1ts de la  I Jé lemnite.  en 
parlant du  fossi l e  reneontré en  quantités considéraules, au mont 
�a int-Joan.  pt'es Je Luxombourg . lot·s des t 1 ·:1\'aux r le forti fi f'at ion 
que Fra 1 1s·ois ! •' "  y f it e xéc.;uter (- 1  ) . Les gmnds exernplaircs de 

l iélemnites, d it enCOl'l' Gcsner (�) .  étaient awclés céra unites. m::t i s  
i 1 n '  ap p1 ·ouYe pas cetle dénornination . 

L'arcl1éologie préh istorique a tant de ra pports arne la géologie 
et la paléon t .ologi e  des terrains q naternai r'es ,  qu ' i l  ne sera pas h ors 
de µropos c1 '1\j outer ir;i que Gcsner pa!'le déjà en l :JG:) (lil de ] ;t 
rl <0!COu\·c 1-t e .  foite dans une c :a\·e1·ne. vulgairement nomméc Bau 
m ausho l .  à Elb i ngerode , dans Ie d omaine des Co1 1 1 tes de Stol herg, 

de deuts, tnnt d ' hornmes que d ' autres animaux (sif') de la  plns 
grande rl i mcusion et s i  éno1·mes qu 'on  peut à pc inc r.roi r·c qu ' i l  
a it  jamais ex isté d e s  hommes o u  des  nn imaux de cette ta i l le .  Avant 

de consigner cette obscrvat ion il avait éer i t  « on trouve a ussi 
en certai ns point,; rlcs dents fossi les ,  soit qu'.�l les proviennent de 
< "adaHes cl 'animaux ,  soi t  qu 'e l les do ivent leur origine it l 'action spon
tanéc de� for·ccs uatu1·elles » () . Les tcrmes dans lcsquels il s'exprime 
fout naitre des rlout.es s 1 1r  Ie h ien fondé de l 'attribution it l ' homme 
dt>s ossemen t s  qu ' il i·cgal'dc comme lni appa1'tenant. Ce sont t.res 

prohabl c �ment.. à cause de leur d imension ,  des rest.es d'é léphant.s . 

La rlatr la p l us nncienne que de :\ fort i l let  (8) c · ite po:1 r l ' uhsènation 
de la contem poranéité de l ' homme et des animaux quate1•nai1•es 

( 1 )  fo fi7. (2) fo 9 1 .  (3) fo !l:Jvo. (-1) L. l. Ch. 1 5 .  (:->) fo S l v. i6) (os 1 55 et 1 5 7 .  
(î)  fo  1::>6 v0 •  (8) Le Préhistoriquo. A ntiq1 1 i té du l ' homme, par llabri�l dti 
Murtillct. Paris 1 883. Voir p. 339. 
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est cello do 1 7 7 4 ,  a l aq uc l l e  « E'pcr fit rnention d ' usscmrnts 
l 1un1ai 1 1 s  clé< ·ou vert s par l u i  d :rn s  la caver11e de Ga.yle1 1l'e u f h e 1 1  
Franco1 1 ic ,  asso<·iés a u  �·:·a m l  u u rs dos  (·avcr11es. ü l 'oul 's �Tis e t  
au glou t u n .  l\Jais ces os l iun 1a i n � ,  aj 1 rn to-f.- i l ,  nc furo1 1 t  pas étu d i és 
sufl isarnrncnt et su!'t o u t  l e u r  mode de gisemc11t n ' a  pas é t é  con:st : 1 t.é 
avec assoz do so in .  » l l  v a  do 'ui  11uc nc,1 1c r, quand hien-mème 

i l  o u t  o l 1scné d e  v érit :1h les  o:s,omcnt� l 1 u1 1 1ain s .  c u t  été  e1 1 1pèc h é .  
p a r  S C S  i clées :SUI' J 'ol ' igi 1 10 des  J'oSSÎ iC�.  de :SUUJ'�U!l l lCl' J '  Î l l lpül 'la1 1CO 
de la cunstat at.io11  fai t o  pat' l u i .  

M EHJ ' A T I . 

] lans 1 1 1 1 e  dos pie<·es i 1 1:SL' !'Ócs c 1 1  t d 1 · do l a  .\I ctal lut hcca \'ntic : 1 1 1a ( ' ) 
0 1 1  t ruu v c  1 1 1 1e Ic l 'ape l 'i o  \' pn;po,-a a u  jal 't l i n  butani 1p ie  d 1 1  \'ati<"all 
l\l i ( 'h ol .\1o1·ea t i ,  it pcine :'1gé de v i 1 1gt am: ,  1111i était 1 1é e11 E.d l ,  :'1 
S:1 1 1  l\J i 1 1 i ato, p!'�·s de Florc1 1cc,  et 11ue de I J 1·i l la11 tcs d udcs avai 1 · 1 1 t  
1 1 1 is a u  1 1 i n•au de Sl'S mai tres. p:m n i  les111 1els on (·onq1t : 1 i t  I c  cél è h l'c 

hn l a1 1 i:s t t ·  Césal p i n .  La 1 10 111 i 1 1at io1 1  de .\l et·ca t i  rc1110 1 1 fe 1·:i i t  ai 1 1s i  i1 
1 ;:iü l ,  soit i1 u1 1e  clatu autérieut·e <k 1 i 1 1 :1lrn an� il eolle qui  v it :-;;1i 1 1 t 
l ' i e  \' cu i nJ1·0 la t iare . l l  font done t'ap p ror ·h1�r  de quelqucs atrnéos 
la p t'isc de pos:-;essio1 1  pat• ;\Je1·ca t i d e  :::es fo1 1etiuus de d i t'l 'eteur d 1 1 
j a1·r l i 11 huta1 1 i 1 1uc,  j anl i n  des sim l ' l e s ,  ou méclic�1 l ,  du \'at i 1 :an et eIL  
mèrnc t crn ps le co111 t11ettcemcnt des l't 'cltc 1·chcs pour lc::: r1uel les  i l  do i t  
l igu 1·er i c i .  Nnn rnoins r111e l a  br1ta1 1 i 1 1ue , la tn i uétoalogie atti rn i t  Mercat i ,  

aus"i cst-011 porté il ct'oi t'e < 1ue son pi·ojet  d e  :\Iétal l otl i equc date 

du déhut de sott séj our i1 1-tom e .  

� o u s  Ie n o m  de :'lletal lothè1tue i l  com l ' t'etrnit. d ' une pal't u n c  col
leetiun de minéraux et d'autt·e part un eot11111enta i re ,  texte u x pl icati f  
ou catalogue i l l ustré , curnmu 0 1 1  d i 1 ·ait auj o urcl ' l t u i .  L a  collec1 i o 1 1  
ex i� ta i t  < ' 1 1  l 37G . I l  e 1 1  e s t  f:i i t  m c n t i o n  d a n s  rlcs poésiPs laudati  ves 
r l ' ,\ eh i l l e  Stace ut  rl ' r\r ia;; 1I uu t a1 1 u s , q ui figurcn t  en t éte d ' u 1 1  t rn i t é  
d e  l il pcst e quïl  p 1 1J , l ia <·ette  n 1 1 1 1ée . .-\ u  r·omme1H0<'mcnt d u  1·ègnl '  

d e  � i x t e-Q11 int ,  soit  en l GH5, d ll'  t':t ait i nst :i l l é e  au \'al ican da11s 

une. g!'ancle sallc dont ll '  dessin a été con:;-e1·vé arnc ccl u i  d e  chacut 1e  

( 1 )  Po11 r lo t i trn, vo ir  La ncisi , 17 1 7 .  
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de ·�  d i x-ncuf  :ll'moircs r1u i  la ga rnissa icnt et r lo1 1 f. a urune.  soi f. r l i t  

e n  passant. , no concordc avec l a  Y l lC d ' cnscmlJ l 1 • .  C1· sc 1·a i t  < ' I l  J ::Jîj 
que ·  i\ l e rcati  se �1· 1·a i t  t i·o u Y é :i. mèrnc de r·on 1 1 1 1e 1 1 1 ·01· il 1·éal isc r so1 1  

rlo 1 1 hlc proj e t .  1 1  e�t \T:J isel l lh lal 1 le  rpw I c  t e x t c  était at · l i e Y (· 0 1 1  
gl 'andc parl ic •  ( ' I l  J :187 , quoi r1uc l 'ert.ai 1 1s dé1 a i l s  scrnl d e n t  aj outi:·s a.pt·è·s 

r ·ott c dat e .  L<•  ?G j u i n  J u rénnl  A1 1e i 1 1a  < · x l iot'f e .\ l et•cat i it nc pas 

cl i ( i''é 1·cr la p u hl ir ·at ion d e  sa i\1c• ta l lot  l 1èq u c . L ' u • u He ,  pou1 ·vue de 

l ' : i ppt'uhation ecelésiasliq1w et dédié< '  i t  � i x t e - Q u i u t ,  était  prète po n t' 

l ï m p l'CSSÎOll , q u n nd b mort d u  l 'a pe ,  �lll'\' CIHIC I e  1 Î ao1'1 t. 1 snu , 
Y i 1 1 t  < ' i im1gl ' I' la fa< 'C dl's cl 1us1 · s .  Ul'i >ai n Y I J  et G 1 ·ègo i re .\ I Y J i 1 1 i 1 ·cnt 

c1 1cor<' leur  règ·nc èpl iémèrc dans I c  co 1 1 rs de l a  rn r'mc annè1 · 1 GHO. 

p 1 1 i s Y i m·cn t  l n noccnt ] ".\ , q u i  rc�· 1 1a d e  l G! J l  it J jO:?,  et Clè1 1 1c 1 1 t  

Y I J ! .  Ce dcmicl' ,  r l u  l e mps q u ï l  l- tait  I c  cal'< l i 1 1al ,\ dolhl':1 nd i n i ,  .-rni L 

éLé cl1argé pat· �i xtl'-<J u i n t  d ' unc mis;;ion , en l 'o logm· 1 ·t  en A l le
nrngt l l ' ,  dans laqu< ' l l P  i\Iercati  l ' ara i t ; i r· c ·orn pagn è .  Ll 'S  < ' i 1 ·co11sü111c.:cs 

éLail 'nt ai 1 1si  r l c •s  plu8 far n 1·n l , \ 1 • s  prntr la rèal isat io 1 1  d é fi 1 1 i t i v 1 •  d 1 •  scs 

vcc u x .  Uil trait de pl u me aYait t'( 'n1 plare, e11 tèto d1• la décl icaco , Ic 

nom de S i xtc-Quint  par ccl u i  de C lérne11t V I I I ,  lorsque �Ic rcati 

mom·ut au mois lh• ju in 1 j!1:{ .  A <·r mom1 • 1 1 t  la p l u s  gran de part ic 

des J igures éta i t  graY èc sur e > t Î V l'l' . Ce t l'ava i l  :1\'ait èté confié it 

A n toine Eisc11 l i n u t ,  dl' \Varbourg ( 1 ) ,  t 1u i  s'en était acqu itté avce ta lPn t 

en consPn:rn t  a u x  o bj l ' ls ,  11u ï l  dcvait  rPp ré�1 · n t e r ,  un gra1tcl caradèrc 

rit> Yérit t'.' . 

La col l ection n 'ayant pn.s dé pout'Y u e  d ' un co11scrrnteu r ,  i l  csL 

naisemblable q u ' c l le rcsia la propri t'.•té dos ! tériiiers de i\lerc.:at i 

et q u ' elle fut hio1 ttót cnlcvèe pa r c u x .  I l  d ut 01 1  èLt·e de mèmc d u  

ma n u�c.:rit  dont o n  pcrd l a  tracc j usqu'en 1G6G e t  q u i  d P vait e ncorè 

aLtcnèft·e , j ttsqu'en l î l 7 ,  sa publ icatitm suus Ic  po1 1 t i ficat cle Clémcn t  X L  

Le,; élèrne1t t.s dunt o n  dispusc ! I C  pcrmettent p a s  d'assigncr une 

date p réc · ise it l a  1·èdaction r io  la Metalloth eca Vaticana. On y 
t rOU\'C la mention oe la mort de Card a n  Slll'YClllle en 1 G75.  O•:u vrc 

de longue halci 11c . ellc scml>lc se rapportcr it la période écou lée 

e n t re les an nècs 1 57 G et 1587. El le peut certa i 1 1cment avoi r  é t é  
cornmcn cèc p l us t ót., mais i l  n e  fau t  pas pcl'dre de \'Ue q ue s i  

e l l e  parait p l u s  nncienne c'e�t  surt out  l ' om ission r io toutc réfé-

( 1 )  P rès de M i nden, en Prusse. 



- 4 1  -

rencc à Gesnor, qu i  contriLue à l u i  donner ce caractèrc. 'l'elle 
q u'ellc est, (;'est à tous les égards, une reune d'un grand mérite 
et comme tableau des co111rn issances :icquises rn1·s la fin du  xn" 
siècle clle conservera toujours un profond i11térèt. 

�lercati range dans sa classe des p ierrcs id iomorphcs (') la cérau
n ir ,  en forn1e de coi n ,  à laquelle il donne en synonymie l'AgeJ'(ttus 

11cctulus de Sotaeus. Elle fait l 'objet du chapitre XV de sa Mctal

lothcca Vaticana.  Il cornpte trois espcces de cé1·aunies en formc 
de coins, sarnir les deux do11t parle Sotacus et celle que recher
chent les Parthes . « De notre temps. d it-il , ellcs sont connues des 
ouvriers sous un nom <li llërent , qu i  se trouve emprunté à la tra
d uction d 'un mot grec. lis les appcllent en effot Folgoi·a, nom 
sous leq 1 1cl J 1ous désignons rnème habituellement la foudre. Les 
Allemands les distinguent avec raison d 'autres pierros que l 'on eroit 
tomLer du  ciel , en  les appelant der glatte Donnerstein . I l  est 
étonnant que personno parmi les m odernes n ' ait rcndu à cc� picrres 
si connues Ie vieux nom de Céraunies .  » 

Du tornps de Mercati l es ul'fcnes arnient, à ce qu 'i l  rapporte , 
arnntageusement remplacé par la céraunie l ' èbcnc que ] 'on employait 
autrefois it eet e ffet .  « Sous Ie rapport de la longueur et de la lar
geur sa f'urme Pst rnisine du cel le  d ' une hache dont les angles 
auraient été arrondis. Son èpaisseur. un peu aLHlessus d 11 t1·anchant, 
e:;t ordinairement d 'un  dcmi-doigt . I l  est impossible de supposer 
que les anciens n 'aicnt pas reconnu combicn la forme des Cèraunies 
qu'ils connai;;saient alors était approp1·iée au travail de polissage . 
I l  pamit qu'autrcfois les cordon11 ier;; (2) en faisaient usage pour 
donncr Ie lustre aux chaussures des fcmmcs et qu'ils les nommaient 
A ggcrati, au témoigrwge d' I léras, médccin de la Cappadoce, qui  
vivait environ d u  ternps de  J lomitien (3). Leur nom ne s'y oppose 

pas. Elles ont en e ffet été appelées c:t)'"lip::t.:oi en raison de leur 

<luretè, attendu qu'ellcs ne  s'uscnt pas au frottPmcnt continue[ du 

( 1 )  làiow;,(,'.fOL id est peculiari forma p1·rcd iti. p. 2 15. (2) De Boodt et de 
Laet d i sent que les conlonn iers se serva ient d e  la pierre agt>ratu;, mais i l s  
ne la  rnppo1tent pas à l a  céra11 n i e .  ( 3 )  Entre Ie comrnencement d u  règ-nr> 
de Ti bère (an 1 4) et la ti n de cel 1 1 i  de Cla ude (an 54 J d'a près Galien.  ( E loy, 

JJict. hist. de la Médccine ancienne et modcmc. Man><, lî78. ) Domitien 
règna de 81 à U6. 
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cuir .  » l léel'irnnt alurs les céraunios ,  1\Iet'cati reconnait  q 1 1c  l a  

< 'ou leur  n ' e n  est p:1s \lil caradè1·0 dis1 i twti f .  « l l  y en ; 1 , rl it-i l . q u i  

s o n t  longue,.; cl ' u t1 l 'a lnw, d ' au t t·os moins,  l <)S u nes s o n t  hwg·os, 

c l 'au tres al101 1géu,.;,  d 'autl'CS , droites i 1  une e xtr<)rnité ,  s ' élargisscnt 
\· 1 · 1·s Ie i . ! 'a 1 wl t ant , ecr·taines e n fi n ,  consenent, it une lég<" re diffo

t'ctwu p t'ès ,  l e m· large ur d ' u 1 1  bout  :'t l ' au trc . Les Jl l l i t'es sot1t pa1 ·

fuis de f'ot't l lU prt'sr1 1 1c rn 1 1 d l ' ,  clérirnnt cl ' 11 n  C'llrI<) clont les angfos 

a u raient étó órnoussés . Ces d o miáes sont ccl les r1ue l ' a 1 1 t i q u i t é  a 

nonnnécs lfa ,t ules .  » 
l'n mot s ur la fabl 1 • du Satu l'ne , cl û 1·orant une p i o rrc m i .''' 

par HJ 1ca it l a  p laee de .J u p i ter,  picrrn 1 1 u' J lósyehiu� ( ') d it  arni r 

été u11 JhiruJ.vll, l ' amèt1c i1 d i ru que J upi tet' a ya11t  o l 1te11 u ,  pa1· 

cettu pie1Te , la Y i t• et la l ' u is�ancu , 011 s' ost p crsuadé q ue los l iûtules 

étaicnt CIHO.)·és par I e  dieu,  cloués du pou\'oÎt' dé fait•e prenclt·e 

les v i l l c s  et les flol tes . 

« Les Cél'au nies Yertes sui lt  gó11û1·alenrn11t  r i o  n u ; 1 11ce 1n't ! c .  ! 'at• des 

exemplaires it taelies p:'t !es et co1 1 1 rn u  pa1 1 aclié·s e l lcs passe11t  J 1<1 1'i'u is 
a u x  eéra 1rnies rouge:'it1·os .  Cel les-ei , de mènw <[Ue les l' l ' !'te�. � U I'pa�

;;c n t  l ' A gate en rl uruté, tout  ot1 aynnt l 'a�pect d 11 s i lex.  Les 1 1o i 1·u8 
so11 t ,  a 1 1  ! 'O l l t raire.  lwaucoup p l u:; tendres <1ue l i's  aut!'cs .  De 11 1èn1u 

1 1u'o11 tr ·ouY<�  les Cè!'au11ius e n  dos l ie u x  d ivcr·8 de l ' l taliu ,  de l ' Al l e

! IJ<Jgnc e t  de l 'Espagne , dans ks montagIH'S, et dans Ie \'oisinag� 

des J l c u rn s  au mil ieu  des u1 i l loux.  il est permis d e  ponser qu' i l  u l l  

est d e  mème clans les a utres pays. » L'ol iso!'Vatiott relat i rn  au g·i .�e

me1 1 t ,  au m i l ieu dos eai l lo u x ,  p l us p récise iei  < 1 1 10 dans Enco l i us,  

est !'emarquahlo pou t' 1 · i:·poq1w i1  lar1uel le e l l e  a ètû fo i te .  

Quelques mob sui· l a  croyance d e  l ' in imu nité cont t·e l a  foucl 1·e , 

att1·il iué1• à ceux 11u i  portellt s u i· eux des eèraunies, et s u i· l e u 1· 

e m p l o i  0 1 1  mèdecine termit11' 1 1 t  co cliapit1·0 . 

Les c inq figures i nsèróes clan� Ie tcxtc rcp1·èscntcut toutcs des 

ohj et s  d e  l ';ige de l a  pierrc pol ie .  El les out puur l ègendo L A P I S  
F U Ul l l'> E \'S V \' J.GO F \' l .G \' R .  

1\I ercati d is t i 1 1:-:·u1· t rè8 nettem0ut h p i orre pol io  d e  l a  p iot•ro s im

p l eml'nt tai l lûe . I l  f•onsac1·e i1 cotte cl 1 •rnièrc son clia pitt·e XVI e n  

tèto d 11qucl i l i nse:·i t : l a  Céraunie ord i naire et l o  Siuilex (2) . 

( 1 )  Epuqne inconnno.  1 2 )  pp. 243-2·15. 
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« La Céraunie à laq uell1 • on donnc le nom de ficche est , d it-i l , 

très commune en Ital i c .  Elle est tail lée en forrne de triangle cornrnr 
les poin t 1 ·s drs armcs de trait . Ell !� est de mème matière que lr s i lex,  
m i  nee et  d urf• . J l  y a deux opinions à son suj l't . U n  grand nomure 
d1·  pcrsonncs la croicnt apportée avec la foudrr . Ceux qui connaissrut 
ll' m ieux l ' h i�to i rl' lwnsent qu' avant l ' usage d u  fer on commettait 
l ' insanit.é de l a  g11er1•e Pn se frnppant avcc 11·s plus d urs sil t ·x, cai· 
pour· les pr·1 ·m iers hommes des morccanx dl' sill'X senirent de cou

t cau x . • l l  eik ü l ' appui de cdtP op i nion l ' emp l oi de la p i l'rre dans 
l a  ei 1·co11ci.-ûon e t  i l  fai t  remarqucr qu'à unc époqur réccnte il  n '.'· 
a rn i t pas dl' fl'r fo n d u  dans Ic monde occidental et qu 'on y construi
sait les k'it!'aux Pt les maisons, de mème 1 1u'on y fabriquait tous les 
outi ls.  avec dcs p ic rres rendues t ranchan t!'s pai· la tai l l e . « Et it vrai 
di1·e I e  1 1 1ot de Sill'x, comme on Ic prunon cc , scmule chois i ,  de mènw 
11ue eelui de Sicilex, puur 1�xprimer l ' id0e de coupcr. On nomme 
S if' i l ices l es o i >j ets i t  ! 'aide dcsquels on rernl pointus l es traits et ks 

épicux, eomme 01 1  Ie voit  dans ce vers d'Ennius c i té par Festus : 
Le vél itc se préci p i tc sur la masse de l'a1·mée avec ses long:-; 

Si ei l ices ( ' ) . 
La Cérau1 1 ie  en qucstion ayant cette formc , ! 'opinion subsist e 

qu'ant.érieurement au tcmps oü l ' o n  a appris it t1·availler Ic fcr ,  
l e s  anci< •ns u n t  fabriqué d e s  « Sicilices » a\•ee du Silex et · qu' i l  fo u t  
compter parmi e u x  celtc Céraun ie . » 

;\lercati n 'adrnct pas que eomme l 'écrit Lucrcce : 
Les armes anciennes fure n t  les mains,  les ongles et les dcnts. 
E n  c ll'et , l ' homme, ne disposan t  pas d'unc g1·anclc force avcc 

ces moyens, a eom pris  11ue les mains lui étaiPnt donnécs en ;:ui�!' 

dïnstruments destinés it pcrfectionncr les choses , de telle sorte 
que n e  pouvant excreet· sa fure ur,  à la faç·on d 'une bête sauvage, i l  
entarmit p l u s  noblcment l e  comhat . 

La raison l u i  montra tout cl ' abord dans les p iet'l'l'S et les uàtons 
des obj C'ts p rèts it ètre rassembks et bons pour attaqucr l 'ennerni 
de loin . Dans ses réfiexions sui· les l uttes privées qui ont précédé 
les guel'res (•ntre peuplcs l\Iercat i  ex prime ! 'opinion que les rivalités 
arnenercnt la découverte des choses les plus atroces .  « On corn-

( 1 J !11ccdit re 'es volg0 Sicilicibas latis . 
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nw11�·a it f i xer au l in is  des l a 1 1 f·e� et :1 l lx  ti·:i i t s  de t ou t  genre, des 

po i ntes en coruc, en os et  en s i l ex comme Je  p enscnt ceu x qu i 

( 'J'o icnt  que la céra 1 1 1 1 i c  a VI,,) fabriquée pour transpcrccr les poi 

f l ' inc� les m i c u x  protégée� . C ' cst e n  e ll'et cc q u ï 1 1d iqucnt  sa f o1·mc 

grossicrc, sa sUI·fa,�c apl a t ic et scs burds tai llés i nég·alemcn t .  E l l e  

1 1 'cst pas arriYée à 1 ·ct état au moyen de l a  scic o u  de la l i mc q u i  

1 1 'exist.aie11t pas :dors . mais l ' l l l '  a é t é  tai l l éc en formc de t t· ia1 1gle soit à 

l 'Ótes égau x , so it ob l ong , soit en pointe , pat· Je choc < .l ' unc p 1 e rTe , 

et on l u i a l aissé pou1· la rel icr au buis un pédoncule q u i  se 

fi xe dans la tige d u  trai t . » 
Conti n uant. sa descl'ipt. ion  .l\le t·ca t i  d i t  que « la Cérau nic ,  quoique 

sa surface so i t inégal e , est d ' unc matiè1·e l 1ri l lante il cause d e  sa 

rcmarrJlmble d ureté . Elle  est b la nche ou jau uát 1·e , d ' u n  rouge brun 
01 1  1 ·0 1 1 1 me enduite d e  cra ie rouge ( 1) ; clle est encorc flp, cou l eur 

d' hei·be , noirátre ou parfois tachctée . On trou vc de m inccs James 

de mème matirre, long11es d\111 pal me (2) , l ai·ges d '  1 1 1 1  dem i-pou ce , 

ou de d imc nsions moindrcs, à angl0s sans contou 1·s définis, it surfoce 
nette , plane sui· les r·ótés puis se relevant légcrenw n t  1 • t  formant 

une a1·cte q u i  l a  d iv ise en d e u x  parties égales . Ceux qui pe nsent 

q ue les anciens on t fabriqué la Cé!'aunie pour a igu isor les t raits disent 
q u ' i l s  ont i nerusté ces l ames dans le u r.> arcs . » 

Mercati se demande alo1·s à q ue l le époque remonte l ' usagc des 

! 'érau nies ou vers q uel temps la t.Jra n n ie c=1) du fcr, devant lequel  
i l se perd it,  e rwal i i t Ie  monde.  1 1  rappel l <� q u e ,  d'après l a  Bi ble , 

Je fcr fut travai l lé  avcc art par Tubalcaïn,  a la sep t ième géné-

1 ·atiou après Adam , e t  i l  expose q u e ,  bien que eet art cut su rvécu 
a u  déluge , il se fit ee pendant q u ' n près la fornrnt ion de nou veaux 

pe uples et leur dispersiou sur la terre, il ne se conserva que chez 

( 1 )  Traces <le rn u i l lè  prndu i tes p:u· les charrues 1 
! Z) A Rumo Ie palmo d u  com 11 1erce égalo 24!J mi l l imût 1·es, Ie palmo <les 

marchands 2 1 2, Ie palmo des architedos ( )m,22:3,42�>0. A Rome aucienne Ic 

pa l me, palma, palmus ntz'no" valait 3 onces ou Om731ir10. 

L'"mp·rn. palmum 011 palmus, spithamn, clod1·a11s, va la it  !) onr.es 011 
1 100 ,'?I X ls/�,o . Le poucc, 1 2• du palmo des arc h itectes, corresponJ à l )m J s .l i l V .  

( Do u rstb ier. Dict. wiiv . des poids et mesw·es. Hrnx. l ii-lO. ) 
Le cou tcau tiguré p:ir l\lorcati p. 2 1 � , 111es11re O, l lG <lc h•ng sur O,l l l :)  de 

large. (:j) • Tyrannis " Ie r.Jgne d ' trn  seul .  
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u n  pet i t  noml ire d 'entre e u x .  l\Ierca l i  expl ique l 'oubl i de l 'cm

ploi d 1 1  fcr ] ' :\!' l ' l ia l i i tar,ion des ] 'Cl lp lc;;: dans des pays oÎI ! ' o n  

n 'en i 1 ·o u 1·0 p:i s .  U n  tri•s ] 'et i t  n o n i l 1 1 ·c d ' lion 1rncs c u t  ] ' al' :u1tage 
de pournir s'cu scrvi r d ' abol'Cl en Arrnénie o ü  les surviva11ts d u  

délug·e s'étaicnt é t al i l is ,  p u is e n  l'i l i < · ic e t  e n  Syri e .  � Leu1· man q u e  

rl ' i utcl l ig·e1H.:e empc;el 1a d 'autrc,.: nations r l e  renoul'e ler cette expé1· icncc 

pa1· el lcs 1 1 1émes,  ail lc u rs cc fut. leur m a1H1ue d ' énergie, la d i l l i 

r·u l t é  de t1·aite1· I e  fc1· e t  surtout les m:rn rnises cunditions localcs ,  

I c  fer nc s e  t1·u u rn n t  pas Jlarto u t .  I l  n ' y  avait a ueunc m i ne d e  

fc1· e n  J>alcstine j usr1 u 'au règne de S:\ïil , q u i  s e u l ,  arnc son f i l s  

Jonatl1: 1 .�. possédait u 1 1 0  lance e t  u 1 1  glaiHJ en fer .  

Les au1.rcs obj et s  t' n fo r .  :'1. 1 ' 11sage des agTi• · t i lteurs ,  C i aient,  e n  

<':ts de réJ1 < 1ratiun par s u i t e  d ' usuro, appurtés par l es hrnél ites a u x  

l 'l i i l is t i 1 1 s  q u i  l 1abitaillllt l e s  montagncs. » 
En ca � do guerre on la faisait clone sans fel', mais c l l e  n ' l 'n étai t 

pas l l loins erucl l e .  Les peuµlcs de l ' Oceident rcndaicnt l eu rs Jl 0cl ies 

plus pointues aver des arètes d e  poissons, ce •g1i éta it  assez d u r  

JIOlll' des l i om 111es,  lorsqu ' i l s  devaien t romliattre, e u x  q u i  Y i niie1 1t  
n us .  En Ital ie  e t  s u 1·tout dans Ie Lati um oü ! 'on runco11tl'c t rès 

f1·équernment d<'s eéraunies e n  t .raYai l la11t dans les chan1ps, les abol'i

g·ènes fabriqua ie11t des poi 11tcs de lanccs, e n  s i lex,  si  cette opin ion 

est  exacte, ] JOUJ '  que les  cu irasscs n e  misse11t a11c·L1 1 1  point  à l 'nbri d u  

dange1·. Tout cela t.ornba e n  désudude,  à l a  suite d e  l ' i ntl'Od uction 

du for. par Ic  commerce q u i  s ' éta b l i t  e ntre l es pcuples . A ussi, ] 'l'osq u e  

char1ue nation a- t - cl le  regard é ,  com m e  i n Yenteur ri lt fot', I c  peuple 

qui  lu i  en apprit  l ' emploi .  

« Quant :'1 nous,  eonduc l\lcrc a t i ,  i l  nous �uffi t  d 'avoir mon tré 

que cette sortc de CéraL1 1 1ies a pu l� tre falJrÎ< f i lér- p:i1· l es ancie n s .  

Sa rnat i èrc et sa forme I e  rnontre n t ,  la tracl i t ion e s t  conforme à 

cettc opinion et Ie mode d 'cmploi  l 'autorise enfi n .  » 
E11  1\)sumé . l\Ierea1.i étab l i t  i 11g1) nieusement un secon d  <ige de l a  

pier1·c, en tout con temporain do ] ' ;'1gc d u  fer. l l  sépa1·0 l os ohj e ts 

e n  piene t ail lée de e0ux en p i erre p o l ie sans cherd1er à établ ir  

une d ist inci ion d ' <ige entre cux.  Les ohj cts en bronze uc parais

sent pas avoi r  attiré son attent. io n .  Des neut' o l ijets ,  dont il donne 

l a  figurc ,  l rs q uatre premiers, I c  s i xièmc e t  I e  ncuvième sont. des 

poi 1 1 t•�s de J lèel1cs ; lo l 1 ui ! icme très allongé et pointu e n  est peut-
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è t re unc égalcnwnt ; lc cinr1ui•"mc est u 1 1  cou leau , e 1 1n1 1  Ic scpt i emc 
est un grntto ir ,  o u  peut- èti·c , it causc d ' urrn extc nsion d e  l ' ohj e t ,  
que l ' o n  ne peut  p re11dre po1 1 1· u n  pédo11cu le,  u n  perç:oi r .  

Pou rquoi faut - i l  qu 'apres a Y o i r  mis l ' é 1· idl ·nce sous J e s  ycux du 
l ccte ur . comme i l  la  mdtai t  sous ceux d u  vis i ! P ut' dans les a rmoirPs 
d u  Vatican ,  l\! Prcati term ine son cl lapitrl' xv1 par ces l igncs « Si 1 ' 011 

::;avait q ue tou tcs Cl'S choses fussc u t  c1•1taines cette Cému nic I l < '  

dcvrait pas drc da::;séc parmi les t�i";1.�('f":.i; parce qu'cllc scrai t 
le p1·od uit  d'un trnrnil . l\Iais l <'s jc11.·1 · de ta 11at11rc i ntrodu isent u n  
g1·and dout e da11s l a  qucstio n ,  atternl u q u 0  clans l ' imitatio11 d e s  obj ets 
clle 1 1 ' est pas i n fér·ieurc à l'art . La pctitc d imens ion dont on  trouvc 
pa1foi,; la Cému11 ie e t  qui la rond i mpropre 110ur les t raits  accroit 
011con· cc cluutc (1 ) .  ] lp la fuud 1·c , it laquellc 011 attribua d'abord 
!'origi ne  des Céraunies,  on 11e peut 1·ie 1 1  dirc, si ce n'cst qu ' el les Sl'  
tro uvent éparse;; . J\ous laissu11s en  conséquc11cc à d1acun le  so111 
de j ugcr la chose. 

On attrib uc à cette Céraunie la mème propriété qu'à cel l0s dunt 
i l  a été  11ucstion plus haut cl ' él oi�110r l a  fuu d t·e . C' cst pourqu 1 1 i  011 
le;; fait monter en or· e t  les fcmrncs les SUS(H'nd(•nt au cou d(•  kun; 
enfant� ,  vu qu'cl lcs e n  attcncleut d'autres résultats q u i  1 1e  mérite11t 
pas d '  d 1·e mcntiun11és. » 

Ces e tfots, i l  les mentionne à propos des glossopètr(�S, quand il dit  
que l a  créd ul ité de son tcrnps (cm· attribne I e  pouvo ir  de d étou rner• 
la foudrc , de rncttre ü l 'abr·i de l a submcrsion, de procurer des 
songes gais et de chastes rèves, persuasion qui fai t  que les femmes 
se curnp laisent il garnir· I e  cou d e  l cu 1·s enfants de eet ornement (�) . 
I l  s'agit iei de grandes dents de carcharodo n .  

:Mcrcati rccornrnit qu' i l  n 'y a pas bcaucoup d e  d iffére nce entre 
ces dents et ee l les des rcquins actuels et i l  rapporte au suj e t  de 
celles-ci , que les fcmmes les font mo uter e n  or e t  en argen t  et les 
pende nt au cou de leurs enfants , pour act irnr la clent it ion , calmer 

leurs agitations et diss i per leurs tcrrem·s (3) .  
n n 'admet d'ailleurs pas que l e s  glossopdrcs tombcnt d u  cicl 

comme Ic rapportc Plinc, superstition dont le v ulgaire se rend enco1'l' 
comp l ice e n  les nommant Jlèches célestes ( �). 

( ! )  Culte de Ja hache (? ) Morti llet.  (2)  p. '.J'.3 1 , in fine. (3) p. 334. ( 1) p .  331. 
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Les g!ossoprtrcc mcdicc de Mcrcati sont pi us étroites que l es 

nntres, à r:w i ne hi fi r le et resscmhlent davantage à u nc languc 

d 'oi �eau . On l n i  en avait apport é .  d ' u u e  des î les de la  Gri.:ee, un  

exempla i re .  qn i  de ehaque cóté portait l es  1•udiments d ' une nou

ve l l e  dcnt . Ces i n rl ieations font reconnaitrc que la p lupart de ces 
dents appart iennent au genre Lamna. Les marehands ambulants 

et los charlatans les venrlcn t pour des comes de scrpents en 

afr i rrnant mensongèrcment que, m ise;; en présenec de poison , e l l es 

ti·:rnspirent et avee une égale audacc on est arrivé à attribuer 

cclte rnrtn aux granrl s glossopi.:trcs avcc l esquels on les recueil I e . 

;\forcat i  avoue que mème dnns les plus riches coll ections princières 

oû il se faisait que sous cc pretextc l ' un  et l 'antre glossopètre 

avait péndl'é , i l  n 'a jam ais rcncontré de corne de serpent.  I 1 
1 1 ' ose p as c l i l'e que ! 'o n  n 'en trournra absol ument nu l le part pu is

que ! 'l ine déc1·it les  cornes quadrup les d u  serpent céraste , mais i l  laisse 

:'l d' ;rntres Ic soin rle faire les recherehcs voulues. Pour leur être 

ut i le il renseigne ( 1 )  deux doeumcnts de la 13ib liothèque du Vatican 
dont est l ' obj et une corne de serpent « en forme rle manche de 
co 1 1f.cau » que la comtesse l\fargueritc rle Foix (2) avait fait rcmettre 

au Pa.pc .Jean X X I I ,  par ses envoyés Raymond de Béarn, archi

r l iac!'e de La1 ·rnl  et ;\[analde de Castrotino, chanoine d .Oloron (l) . 
L ' u n  de ces documcnt.s est un  accusé de réception, avec rcmer
< ·imcnts , l 'autrc unc promesse de rcst itut ion . Jean X X I I ,  qui régna 

rle 1 3 1 G  à 1 33.1 , résidait à Avigno n .  Il élait né à Cahors rlc parents 

pnuvres, mais honnètcs, comme disaient les biographes de jad is .  I l  

possédait des eonnaissances e n  mérleeine dont témo ignent p l usieurs 
01 1v 1·:1ges, mais qui ,  Ic mcttant t'a talemcnt sous l ' influence des idées 

rlc son tcmps,  l 11 i  fircnt sou p�onner, au rnmmencement de son ri)gne, 

q 1 1 ' 0 11  rnulait l 'empoisonncr. Ccttc ac<'usation portéc contre Gérard , 
évl;que de C :ihors , cut pour  I't!Su l tat de fai re l ivrer ce personnage 

au bras sé(' 1 1 l ier et de Ie fai l'c ctln rlamner à êtl'e bru lé .  sentence 
qu i  fut cx."! c · 1 1 tée en 1 3 1 8 .  C<)S détails exp l i que nt ! 'envoi de la  

( 1 )  P. 33;;. ( ? )  '.\fargucrite de B.farn, héritilirc du v i c0mté do c e  n o m ,  lo porta, 
en 1 �! 10. par son mariage avec Rl)gor· Hurnard 1 1 1 ,  d a ns la  Mai son des Comtes do 
Foi x .  ( :l) • per . . .  Raynrnndum do Bearnio Archidiaco n u m  Larval len . 1 11 
Eccl�sia Lascu rton . et l\lanald um do Castroti no Canon icum Olor.3n . . .  " 
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précieusc « corne de serpen t » au Pa pc et constituent u n  éhapitre asscz 
i uattendu de p;t\éontologie h istoriq uc . 

Créd ulc au fond , l u i - mème,  r.Icrcati admot que des coups du 
foud1·e aient rn1110nré la mort de Paul I I ! ,  rio Pie V e t  de < �ré
go i re X 1 I ! .  On d 1 o rcha prouahlenient n.près l es piern·s q u i  auraient 

d û  tornber e n  mèmc tem ps , car i l  njoute ciu ' t •n  aucu n  des cas on 1 1u 
constata que la ch ute d ' u n  objet  qucléonquc a it accompagné éel le 

de la foucl re .  
L e  corps q u i  tombe du < ' ie l  e t  :ll lquel  011 donne Ju n o m  d e  t'cr 

peut néanmoius être nommé une pic1·1·e . Son aspec t décèle du l'cr.  
de mémc q ue son poids.  mais i l  nc s' am ol l i t pas dans le  feu et 

ne se la isse pas travai l le 1', e t .  de p l us , i l  se rérl u i t eu cend res :·L 

la su ite d' unc cxpositi1Jn prolongéc à l a  clmlcur.  Des p ierres �c 
créent dans lus nuagcs et tombc11t sui· l :t terre dans l os to mpdte� . 
Mcrcati en vo it la cause première dans des cxhalaisous <lont les 
cond it ions don11e11t licu i1 un exposé fort long. rempl i de subt i l ités , 

auxqucl les il est i n ut i le de s 'arrète1 ' .  
Mereati n e  pouva it oubl ier la hrontic , dont i l  i nvoquc ( ' ) ! t 's  

conditions de giscment,  ce quïl nom me son association i t  d ' autrcs 
fossi les <>: les pic 1'!'cs Opl i ioïdes », contre ! ' opinion qu i la fait 
tomLcr avec la f oudre . Tous ces fossiles sont rléclarés , une f'u is 
de plus, des jeux de l a  uaturc . 

De l a  chélonite, dunt  ! ' l i ne avait  déjà pal'lé e).  il rapport.e (l) 
la soi-disant propriété, q u ' e l lc partagcrai t  avcc la I Jrontic,  d ' étc indre 
Ic feu al l umé par la foudrn. A u  sujet de l 'ombr-ie n u  not ie ,  i l  
s ' élève ( 1) contrc l ' ignorancc h umaine,  qu i  veut qu 'c l lc  se t'n1·mc 
dans les n ua;;es et qu ' cl lc tombe arnc la p lu ie . Il la nomme la 
seem· j umel le de la I J J'u ntic et, de fai t , ec sont l 'unP et l ' autre des 
moules d 'échin idcs ou des éch i n ides pétrifiés . ll n'est d 'ai l leu rs pas 
eertain ,  d it-i l ,  riue les ohj ets clés igué� par les modernes, sous <'CS 

noms, soicnt bie11  ceu x  que ! ' l i ne avait en v u e .  Il aj out( '  q ui• I 'omhric 
a Ia rl u1·cté et la couleur de la bru11t ie et • t 1 1 ' e l l e  passe puu r j o 1 1 i 1· 
des mérncs prop1· iéU·s . 

\ ! ) p. :.! l 1 i .  (2 1  L. X X X V I I . c ! t .  l i l .  p. :l i 7 .  ( l J :.! 1 7 .  \ I J Ibid. 
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A�DRE BACCI .  

Aprcs l e s  ouHa�·es si  eonnus r l 'Agri eola , de Gesner et d e  Dolce , 
André Baeci .  qu i fut médecin du Pape S ixte-Qu int ,  puLl ia, en ital ien , à 
Rome, en 1 587, d 'aprcs le d ietionnaire de médecir1P d ' Eloy, i1 une date 

que l 'on ignore , d'aprcs la hiogc·a phie de Michaurl , un t raité des 
gemmes et p ierres préeiru�cs, surtout conn u par la trad uction lati 1 1e 

de Gabelechouer, qu i  par ut à Pranefort, en  l ü03 et en l G1:3 ( ') . I l  y 

est dit qne ! 'l ine assimi le au pyrope , la prem icre qual ité de l ' escar
l ioude , gemme dont unc variété rnoins éclatantc et moins bt• i l lante 
est nomrnée ,Eth iopiennc o u  Cérau nienne, cette dern ièrc dénomination 
dérivant, à ce qu ' i l  pensc .  de celle des montagnes de l a  Dal mat. ic .  

Le médeein d u  l 'ape et I e  Directeur du Jarrl in bot:rnique du 
Vatican s'occupaient d o n c  concurrcmment des mémcs recherches. 
Bacci ne scmble pas arnit• profit é  de la magn ifiquP- collection ras

scmblée dans la salie de la Metallothèquc. J Yaut re part, d 'après Ic 
t i tre d e  l 'éd ition i lal iennnc (2) ,  tel qu ' i l  est rapporté dans la biograph ie 
de Michauil ,  Dacci ne se scrai t occu pé qu e des picrres ment ion -

11!\cs dans l 'Ecriturc ;;;ainte .  Cette rcstriction n e  figure pas s u r  I e  

t i tre de l ' éd ition l atine . 

C l�SALPI X.  

A nd ré Césalp in , lü  célcbre botan iste , :wai t  été, à Pisc,  Ie profcssc 11r 
e lp \fcrcati . Il mconte que,  l orsqu ï l  v int  à Rome , cc d e>rn icr l u i  
donna com11 1unicat io11 rlc scs travau x .  A ccttc époque les planclies 
dü la Jlctallotheca étaie1 1t déj i1 i m primées et il s 'y  lro u vait j o i n t  

u n  com rnentai re , t i 1'<) tant des  aute u rs a nciens q u e  clcs moderncs , 

( 1 )  A:->DltH:E lhccn lil . l ' ID IA:'>[  P l l l l .OSOPHI ,  �lllDICI ET (;(\'(� RO" A '> l ,  llli G IODI IS 

i.:T LA Pidi lrns pl'ct iosis, eoru rnq ; ,. i l ' ibus et vsu trnctatus, ltal ica l i ngua con 

>criptus : N VSC v1mo l è'I  l..\T l" l'�I Sel'munem conue1°Sl (S .  A WOl.FGA:->GO GARE l . 

CHOVlfäO, M EDICl:'> .E OüCTOK!l. FIB:'>COFOltTI, Apud .IOII A .� :-i lrn DAV! l ) l(M Z u .-.; �  

NKl\UM A li'.110 M .  D C .  X L I I I .  l n-8°. Bacci qui  c i t o  Rueus, Kentmaun et 

Gcsncl', pal'lni les aut.e1m; consulté; par l u i ,  omot Louis Dolce, dont l'ouv rage 
pal'llt la même année J ;',G5. 

(Z) Trattado delle gemme e pictrc p1'èZi1lsJ nclla sacra scri ltu ra rif.:r i tc. 
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qui  ne laissait. ricn ÏL dés i 1·er . Ccpendant Mercati éUtnt ventt à 

mour i r· après avoir  ach(\Yé seulcment le volume tmi ta11 t, « O<)S Ter
re�, des Sels ,  des A lu 1 1s et autr·es matières semblal 1 les, du :'ou!'rc, 
dn  B i tume et de quel ques p ierces , » e t  ne b i ssa nt sur les m ar
bres , les gernrnes et l es métaux que des m:1tériaux non encore 
mis en m 11 He ,  Césal p i n  se m i t  l u i-n1(;111e à ( •omposer son tr:i ité 
de Mctallicis, qui !'ut imprimé à H.ome en l ;)'.)() ( ' ) . 1 1  l e  f it, t.an t 

pour combler une lacune que  pour présenter u 1 1  ensemble de docu

ments , relati t's à toutc la matière métall i q u e ,  dcst i né surto11t :1 u x  

pcr.;;01111es empècl 1 ées d e  f':ti rc  d e  longues le( ·tures. C e s  déta i ls ,  
em prnntés à la déd i cace n d resséc a u  Pa.pc Cl L •mc1 1 t V I I I ,  repré

sentent l a  Jlctallothcca com me la issée par :\lercati moins <.:ornplde 

qu'el le  ne l 'était en 1·éal i té ,  mais celle-ci . restant i 1 1éd i l<' . l ' im pr·es
sion de l 'arnv1·e de Césalpin devena.it u t i l e ,  sous �a nwdeste forme 

rnatériel le ,  si élo ig:née d e  la sump l uosit é  r<'· vée et presq ue ré:il isée 
par :\1ercati pour la siL•nne . Appe lé  par C lément \ ' 1 1 1 ,  Cé� a l  p i 1 1  
1 1e  put  s e  trouver ::l Rome qu ' 11n a n  tout au plus avcc Mercati q u i  

m o u r u t  en 1 G0�� -
Césnlp in  (2) n e  d i t  r icn de no 11 1·eau de l 'a!ltéric < d iffici le  à tai l ler • 

n i  de l 'astrios, do1 1 t  on 1 10111me la q11alité moyenne cér:11 1 1 1 i e  et 

dnnt la qual ité i 1 1 !'ér icure est nomméc Lych n itcs par Eu�ta1 · h e .  
I l  répde s implement au sujet de la  céraunie c e  q 1 1 r  l 'l i 1 1 c  en d i t .  

Q 11ant à J 'astroit.e i l  1 ·a ppc)l'le qu 'e l le est « magnifiq11cment d é< ' t •i t e .  
mais pas par m i  les gem 1ncs, p: 1 1· I c  très consciencicux .:\l iehel 

Me 1·cat i . » 
La p ierre j udaïque (1), a la forme s i  élégante , si <l igne d 'arlm i 

ration pou r Césal p in , et riu i  n' est au t r ·e chose qu' une b:1g11cttc c1 '01 1 1 ·s in 
t r·i_ ·s ren fl ée , l u i  donne l 'ocC'as iun de rappelcr que noml.11·e de p icrr·e� 

doivent à la nature ,  les unes , leur formc de roue comme les trocl t i tes,  
c l 'antrcs, cel le de J .rs ou  cel l o  de !l èche . Ce� dernières �unt les  
bélemni tes d u  genre desquel lcs e . .; t. , d it - i l , la p iene que ! 'on < .: ro i t  
tomber avee la fouclre et, qu 'o 1 1  nomme céraun ic .  p ierre 1·cssc m h l :rnt 
i l  un soc de eharruc, lé�·èremcnt clentic ulée e t  cnt iè1·erne11t e 1 1 tourée, 
sur tout Ic pourtour. d ' u1 1e l ignc hlan<.:1 1 0 .  l >ans celtc 1 1H: 1 1 1e r-até;,;·orie 

I l )  Dil M l<: T A l . l .ICIS l . I BIU T I O \S .  1 1 1 - -IO . (2) Ch . XXI, PI" l l J l . l i J � .  ( :l) Ch. 

X L I I I ,  p ! :l l .  Voir p. 1 12. 
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il comprend enfin l e  glossopètrc de P l i ne dont i l  nc reconnaît pas 
l ' i dentité avec l a  céraunie q u ' i l  com pare à u n  soc de charrue e t  q u i  
e s t  manifestement u n e  d e n t  de carcharodon .  S ' i l  pournit e x iskr l r  
moinrl i·e doute à eet ég·ard i l  serait lcvé p a r  la mcnt io n d u  trait 
raradé1·istil1ue contournant la p ierre et qui n 'est autre chose que la 

l igne marquant l e  niveau de sépara t i o n  entre l a  raeine et la dtmt 
proprerncnt dite.  

La l.Jélemnite, Ie  glossopèt I·c e t  la p icrrc, qui  passe pou r toml.Jcr 
:wee la foud1·c, sernblcnt à Cé�a l p i n  t i 1•e 1 •  leur orig ine rl' 1 1 11c Pin na 

ou de quelquc coqui l le d e  ce genre .  Pour j ust i Îler cr>tte suppos i ti o n  
i l  fait rcmarqucr q u ï l  1 ( y  a rien d ' étonnan t  iL c e  q 1 1 'au m i l i e 1 1  rl e �  
tcrres e t  d a n s  l e s  plus  hautcs mon tagnes o n  découvrc d e s  n nima1 1 x  
mari ns changés e n  pierres. l l  n '.r a ricn r l ' innd missihle a c c  que l a  
1 1 1er a i t  existé partout,  e t  c' cst mèmc,  d it- il ,  t o u t  a u  contraire 1 1 n c  

1 1 éces�ité , comme l ' cnscigne Aristotc • .  
Po 1 1 1· Ie cas spécial qu' i l  e xpose Césnlp i n  arri ve toutefois  à ce résu\

t at bizarre 1p1e l es p l us g 1·an dcs dent;; rle poisson� qui existe n t  seraient  
les  11101 1 les i 1 1 ter1 1cs d'exem plai res naius d u  genre de mollusques 
g·éants ( ' ) auquel  i l  les attri l.JuP.  

Avee des  idées assez j ustes s u i· l ' ori;..;-ine des fossi les, en ce  sens 
1 1 1 1 ï l y voyait des témoins d " u n  aneicn séj o u r  de la met'. Césal p in 

1 1 e  r< ' r ·ounait pa;; ! " origine 01·g-an i q 1 1 c  d 1 1  t 1 ·ocl 1 i te,  de l 'enlroque.  d u  
pcut:wrinc •  et  de « pi erres e n  f o rn 1 e  de scrpenls » q u i  sont pour l u i 
d,•s sod.es r l ' t • f l lorcsccnccs ayant pris 1 1 nc f orrne d "une i'a�on a!1a lo;:·nc 
i1 ee q u i  se passe dans la comhustion r le l 'a l 1 1 1 1 .  

L'al 1�c1 1cü de 1 11c1 1t ion plus ddail léc r l c  cé1"u 1n ies  d u i t  fa i re con · 
s id é1·c r ( 'ésalpin comme ral l iu à ! 'o p i n ion q1 1 i  y rnyait des arnws 
�1 1 1e ie 1 1 1 1cs .  

( l )  • Les Pi11na atte igncnt une trû;; gran< l •J ta i l l e ;  on citil des  exemµhi res 

d·· Pinna iwbilis, Li n né, pro1·enant do la :\(t\, J i tcrranéu nt dóp:bs· 1nt 70 cen

l i mtJtrc:s de lnn;.:11· i i1 1· , O r  PAUL F1sc1nm . l\h'I U l•: I .  1 1"  c isc11Y1 . 1" 1 .0 G 11 i .  P Att tS,  
l � � i .  Voir  pp . ! l c j: l . \ l( i 4 .  
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Le dix-septième siècle, ;\ son Llóbut, ne marqne guère , en Italic ,  
:wee Cleanclro Arnobio, u11 progrès snr lc  seizième rcprésc1 1tó -
ahstractiun fait.e de Mercati par Cardan, Fal loppe , Dolce , Ba<'<·i 
et  ( ' ésalp i n .  

Arnobio qu i  fai t  ·su ivre son  nom dn pseudonyme cl ' A cadcmico 

A 1·dc11 lc clcrco , sous lequcl il e�t pa1·fois uniqnemcnt cité, nc flgu1·c 
dans aucnne hiographic et n 'est co 1 1 11u  c1ue par n11 ouvrage ( ' ) 
imprimé à YcnisL ' ,  en l GO?, dans lcqucl se t.rouvcnt  confk-nsós , 
ta11t dans Ic tcxte 1ll1 'en des notes rnarginnlcs, une qu:rntité de 
re11scignernents curieux, tómoignant parfois d 'ohservations person
nelles.  

Dans son cl1apitre XXV. « d u  pederos, de l ' astérie, de l 'ce i l  d1 ·  
chat et  autres 1 1 ' ils ,  � i l  parle de l ' nstrios e), gemme blanche,  se1 1 1-
bl able it du cristal , etc. Pliuc lui foumit les ólóments de ee 

passage, mais au licu de donncr ii la variété de valeur 1110.renne 
rlc cettc pie1·1•e lc 110111 de có1•n unie , i l  lui  donne ccln i  de Cal'am.i11a 

et, par1ni les détails connus, i l  njoute riu' elle vient de la Carnrnnie (1).  
De cette Cara111ina, tlnit-il par  dir� , i l  existe deux espèces. 

L'une d ' el les comp1·end des p ierres noires et rougc;ltres qui res
semblent à fles hal'hes et des p iert•es rornles et noirL'S, grandPrncnt. 
estimécs, que l'on nomme Brt11li. L'autre cornprend les pierre�. 
nomrnées Iris, qui sont des cristaux il six faces , doués de la pro-

( 1 )  T1,SORO Dl�LLR r. i o m  TRATT.\TO l\larnnig-l ioso. N,,1 q 1 1ale si d iscol'l'O 
pienarnenre del le virli1, e p rnp1· iet:t di tut.to Ie G i oie, Perle, Gemme, Auol' i ,  
V n icol'll i ,  Bez:rnri, 8alsa rn i ,  Cocco, e Malecca . E t  rl i t 11 1 to  l'altn� Pif't l'O 
p i il farn0se, e pl'<·giatc. Da d i l igP.nti Scritto l 'i A nticli i ,  Mode l'll i , A !'a bi ,  G l'O<:i , 
Lntini ,  et ltal iani ,  Sacl'i, e Monrlani ; loclate, sti rnatc, e conosci utc sal 1 1-
te11o l i ,  e l\fod i c i nal i .  Rac.;olto et nrdinato pe>' C1.1•:A);o1w All);OlllO Acr.ulemir:n 
A rdente etei·pn ; Con /'Indice de' Capi delle Gioii<. Co:-. P1n v 1 1.�;G10.  I n  
V1"�:n.�, Apprnsso Gio. Battista Ciott i ,  al Seg-no <lelt' An l'Orn, M . uc11 . Pet i t 
i n-tlo. - Dans 1,'HiSTOllrn N A T U R E L ! . �: l�CLAll\Crn DA); S UIW X DR s�:s P A R T I K8 P JU ); 

Cll' .\LES L A  LITHOLOGm l•:T LA CO:'l<1 H Y l.IOLUG r n  . . .  PA il l\F••:• ( cl' A l'ge n v i l lo) . 
P A R I S  M nccxu1, on trnuve (p .  l t i) que " ce l ivrn a pê!l'll tbns la s 1 1 i l e  sous 
lo nom cfun :rntrn a11te11 !' " Toncof1 1 is celni-ci  n'est p:ts i nd iqné. (2) Vui 1· 
p. IJ�.  ( : l ) " Carnmania " .  
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p riété de réfléchir la l umiere du soleil « en diverses couleurs comme 
celles de l ' arc en ciel » ( ') . 

l'J u;  loin, au chapitre X XXVII « della ceran nia (2), gioc' saetla 
o' cornolo » il rappcllc qu' i l  a déjà pal'lé de la ccrannia qui res 
scmblc soit à du cristal t rauspare n t ,  soit à d u  eristal non trans
parent, de couleurs cliverses et d 'especes dilférentes. A eet égard 
il fait renmrquer qu'on trouve eneore u n e  autre sort0 de p ierrn 
de mèrne nom, formée s u r  Ie modele d 'une flèche ou d 'un fcr de 
laucc et dont parle, dans les termes rapportés ci-apros, Léonard (1) 
traduit  par Dolce. Il faut dire ici,  q u' au point de vue typograp h i 
q u e ,  A rnobio, dans s o n  ouvrage, n e  réunit pas en paragraphes ce 
qui  concerne un mème sujet .  1 1 clécoupe son tex te, en allant à la 
lignc, it peu pres pour clrnquc particuhwité, de la maniore s uivarite : 

« Cerannia ou Cornolo a la forme d ' unc Pyramidc et il en existe 
de plusieurs sortcs. 

L' une est cristalline . 
L'autre est tachetée de j aune.  
U n e  autre a la couleur des végétaux et passe pour tomber des 

n ues dans Ie voisinage des lieux frappés de la foudre. I l  y a enfin 
la Saetta. 

Celle qui vient de la Germanie est la meille ure . 
Puis il y a celle qui vient d 'Espagne et qui est de couleur 

de fe u .  
Lucarato dit e n  a voir ti·ouvé u n e  autrc sorte q u i  est noire, 
lYAcosta en cite encore une autre espèce, de diverses coulcurs, 

très d ure. 
Qui possède un grand pouvoir. e n  co qu' elle empèche, celui qui 

la porte, de se noyer. 
Elle n e  permet pas qu'il soit frappé du trait de la foudre . 
E l l e  rend l ' homme victoricux.  
Et j oyeux .  
Et provoque d e  doux songes. 

( 1 )  p. 1 2:>. (2) En marge on voit mppeler qu ' i l  a été ici question de 
deux sortes tie ce7 'mtinia ce qui tend à prnuver que le  basard est po111· 
Leaucoup dans les formes except ionncllc-s du 11om de la cérau nie. (:l) Camille 
Léonard. 
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A lbert-Je-Grand dit  que Ie Cera n n i o  est semblable au cristal et 
tacheté de ble u .  1 1  estime qu'il  tombe des nuages avec Ie tonnene. 

l l  protège contre Ie ton11errc . 
Et fait dormir cloucement. 

Un autt•ur au (·hapitre de la Bélemnite dit que les l taliens nom
ment « Schiopetto » ce t.rait de l a  foudre (Sactta) 11u i  est sern 
blable au fer d ' une flèche ou « Frc::;:;a » .  

J 'a i  v u  beaucoup de ces « Saette » trouvées p a r  les carnpa

gnards clans les champ�. » 
La description q u ' i l  en donne s'a pplique,  sans aueun 1loute,  à des 

lJélemni tes , mais i l  est à supposer quïl a compris également parmi 
ses « Sacttc » des ol ij ets p1•éliistoriques, quancl il  padc d'autres 
« Saette » étroites et longues comme des fors de pertuisanes et 
d ' autrcs encore plus  courtes l't plus carrées. 

« Celles qui viennent cl'  Espagnc, aj oute-t- i l ,  sont de couleur 

rouge et allongées. 

Celles qui viennent cl ' A ll enrngne sont carrées, n'ont pas la forme 
de « Fre::::::a » ont la couleur p <l le des l ',rrites et sont tachetées 
de noir.  

Tenues longtemps en main elles y font éprouver u ne v ive ehale u r .  
Les Allemancls estiment qu'elles sont tornbées d e s  n uages. 
Comme Ie cl isent encore nombre d e  personnes en !tal ie .  
De q uo i  je ne saurais porter u n  sur j ugement.  » 
L' a u teur auquel il se réf'ère pnu1· Ie nom des lJélemnites est 

Gesner, q u ' i l  désigne en mat·ge sous l a  dénorn ination u nique de 
« u n '  A utor dimato » epithète qu'il manque d'ailleurs rarement d e  

l u i  appliquer ( ' ) . 
Le chapitre XXX I ,  consacré à la dent de larnie ou glossopètre, 

résumé t rès succinct cl e  tout ce qui a été d i t  à cc suj et ,  présente 
Jes fossiles, tels que ces de11ts et d i verses coqu i l les, comme des 
restes du dél uge u n i Yersel o u  d ' i n o ndations locales (2) .  

I l  rapporte encore q u  'en Portugal e t  en !talie on donne à u n e  
de ces dents, q u i  est pointue et étroite, I e  n o m  de Céraste o u  
de Corne d e  serpent (3) . 

( 1 )  p .  1 7G • . . . . come dice i l  Gisnero dannato (Autore) che . . . .  " Î  p .  200 
• Col'l'ado dannato Autor . . . .  d ice . . . . • (Z) p .  l îS.  (:3) p .  1 77 .  



Il est possiblc q u ' A mobio :1 i t  pa 1ügé l ' er1 ·c u r  commune de con
fondr1·  des liach0s polies avcc les grandes d 1 ·nts de ca1·cha1·odon.  
l l  d i t ,  en c ff'ct,  que clans cette sorte d e  gemme - l c  glossopèlre 
- on 1·cncontrc des cxcm plaircs de grandeu1 ·  t rès rnriablc et i l  
citc �t e e  propos c:cux q u i ,  pour b d i rneusion e t  l a  furmc, resscm
l dent ;\ unc l angue h u m a ine, c'est-à-d i re précisérncnt ceux q u i  
�'é luigncnt l e  p l u s  de l a  forme d e s  d c u t s  de poi:"sons. 

G A IJE LC J l O { j E R .  

L a  q u n l i fi l 'atiun de eérau1 1ienn1) , donuée p:-u· Bacl'Î ( 1) i 1  la q 1 w
l i t é  rnoins bril la1 1te de l ' cscn rbouclc,  prov icnt c l "ap1·us G:1 bclclll lucr 
de cc que 1)dte pier1·e ne se trou\·c que dans u n  l i1 )U frnppé de 
la  foudre.  U n  mut s u r  l ' ét_y mologie d u  mot C 'e 1·au n i us et une 
remarque sur l 'erre u r  d ' Albert, q u i  c m ploie, pcut-èt1·e p:i r  1 1 1 10  
fautc d e  copistc , la  forme de Ceraurum ou rle Coranurn et q u i  
éc1·it G e rmanie p o u 1· Carmanie s o n t  tout C P  que G a l ll'lchoucr truuve 
i l  dire d e  l a  cérnunic.  

On a vu plu�  haut lpie Ja t raduction lat ine d u  traité de l3acl ' i  
parut.,  à Prancfurt, en l üOJ et en 1043. 

\\'olfgang Gabelchouc1',  médecin de l a  co ur de \Vurtembc1·g. 
élait n é  à Stuttg·a rd . On nc d u u n e  ui  la date de sa naissancc 
nt cel l o  d e  sa mort. Sa traductio11  l a t i n e  du traité d e  Bacci �ur  
Ic  Monorerus o u  Unicome fut i mp rin 1éc,  à Stuttganl, e n  1508 .  

DE DOOPT. 

A nsclmc de Boodt quo la date de la pulJ l icalion de son h istoirc 

des g.:m m cs et des p icrres (2) pince parmi  l e s  autcu1·s du commcn
cement du XV II" siècle,  doit par sa naissance ètre pl  utöt rangé pa1·mi 
lc� auteurs du X V I•· siècle ,  et c' est avec ceux-ci qu' i l  serait plus j uste 
de lc comparer. I l  naq u i t  en effet à Brugcs c11 1 550 et muurut da11s 

( 1 )  A N 0 1rn"E lfacc1 . . . DE G B;MMJS ET L A P r n rn u s  P1tET1os 1s". I G�:3, p. 5D. 
(�) A NS1':LMI R01':T![ DE Uo o n T  Bl\VGl>::\S!S (;gJ.G:E . . • GEMMA!tl'M ET LAl'l llnl 

H1sT01UA . . .  H A 1\ 0 V J :E M . DC. I X .  l n-.f0 • Le man uscrit de büll ou vrage pone: 
öClt l l ' T l ' ,\J l'l\ A ü .-E aó autl. 01 ·.; 1\1 .  lJC.  V J ! .  
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cetto v i l l c ,  c11 1 63;! , après arni1· fa it un séj o u r  prolongé it Prague e n  
qualité de rnéd1·cin de 1 ' 1 ·1 1 1 percur Rodolpl11 '  l f .  Cclu i-ci s' occupait 
d ' a lchimie . De Hoodt,  qui cons;wrait ses loisirs ;\ l a  rn inóralogic 
dédia son O U \Tage it l 'ern pcreur. on Ic pria11t d 'acceptc1· son opus
culc ( ' ) , modeste au point de vue d u vol u m e ,  considé1·able par Ic 
suj et qu' i l  t rn itc et agréablc d'aspect, d it- i l ,  comme l iHe. cc en 
lJ t to i  il se faisait s in;..:·ul ièrcment i l lus ion .  I l  lui dcnian dait en outt·1· 
de Ic déf'cnrl t·c con lrc les rnoi·surcs des malveillants qui n c  t1·ou
Yellt d e  huns <1ue lcu1·s lll'oprl's ouvra.gcs . J, 'Q'tt\Tc de de Hood t .  
imp1· i 1néc ii l l anau cu l 6üfl , l'St u n  trnit.ó m éthodiquc d e s  p ict't'cs, 
avcc n o rn bre uscs figurcs, accornpagnó de deux talilea u x ,  donna11t 
leur classificalion , l ' u 1 1  cl ' apt·ès leu1·s caractèi·cs, l 'autre d 'apt·ès le ut· 
01·ig i 1 1e .  l >ans Ic p remier la céraunic  tigurn parmi les p ie t'res, g1·ussiè
res d 'aspcet ,  d ures, rnrcs , de grande d i mcnsion . 

L'ombt•it' et Ja brontie ont lt•s mèm1•s caractères clans IP g1·oupt• 
des p ie rr<'S de petite d i mcnsion . Ce mèmc groupc prirnordial de 
pi t ' l't't•s d e  petite d imensiott re n fcrmc J e  glossopètre , pierrc rare .  
tendre,  helle p a r  s a  formc. 

Dnns Ie second tableau, la céraun ic , eonsidéréc à un autrc poi11t 
de v u e ,  est un corps appartermnt au règne minóral , (les corps inanimós 
de d e  Doodt) , - i ncombustible - de forme dóterminée - nou 
« nrn thématique » - analogue ;'i celle d ' u n e  chose non vivantc -
p t·orl u ite par Ic trav a i l  humai n .  Le trochitc,  la p ierre stcllai1·e, la  
bélemnitc y accompagnent la córa u nic . 

En él imi nant successi vcment.  de l a  d i \' is ion des pierrcs à forme 
mathématiqu e ,  les p ierres rondes, puis les pierres angulaires (les 
cristaux) rit> I3oodt arrirn à constitucr un petit groupe d e  pierres 

hém isp h ériques dont la brontie est Ie  typl' avec la crapaudine. 
L' ceuvre de de Bood t ,  impri mée it nou\'eau it Leyde, e n  l G3tJ , 

avec des notes cle Toll i u s ,  Ie l'ut encore , en cette mème vi l le,  e n  
HH7. E l l e  fut ,  d e  plus,  traduite en français par J e a n  Bachou et 
i mpri rnée à Lyon en 1G44 (2) . Je n ' ai pas cherché à rajeunir cette 

( 1 )  Il compte 2U-I pages. (2) Le ti tre de cette traduction est • LE PARl"AICT 

IOAll.L!ER au HtSTomE (IE PIKHHF.l\lliS. "  Cumpo;oö par ANSRLMF. DoECI•: u�; 

BooT . . . Et de nuiweau enrichi de belles Amwtations, Indices et Figures 
Par A:--; uRÉ ToLL . "  A L YON . . .  M DC XLI V. 
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traduction qui ,  sous sa forme vieillie, rend si hien les idées de 
!'auteur. 

De Boodt s' cst spécialement attaché aux pierres précieuses, dans 
l'acception actuclle de cetto cxpr3ssion, mais i l  n'a pas négligé les 
pierrcs de moindre valeur n i  mème les fossiles dont i l  donne plu
sieurs figures . 

Quand i l  traite « de !' Astérie (1) ou Pierre précieuse d u  Soleil » 
nommée par les Italiens Girasole e) et de l 'Astroïtes (l) ou Pierre 
Stellaris « en Germanic Stcrncnstcin autrefois Sigstein » ou quel
que fois encore « VVasscrstcinlcin » il s'occupe bien de Jou rs retlets 
o u  des étoilcs,  qui  semhl e n t  les parcourir, mais i l  n'est plus question 
de fo uclre. 

A vee la « Glossopetra » (1)  qui « n 'a iamais estó langue de 
serpent » et qu' i l  dit être « pierre de son genre » on voit  surgir 
u n  rappel des anciennes croyances. « Elle se trouue sou uent dans 
le sable proche Dauentria et lieux voisins, et proehe Lunebourg 
dnns les mines d'alum . . .  La plus crasse partic rle ceste p ierre est 
piorre : paroe qu' elles naist souuent cótre, et mesme rledans les pierrcs : 
mais la part,ie qui se termine en pointe, semble de carne noire, et 

lu isante, comme l ' ongle d ' vn estourneau . Quelques vns confon
dcnt ceste p ierre aueo la ceraunia, et croyent qne ce soit le dard 
rl 'un foudrc : partant ellc est appellée de quelquos-vns e n  langue 
Gem1anique dondcrkcU. Cardan appelle la glossopctre, glottis, et 
q uelques-vns croyent que ce soient des dents de James : parce que 
q uelqucsfois ses bords sont tous dentelés. Quelques Germains l 'ont 
appel l é  natcr:::unglcin . Elle est d e  couleur changeante et non 
simvlc . Car olie est de couleur de rose blanchastre . Plusieu rs 
ostiment beaucoup cctte p ierrc pour les venins, et les cnchante
mens. On rlict qu'à l'approche du venin elle sue et denient mouillée . 
Mai� ie n'ay iamais reconnn ccste faculté. Ccste pierre est asscz 
v ile et se vend pcu . » 

Les figures qu' i l  donne sont copiées de Gewer (") .  Pour les bélem
n ites (G) il ne s'agit p l us d e  pierres de foudre, mais leur origi ne 

( l )  Ch. LXXVI, p .  28fi .  (21 Voir a11ssi p .  2 12 .  (:IJ p. :lèiü. (�) p. -1:3:-i. 
{i'•) f0 WZ, \"o. (û) Ch. CCL Vl l l .  pp. ûl �-û!G.  
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organique, étant complètcment méconnue,  l ' idée d 'armes anciennes 
semble prévaloir. 

« La pierre belemnitc, ou dactilus Ideus rcsscmble tellcment it 
u n e  flesche (que l ' o n  appelle en Grec �ûse.vov) q u 'ellc pnroist 

rstre vne pointe de flesche d 'or, d'argent ou de bois changée en 
pierre . . . .  Elle excede . . . .  raremen t  la grosseur d' v n  doigt, <>t 
l 'espaisseur des flesches communes. 

L ' o n  en a trouué néantmoins de l n  grosseur d' vne c uisse d ' homme : 
en sorte que l ' o n  pourrait penser non peu ;i. propos que c'estoient 
des flesches dP.s i nstrumens, et machines de guerrcs des anciens, 
dont ils se scruoient pour ietter les m u rs à terre, changées en 
p i e rre. » Les figures qu'il donne de la bélcmn ite sont, comme 
celles des glossopètres, copiées de Gesncr ( 1 ) .  

De Boodt énumère les l i c u x  ou l ' o n  a recueill i  d e s  bélemnites (2) .  
I l  n ote l a  d i lférence d e  celles qu' o n  trouve « d a ns I e  fossé des 
m urailles d ' H ildesheim », sans plus ample i ndication; de g·iscmen t ,  
avec celles q u i  s e  trouvent « dans I e  fossé d e s  m urailles q u i  regardc 
le septentri o n .  » E n  ce dernier point « l 'on trouve I e  bélcmnite (1) 
de l a  l ongueur d ' u n  derny pied , et de l 'espaisseur du bras ; plusieurs 
l 'appellent ceraunias. » 

I l  est assrz di fficile de d ire ce qu'étai t cettc pierre , d'autant plus 
que I e  chapitrc De la Céran n ic n'apporte aucun écla ircissemcnt 
ü ce suj e t .  Ce chapitt·e est un résumé de cc que Agricola, Cardan , 
l\.e ntmann et Gesner en ont dit .  De I3oodt e x prime cependant son 
id<'.•e personnelle it cot ógard . Généralisant l e  caractèt•o de l a  pcr
forat ion , qu' u n  peu auparavant il avait seulemont dit se rencontrcr 
l a  p lupart du temps, il exprimo ainsi son opinion ( 1) : « Or parce 
q u e  toutes ces pierres rcssemblent à la masse d ' vn martea u ,  d ' v n  
coing, d'vne hasche, d ' vn soc , o u  sembla.ble i nstrument qui o n t  
d e s  trous, p o u r  y passer d e s  manches, quelques-vns o n t  c r u  que 
ce ne sont pas des flesches de foudr1',  ma.is des i ns! rumens de fer 

( l )  fo D l .  ( 2) Ch .  CCLV l l l ,  pp. Gl1j- ( j l8 .  (:3) On rnmarq 11e1·a que Je traduc· 
teu r met Ie mot Bélemnite au mascul in .  Il en a été longt.emps a insi .  Les 
d ict ionnaires modernos meLtent Ie mot au fémin in .  Les sal'ants actuels, q n i  
d i sent en français un Rosa e t  u n  Vmws arlopteront, sans aucun doute, I e  
g o n rn  employé par Jean Bachou. ( � )  C b .  CCLX, pp . ( j 2Q-G2 1 .  
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changés en pierre par Ie temps . Je hai l l erois pour rl ire la vérité 

m n n  su ffrage a eeste opi nion ? si plus ieurs p0rsonnaµ·es rligues de 

t'n.r ne rcelamoicut, qui asseureut d ' avoi 1· t 1·ouué semblahle p iorres , 

après q L te les mai sons o u  arlH'CS ont esté frat ipées chi fourl 1·0 , it 
l 'enclroit  et l ieu  d tt coup . » 

J l  s 'en réfè1·c· a n  témoignage de Kentman n ,  r1ui  ne se rlonne jama is 

comme témoin oculaire du fa i t ,  et à celui de Gesnor, relat i f  à la 

chute de la pierre cl 'Ensisheim en 14ü2. 

De Hoodt aYait entendu émcttrc les mèmes affi rmations que 

l\cntmatm sur la chute des p ierres de Coudre « I 'ay aussy ouy d irc 

à plusieurs persor ies a»oi1· esté presentcs : lors qu'après que Ie fourlrc 

esto i t  tombé, l ' l'ln fouissoit de scmlilalJ !e  p ierres au l i eu  d tt coup, 

it l ' anctorité rles11 1 1el les i l faut croire . » 
I l  cito alors q1u• lq11es vers rle �Iarborle « 11u i  scntent l a  l'Ltrlcssc 

des premier;; siècles » .  Bachou en donnc u ne t t·acluetion en vers, 

q r r i  est pcnt-ètre rio lu i : 
Lursr111e dl'dans fc Cicf t'on SPii ! rou!tci' la fà11d1·c, 

Et r1 11'il pw·oist dcsia c11 Pscfairs se rcsoudrc, 

C'l'sle pieiTC celcste (p11isr1ue dans les Cieux 
];'fle prcnd sa iwissancr:J lom/Je en ces bas fic11x 
(.'c11.r don l  te ca:111· est ch.asle r:/ pur dessns tri lcr1·c, 
L 'ayrw t sm1 t z11·.Jsr:rues d" (01ulmyct11 t ton n cl'r:. 

:\falgré tout son rcspcet po 1u· les témoins d i::;·nes dt' foi ,  r!tJ Boorlt 

pal'aÎt an 1'1 1nd sceptiq 1w. « C'est unc renomm,)e si constante ,  d it- i l ,  

l ' t.  appro11uée rlc l ' a pp rohation de tant de personues qnc c'est l a  llèl'hc 

dn fourJ roc , 1111c s i  q11el q 1 1 ' v n  v1rnlo it  comuattrc ecstc opin ion com-

1 1 1 1 1 1 1érne1 1 t  tenui ' .  et ." desnier snnt co11s1'. 1 1tl' 1 1wnt,  il p:troistt •o i t  fol . 
\!ai;:,  r·or l f i n ue-t- i l ,  p lusicurs s'estonneut <'omment 1 1nc scml ilahl c 

pi1�1·re : et. si pcs:wte,  s1) pe r r t  engentlrer dans los n 1 1éo.' .  les l 'l 1ysif'iès 

l ' c x pl iqud ainsi .  Q 1 1e  l 'oxhalaison q 1 1 i  st•r·t à f'urtner Ins es1'! : 1 i 1's et 

I e  foud t•e , meslée :·, \'!Hl r·1 ·rtainc rnati t •re met.:i.l l i < 1ue.  pn 1 1 r l ' !m l i n:1 i re 

r l : 1 1 1s une 1 1uë vtlrtll. ou t i rant s 1 1 1· Ie noir .  s'aronrlit  et se eourlens,) 
p:1r Ie rnoyen de l ' humc1 1r  q n i  est tout a 1 1 tonr,  et se col l e  et Si) fl:,:·et 

de mesme qnc la fari 1 1e  se fi:;e en paste par Ie moyen rle l 'cau , 
que l 'on ,\· iette dcssus .  Qu'aprcs vne tres -grande et tres - intense 

dia leur suruenant q n i  procede partic du Solei l .  partie <les cstoiles, 

et pai·tic t l 'ant ipe1· istasc , eestll paste de l'oudr0 ainsi 110strie se cuit : 
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et s'édurcit en u n  corps tres-sol ide,  Pt tres-dur par le feu des esclairs.  
De mcsme que les t u i les qui sont f'aides d e  bouë et d e  terre grasse 
humectée ; sr cu isent ; et s'rn d u rcissent en t'orme de pierre par Ie feu 
dl' la fornaise. M ais que si elle est pointuL• ? ceht se faict à cause 
de l ' h umide.  q u i  y est rneslé . qui tasche �t se separer du sec : et 
que lors qu' i l  IP quitte,  i l  descëd en Las , oil i l  est arresté. Et qu'ainsi 
la part ie su périeure est p l us dëse et plus sol ide : paree que le sec 

s'y l'd n rcit et  coglobc . La pierre ceraunia clone auee l 'e xhalaison 
qui l u i  est adioi ncte, cstiü dans l a  nuë tellemcnt rcsserrée et pressée 
pnr I c  f'roid qui est :rntour,  q u'elle ne peut plus se contenir dans ce 
petit l ieu  rompt et o u u re la nuë,  dnns qui elle est enc:lose, comme 

lc iau rH' dä.9 v n  m u f :  et faict Ie tounerre et l 'esclair, et est porté 
par \' n mouucrnët tres v iste contre tout ce qui se presëte, q u 'clle 
abbat,  dissipc, e n füime,  et  ruinc . Mais si c'est lil  la façon ,  dont 
ceste pierre se p e u t  engendrer dans la nuë : i l  .'" a d ' ad m i ralile de 
ee < [U 'el le n'cst pas ronde , et de cc q u 'clle a vn trou au m i l ieu , 
et q u ' icel u.v n ' est pas egal mais plus large d ' rn  costé. A peine 
est - i l  eroyable ciue des pierres si dures et pesantes puissent estre 
engendrées dans les n uës, qui n'ont point de fermeté, et  sont si 
aisées <'t estre enfoncées.  I l  est aussi d i lficile à eroire, ciue par la 
force des tempestes, ces p ierrcs de dessus les cime' des montag11l's 
snient portées dans les n ui's : et  que peu apres e l les tombent en 
terre . » 

Les figures des céraunies, donrn'•cs par de Bood t, sont celles de 
Gesnor ( 1) .  f idèl ement rep1't lduites,  mais  retournéC'S. 

I l  restait iL  de Boodt à traiter des diffàe11ccs de la pierre 

Cé1Yt1111 ia et de son lieu nalal (2) . Il entend p a r  !à sn. couleur 
et ses merveilleuse8 p ropriétés. I l  cite ! 'l ine ainsi que Sotacus, 
puis,  après I c  passage, oü il est dit que des deux espèces de 
céraunics établ ies par ee dernier auteur, l 'une est noire, et l ' autre 
t irant sur le l'Ouge, il aj outc qu'el les ressL•mblcnt it drs haches ce 
que Baeho u  t rad uit naïvement par « Et néant rnoins toutes deux 
retirent à l a  faç·on d ' u nP hal lebardc à son dire.  » 

On reeonnait dans Ie reste de ee chapitre des emprunts faits à 
Encel ius ;  à Gesner (3), au sujet de la ressemblanee de certaincs 

(l) Fo Li2 v0 et fo Li l v0•  (2) Ch .  CCLX ! .  (:.l) Fo �H vo . 
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céraunies avec « le belemnite, que quelques-uns, s ' i l  est fort grand, 
c'est-à-dire lors q u ' i l  doit estre appclé proprement belcnmite , croyent 
estre ietté avec le  tonnerre, » et que « pour cela l'on appelle 
en Allemagne donnerstein, » et mème à Solin pour sa céraunic 
d 'Espagne « de couleur rouge et allumée presque comme le feu .  » 

L'épreuve de la céraunie par Ie feu, ses pt•opriétés médicinales 
et le rappel de celles que l u i  attribue Marbodc font l 'objet du  
chapitre De la nature, e t  facultés de la  pierre Céraunie ( 1  ) .  
L'épreuve par Ie feu paraît à de Boodt u ne chose digne d'admi
ration , si elle est vrai. I l  avait ses raisons pour ètre sceptique à 
l ' égard de tout ce qu'on racontait des pierres . Voici comment i l  
rapporte (') l ui-mème la chose au sujet de la Pierre de Crapaut ou 
Garatroine « que quelques vns appcllent borax, chelonitc, batrachite 
ou crapaudine, du mot François crapaut,  d 'autres garatroine et les 
Germains Ci·ottenstein. Je me souuicns lors que i 'estois enfant d'auoir 
prix vn vieux crapaut, et l 'auoir mis sur vn  drap rouge, affin de 
pouuoir auoir ceste pierre : (car l 'on raconte qu'il nc rencl point 
sa pierre, que l ors qu'il est reposé sur vn drap rouge), mais après 
auoir obserué toute la nu ict, Ie crapaut ne ietta rien, et d<.'>puis 
ce temps là, i 'ay t.ousiours eren pour badineries tout ce que l 'on  
raconte de  Ia pierre de  crapaut et  de son origine. » 

Mis en défiance rle cette façon il contróla probablement les soi-Jisant 
vertus des pierres et c'est ainsi que !'on peut conclure, de ce qu'i l  
rapporte des glossopètres, qu ' il s 'assura par l ui-mème qu'étant mis 
dans Ie voisinage de poisons , i ls  ne subissaient aucunc modification . 

C'est dans Ic mème esprit de sage scepticisme qu'il écrit son 
chapitre (1). De la Chelon ile, Brontia , ou Ombria, pierres appelées 
en A llemagne grns K rottenstein, autrement donnerstein OL! TVet
terstein, parce qu'on croit  « que quelquefois ceste pierre tombe 
avec Ie tonnerre et quelquefois avec Ia tempcste et les plu.ros 
sans tonnerrc » Plinc et Agricola sont, comme de coutumc, lat'ge
ment mis à contribution poUl' la rédaction de ce chapitre, dans Ie 
texte duquel sont encore i nsérées les figures donnécs par Gesner. 
Quant aux farces cl (Ctcultes de ces pierres, leur énumération est 

( 1 )  Ch. CCLX l f .  (2) Ch. CXLr X .  (:3) C h . CCLXl l I  
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su iv ie .  en guise de conclusion ,  de cette reflexion snge « mais nous 
croyons souuent des choses fousses .  » 

On t1·ouve encore <lans uu chapitre (1) De diue1·sps piei'res qui 

ont  leur nom de la rcssernólancc des choses qu'elles expl'iment 

que la picrre Cei·aunites a la ressemblance d'un !Pst. 

Ce 11 1ème Cemunites figure aussi dans un chapitre i ntitulé ( 2 ) : 
S'e11suinent les descriptions de quelques pie1-res communes el 
precieuses, rappol'lees de diucrs A utheurs, selon l 'ord!'e de 

l' A fphabet. Or sçauoir, si tantes ces pierres san t  an  monde, on 

non : il n'est pas encore asse:; certain , à cause 1u 'elles son t 

i11cog11 euës . Il y est dit avoir la couleur semblable it un  pot de 
terre . Ces détails donnent une idée de la conscience mise par de Boorlt 
à fai re Ie relevé de toutes les pierres arrivées à sa connaissanee. 

Env isagéc comme elle l ' était ja.dis, la rn inéralogie foul'l1it d'ai l
leurs l'occasion de traiter d'une quantitè de sujet.s qu i  n ' ont an•c 
cette science aucun rapport . C'est ainsi qu'au nhapitre de l 'ostra
cite (3J ,  pierre globuleuse, formée non de lames, mais de « tests ou 
c1·oustes " superposés, de Boodt écrit : « De celle-cy est difforcnte 
l 'ostracite des Allcmans appellée vulgairernent Topfstain, ou pot 
fossile : car elle semble pl nstost de  l ' argille qu'vne p ierre . Les 
Payens autresfois auoient accousturné de cachcr ces pots ou ,·ais
seaux dans la terre , apres y auoir renferrnc" les rcndres <Ie leurs 
morts. l is  sont mols clans la terre , et estans tirés i l s  s 'endurcissent 
en p ierre à ! 'air. > 

FRA�ÇOIS I M PERATI. 

François Irnperati f i ls de Fe1•dinand , ] 'auteur de la Stoi·ia 11rtlwort1r 

1·n.pporte ( 1) que !'l ine, Agricola, anquel il somble en vonloir tout par
ticul ièrerneut et qu'i l ne man4ue pas de nommer l 'aute u1 •  réprouvó 
ou  tout s implement Ie 1·éprouvé (") . et cl'autres plus réccnts p:u· 

lent sans précision de la eéraunie, de l ' omb1·ie et de  la b1·01 1t ie .  
Après avoi r  d it  quelques mots de ! 'op in ion des a uteurs précités, 

( I J  C h .  ccxcrx.  (�) c1i . ccc 1 r r . i :3J Ch. ccx. 1 1 . (-l) DE Fos s 1 1 . 111vs 

OPVSCYl.VM NEAPOLIM. DC.X. pt i n·�0• (j) " Dam11at11s aittoi· , (p. S�) uu 
" d .  auto1' • (p. G:3) ou même " damnatus • (p. fö). 



sur ces deux dernières p ierres,  i l  fai t  renrnrquer riue Pline s'cst 
pcu occupé Je la forme de la céraunie et qu'il s'est borné à dire 
qu 'ellc tombe, avec l a  plu ie et la foudrc, to 1 1 t  comme l 'ombrie et 
l a  bront ie .  11 ne s 'él ève pas contre l ' a�simi lation, faitc par Agri
c•ola, des h aches polics il la  céra u 1 1 ie de Pline, mais il ne cro i t  
pas trop ü l 'exactitude de toutcs <.;es formes de coins , de rnar
teaux perforés ou d 'autrcs cncore que Ie réprouvé leur attribue . 
Tout cola l u i  parait  peu concil iabl e  avec le témoignage des auteurs 
qui d iscnt que ces pierres tombent avec la  plu ic et la foudrc 
c ·omme leur  nom l ' indique. Il l u i  reste à expliquer Ie phénoruèue .  
4 Je pense en conséqucnce, d i t- i l ,  que les pierres de cette sOJ·te 
peuvent se farmer dans les n uages, d 'une partie d' exhalaison qu i  
s'est condenséc e t  qu i  a acquis de la  d ureté sous l 'influence d ' une 
chaleur considéra! J lc, tout comme les petites pierres ou calcu ls  
qui se  forment dans Ie� re ins  par su ite du séjour de m ucosités 
dunt l ' hum id ité a préalablement été éliminée. » 

Quant à admettre que les p ierres en  question doivent leur origine 
à une cspèec particul ière et qu' une forme leur soit main tenue , de 
tel le fayon qu 'el les pu issent ètre c l ésignécs sous une dénomination 
qui leur soit spéciale, il le n i l! exprcssément. On a la p1·euve, en 
effet, qu'il en existe de formes d i fférentes et indéterminées .  

Cette preuve lu i  est fuurnie par Avicenne ,  qu i  relate la chute d ' une 
masse <ie fer à Lurgea ( ' ) . et par le fait de la  chute d 'une masse pa
reille , v int-cinq ans environ aupal'avant, dans une ville qui appartenait 
à l ' i l l ustre nrnrquis de San Luciclo (2) .  I l  eonclue que les p ierres 
en question ne sont pas des fossi les et que toutes les pierres de 
ce genre qui tombent du c ie l ,  comme il l'a d i t ,  peuvent ètrc appelées 
indist inctement céraunies, ou bronties ou ombl'ies. Le mot de foudrc 
a été employé, comme synon_ymc de  Yitcssc, en consiclération de  
l ' extrème rapidité de l eur  chute . 

Imperat i ,  qu i  date sa dédicace d u  l '  noYembre 1 6 1 0, et qu i  

( 1 )  L n rgea o u  Lorge. Voir Bigot d e  Morogues. Mémoire historique e t  phy
si que sur les ch utes des pierres tornbées 'ur la surface de la  terre, pp. -17--18 . 
(2) I rn perati en donne une figure. C'est u ne masse, arrondie à une extrémité, 
se d ivisan t en trois branches, dont une est lirisée à peu pres au point de départ 
et dont J"s deux autres s'a m incissent et atteignent environ une même longueur. 

Bigot de Morogues cite cette pierre, p. 7:3 .  



se Yante d 'ayoir re�u un envoi de mrncraux de l ' empereur 
Rodolphe II ou, plus vraisemblablcment, de son médecin, Anselme de 
Boodt, qui  faisait a la mème époque, à Prague,  une étude spécialc 
de la mineralogie, ignore Conrad Gesncr, mort en 1 505, dont la 
réputation était mÜYerscl lc .  11 attribue mème sa description de la 
hache polie a Agricola, qui  s'en est peu occupé ou qui s'en rendait 
trop exactcment compte pour en parler dans son traité de natura 

fossiliurn. Sauf en cc qu' i l  d istingue la hache polie , des fossiles, ce 
mot étant pris dans son acception actuelle, François lmperati rétro
grade sur les conna issances acquiscs de son tcmps. On pourrait 
prendre son ouvrage pour une muvre de jeunesse s ' i l  ne s'y trou
vait une élégie en vers latins, due à son fils Anello. 

LIBERT FROIDJ\101\T .  

Libert Froidmont ( ') a uqucl Ic  chanoine ::\Ionc'. l rnmp (2) !'end cc bel 
hommage IJUÏl personn i fic pour ainsi d ire l 'cnscignemrnt astrono
miquc de Lamain penda nt  Ja  prem ierc moit i(; d1 1  d i x-scpl iemc s iec lc 

et qu 'i l  est une des figurcs les p lus rcmarqu; 1hlc� de J 'a nciennc 
univcrsité, s 'expr imc de l a  nm n iC:·1·c sui rn nt c ,  dans son t ra ité de 
::\fétéoro l og ie (l), a u  sujet de la p icrre de foudrc : « I l  t ombe pal'fois 
des n uages aYec Ja fouclrc unc piel'rr q 1 1 i  est dc;signéc sous Ic nom de 
tra it ou coin de foudrc et q 1 1 i peut c•t rc compt ér pa rrn i ses effcts .  
E l le  prov ient d'unc exhalaison t errestrr v isf1ueuse et de l ' hu11 1 idité 
du  n uagc f1ue la chaleur l ir ü la ntc de la fo11dre aJ ! ie  dans unc trnns
formation des p l us ra pides pendant sa chute mc•nw, (car u n  corps 
pesant ne peut y rcst er suspcndu ou attaché) et en forme u nc hr ique 
par la cu isson . » 

Froidmont c i tc a J 'appu i de �on dirc Ja p ie!'l'C toml 1éc à, Cordoue 
dont parle Averroès et i l concluc que la p lupart des p ierres sem-

( 1 )  L ibert Froidmont on Fromont, théolog ien , mathématicien et physicien, 
né en septembre 1 537 à Haccomt sous-Liége, mort à Louvain en 1G53. ( Voir 
Biog. Nat.) (2) GAL11.1�E ET LA BELGIQUE • • .  SAINT·TROND .  l ��l2 . p. 34 .  
(3 )  LIBERTl FROMONDI s. T IL L .  CoLI.EGIJ FALCONIS I N  ACADEMIA LoUAN!ENSl 
PttlLOSOPHliE Professoris P1·imariJ moteorologicorum l i bri sex . AntYerpire 
ex officina plantiniana . . .  MDCXXVl l .  
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b!ahlrs sant l t"gères et rrssemhlent a u x  l ' ieiTes ponre� que l('S rnl
cans rej ettent de temps en temps. « Parfois,  eonti nue-t- i l ,  i l  nr, tombe 

pas de pierre avec la  foudre, mai s  du fpr on un autrc m(;i ;t l ,  cc 

c1u i  a rrirn quand du v i t' argent a été mèlé it l 'exhalaison sulfm·e11se, 

comme lc croicnt Jes chi mistl's. » 
Les flèches it a i lerons C't J;i, massr de fcr tomht"e it Lurgea sant 

a lors i nrnq uéc� it J'a ppui de :;:on affîrmat ion . Toutefois il se t rompe 

en attrilrnant it Agricola cc q 1 1 i ronccrnc Ja chute de LnrgN1 .  C'est 

A viccnnc q u i  racontc cc fait comme Ic précödcnt. « On n e  trouvc 

ricn clans Aristote an suj Pt de cPtt e p ieri·e o u  de CP trait de fomlre , 

parce c1ne,  comme Ic croit Yimcrcati , Ja chose , n 'ayant été recon

nue c1nc p lus tard, n'rta it  pas encore a s><PZ clairc pour l u i .  » 
I l  serait assez difficilc de se rcndrc cornptc des mot i fs q 11i ont 

pn cngagcr Libert Froidmont , an moment o ü  il v i ent de dirc qn 'un 

corps pesant nc saurai t  rcstcr s11spcndu dans Jes  nuagcs, i t  écrire 

que J a  p lupart des pip1·1·cs q u i  tomhent du cicl  sant l èg-L·res et 

semblables it de la, ]JiPl'I'e ponrP. Plinc (1) dit  hirn q11e la Jovis 

gemm.a est J .lanchc, t endrc et fort lègèr e ,  mais i l  1w donne aucun 

autrc détail i1 son sujet , et s ' i l  �emb lc l og i<]UC d 'affîrmer q11c la 

pierre du d i e u  qui Jancc Ja fo11drc doit èt re unc pierrc de foud1'e 

et d'a t t ribucr it ce l le-c i les  camctfres de Ja prcmi t're , i l  }' aura it 

assurément témérité it supposcr Libcrt Froidmont rapable de s ' in
cl incr devant J 'autor i té clP Pl inc,  comme auraicnt pu Ic faire Sol i n  

et Marbodc . O n  e n  c�t clone n"du it <1nx co njectures sur ! ' origin e  

d e  s o n  erreur.  ToutPfo i� i l  e s t  de ces c1Tenrs q u i ,  pPu dignes d ' i n

tèrèt quand el lcs émancnt d 'un pcrsonnagc obscur, en acq11ièrent 

q11and c l l cs sont Ic f'a it d ' u n  homme de ;.;rand mfr itP , comme c'cst 

Je  cas pour Libert Froidmont, ma lgré Ic manque de pcrspicacité 

dont i l  fait prcuve dans son cha p i t rc de la pierre de foudrc . 

. JEAN DE LAET. 

Onze ans après la publieation de la deuxième édition de l 'ceuvre 
d'Anselme de Boodt, revue par Tollius, Jean 1Iaire, mécontent de 
son incorrection, en publia ;me troisième édition à laquelle se trouvent 

( 1 )  L. XXXVI I ,  ch . 10 .  (T. X I I ,  p. 3î9). 
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j oi n t le tra it é des gcrnmes et d es pierrcs de Jean de Laet , ;\ 11rer

sois ( '  ) . .  Jen11 dP Lact,  sui ·  leq uel la l l i ogT;1 phie 11at i o1 1 a lc cu11t ie 1 1t  une 

not i('e clétaillée, étai t n é  it Amers ( ' tl  1 5V;1 et moun1t i 1  Leyrlc e n  

l Q,10. ] Jiredeu1· de la Curn1 1<1g·nie dt·s l ndc,;-Occidentalcs i l  s e  t rrn 1 rn i t  
en 1·appo1·t a Y e c  c e u x  q u i  cunna i ssaicnt le  n 1 ieux L\ rnérique et  �c  

t rou rai t p l u s  il méme q u e  t o u t  aut 1·e de s e  proc u re 1 · d e s  rens<'Î:,.'.l1L' 

rne11ts s u r  l e  1 1ou\·eau m o 11 d c .  l l  11 '.r a r i c u  d ' éton na11t à c e  r1ue l a  

pi u p  art de SCS [ ' U  iJlica( iOl lS  l u i  SüiL' l l  t CUll:<a<'!'ées . :' e s  1'3 pporf,; e) 

a\·cc les j oaill icrs et nrnrcl iands de p icr1·e 1·i es s ' expliqueut de m è m e .  

D e s  s a  j eunesse d 'ailk urs i l  avait réuni  sur  les pi cr1·es d e s  obser
Yati u11 s i ntéressantes et, cc qui cuufirme sun g·olit puur ces so1·tes 

de rechercl1cs ,  il anlit fait une t raductiun lat i 11e du traité  des 
p ieiTes de 'l'héuphn1stP,  q u i  fut m ise en tL;l.e de son traité des 

p ie 1·1·es et q u 'i l  accompagna d e  eommentni 1·cs i1 1sé1·és dans Ie tcxt e ,  

ap1·ès l a  t rad uction d u  pamgra phc qui  l e s  pl'O rnque . L ' o u Hage de 
Jean de Laot e�t su!'tot1t u 110 !'évision de l 'orn\î'e de d e  Dood t,  
ac('ompaguéo de commcn!a il'es et d 'explicatiu11s co11s i sta 11t souvcnt 

dans l ' i nd ication cxnctc rks citat ioqs d o11t de Boodt :;c contente de 

nornmcr l ' a u t e 1 1 1· et dan s l ' i nsert i o n  de pass<1gcs entiers qua1 1d  i l  

n ' e n  d o n n o  que d e s  ext l 'a i ts . De nornurcuse:; 1·crnarques persorwcl les 

y sont toutefois j oi ntes . 
Eu padan t de ! 'mil  do Chat (3), de Laet d i t  arnir rn de ces p ic rTcs 

q u i  prownn ie 11t des In des et qui  l u i  pat'aissa it>1 1t mé1·itcr à tous los 

egards Ie nom de cérauuie nppliqué par l 'l i1 1e à une p ierre venant 

de la Cai·manie . 

l 'l us l o i n  i l  propose d 'intcrcaler Ic mot de Lychn ite (1) dans l a  

phrasc do Pline o ü  i l  e s t  question do l a  varidé de moindre q ual ité 

d o  la ('Órau 11 ie . l l  aj outc quo les cérnunies de cette espcce n 'ont aucun 

rappm·t arec ccllos dont  i l  s'occupo et q u i  sunt cel l es dont  de Doodt a 

empru n t é les iigurcs ;] Gesnor, à moins,  d it-il ,  que l 'on  11 ' ait en vue 

l a  rneil lc urc espcce de cctte pierre. Il se trouve amené ainsi à citer 

(l) lüANlilS DE LAET A ntvverpi ani De GEMMIS ET LAPIDIBUS,  LIBHI  DUO . 

Quibus 7n·wmittit111 · THEOPHRASTI LrnER DE LAPllHTlUS Grèce et Latine. CuM 

B1·evi'bus A 11110/ationibus. LUGDU:'il lh TA VOHë)! . •  Ex OFFICl:'i . IOANNIS MAIRE.  
ANNO c 1 ::i  l:J c XLVII. (:.') Voir son avis au leèleur. (3) p .  55. (� ) Vair Césalpi n .  
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l es l ignes oü Pline parle des céraunics de Sotacus. Le passage relatif 
aux bctytcs est su ivant de Laet « une al lusion au mot Beitels par 
lequel nos Belges désignent des coius, i nstrumeuts de forgerons , 
avec lesquels on fond d u  bois et des p ierres. » Il cite alor�, à peu près 
en en tier, en omettant cc qui c:oncerne Ie cinquièmo dess in  de 
1\entrnann,  Ie  passage de Gesner relatif aux picr1·cs de foudre auquel 
de l looclt s '  est réföré et qui concerne Ie Slralhammer figuré par 
Gesner d 'après l 'objet rnème qu' i l  possédait . 

Scs commeutaires sur les astéries, glossopètrcs, bólemnitcs et 
bronties ne donnent l ieu à aucune observation au poiut de vue qui  
nous occupe . 

AM BIWSJ N I .  

l'armi l es sarnnts q u i  i l l usti·èrent l 'Ital ie à l a  fin du  x v 1e siècle, 
Aldrovande,  né en 1 5?7 rnot't rn 1 603, oceupe par l 'uni versalité de 
ses connaissances une place d'honueur. Le plan qu'il avait conçu 
ernurassait non seulement la dcscription des trois règnes de Ja  nature, 
mais encore leur !1istoire l ittéraire, depuis les tcrnps les plus reculés . 
Poussant j usqu'à l 'excès Ie désir de ne rien omettre , il arrive 
frét1uemment à A ldrovande de s'arrèter à des bagatelles qui lu i  
valent l es  rnoqueries de Cuvier. Cette m iuutie fut cause qu' i l  
ne p u t  publier l u i-mème q u e  quatre rnlumes de la  rnste encyclo
pédie dont il avait révé de doter Ie monde savant et dont trois 
sont consat:rés aux oiseaux et un aux i nsectes . 

Le soin de complétcr Ie Muséc d'A ldrovande fut confié, après 
sa mort, à Cornei l le Utervcrus, de Delft, son successeur à Bologne, 
Thomas Demster, Montalbanus et Barthelemi A mbrosinus. 

On lit dans la biographie d 'Ald rovandc (1) qu'il avait légué son 
cabinet d 'histoire naturelle et ses manuscrits au Sénat de Bologne 
« qui consacra des sommes considérables pour terminer après sa 
mort la p ubl ication de son ouvrage . » La partie rninéralogique 
échut à Barthelemi Ambrosini (2) .  Si  l ' on consulte la biographie 

( l )  Biogr. de Michaud. Article par Cuvier .  (2) • Médecin, et professeur 
de botanique à l'u n iversité de Bologne, oü i l  mourut E>n 1657. " Biog. de 
Michaud,  art. par Cbaussier et Adelon . 
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de Michaud à son sujet on trouve quo « les biographes ne doivent 
guère parler de lui que comme d 'un botaniste » et que « s i  !'on 
veut apprécier surtout Ie mérite d 'Ambrosini » il faut jeter les 
yeux sur quelques ouvragcs d '  Aldrovande <lont il a été l'éditeur.  » 

Il y a plus d 'une inexactitude dans ces assertions. 
Pour la minéralogie, il n'existait à la mort d'Aldrovande que 

des planches gravées sur bois. Ambrosini rédigea Ie texte de l'ouvrage, 
qui parut à Bologne , avec les figures, en 1 648. Il a soin de Ie 
déclarer lui-mème sur Ic titre de l'ouvrage et s ' i l  est vrai que la 
lecture des quatre premières lignes peut induirc en errcur, celle du  
titre complet ne permet aucune équivoque : VLYSSIS ALllROVANDI 

I'ATRICJI BONONIENSJS MVSAEVM METALLICU)l IN L I B IWS 1 1 1 1  D J STR!· 

BYTVM , BA RTHOLO)Im vs A MBROSINYS in patria Bonon. A rchigymnasio 
Simpt. Med. professor ordinarins, 1lfusei Illustrissmi Senatus 
Bonon. et Horti publici Pref'cctus Labore et Studio composu it 
cum Indice copiosissimo . MARc vs ANTONIVS BERNIA proprijs impensis 
in lucem edidit AD SERENISSIMVM RANVTJ V)[ IJ FARN ESJU)l PARMJE 

PLACENTIIE E TC. D VCEM VI. 

Ambrosini est clone !'a uteur et non l 'éditeur de l 'ouvrage ( 1) .  
La teneur des approbations Ie  lu i  attribue également sans restric
tions. 

Le libellé du titre détruit encore une autre légende, celle de la géné
rosité du Sénat de Bologne, tout au  moins pour la puhlication d u  
Musmum rnetal l icum .  Marc Antoine Bernia e n  assuma tous les frais. 

L'auteur sernble , d 'ailleurs , avoir été fier de son ceuvrc s'il faut 
en j uger par la rnanière dont i l  terrnine son avis au lccteur en  
l u i  disant : 

Perlege Fossitium Lector stndiosc volumen 
Hoc, quia lerranon continet Orbis opes . 

Arnbrosini a soin de rappeler dans son chapitre du glossopètre (2) 
que certains auteurs lu i  ont donrté le nom de Ceraunius ou pierre 
de foudre, le confondant ainsi avec la pierre qu' i l  en distingue très 
bien et qui fait l 'objet de son chapitre suivant. Il rapporte (3) soi
gneusement tout ce qui a été dit des glossopètres. L'opinion 

( 1 )  I n-folio de 979 pages. A Ja fin : Bononire, Typis Jo. Baptistre Ferrnnij 
1 648 . (2) Ch. X, p. 600. (3) p. 601 .  
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qu' i ls  seraient des restes d u  déluge comme les coquilles des huîtres 
et des chames que ]'on trouve 9à et là dans les montagnes, est 
rejetée par lui pour Ia raison que les glossopètres sont des pierres 
d 'un genre à part et qu 'elles ont leur gangue ( ' ) spéciale.  

Par Ie  mot de mincra i l  entend la  roche qui conticnt le fossile , 
c'est-à-dire u n  caractère essentiellement variable suivant les loca
lités et ne pouvant en aucun cas être invoqué pour lu i  faire 
attribuer u ne origine distincte de celle des autres fossiles .  

I l  est plus heureu x  e n  s e  refusant à croire à la propriété de déceler 
la présence de poison sur une table, que certains lui attribuent, mais il 
oublie de dire qu' en eela il adopte simplement ] 'opinion de Gesner (2) .  

Ambrosini distingue les unes des autrcs les dents cl'otodus? qu ' i l  
nomme Rhyncolithi (3), de Carcharodon qu ' i l  nomme Glossopetra den
ticulata Gesneri et d'Oxyrrhina, Gtossopeti'm non dcnticulatO?, mais 
i l  ne voit pas que la dent q u' i l  figure avec Ia légende Gtossopetra cum 
sua minera ex 11:fclite Jnsula rentre dans sa division des Rhyncolithi. 
Il ne voit pas non plus que les deux figures de glossopètres denticulés 
qu' i l  juxtapose et au sujet  desquclles i l  fait remarquer que l ' une 
présente des dentelures et l 'autre certaines inégalités, n'otfrent 
aucune analogie et que la dernière représente une ruagnifique pointe 
de lance en silex pourvue de son p édoncule .  

Ambrosini ( !)  n 'admet pas que les  glossopi'tres tombcnt du ciel .  
I l  invoqne à eet  e/fet la cl iversité de leur gisement qui  atteste, selon 
l ui, qu'ils sont un jeu de la naturP . 

Les céraunies étant voisines des glossopètres, Ambrosini leur con
sacre le chapitre suivant clans son o uvrage « mais pour enlever 
toute équivoque it ce chapitre i l  y a l ie u  de remarquer, dit- i l ,  
que ce nom de Ceraunia est un  adj ectif par lcquel on désigne tout 
ce qui  rappelle la figure de  la foudre . » Comme exemple d ' emploi 
de ce nom il n'a garde cl 'oublicr de  citer les monts Cérauniens 
et la ville de Cérynie mentionnée par Plinc. 

I l  n'oublie pas davantage l ' astérie ,  confonclue aYec la « pierre Cerau
nie » par Marbocle, Solin et autres, ni le cristal dont parle GesnPr, ni 

( 1 )  Proprias mi neras. (2) f0 1 G3 .  1 3) Il <lonne Ja figure de trnis cl.mts 
recourbées, de dimension moyenne, <lont une avec dentelons. (4) p. 606. 
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l a  piei-rc de (oudrc dont, pnrlc Del o n .  ol d ets tous deux désiglll�S 
sous le uom qui appar l icnt it la cén1 unie .  

La d issertation grammaticale d 'Agt·icola et les vers de J\larbodo 
att i rent aussi son attention. I l  cito ces dernier:; qui l u i  font faire 

Ja rélle x ion q ue les gens dout ! 'esprit est plus j uste doutent de 
l a  eli utc rlc la cérau uic o u  Ja nieut comma Ag1·ieol a  et L'ard a n .  

l ' l ine 1 1 1 èrne est  loué pou1· la  défiauce quï l  montre à eet égard , 
mais avec la rc�triction de « J >l u t  au eiel t1 ue pour Ie rcste i l  ent 
été aussi prude1 1 t .  » On a rn p l us haut dans quelle rnesurc l 'Ulogc 

est mérité par Agricola et pat· Cardan . 
Quelqucs muts sur les d iverses dénominations Jati nes et alle

mandes de Ja céraunie, ernpluyées par Gesner et Encel ius ,  l 'amèncnt 
à pal'let· du Bétute de Sotacus, mot qui dérive peut-èt re , dit· i l ,  
de batuendo ( ' ) d uqucl , aj oule-t- i l ,  est resté peu t-ètre , l e  m o t  de  
bi 'etta employé à Dolotme p o u r  désignet· u n  eoi u .  

Finalernent i l  d it q u e  la  dénomination de glossopctre a parfois óte 
appl iquéc aux céraunics , non plus pour leur furme, mais pour leur 
e xtrême dureté et la solidité de l < "ur 8ubstanee dout l a  surrace 
est l u isante . Les l l ;1 l icns , dit-il encorc , nomment de tcllcs pierrcs 
Sactte . 

A m hrosini  ne cite pas le.s auteurs q u ' i l  a en v u e .  Gesner, auquel 
i l  fai t  visiblement al lusion, s'est to ut efois borné à d ire (2) , en alléguant 
les raisons produites à son exemple par Amlit·osi n i ,  qu 'on arnit quc l 
q uefois rapprod1é  ces pierre s .  I l  n e  parle pas de confusion d e  
norn s .  Cette confusion, mais en sens i nverse, a été commise par 
Aldrovande comme o n  le verra plus loin (3) . 

La dcscription q u ' A mbrosini dOlll1C ( !I des cerau nies est conforme 
à celle .Jes auteurs antérieurs .  Elle se rapporte à des excmpl a Îl'es 
perfot·és . Ce caraetcrc a fait  supposer à certains auteurs « que ce 
ue sont point là l es t raits de la foudre, mais des i nstruments en  
fer ,  changés en pierre par  la s uite d u  ternps .  Cette opinion e s t  d 'ail
leurs,  dit-il, rejetée par beaucoup de pcrsonnes qui rapportent qu 'el les 

ont trouvé des pierres de ce genre dalls des arbres et des maisons 

frappés de la foudre , car des gens dignes de foi assurent avoir été 

( 1 )  De battuere ou batuere, battre, frapper. (2) f• 67 R0• (3) f0 610. 
(4) p. 608 . 
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1misents au moment oü, après Ic coup de foudrc , on retit·ait la p ierre 
de la terre . » Il v:t de soi que Ie  témoignage de Kentnrnnn relat i f  

ii. l a  pierrP tombée en 15G 1 et à cel l o  de  la  ei taclel le J 1 1 l ia o�t 

invoqué it l 'appui de ce dirc .  Il en est de mèmc de celui de Gerner 

pour cc q 11ï l  rnppol't.c de la pierre d' Ensisheill l ,  toutefois Ambro
�i1 1 i fait remarqucr quïl « n ' est  pas d i t  s i  cllo avait la forme 

d ' u11e céraunie .  » 
.J usq 1 1 ' iei l 'a l tération de l a  s urfacc des s i lex nc semblc p: 1s arnir 

att iré l'attention des auteurs . Une romar·que d 'Ambros i 1 1 i  parait 

s'y rappo!'!.e r. « Ces pier-ros, d it- i l ,  ont  u 1 1 0  croutc l iss1) et diaphane ,  

t!Û 1 1érale mc 11t d e  coulour gris-ce11d 1·é, mais au rcl'ers ol ies en so 1 1t 
d é pourvucs,  ce qui a rlouué l i eu  à quelqucs-uns de croire 1 1ue par 

su ite de la foucl !·e , qui la cl iasse d u  nuagc , ccttc croute se rompt . 
s 1 1 pposition rlont i ls  trouvent la confümation dans Ie fait que ja.mais 
u 1H' p iene d e  cctte sorte 11 ' a été trouvée avec uue crouto intacte 

telle que col l e  dos glossopètres quo ! 'on  tire toujours de la  terre 
daus eet élat. Enfin .  la  pnrt ic de la pierre qui est dépoui l léo de 
sa croute est de enuleur ferrugiueuse et sa substance est dure et 

pesante . » 
Considéréo au point de vue de sa formation clans sa gangue ,  

rctte picrl'e doit, comme i l  a d é  dit  n u  p remier c:hapitrc rl u l i v rc 

l \' , tircr son origine d ' unc force qui  existc �t l'étnt latent dans los corps 
et les poussc il prc11drc uuc forme do véget:il ou  d'animal tout 

comme i l  y a dans les graincs une force qui les fait dcvcnir des 

Yégétaux ( ') .  

Ce qn'Ambrosini r:-i pportc de l a  formation de l a  pierre de fou rl re 
d : 1 1 1 s  les nuagcs est emprunté it de 13ood r .  I l  rcpr·oduit de mè1 1 1c 

I L -;; ohjedions r lu s:1v:rnt bruµ·cnis eontre tout ce sy;;tème ainsi que 

<:ontre Ic t ranspor·t de . ..; p ierr·cs par ks tempdes. I l  a jou t.o que 

sous Ie rapport d 11 poid;; la c1)1·aun ie est p l us Jll'Sante q 1 1n toute 

a 1 1 t.re pierr<-', de lllt;1 1w d irnen;;ion hien e11 tcncl u ,  mais qu't• l lc  pa�;:e 

puur moi 1 1;:  lourde 1 1 1 1e Ie  fer. Le hi1! n -fondé de j',)preuvo p:1r 
le feu ainsi q11e Ie fa it rle la p.inétration dti la picr·re il H 1wgyes 

dans la te1·ro , it la s1 1 itc de sa chute, sont révo11 1és en r! . H 1te par  

l u i  C) .  

( l )  pp.  -l :ri-·l : l!l. (i) p p .  tiOS-lill!I . 



« Quant aux < l i f fërenees des pierres Céraunes ( ') el le� sont basées 
sur leur  couleur, q u i  rst en rappo1·t avec le:;: eou lc1 1rs des exlia
la isons,  terrestres et métal l i 1 1ues ,  t ransportées des régio1 1s inférieures 
vers le  l iaut . C ' est pou r11uo i  les unes sont. blanches et d iaphanes , 
d ' autres brunes,  noirPs ou rouge<ttre s .  

Bien plus,  o n  a mèrne observé ua céraunc d e  couleur verte, 
<lont la largeur é t ai t  de tr ·ois doig'ts , la long11eur d e  c in 1 1 , l 'é1mis
seur d ' u n  doigt , et dont la pai·tie i n férieurc s·ami1wissait de part 

et d 'auti·e en preuant tout ,·t fait la fot•nie d ' un coin .  Les cotés (2) 
se rapprochaient ( JOU!' do1me1· cette fomrn de coin j usc11 1 'au point 
oü i ls  finissaieat en b isea u ,  l 'épais:;eur dim inuant it part i r  <l' un 
peu en dessous du  m il ieu de la pie rre . Sa couleur étai t  vert foncé . 

Frotté avec de l ' u r  i l  aeq1 1érai t  it l ' i nstar de l :t p ic 1·re lydiennc,  

l a  couleur de 1 '01· ; i l  était t 1·ès grossier et t1·cs du1· et resse m
blait à u n  silex o rdinai1·e. A vec de l 'aeier on en t irait d u  fe u . » 

La figure qui  e n est don11ée a pour légende : Ceraunias Y irid is .  
On y reconnait ur ie  hachc p o l i e  doat le biscau , obtenu en l'ai
guisant, occupe presquc toute la hautenr. 

A mbrosini  eruit q ue cc que !'on a d i t  de p iet'!'es dl' eette sort 1 ' ,  
semblables au eristal , doit se rapp01·ter à la « gemme Céraunic » .  
Les d iYerses fot'ml 'S d e  l a  céraunie l ' oceupent ensuite, m ai s  i l  n'y 
a lil rien que de;; rémin iscenees de GeBner et u ne référenec à 

Eneel ius . 1 1  reconnait eotn l llC trad 1 1 i t  de Solin ee qu' l s idore a dit  
de l'existenee de deux es pcces d e  céraun ies , venant l ' une de la 

Carman ie ,  l'antr·c de la Lus itan ie .  « Marl1odc, dit- i l ,  a m i s  ensuitc 
tou t cela e n  ver.;; . m:üs s i  on  pénctrl' la pe11sée de ces au teurs ,  
on  trouve que l a  pierrc a été eonfonduc avee la  gemm e Céraunie . »  

Comme provcnance,  o u  loci natalcs, i l  c i te e n  s e  référant il 
Gesner, l ' Allemagn e ,  surtout dans Je  Yoisinagc des fleuYcs et prin
ei palement de l' Elbe (3) . 

Il donne a lo1·s l 'cxpliC"ation d'une planclie oi1 se trouve n t  re11 ré
sentécs d i  rnrses céraun ies - Va1· i ;c  Cerauniarum d i trerent iro -

pu is une legende relat i ve it eette p lanchc, dont les term es sont 

i ntereal és C'Î-aprcs. 

(1) Lapides Cemunij. (2) Anguli .  (:l) p .  LilO. 
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1 et 2 . Ces deux figures représentent, suivant Ambrosini , la partie 
supérieure et la partie inferieure d 'un glossopètre p lutot que 
d ' une cérau11ie. 
La légende porte : 
« 1 .  Partie supérieure de la pierre Céraune. 
2. Pa1tie inférieure de la mème. Ces p ierres furent figurées 
sur cette planche avec une semblaLle inscription , mais nous 
1wnsons qu'il faut les rapporter plutût aux glossopètrcs qu'aux 
Céraunies. » 
La figu1·e représente, en c lfot, sous ses deux faces unl' 
grande dent de Carcharodon. Il y a l ieu de remarquer que 
la con fusion signalée par AmLrosini doit être attribuée à 
Aldrovande par lequcl il est curieux  de voir appliqut•r aux faces 
externe et interne de la dent les expressions de partie supé
rieure et de partie inférieure qui, pour concorrler avec l ' idée 
de p ierre de foudre, dcvraient s'appliquer il la pointe et la 
racine. 

N° 3 .  C'est la cérannie non perforée de Gesner, flgurée ici à peu 
près de grandeur naturdle. 
Dans la legende elle est elite : grand Ccraunias cunèiforrne 
de Gesner. 

N° .J. La Céraunie plus d ure que Ie basalte ( 1 ) .  
« Autre Céraunias, cunciforrne, moindre. » 
C'est Ie marteau figuré par Gcsner, sous la lettre A, tombé 
it Torga, Ie 17 rnai 1 3() 1 . 

?\0 5. « Autre Ceraunias cunéiformc aux deux bonts. » 
C'cst la figure C ,  de Gesner. 

N° û. Autre r;érau11ie de Gesner, déjà me11tionnée par l\entmnn n .  
L a  légende portc. « Autre Céraunias cunéiforme ll ifférent des 
précédents. » Ce dernier détail eonviendrait micux au rnartcau 
n° 5. La présente hache, figure B, de Gesncr, est cello 
qui passait pour ètre tornbée du ciel près de la citaclellc 
Julia. Ambrosini co;;ie Gesner pour ce qui se rapporte à 
son an:1logie avec la p ierre en forme de hnche de Sotacus .  

( 1 )  Première pierre figurée par Gesner, pierro no  2 do Kentma nn. 
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;-.;o 7 .  La p ier!'<' toml 1ét•  au Y i l l nge dt •  S i p l i t�,  figur1 · D ,  d e  Gesner .  
La l•;ge 1 1 d e  po l 'l t ' « Cc1·a 1 1 1 1 ias cu 1 1é ii'or 1 1 1 e  t 1·è" po i 1 1 t u .  ' l\lute� 
t ' < ' S  p ier1·e:> :;011 1. pcl' t°o 1·..!e,; au  1 1 1 i l ie 1 1 .  c ·umme 01 1  le  Y u i t  su i· 
les gra \· ure:=; . » 

A eet égarrl A 1 1 1 l >!'u� i 1 1 i  au!'ait tuLztel"uis d [1 fa ire e xccption puur l e  
n "  0 .  l l  s'occupc e1 1� u i tc ( ' ) des « pie 1Tes Cératrnes » 1 1 1e 1 1t ionnécs , mais  
n o n  fig1 1rè1 •s par  üesner et q 1 1e  l "l ' i t 1 i -ci  d i t 1•tre to mbèe� du cie l . 

< 'e sont l a  pierl'e tumhéu ;'t \ïcn1 1c  e 1 1  1 i:'vl ! (2) ; eellc tombée ;'1 Torga 

e 1 1  J 5GO C3) et cel l e  l l l l Î  fcu d i t  u 11 c l iène it l lebourg ( 1) .  l l  11e vo it  
p: i � q ue nial gré l ; t  d i tr�re ncc d e  date ,  la p ierre tomhée à ' l\l l 'ga, en 
l CJOO, e�t cel le quïl  a t igu1•ér sou� le n" · 1 ,  et  que la p i e rre d ' l l cbo u 1·g 
e:st cel le  q u' i l  a t igurée sous le n" G .  

Laissant d e  t;\1té <;c qu i co1 1cerne la cér:ll lnie regardée comme 
c•mh lème , son emploi e11  rnédecine et ses propriétés, i l n 'est q 1w j ust< · 
d 1 ·  faire remarquc1· à ee dernier égard q u',\ mbros i n i  sou pc,:n nna et 
:"t l io n  d roit  M arbodc d 'attr ibuer a u  Ccraunins cc q1 1 i  a p parti< 'nt il Ja 
gcm1nc . 

On se trompP ra i t  cependant s i  J 'on croyait  q u ' i l  s u f l 1 t  dr ch ercl i < 'r 
clans les  o uvrage . .; ancicns cc q 1 1 i  concerne les < ·éraun ies pour t1 ·ou \'Cr 
tout ce q n i  conccrne les objets préhistorique�.  

Dans l 'ouvra�e cL\mhrnsi n i  i l  fa ut  not amme 1 1 t  tcn ir  com p i e  du (·ha

p i t J•e de la bélenwite ('"' ) . Le no11 1  d e  bél e 1 1 1 n ite q 1 1 i  devra i t. ,  d i t- i l ,  ;;; 'éc r i 1 ·1 • 
« I J t ol e 1 1 i tcs » p u i � q 1 1 'on d i l  en f!"l'C<' �:i.:�t-=-'i� « p1·t!t.c n u  plus hau t, p o in t ü 
éq u i vo 11ue attcndu qun �ous 1 1 ·  mèm :) nom on dési�ïtc 1 1 1 1 e  p ie r1·1• 
t. 1•; tvai l l ée de m a i n  d ' h o m m e .  e11 forme de f lc'e h c ,  do nt. l l 'S ancien:>  
lfonmi ns st1 servnicnt. it. l a  ;.:·1 1 1:rre . Elle d i l J;· . ,.e de l a  Bél 1 · m 1 1 i t0 de  
Diosr·oz· idn . . . en r ·c  qn 'e l le  a a< · • [ l l Î$ par Ie t rav . 1 i l  1 1 1 1 1 )  formo t l'i:w 

;;·1 1 l a i re tandis  qne \ 'autrc rt  1'()�· 1 1  de la na t u re 1 1 1 1e  fo1·nie < "yl i 1 1 d 1· i q 1 1 c .  » 

I l  donnc it l a  su i te d u  eh ap i l.re de bt p ierre amn1 i t c  (li), le d essi 11 
dt>  rctte tlöehc q 1 1 ' i l  qual i li c ·  alors d e  « Bél e nrn itl'  nrt i f i 1 · Ï 1' l l c  1 1 1 1  
7 Ji1 '/ 'J'C sr1yittrtil'r, d o n t  les  Rom:L i 1 1 ..; �e s,:rvaie 1 1 t  it l : t  �uer1·1i e n  gui�e 
d1J fièeJ ie .  » C'e�t. Ul1e  pui n tè d e  f\è::he  en S i lex ,  la1 1 1 -l•o lée ,  pull l 'V t le 
d e  son pédonc u lc . 

La pa léontolugie d 1 1  te1·rai 1 1  1 ruaternai re se ratt.ae l ie  si d irecte-

( 1 )  p. l i l :? . (:2) :\o 1 do K1Jntm:tn n .  ( 3 ) :\0 Z id. (1) No :J i . 1 .  (:•) Voi r p. li l S .  
(li) Voi r  p .  ti3:i. 
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ment à la q uestion de l 'homme préhistorique,  que  j 'ajouterai q11 'A m
brosini figure dans son ouvrage des dents de bceuf et de rhinocéros 
et u ne dent d'éléphaut fossiles . Le fragment de machoire de rhino
céros, représeuté à la page 827 ( ' ) , n 'est pas déterminé par lu i . 
Les dents qu'il attribue à l 'éléphant ,  sur les planches VI et VII,  
appartiennent également au rhinocéros tandis qu'une molaire d'élé
phant, figurée sur la pl. IX, qui porte pour légende « Ta.bella cum 
dente Bellme petrificato » est attrilmée dans le texte à une bète mw·ine 
qu' i l  laisse indéterminée (2) et non sans de bonnes raisons. Il rap
porte e1) qu'aux environs de Pérou:o;e on trouve dans la terre de  
nombreux ossemeuts e t  surtout des dents en  pierre que I e  vulgaire 
dit ètre les dents molaires des éléphants, qui  d u  temps de la guerre 
avaient été amenés de Carthage et qui  moururent en cette région .  
l lepuis lors, par l a  longueur d u  temps, ils ont acquis, dit-il, les 
caractères de la µierre . 

Il reste à mentionner deux dessins de couteaux provenant de  
la « Themistiana Indi::e provincia » ou ils étaient en usage par 
suite du  manque de fer et d 'acier, et une hache de pierre employée 
par les Indiens dans leurs sacrifiees e). Un de ces couteaux, en 
pie.rre d'émeraudc, de couleur funcée, que quelques-uns nomment 
pierre éthiopienne, est pourvu d 'un  manche tin bois sculpté repré
sentant un anima! do11t les membres antérieurs sont repliés contre 
Ie cOI'ps et dont les membres postériPurs retiennent un manchon 
dans lequel la pierre est fixée, manchon retenu lu i  mème à ! 'aide 
d 'une lame mince qui sectionne Ie manche par Ie milieu et pénètre 
dans Ie cou de !'anima!. Le manche de eet ohj et rappelle certaines 
sculptures mexicaines. Quant à la hache de sacritlces elle avait été 
donnée par Antonius Gigas « diligent investig,lteur des choses natu
relles » au très i l lustre Aldrovande .  

( 1 )  Ma1·q11ée 8.29. (2) " . dentem petrificatum cu iu .;Jam bellu::e m:u·inre. 
(3) p .  8:?:i. (�) pp. 1 5G- 1 58. 
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OLAUS WORMIUS . 

En JG;'.JG parut il Loyde sous Ic ti tre de Museum VVorm imwm ( ' )  

la de�('ription de l a  1•iche col lection r l 'histoire 1 1aturcl le que  Ic savant 
Olaf' \\'orm avait réunie à Copenhague .  Celui-<'i n'eut cependant 
pas la sat isfact ion de voir achevcr l 'ouvrage au�twl i l  arnit donné 
tous ses soins .  I l  était mort ,  au  cours de  l ' imp!'ess ion, Ie 7 �eptemhre 

Hi51 et ce fut son fi ts Guil laumo, qu i  en rédigea la dédicace au roi 
Frédéric I I I ,  en la datant de Leyde. des calendcs de mars lûG:'i . 

Olaüs \\'ormi us était né à Arhus en .Jutland en 1 588. A près avoir 
assez voyagé i l  v int  se fixer en lû l 3 , i t  Copenh:1gue ,  oü i l  mou!'llt, 
rernpl issant les fonctions de rccteur de l' Académie de cettc Y i l le .  
8cs cl i verses puli licat ions attestent un grand savoir en médccinL', 
en h istoire et en archéologie. Son Museum att.este de mème l 'étcn
due de ses relations et u ne connaissance approfondie de la l ittérat1 1re 
scienti fique. 

\Vormius rapporte (2) qu'un silex de sa colledion « rappelait s i  
exacternent la  formc d 'une pointe c ]p  hache, que l ' on pouvait  douter 
si c' était l 'muvre de l 'Art ou de la Nature. Sa couleur était 
noir;itrc . 

D'autres silrx, dit- i l ,  ont l a  forme d 'un  poignai
.
·d . Certain� sont 

jaumi t res. Les savants d i ffèrent d'av is  à leur sujet .  Comme on en 
trouve beaucoup d1cz nous sur les coll ines et dans les tombcaux 
des A nciens on doute si ce nc sont pas leurs armes ; J 'autres hésitcnt 
entre des muvres de ! 'Art ou de la  N.1ture ; d 'aul!·es enfi n  les r:ip
portcnt aux p icrres Céraunes. Nous en parlerons plus au long plus 
tard . » 

Au sujet d(�s glossopètres il d it (l) que certa ins  les consiclcrcnt  
comme une sorte de céraunie et  il reproduit les  figures données 
par Gesner (4) et par de Booclt .  y compris c1•lk de la fame1 1�<' <'orne 
de serpent. 

Le ch . X I I  (") cunt ient la dcscri ption du  Ccraun ias. du  Bron-

( l) MusEUM Wo11MIA'.'llJM s1rn H!STOlllA 1rn1urn llA!llOIWM, Tam Nnt11 ral i 11 m ,  
quam Artificial i n m ,  tu rn  Domest.ical'l l m ,  quam Exot ir,:i rnm,  q 1 1 .e H a fn i n� 
Danornm in red i lrns A11thoris sel'\'ant 1 1 1· A drn·iwta ab Ü r .AO Wo1rn10, M 1rn .  
nocT . . . . A�1sT1�r.oou1 1,  A ptHl L u 1 oov1c1 1 �1 & D . .  1 :-1 1 E r . 1rn Elzeri rios. c l c l:ic1 .v . 
l n - ful in .  (2 )  p. :l� I .  \ : l )  p. l i l .  ( · 1 )  fo l t i2 .  (�•) p. î � .  
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t ias ,  de l 'Ovum angui n um , de l '.1Etite, de l 'Osfracitc, de la Conchite, 
de l a  Bucarde ( ' ) et de la Fungite ,  groupement singu l ier , qui donne 
u11e idée de la valeur des classitleations au milieu du d ix-septième 
siècle. 

Ce chapitre eommence par quelqucs mots sur  l 'étymologie connue 
du nom de Ceraunias, par l ' énumération de ses dénom inations latines 

d e  tel um fulrn i neum , lapis  fulm inari s ,  euneus fulmineus ,  telum Jovis 
et la mention de son nom de Tordensteen en danois et de celui 
de Donderstein ou  de Donderkeil en alle mand . Sui\·ent des dé tai Is 

sui· sa fo1•me, se� cl imensions, ses d ivers caradè1·es de dureté et de 
pesanteur , sa pe1·foration,  avee mention de la partieularité que 

l ' ou vertu 1·e est p lus étroite d'un cöté riue d e  l 'autre de l ' o bj e t ,  eufin 
sa couleur. C 'est man i l'csterne11t un résumé rles auteurs préeédents . 

Quant it son mode de formatio 1 1 .  'Vorm ius rappell e qw� les avis des 
a11tcurs di ffèreut . Il fait remarquer que si les uns y voient des 
instruments de for changés en  pierres, d 'aut1·es opposent il eette 
opin ion l e  témoignagll d e  gens d ignes d e  fo i re lat i !' il l 'ex traction 

d1 �  la p i 1 '1'rc , ! tors de terre , en des points attei nts par la ruud re ,  
fa its sur lesquels - 11e m :rnq ue-t- il pas d 'aj outer - o n  pe 1 1 t  con· 
sulter Ke 1 1tma n 1 1 . « En con;;éq uene� de q11ui i ls d i,;cnt q11e cette 
pierre est formée d ' une e:xlta l aison de la fo11r1 1·e , mé langée :'t m m  

rnatiere 111étal l i r [ 1 1 e ,  q1 1 i  rn �ont agglo1nérée;; c l ans u 1 1  nuag·e épais, 
sous l ' i 1 1 f l ue n('e de l ï 1 1 1 111 id i t é enYelopp:r nte , :'l l aq 11cl lc  est ven 11e 

s'aj oute l' la cltale 1 1r  du sole i l ,  des éto il es et de la foudi·e ig:née. 
Sa forme rés11lte de la d is posit.ion v:iriée de la m:Lt i èrll ,  l ' l tumid it é  
fuyant vers Je bas, l a  force de d essicat ion,  et les parties les p l us 
sècltes se trouvant e01 1dt> 1 1sées et rend 1ies cornpactes ve1·s l e  haut.  

<Juoique cette opin ion présellte a11s.-<i ses d i ffie u l t é., p:n' :-:uite de 

la variété de l'orme.  de l ' e xistence des per l'urat ions et d e la for
mat. ion subite e) de la p ie l're elle :l ce pendal lt lHJU J' eJ Je  U llC grande 
p robabi l ité . » La croyance au transport a u  ha1 1t  des :1.i 1·s par l es tem

pètlls n'est pas Hon pl u s ,  d i t · i l .  sans so u l e v e r  des d i lllcultés.  

( 1 )  lsocai·dia coi', fossi lo camctéristil] 1 10 de sa bles pi iocimes. existant ;i 
Anvers. Le nom do lfocanlo est actnol lcment 1·ésèrvé aux  coqni llcs Ju gen re 
Cai·dium. (.2) Ob . . . subitaneam generntionem . . .  On pourniit pre,;q ue trn
d n i re par génération spontanée. 
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Tout ce que ! 'on  rnpporte de merveilleux au sujet  des céraunies, 
y compris ce que raconte MarbodP, fait qui, soit dit en passant ,  
montre qu' i l  n 'a pas compris eet auteur, semble insufüsant pour 
engager \Vormius it formul<·r une réserve quelconquc , mais quand 
il rapporte qu'il se souvient rl'avoir  e ntend u a ffi rmer que, de céraun ies 
rédui f.es en chaux ,  on tirait une ! tuile,  qui appliquée sur les canons 
les fa isait voler en eelats au moment du tir, i l  nc cache pas son 
i ncréd ulité. 

Le musée de Wormius c·o1 1tenait plusieurs sortes cle céraunies. 
Il en décrit cinq. dont i l  donnc l es fig1 1res qui, chose curieuse, cor
respondent exactement aux figures i nsérécs dans Ic traité de de 
Boodt ( ') lequel arnit copié l 1 1 i-mème ce\les de Gesner en les disposant 
autrement. Faut-il admettrc, cl"après cela, que les obj ets da la col
lection de Kentmann et de celle de Gesner soient anivés en la 
possession de \Vormius ou bien n'est-il pas plus sirnple de supposer 
que les éditeurs de I G5G ont fait reprodnire des figures qu' i ls  avaient 
sous Ja main ? Les d imensions i 11diquées pour les olJj ets nc correspon
dent pas exactement, mais en tout eas leur analogie restc é trange. 

« L'une de ces cérannies, d ' u n  blane grisàtre, a exactement la 
forme d ' u n  coin .  Longue de quatre doigts, large de deux, ayant u n  

doigt d 'épaisseur, e l l e  s'atténue i nsensiulement e n  pointe e t  ressemble 
it du marbrc pol i ,  pcu varié . » 

c ·est la céraunie A ,  de Gesner, dont le dess in ,  déjà u n  peu modifié 
par de Boodt, l 'cst cncore davantage ici en ce q ue Ic contour des 
cótés, au l ieu de présenter une courbe conti nue, formc vers Je milieu 
u n e  sorte d ' anglf' . 

« La deuxième, longue de sept doigts, moins bicn polic que la  
précédente, est  de couleur cendree foncée. El le  est  égalemcnt c u néi
forme, mais de telle sorte que le  tranchant a plus de trois doigts de 
large, tandis que le  sommet est large d ' u n  doigt seulemen t .  Cette der
n ière mesure correspond en ce point à celle de son épaisseur,  mais 
elle atteint au milieu de la pierre un doigt et dem i .  » 

Quoique le dessin  de cette cérannie la représente fortement oblique 
o n  y reconnait manifestemcnt la pierre , qui  fut donnée à Gesner 

( l )  Ch. CCLV I I ! .  Editions d e  l li:l1j et de  J Gn .  
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par u n  noble amateur des sciences et q u i  se trouvc figurée à part 
dans son traité de Figuris lapidum ( ') . Wormius ne fait pas remar
que r que cette hache n ' est pas perforée . 

« La troisième nous m e t  sous les yeux un silex jaum\.tre ayant 
la forme d ' u n  coin,  dont le tranchant est é moussé. 'l'rès inégal et 
rude, long de quatre doigts, épnis d'un doigt , large de deux, il  semble 
qu 'ayant été heurté contre les ohj cts avec lesqucls i l  se trouva i t  
en contact i l  a i t  eu  son sommct brisé . » 

Il est à 1·emarquer que cette description,  bien qu'indiquéc com m e  
correspondant à la troisième figure, s e  rapporte en réalité à l a  ein
qu ièmc . C'est la céraunie B ,  de Gcsner, l a  cé1·aunie n" 3 de J{ent
maim , la 5° figure donnéc par de Boodt.  

« La quatrième, longue de cinq doigts, d '  une rnatière sil iceuse 
noiràtre, a la forme d'un coin poi 1 1tu.  Mesurant,  au hout le plus large, 
deux doigts et dem i ,  tandis que la  pointe brisée n'en a que deux 
à peine , épaissc d 'un  derni-doigt, ellc apparaît comme une hachctte 
qui aurait été changce en p ierre . » 

C' est la céraunie C, de Gcsner dont celui-ci ne donne aucune 
description . 

Enfi n ,  dit  \Vormius < je comparerai Ie micux de toutes, la ci n
quième à la pointe d ' u n  grand glaive ,  car clle a la figu1·e d 'une 
pyram ide et  se  termine par u n  bout  pointu . Sa couleur est cendré 
foncé ; sa substance tient du  silex et  du marbre. A l ' instar d ' u n  
glaive, e l l e  est aiguisée d e s  d e u x  cótés e t ,  à partir d e  l a  moitié d e  
s a  longueur j usqu'à l 'cxtrémité, son épaisseur  decroit pcu à pcu. 
Elle a neuf doigts de long et trois de large it sa uasc , qui se 
tcrmine peu à peu en u n  hout point u .  Elle est polic et luisante, 
sauf en quelques points, ou des parcelles semblent en arnir été 
e nlevées par suite de chutes. » 

Conséquemmcnt à ce qui a été dit plus haut que la description de la 
troisième céraunie se rapporte à la cinquième figure, celle de la  
cinqui ème se rapporte inverscment a l a  troisième figure de l 'ouvrage 
de Wormius qui  correspond à la ceraunie D, de Gesner et au n° 4 

de Kentman n .  
Bien q u ' i l  possédàt encore diYerses p icrres ccraunes di lferant de 

( 1 )  F0 62 , o .  
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grandeur, dl' figure et de couleur, \Vormius se bornc à en faire 
remarqucr unc « de coulcu1· noirc , cunéiforme, pounue vers la uasc 
d ' une pcrforation , dans laquellc on peut faire· passer Ic  poucC ' .  Sa 
Jongueur est d ' u11 p ied romain moins deux poucrs , son épa issrur 
de deux pouces et demi , sa largeur ,  au niveau de la perforation 
de trois pouccs. Comme un  eoin,  el le s'a111 i 11 icit PL'll it peu . Elle n ' l 'st 
pas l u isante, mais grossicre, �urtout vers J a  l iasc .  En cl i rncns ion elle 
surpasse toutes celles que je possède » ( ' ) . 

La collection de \Vo1·m i u s  contenail an�si des « picrt·es �l'hé rique�.  

mais cependant pol,rg·o 1 1ales,  d e  matière :; i l iccu,,;e , de Ja dimcnsio11 
du  poing OU d'u t 1e IJa l Jc à j CtUCI', rJe couleur tira 1 1 t  SUI' le  poupre 
sale ,  qui étaient rapportécs a u x  Cémunics par Ie Se igue11r \' incent 
Bilde de \Va ldb,rgard , de riui i l  les arn i t rt>�ues et q u i les :wait 
trouvées dans l'île de Seeland non loin de sa n1 : i ison de campagne . » 

Malgré leur identité de s ubstance W orn1 ius rej e tte eet.te assimi

Jation aux céraunies à cause de la forme sp l i ériquc qu' il n'a j amais 

v u  attribuet• à ces dernicrcs.  

Peut-étre à bon droit rapportera-t- i l  it cette dasse une p ierre 
qu' i l  a nomrnée Pierre de g1·dc, parce qu'it la l 'cntecóte de ] ' an 
l G47 elle est tornbéc dans l ' i le  de Falster a r r.c Ie lonncrre, la 
foudre et des grelons de la d imeus io n  d'unc noix .  Ces pierres étaicnt 
grandes comme ttn muf-d'oie, lilanches comme la neige, semblablcs 
à de Ja craic, mais l icaucoup plus d ures et ne deteignant pas, 
rudcs et  inégales, mais ayant la surface comme enduite d 'une i ucrusta

tion qui ressemblait à du verr·e. Ce sont suivant toutc apparence 
des r0gnons de silex transformés en cacholong, tandis que les pierre;; 
citées auparavant semblent être des moules d 'échin ides. 

De la brontie et de l ' ombrie il rapporte les choses habituelles. 
11 ajoute la dénom inat ion clanoise de Spadci à leur synonymie . 

Au chapitre X I II, qu i  traite des pierres de peu de valeut', de 
figures diverses, représent ant des ohjets naturels ou a rt ificiels,  i l  
parle ( 2 )  très prouablement cl ' une hache taillée . I l  s' ngit d ' un « silex 
représentant exactement la pointe en fer d'un épieu ,  noir, trancl iant 
des deux cótés, finissant insensiblement en pointe aiguö , pourvu sur 
toute sa masse de sortes de renfoncements inégaux et ondoyants 

( 1 )  pp. 75-îû. (2) p. 85.  
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rornmc s' i l  était scul pté . Sa hasc qu i  forme un l'homboïdc Pst 
dc1 1 l clée , ju�qu'it la pointe comme aussi les quatre cólés du  manche 

(qui ( '011stituc p!'csquc un car't'Ó) clc sorte que si Ie silex pouvait, 

01 1  rpll 'lque f ; 1s·on ètre trnvail lé J Hll' l' ! tornrnc on jurcra i t  que ('.Ct 
ohj l 'L est 11110 ccu v 1·c de l ' al't p lutöt  que de la natul'e. ll me fut.  

appurté sous Ic 1 10 1 1 1  de l l n< · ! t c  rn i 11é!'ale , du  d iocèsl' d.} Ripcn ( ' ) 
par lcs so i 1 1s t l c  l ' i l lustl'c �ci0nc1 1 1· har11s l l l'mmell 'US so11 ant:ie 1 1  
c· Y èq i w .  l 'd ui-t:i ru 'ét:!'i t que cut ul •j ut rut t ro u Y é  c laus  Ie pa,p dl \  
1\ i pc 1 1 sui· u n c  mu11tag11e pcu élc Y Ól' en mème tcmps qu\rne urne 

rcmpl ie de ccndrc et d 'osse1 1 1 L ' 1 1 t;; et qu' i l  pen�!' que c'e�t I < '  G .DIAHU  

d e  Parace lsc (2). C c  dernier dist inguc 0 1 1  effet deux gcn!'cs d e  Gama ! t u ,  
J ' u 1 1  natu1·el . J'aut r e  a!'! i fit:ie l .  1 1  t raite du uaturc l .  parmi d 'aut1·cs 

l ' 1 1o�e�. au c! tapitrc î r io  son l iHe d l 'S H.esseml>lances (3) ou i l  Ócl'i t : 
l l ·s Gamahu se t1·ouYcnt suun•nt clans les sal>les et clans les cours 
d 'cau , a.Yec des formcs Yarièes et étonnantcs , tout comme s' i ls étaic11t 
arl ifit: iellement façonnés, mais i l s  so1 1t  ainsi créés par Die u .  I l s  sont 
raremcnt dépounus d e  furcrs et de propriétés menei! leuses clont 

il faut jugcr d 'apres la  figurc q u i  l n1 r  a été attribuée . Ccl le-ci 

témoigne , en e ffet ,  de l ' i n f l ucnce cél cste et des qual ités dunt 
l >ieu Ic:; a grat ifié:; . Tout cela à l a vé!'ité relè\·c  de la .\Iagic. I l  

t ra ite longuement d u  Gamahu arti f ici cl au l 'h , l '.3 du mèrnc l i He 

( l lt i l  : tpprcnrl que cc sont des pierl'cs sur lesr1uelles sont tr;H.:l')es 
en fonnc r io  cunstcl lat ion e t suirnnt les lois de !'Astronomie cl ivet·
ses figu1·es d ' l 1ommes, cl ' a1 1 inmux et d 'aut!'cs choses. l l  ind ique en 
m è m e  temps Ie mu yen de Jes  confectio1 1ncr.  » 

Les rcnfunccrnents inégau x  qui cou He11t Ja surfacc <1" la picri ·e 

de H.i prn cxclucnt toule idée de picr1 ·c pol io .  D 'autre part les détai ls 
concerna1 1t  sa lm:;e de forme ca1Téc nc permctteut guère d'y voir 
t1 1 10 hache . Cne pointe de J;tncc, un poignard rcpondent m icu x à 
l ïdée que ! 'on peut se fai re ri l' l'Ct ohjet dont il est regrettablc 

q u ' u n  croquis n'accompagnc pas la desl'ript ion.  
Quant au namah n  nat urel ,  cai l l oux  dans lcsq11els l ïnmgination 

se co rn plaisa i t it  rnir les forrncs Ic:> p l us rnriéL'S, i l n'arnit aucun 

(1) l\ord du J utland.  (2) Né en l �\J:l, mort à Saltzboul'g. le 24 septembre 
1 54 1 .  n)  De imaginibus. 
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rapport aYec l ' arch éol og ic ))l'éh i�toriquc.  D'après E. Bertrand ( ') , Ic  
gama ïcu « est Ie nom que les l n d iens donnent à une pierre marquée 
de  poi nts ou de taches rondes. à laquel lc i l s  attribuent des vert•JS 
merve i l leuses » (2). 

\\'orm i us rapprocl ie d e  so11 silex de Ripen « d'aut res silex de cc 
grnre , e n  formc de poignards , de couleurs dirnrse;;, un peu J i lli s  
p et i U; , pournis de manches, et a fli l és » clont i l  doute s i  ce son t  des 
ceuvrcs tic ! 'art ou d e  la nature .  « Certains, d i t - i l , les rappo1-tent 
a u x  Céra un i1 •s , r l 'autres pcnscnt que cc sont des épées courtes (l) 

des anc i cns . » 1 1  deciare en arni1· asscz JlaI'ié a u ch. 5 (1) pour 
u'avoir  J i llis <i  I'CYcn i r sur ce �uj e t .  

\\' orm i us ( 5 )  possédait  en c o  r e  deux hachcs en bron ze (0) q 1 1 '  Axcl i 1 1s  
Jui'l  lu i  aYait cnvoyés d u  .Jutland 011  i ls  avaic1 1t  é t é  truuvés dans 
la. l orre . « Le p l us grand a,  d it - i l , a1 1 -dcló  t l ! '  ci 1 1q  po 1 1ccs de lon
;,:·ueur et en mcsurc troi s  dans sa plus  grande l aq;cu r . Le corps de 
l ' o l ij e t , étroit d ' ahord , �e tcrm i ne par u n  tranchant pl us l arge . Le 
second ,  un  pcu pi us pet it , mais pi us épa is possèd e sur les cót•;s 
des ailerons (î) pour pournir ètre saisi plus t'acilcment par la main 
et  s'y trouYer rnicux assuré . .  J e  pensc qu' ils ont été em ployé.; à 
la guerre , quand o n  combattait de près.  S ' i l s  avaient eu des t rous 
pour l ' introd uction de manches je les aurais regardés comme cl"an
ci enncs hachettes » (8) . 

Tout l\lusée de ce temps dernit posséder a u  moins une dent de 
géant . Celui de \\"ormius n'y rnanque pas. On y voyait u ne dent 
« de la forme d ' une dent canine d n  maxi \laire i 11fo1·ieur » que !'on 
avai t  trouvée :wee un fragment de machoire dans la paroisse de 

Blanterup , au d iocèrn d 'Alburg. C 'ót ait mi don de C l i rét ien « Johann i s » 

j ad is  éYèque d ' A l bu1·g. q u i  Ie tcnait de son p rédécesseur , J acques 
l lolmius,  et qui y a.rnit jo in t u n  bi l let  sur l rquel se trouvai t  Ie calcul  
d e  la t aille d u  géant l'a it  en prcnant ponr hase la  d imension de sa dent .  

Cc résul t at , lJ ll i l u i  attr ibue unc tail l e  de neuf a u ncs dano ises , ne 
soulèYe aucune ol� cct ion de l a  part de \Vorrn ius .  I l  d oute au con
t raire , tres fortcment de la j ustcsse de l 'at t ribution à l ' homrnc, de 

( J )  ÜlCTION:'iA!Rr; U ;\' l V E lt�EI. DES FOSSILES PJtOP!tKS ET llES FOSSll.ES ACCI

D ENT ELS. LA HAYr;. �rncc1.x 1 1 1 .  I n -�o. (:? )  Voir Valentini ,  p. ë. J ,  qui .rn donne 
une tigure. (3)  Gladiolos. (-1) p.  85. (�i) pp. 35-1-355. ( l i )  Cuncos reneos. 

(î) • Emi nentias quasdam habens • .  (S) Securiculas. 



dcnts molaires qu'on l u i  avait données comme telles et en consé
quence il ne j uge pas utile de faire de plus amples recherches à leur 
sujet ( ') . 

W01·mius était d'ai l leurs d ' une crédulité qui  dépassait les limites 
ordinaires. Il  croyait que Ie Lemming ,  dont on  connaît les invasions,  
pouvait s'engendrer dans les  nuages tout comme les grenouilles, ce 
dont person ne à son avis, ne pouvait douter.  Comme classification 
Ie Musewn lf7onnianum n'aura pas contribué à l'avancement rle la 
science. Comme arrangement de col lection il est inférieur à l 'arruoire 

de Kcntmann et à la l\fetallothcca de Mercati .  Le dessin (2) de la  
grande pi èce qui  Ie contenait, donne,  arnc ses  ours ,  ses requins et 
ses oiseaux suspendus au plafond , ses tètes cl c  cerf;;, ses crocodiles, 
ses tatous et ses i mmenses carapaccs de t ortues fixés contre les 
ru urs, ses boites et plateaux à compartiments pour les coquilles, les 
fossiles et les m i néraux ,  l ' idée d'un vaste bric-à-brac aussi amusant 
par sa variété que dépourv u ,  dans son agencement,  de toute notion 
de classification scientifique. 

MOSCARDO. 

Le Comte Louis Moscardo , de Vérone,  non content de réunir un 
cabinet d 'histoire naturelle, voulut encore Ie faire connaître au public 
et à eet effct publia successivernent, en 1 656 et  en  1 6î2, la  descrip
tion de sa collection ei). 

D'après les idées du temps il discute de la nature de la foudre . 

Celle-ci est-elle une pierre ou u n  autre corps solide ou bien , 
comme Ie veut Az·istote , est-clle simplement une exhalaison sèche, 
enflammée ? 

Le fait de la fusion de pièces de monnaies par la foudre, dans une 
bourse, restée i ntacte, empèche de considérer une pierre , comme con
stituant la  foudre, attendu q u ' un corps solide ne pourrait produire 

( 1 )  p.  3-13. (2) Gravé par G. Wingendurp. (3) NoTE ovERO MEMORIE DEL 

MYSEO DEL CONTE LO DOYICO MOSCARDO NOBILE YERONESE . .  • Dal medesimo 
descritte in  Tré Libri . . .  Fw·oiw consaci·ate, nella prima editione alla 
Glariosissima momoi·ia DELL

' 
ALTEZZA SERENISSIMA Dl FRANCESCO FY DVCA 

VI MUDI>NA E REGGIO - IN YEl\ONA. MVCLX X l l .  
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1 1n  p11 rc i l  dli!L C 'óta i t  l it ,  de l a  part du < 'nmtc  !.\lo�r:l !'do, unc < '0 1 1-

rl usion assurément fort sage et i t  laque l lc  01 1  aura i t pu <Toire q u ' i l  
se �er·a i t arrèté , d'aut11nt p l u s  q u  i l  po11v:i it s'app11ycr su r· l 'autoritó 

d '  A r·islcite . Cependnnt ,  comme d'aul t'L'S opin io 1 1s avaient ógalement 
(•ours, i l  n 'o�c �c p rono11rer. 

l ' icrre Tolosar 10 prétc11d en dlet, dans sa syntaxe , « que da11s l a  
fo11drc 1;'p1 1 gc1 1dre u n c  p icrrc, d ' u n e  a lJonda1 1tc e t  dense e:d1alaiso11 
1.et'J'est r·c qu i atliróc par l ' l i u m id i tó du 1 1uat!'e lorme it la f:i�on dont 
se c · 1 1ml 'ortcnt la fa1·i11e et !'eau une masse et un mélange et q u i  

par u ue coct iun suuitc d e i  ient en s e  d urcissant u n e  pierrr, to ut eomrne 
la craic - i l  vcut d i re l 'argi le - passe a l 'état de car rr11u ou de 
hriq 11c . » 

Ortensio,  Ól'è 1 1  ue de Veru lano,  et Vita!  Zuccolo pal'!agent la mèrnc 

ma11 ière de vo i 1 ' ,  a certa i ncs n uances près , car cl1ac u n  en ce temps 
nvait soin de faire i ntervcnir  l 'age nt qui lui pnra i ssait avoir la plus 

g1·ande part dans la róunion des élóments necessaires pou:· la formation 
de la pierrc clans les n uages et la p l us grande i n fl uence clans l es phases 
successives de la transformation de J'exhalaison en pierrc . Saint 
Thomas l ui - mèmc , dans son comme n laire sur Aristotc, aclmet qu 'avec 

la foudre et Ie  tonn crre peut tomber une p ierrn ou tout autre objet 
semblable,  soit  engendré cl '  une exhalaison sec he d ans les  nuages, soit  
porté dans les a i rs par une trombe. 

Aynnt ains i  rapporté I e  pour et Ie  con tre ( '  ) ,  Moscardo garde une 
prudente réserve e t  comme s'il redoutait unc polómi quc écri t  « j e 

dis seulement que ! 'on z·cgarde v u l gai rem cnt comme des « Flèches » 
certaines picrres q u i  se trou vcnt clans la terre, telles qu'on les vo i t 

ici figurócs , ay ant la formc d'un coi n ,  l o ngucs , l i sses, de couleur 
v ert foncé, t iran t  sur l e  n o i r, ayant l 'extrémité la plus large aiguë 
et comme tranch ante,  tres clures et produisant du fe u e n  abondance 
quand e l les  v i e n nent à être fra ppécs ]Jar le fer. » 

Deux figu r ·es (1\ qui accompagnen t ecttc dcscription, rrprésentent 
l ' unc,  une grand e ,  l ' a ut r ·e , une petitc hache,  po l ies toutes les deux 
et se terminant presque r n  pointe d u  cótc opposé au trancbant . 
Elles sont aC'compagnóes de l ' i nscript ion : Saete o fvl mini . 

( l )  pp.  l -!::i - 1 -!li . (2 ) p. l ·t -1 . 
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i\foscat'Clo n' alt!'ibue aucune propr iété aux haches pol ies et nr 
rappo!'te aueu n e  iJée supe1·stitieuse ;'t leur suj et . 

Plus loin ( ' ) ,  arrivant à la catégoric des p ierrcs non polics, i l  
s 'cxprime d e  l a  rnan ierc suivantl' « A l bert I e  G rand d i t  q u e  h•s 
pier1·rs Cérau n ies tombent dl 's n uagcs avrc Ic  tonne!'l'e rl 'oü i l  résulte 
que Cl'rtains leur donnPnt Ie 110 111 de flèches e) . Cleand1·u A r11obio 
dans sa Mine des Gcmmcs d it avoir vu bcaucoup de l'es t lècl 1cs 

qut·  les c;m1prtgnarJs avaient t1·uuvécs <'01 1 1me des pi1 · 1Tcs ;\ feu dans 
l 1 ·s champs. Au point de vue de la  couleur les uncs se rappro
t 'he nt d u  j au n r ,  d'aut1·es de la cu ul 1 •ur ccnrlrée ()Il  du g 1·is , d 'ai:t i·cs 
d 1 1  rougl ' .  Elles 110 sont ui transparentcs, ni polies, mais t rès d u rcs 
et de formc vari nble,  les uncs étant fuurch ues , rl ' aut rPs po intuc� . 

d 'autl'eS étro ites et al l ongées comme u n  fûr de pcrtu i�luu· . D'autres 
enfin sont plus courtes et p l us catTécs .  Ccl l l's q1 1e j e possèdc so1 1t  de 
la formc que représente Ic dessin ei-joint.  Bonai·do ra('ontc claus 
sa 1lfi1ie du 1llo11dc qu'ellcs tombent des 1 1uagPs, qul '  t 'e 1 1x r 1ui po 1·ten t  
u n c  rie ces pie1·res s u r  e u x  ne pe 1 1ven t ,  n i  se ll•l,)ï' I ' ,  n i  ètre l'i·appés 
de la fo11dre et qu 'el lcs procu 1·ent des so1 1 g;es agréables .  » 

i\fosca rdo donne quatre figurrs de « Sacte o Cerav nic » .  La pre
m ière représentc une po inte de l ancc ; l es ti·oi;; au t res 1 ·eprésen
tPn t  des pointes de flèches dont u ne étroite et al longée . 

Finalement il clonne (l) la figure de deux hachcs de bl'Onze 
q u ' i l  qual ifie de très ancic n ncs et lJ U Ï l  d i t  arnir servi de tête  il 
deux très gros dards qu'une machine  de guerre n ommée Catapultc , 
d ' invcntion Scythique et e n  grand usagP chez les Romains,  scrni it  
à l;1 11ccr. Le métal dont el les san t  !'ai tes n e  do it pas étonuer, dit- i l , 
atten du que Hésiode rapportc qu'au trois ièrnc :ige de l ' humanité les 

armcs étaien t  e n  bronze . 
L' unc de ces haches se terminait  en po inte , de sorte qu ' au l ieu 

d 'avo i r  u n  seul biseau tranchant el le  en préscn tai t  deux a l ' extrémité.  
Les figures d e  l '  ourrage d e  Moscardo sont très grossièrernent 

gravécs sur bois . On reconnait ce pcndant avec faci l ité la plupart des 
obj ets représentés. I l  y a pa rm i ecu x-ci de nombreux fossiles entre 
autrcs une dent d e  rhinocéros qu i ,  cela va sans d ire , rst don née 
pour uue dent de géant. 

( 1 ) p. W<. (2)  Saette. (3) p.  �O:'J. 

------------
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DU HA:MEL. 

Un memLre de l '  Acaclémie des sciences, Jean Baptiste Du Hamel. 

prètre de l'Oratoire , pu is aumónier d u  roi en 1 656 , publia, en 1 660, 
deux traités intitulés l 'un  A stronom ia physica rt l'autre , qui fait 

en quelque sortc suite au premier de Afeteoris et fossilibus ( ') . En 

relation avec les savant::; et les hommes politiques de son temps 

�u Hamel occupait dans Ie monde scientifiquc une place en vue. 

Ses ouvrages faisaient autorité. Dans les traités que nous venons 
de citer i l  emploie la forme du cl ialogue entre trois personnages, 

Simpliee , qui n'est pas partisan cl 'Aristote , Théophile,  qui cummence 
à se laisser persuader par lui et qui est fort hostile a Descartes, 
et Ménandre, q u i  Ie cléfend . Dans son explication de la foudre (2), 
l\Iénandre , après avoir rappelé ce que Sénèque dit des éclairs, ajoute 

que « la foudre et une exhalaison infl ammable qui arrète les nuages 
et se trouvant resserrée par eux est, par cette élaboration, amenée 

a l 'état de pierrc . » Les récipients dans lesquels, dit-il encore, 
on a recueilli la pluie pendant longtemps contiennent des matières 

terreuses, qui prouvrnt que des parties sèches et tcrrestres peu
vent ètre portées clans la région moyenne de ! 'air.  « Mélangées 
avec des vapeurs n itreuses et sulfurcuses, et ayant été enflam

mées elles passcnt à l ' état de pierrc. Qu'y a-t-il clone d'étonnant 
à cc que des parcclles acres, huileuses et tenestres subissant une 

coctiou dans les nuages comme dans une fournaisc forment la p ierre 
céraune, quoique aucun auteur antérieur à A viccnne n'ait fait men

tion de cctte pierre . » 
Cettc dernièrc assertion serait difficile à soutenir et, Ie fut-ellc, 

il faut convenir· que ! 'argument n 'aurait pas beaucoup plus de valeur 

que celui qui se trouYe fourni par les dépóts recueillis comme 

poussières atmosphériques . La démonstration manque de rigueur e t ,  
c e  qui  est pirc , du Hamel ne  reste p a s  conséquent avec lni-méme . 

Simplice i n vite Ménandrc à exposer en abrégé, pour autant que 
ccla lui sera possible, l 'h istoire des pierres. Déférant à ce désir 

Ménandre après avoir déclaré qu' i l  ne  dira rien du glossopètre 

( 1 )  I OA:"!. B A PT. [lV H A M EL DK ME1 KORJS ET �·osS!LIBVS L!BIU DVO " .  PAR!Sl!S 

M . DC.LX. l n-4o. (2) p. 66. 
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qui ressemble asscz à une langue de serpent, Ic prend comme 
point de comparaison pour Ie céraune, dont il ne donne aucune 
description ,  si ce n 'est qu'on y observerait une quantité de petits 
trous . Pour lui Ie céraune est clone une pierre poreuse ce qui permet 
de croire qu'à l 'exemple de Libert Froidmont ( ') il a en vue la pierre 
ponce ou une pierre de mème aspect. 

En tout cas il ne regarde pas comme probable qu"elle soit pré
cipitée des nuages sur la terre. « Je croirais plutót, dit-il , que dans 
cette pierre il ne faut voir autre chose que des coins, des haches, 
des marteaux ou autres instruments de ce genre clrnngés en pierres, 
car très souvent la pierre Céraune a la forme d ' un coin ou d'unc 
hache . Je pensc qu'il faut mettre au rnème rang l 'ombrie et la brontic. 
Celles-ei, à la vérité ne sont pas oblongues, mais rondes. A mon 
avis el!es ne seraient pas autre chose que des tortues franchement 
écloses et changées en pierre sous un  souffle  de Gorgone. Beaucoup 
d 'arguments militent en faveur de cette opinion .  Elles ont, en elfet, 
la mème couleur que les tortues ; elles sont élégamment divisées 
Pil petites pièces ; leur aspect autorisc à tous les égards cette manière 
de voir. 

La Bélemnite, ainsi nornmée parce qu'elle ressemble à une pointe 
de flèche, a presquc la figure de la pierre Céraune.  » Une simple 
analogie de dimension la ferait désigner sous Ie nom Dactylus Idreus . 
Du Hamel se déclarc finalcment presque amené à croire que ces 
pierrcs ne sont autre chose que d('s pointes de flèches transformées 
par un esprit ou suc lapiditiqu(' . 

GASPAR SCHOTT. 

Les titres des anciens ouvrages présentent la particularité de 
donner sou vent dans leur énoncé une biographie de leur auteur .  
Celui de la Physique curieuse d u  póre Gaspar Schott (2) nous 

( 1 )  La Météorolo1<ie de Froidmont lu i  était connue. I l  Ie cite pour Ie jeu des 
marées. (2) P. GASPARIS SCHOTTl REG!S CURIANI E SOCIETATE JESU Olim i n  
Panormitano S icilire, n unc i n  Herbipolitano l''ranconire Gymnasio ejnsdem 
Societatis Jesu Matheseos Profossoris PHYS!CA CURIOSA SIVE M!RAB!L!A NATURIE 

ET ART!S LlRRlS Xl! COil!PREHENSA . • . .  H ERB!POLL ".  Excudebat JOBUS HERTZ • . .  

M DCLXU. ln-4o. - L a  déJicace à l"Electeur de  llavièce, Charles Louis 
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apprcnrl qu ' i l  éLait origi 1 1ai re de Kocnig.�hofen ( ou il était né en 1 608) 
q u ' i l  était membre de l a  compagn ie d e  Jés us (depuis 1 627) et 

l [t 1 ' après avoi r été professcu r· de mathémat. iqucs it Palerm e , au C o l l i·ge 

de la mèmc Société.  il v int rcm p l i r  à 'Vu rtzbou qr les mèrnes fon c 

t ions dan s l es mèmes condit ions . 

Sa biographie apprend , de p lus . quP son séjour en Ital ie fut de 

30 années , quïl  se ! ia i l  Rome avec Ie  Pèz·e K i reher e t  qu' i l  mourut 

it Wu rtzbourg, l e  22 mai 1G6G, ayant, par ses ouv z·ages et son 

enseignement , ranimé l ' ètude des sciences physiq ues en  Al lernagne ( ' ) . 
La date de la pub l ication de la Physica curiosa , rap prochée rle 

cel le à l aque\ le on peut placer son retou r  en A l lemngne , devrait faire 

eonsidérrr, à priori,  les i clées, qu i  y sont e x posées, comme i ·apportél •s 

d' Italie . Il n 'en  est cepcndan t pas ainsi et c 'est la Météorolo.r;ie d e  

Libert Fro idmon t q u ' i l  fau t  reconnaitre com me p o i n t  de rlépart ou 

base principale de l 'étucle de la céraun i e .  faite par Ie Père Schott.  
« L 'op in ion du vu lgaire qui veut, dit  Ie  Peru Schott, ,  q ue b foud rc 

soit une p ierre lancée hors des nuages n'est pas ent ierement clénuée 

de fondement . Nous rnyon�,  en effet, la f oudre courir �a et !à en 

sillonnant son passage, entre1· i c i ,  sort ir pl us l o i n ,  se glisser cl ' u n  

l ieu clans u n  autz·e , eri•er a u  hasa1·d claus les te1nples e t  f inalcrnent 

d isparaitre en terre . . J 'ai plus d ' u1 1e  fois ob�ervé moi-mèrne de 

scmblahles t 1·aj nts et  constaté des tl'aces de b fourlre et je ! 'a i , non 

sans da1 1gc l', vu  éclatc 1 · p 1·0squ'á mes pieds.  En nomhrc rl 'endro i t s  

on  conserve ans;;i des pierres d i t.es d0 fou d re q11'on p rétend dre 

tombées des nua;;es quand l <' tonncrre g1 ·onclait . • 
La p ie r•re d1) Corclouc en e .'<t 1i:l!. 1 1 t·0 l l c m c nt do1 1 11ée co:n m e p e e u vc . 

I l  en <1:i oute un  autre exemple : 

« Dans notre p rop 1'<' v i l l e  de 'V u 1·tzboul'g, d i t- i l , on consc! 'vc unc 

rle ces pierres dans l ' é.�li�e de Sai 1 1t-.Jac1 1 ncs, a u  r leh·l du  Mei n ,  cl a 1 .s  

Ie < �O l !Vcnt de� Eco�sn is (il la tètc cl uq nel rut j adis l 'abhé .Jean 
Tri tl 1em iu�) oü  c l le se trouve s 1 1 spe1 1d 1 1e avcc une chaincttc :·l une 

colonne . La li J u d re est do11c u110 p ie1T1' .  rl it Ie  ntlgai 1 ·1 ' .  

e't de .Janvier l f>1i2. La Pa�1tl1é accnrdéP :i l'an tou r a in� i  q1 1e c�lle a ccor
déo au l i b rai l'O. po1 1 r  l ' i mpression d e  l'ou ,Tage, sont l'une et l'autre d u  

l :l mars I GGI . ( 1 )  3 ioi.r. d e  M icli a u d .  
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J'accorde avec Vicomercato ( ') , Froidmont, CabeUs et nom!Jre d'au
tres météorologistes qu'il puissc parfois tomber des nuages m:ec la 
fondre une pie"re qu'on désigne sous le nom de trait au  de coin 
de (iJudJ'e et qu'on peut la compter parmi les e(fets de la foudre (2) ,  
mais je n ic  que  ce fait se  produisc toujours, méme lorsquc la foudre 
a laissé des traccs manifestes de son passage . Mème dans ce cas une 
pierre n 'accompagne pas toujours l a  foud ro et il sulTit pour produire 
ces elfets que la flamme de l a  foudre, précipitée hors des nuages, 
brt'ile dans u 1 1e matière épaisse et constante (l) . Raremen t , en clfet , 
mnlgré l ' e x istencc des traces en  question, on trouve des picrres 
de foudre, alors qu ' i l  est ccpendant prouvé, et Pline mème Ie recon
nnit , qm� la foudre ne pénètre jamais it plus de cinq p ieds en terre . » 

Quant à son origine il ne modific que peu ce que Froidmont en 
di t, � la piorrc de foudre provient de l '  exhal aison visqucuse terrestz·o 
de choses d iverscs et de l 'humiclité des vapeurs qui se sont subite
mont coagulées sous l 'action de l ' oxtrème puissance de la flamme 
de la foudre, en partie dans Ie nuage mème, en partie pendant Ie 
tmjet dans l 'air. Et cela ne doit pas semblcr étonnant pu isque mème 
dans les fourneaux des chimistes la matièrc se coagule sou vent, non 
seulement c •n pierres, mais mème en  métaux. C'est co qui fait que 
JXri '(ois il ne tombe pas nne pici-re avec la foudre, mais du (er oii 
un autre métal (4) quand apparemment du v if-argent se trouve 
rn"·lé à l 'exhalaison sulfureuse . » 

I l  i n \' Oque alors Agricola {") ,  citant Avicenne, au sujet des lleches 
en airai n tombées en Per;;e et du bloc de Lurgea , dont un morceau 
avai t été en voyé au « roi de Toratus " ·  Le Père Schott attribue 
ainsi à des aérol ithes tout cc que l 'on disait de l 'o l'ig·ine des pil'l'l 'rs 
de fo11dre. 

La qnest ion . on Ic \'Oit" restait fort ohscu z·e pour lu i .  n 1·011 -

( 1 )  DéJà cité p 1 r  Frnitl mont .  (2) Ll ph rase en camctéres i ta l iques est 
copit>e <le Libert Frnic l mont,  p. '•li, sa11 f que  celn i -c i  met intei· e(fectus rjus. 

(3) Opin ion  conf, 11· rne :'t cel le  de Froid mont relati vernent au  feu, dans lequel 

co savant voyait " une m a n i fostat i o n  de la chaleur résidnnt dans un corps quel
cnnque, ölémentaire on m i i;tA " ·  i\fonchamp, p .  39 ( � )  Ph rase ernpruntée :i 
Frnidmont. La ti n  de la ph rnse !'P.st de  mème avec q uelq1H• morl ificat ion.  
C•J De orig ine corporum . . . L.  V .  p ' ' · 
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tl'!buc cependant à l 'élucider quelfJ.ue peu par sa réfutatiüil partielle 
des concl usions de Libert Froidmont.  On se souvie11d1•a que celui-ci 
d it  ( ' ) que la plupart des pierres de foudrc sont légè1•cs et 

_
en tout 

semblables aux pierres ponces fJ.Uc les volcans rejettent de tcrnps m 
Lomps . Le Père Schott déclare q u ' il se refuse à y ajouter foi .  « J 'ai vu ,  
dit- i l ,  e t  eu en main, au piPd et tout autour de  !'Etna, des pierres 
de cette sorte, que la montagne a rcjetées en grande abondanee et non 
pas en une fois , mais mème pendant que je l 'observais ,  et dont Ie voloan 
a couvert toutcs les campagnes j usque eontre les murs de la ville de 
Catane et contre la mer ou i l  a comblé presque en entier un port 
qui s'y voyait jad is .  Elles sont légères et friables et si on !e's j ette 
avee force sur des corps durs elles se briseut .  Si telles étaieut 
les p ierres de foudre el les n'auraient pas la force de brist•r et de fendre 
tout cc qui se trouve sui· leur passage . Cabeus dit clone à mei l leue  
escient (L. 3,  des  }Iétéorcs, tex .  6 ,  question 3) que la pierre de 
foudrc est des plus dures et qu'elle se rapproche do la nature clu 
fer. Telle est certainement cclle qui se ti·ouve au couvent et dans 
l ' église de Saint-.Jacqucs , comme je l 'ai dit plus haut. 

Le mème Cabeus dit que la figurc de cotte pierre est variablc 
et que dans les d ivers exemplaires qu' i l  avait vus (s i toutefois 
c 'étaient de vraies pierres de fouclre) clle était dissemblable. Celle 
que nous possérlous a la forme cl '  un paral lélipipède et ne d itfère 
pas dos pierres à aig-ui�cr sur lesquelles ceL1x qui pratiquent la 
saignée aiguisent kurs lancCJtteo, si co n'e;;t qu'elle est plus longue 
et plus épaisse » (t) . 

CHARLETON . 

A notre époque ou la presse quotidienne renseigne lrs événements 
arrivés dans Ie monde entier, Ie nombre connu des accidents de 
mème genre enlève consi(\érablement à leur i ntérè t .  Cet i ntérèt 
mème devient n ul ,  en raison de l 'etoignement du l ieu, qui en f'ut 
Ie théàtre, si bien qu' i l  est des faits que cette considération ernpèche 
d 'ètre portés à la connaissance du public et que les héros ou les 

( 1 )  L. 2, ch. 3 art. î des Météoras . (2) Loc. cit . ,  pp. Ut3G- 14GS . 
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v ictirncs en rl'stent i n co n n us hors J ' u n e  zon e  rcstreinte . Autrefois 
Ie nwn que de p ubl ic ité arnit p o u 1· résultat d i rect de clonner de 
l ' intéràt a u x  faits qui arl'ivaie n t  à è tre connus et que ! 'on était 
conséque mment porté il rcg<1 1'< ler comme c xceptionncb. C'est ainsi 

qu'un e n fant ayant été tuó par la fouclrc ,  Chal'!eton, memure de 

la Société H oyalc de Loml res.  e n t re prit ;\ ! 'occasion de ce malheur,  
une étude d u  tl uicle,  q u i  fu t  publié e  e n  HW5 ( ') . J\lot'holf C) .  dans 
w11 Polyhistor (1), ne trouve rien m i e u x  que d e  renvoyer ,  p o u r  

tout  cc qu i ('Oncernc ce suj e t .  n u  t r�1Ya i l d1 1  méc!Pcin anglais . Il  

en clo 1 1 11e  unc a1ialysc , oü ! 'on Yo i t que Charleton s"e;; t  appliqué 
it recherche1• cc que sont . e n  J'Óal i té .  les p ie 1'1'cs de fo 1 1dre . que 
cert;i ins  reg·a l 'dc nt <'0111 111e lelies , tanclis que d 'autres trai tent de 
fables tout cc que ! 'on e n  racontl ' . ! 'out• < 'harl c ton , leu1· formation , 

clans les n uag·es , n ' cs t  pas cunfo 1·mc à cc q11c l'l)n sait d u  mode 
de procéder de l a  nature.  Les p ierres , que ! '01 1  a coutume de pré
senter, ont dé la plupart d u  ternps ex.traites cl<' la  terre , ce qui  

d o 11ne l icu de soupçonner,  di t  i l . que les t raits de la fourlre ,  e n  
pénétrant d a n s  la tc 1Tc, l iquéfient  I e  sablc q u ' i ls  frappent avec 
v iolerwc e t  e n  font la m asse p ie rreuse que n ous vo:yo11s .  

Cdtc solutio11 neurn, écal' tan t  d 'cmblée toutc attributio11  des had1es 
poli1 •,; ,  cornm1· arnws, ,·L des pcuples ancie 1 1s . a tt( •,;tn un manque de 
pcrspicacité d ' a utant plus si ng·ul ie1· que ( ' l tarlcton s ' é t a i t  01:cupé d u  
monument de S loneÎ ll 'nge et q u' i l  e ut é t é  logique de rapporter à un 
m è m e  peuple tout c e  q u i  1 1c t r o u v a i t  pas une c xpl i cation satis

faisante dans l ï1 isto i 1·c ou la tradit ion .  ;\' o t 1·c autc u1· a t!'a i tó  encore 
des ce1·aunies,  dans un autrc ouvrage , son Onomasticon Zoico11 , que 
!'on a j ugé de maniercs fort d i fférentes et rlont Ie  IJu t ,  exposé 

dans Ie l ibellé d u  t itre , semble cepemlant aussi  Lien atteint  qu' il  
était  possible de le faire ( ' ) . 

(I J  l11 'J u isitir,11cs duw a;;a tomico-]Jhysicce, }JJ'ÜJ1" de fulmi11�, altc1·a de 
Jl1"0p1"ietatibtts ce1"eb1"i lrnmani, Lond re><, I Lili�• i n-8° . (2 )  l\é en l tiJtJ, mort 
'" Lubcck Ie :lü j 1 1 illct ] lîD l . n )  IH -- rn J . I S  (;r.:I J J{ G l l  MO!U! O F l l  POJ.Y H I STOlt 

I . I T EllAl\IUS, P l ! I J.OSO P H I C H S  ET P : t A n T I C U ;  J W I T IO l� LHRT.\, 1 . U U !lC.·E M DCC Xl.\' l l .  

2 rnl . i n--!0 •  Voir T.  I l , p .  :l�G. ( -! )  o;o;o�l.\STICO" Z•J I C O 'I  Plerornmqiw 
animal i u m  Ditfe"entias c'.: Nom in n  Prnpri1 plu1 · ibns Li nguis oxponons C n i  
acced unt manlissa anatorn ica. l� t  q11ce lam Du Variis fus;ili11m G�nur i b us,  
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Dans la classc des picrre� sans valeur,  de pl't i t e dimension et 
d ures, i l  range Ie glossopötre ,  l'ast roïte ,  l ;1 bélemnitc, parfois nomméc 
en A n gl c l  crre , Tlumdrr bnlt . Ic cera1 111 ia'>, I c  bront ins, etc . 

Voiei cc q n ' i l  d i t  de ces d e u x  clorn iors : 
Ccraun ias ( ') « Tel u m  F u l m i 11eum, Lapis Fulminaris, C' Lrneus Ful

m i neus,  Tel urn Jo vis ; pour les Dnnois : Torcl c n-stee 1 1 ; pour les A l l c
m a n cls : 1 lunrkr-stei n ; pour n ous,  clans notre lan�·ue matcrnelle ,  
Tli u n clcrstone,  par suite d e  In  convi< 'tion d u  vulg; 1 ire qu' i l  tombe 
rlcs n uagcs avec l a  foudre . Combien e'cst vrai , nous Lwons ccpenclant 
rl érnontré surabonclammcnt dans notre Disscrtation s 1 1 r  ! ' o rigine de 
la Fou d rc . Ccttc pie1Tc se présente sous d ivcrses formes . La pl upnrt 
c111 t c rn ps l ' l lc  a trectc C'cl l e  fl ' l l l l  c o i n ,  rl ' u n c  py rarn id('.  d ' u n  rnnrtea u ,  
rl ' u n e  haf·h e ,  d ' 1 1 1 1 e  lll:tss u e .  l ':u·!'ois die e s t  louguc rl< ·  sept pouces.  
parfoi s  d< ·  c inq,  l arge do tI·ois ou c lo  quatr·c. et cl 'une ópaisseur 
i négal c .  Sa matiere se rapproche Ic plus du s i lex .  F.l l e  est d ure 
au point  de ne pas éi re entamée par la 1 i m e ,  clcnse et pesante, 
Sa coul e u r  n11·i e .  Elle est tantót cenclréc, ürntót noiràtre, t.an t ót 
d ' u n  jaune rougeütrc u n  pen foncé . Les personnes supersti t i eusPs 
l ui attrii>ucnt de nombrcuses e t  rema rquables propriétés .  » 

La céraunie 1·cstc ainsi man i fostemcnt,  pom· Charleton ,  Ie protluit 
d ' u n  phénomenc nat ure l ,  con formémcnt à ce qu'il  e n  a d it  c lans son 
mémoire sur In f'ouclrc.  Il n e  rcvient pas, e n  cffct, sur la qucst ion 
de son orig i n e .  Quant à In brontic , il n P  s ' e n  occupe pas davantage, 
mais il en clonne la synonym i e  su irnnte : 

« H rontias (que l ' o n  croit pareil lemcnt tomber du ciel avec la 

foucl1'e) ,  pour d 'autres Ombrias (parcc qu ' i l  tomberait avec la p lu ie),  
pour quelques uns Chelo11 itis (parce que sa formP. e t  sa couleur rap

pellent parfois l 'ecaille cles tort ues), pour d'autrcs Ovum A nguinum 

( parcc qu'on y voit comme des queues cl'ang11 i l les entourant la 
masse e t  se réun issan t  en un mème point) ,  pour les Allcmands Gross 

Krottcn-stein, c'est-à-di rc grande pierre de crapaud ,  ou autrement 
Donner-stein . . . » 

Autorn Owûle1·0 C!iai·leton•J.  M. D .  CA1triL1 l l. l\hgme B1·itannire Regis, 
Medica 01-. l inal'Îo, & Col leg i i  Medicornm Lrmdinensium Socio .  1 .o :\'. 0 1 :-.: 1 ,  Apud 
Jucobwn Allest1·y Re:tal is  Societatis Typ 1gl'aphum.  M oc L xv111 .  I n --!o.  La 
pl'éface est datée de ju i n  lûl.i7 ; l'approbation, d u  5 juin 1668. ( 1 )  p .  265, 
cl! . XV. 
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Il ajoute : « Jamais à ce que j e  sache on n'en a observé plusieurs 
à 111. fois ,  en un mème point ou dans un mèmc nid .  Le Brontias 
f.'avogineus que O l .  Wormius décrit, dans son 1Wusée, pag. 77, est 
unc espèce différente . � 

La synonymie attirait spécialement l 'attention de Charleton . 
11 faut convenir qu'à eet égard son ouvrage est rempli d' intérèt . 
Toutefois s i , au premier abord , on se sent enclin à trouver exag·érées 

les critiques, dont i l  a été l ' objet, on ne tarde pas à les  trouvcr 
j ustifiées . 

Né à Shepton Mallet, clans Ic comté de Sommerset , en Angleterro, 
Ic 2 février 16 1 !) ,  médccin de Charles Ier, membre de la Société 
Royale ,  professcur d 'anatomie et président du College des médecins ,' 

Charleton quitta Londres pour se retirer dans l ' ile de Jersey, o ü  

i l  mourut en 1 707 ( ' ) . 

L ACHMUND. 

Frédéric Lachmund, dans son Oryctograplde d'Hildesheim (2), parle 
do la brontie et de l ' ombrie, sans :·appeler les anciennes légendos 
qui s'y rapport.ent .  Il dit ensuite de la céraunie < Ceraunia, Ceraunius 
lapis, Donnerstein ,  Donner Keil, doit son nom à ! 'opinion . quasi-géné
rale, qu 'elle tombe des nuages avec la foudre : et, bien que nombre de 
personnes Ie nient , il y a cependant des gens digncs de foi qu i  apportent 
assez clairement leurs observations à l 'appui de leurs affirmations . 
Parmi ces derniers se trouve Kcntmann, qui  posséclait quatre Cél'[tu-
1 1 ics, <lont la prem ifre avait, en ! 'an 1 5"14, pénétré dans u ne maison ,  
i1 Vienne, à douze a unes en terre , par la force de la fouàre, à 
travers la cave à v in .  Elle était noire, de grande d imension ,  pesante, 
en forme de coin et perforée dans la partie la plus large . Longue 
de neuf doigts, large de quatre, elle pesait trois li vres et demic . 
A celle ·c i  ressemble ,  à l 'égarcl du poids , de la forme et de la d imen
sion, comme un  oouf à un aufre oouf, une aut.re céraunie , q u i  compte 
parmi les ohjets les pl us rares de mon musée . Une deu.vième avait 

( 1 )  Biog-. de Michaud.  Voir am:si Carns, h istoire de la ZoologiP, Paris, 
rnso, p.  33G. (2) OPYKTOrPAlJlIA H11.0EsH1è1M K:'\s1s, s1v1� AD)l l l\A -.: 1 101w)1 

FOSSILJVM QV;E In tractu H ildesheimensi rnperi n nt u r, OtJsc1· ipt io Iconiblls 
lllustrata . . •  à D. FRID!il{(CO LACHMUC>D." HILDESHEl)J l l ." M.  DC. L X I X. l n-�o . 
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tmversé, en 1 560. avec u ne gt·andc v iolencc , u11  moulin à vent, 
à Torga. Unc troisièmr é t ait Yc11 1w fnwa�scr u n  f!Ta ncl cliènc it 
Jlebur.r; , à trois m i llcs de Torga. One quatrième enfl n ,  avnit dé 

p 1·éc i p i téc,  par la force de la fouclre.  sui ·  u n  <l l'hre du vi l lage d e  

Sip itz ( ' ) , dans la ( 'am p;igne rles env i rons de Torga . Les céra uu ics 

S\'  présentent sous rles formcs d i Yc 1·ses , telles qu1• celle;; d ' u n e  

pyramide , cl ' u n  ma1·teau , r l 'unc l rat:l ie,  cl ' une 1rn1ssue, etc. Elles sont 

parfois perforées.  comme les quat re dont i l  Y icnt cl ' ètrc quest io n ,  
parfois clles ne I c  sont pas .  L e u r  < 'Ouleur mème Yarie : ol ie Pst 
en effet noirc .  fo1 1cée , ccndrée o u  seml1lable i1 cel l o de  la pierre 

serpentin e ,  comme l'est u n  exem plai1·c que j e  possèdc . Dans 11ol1·e 

re.r; iou . on en a t1·o u Y é ,  il y a quelques a nnécs . p1·ès d'une r i H ' ,  
une noire ,  e n  s i l e x ,  cl ' u ne sorte qui  pourrait 1 1 1èmc t e n i r  l ieu d e  

picrre lyd i e nne (2) . Voyez f lg.  I I I .  » 
La figure , qu'il  en do1 1nc,  rappel le à tous Ic�  égards Ic Straal

hammer de la collcction de Gesner, dont celui- ( ' i  a fait reproduire 

Ie dessi n (3) .  Du reste, pas u ue observation ,  sur la p rovenance ou 
l ' usage de l ' objet , n 'accorn pagne sa clescription. Toutefo i s ,  i l  est 

perm i s de conclure d u  elassement des céraunies, entre les  oursins 
et les bélemnites . que Lachmuncl se refusait à voir.  e n  elles.  des 

armes ancierwes .  �a référenc c ,  unique et comp lètcment crronée, 
at1 témo ignnge de Kentma n n ,  p rourn d 'ail leurs q u ' i l  n ' avait pas 

cl1erché ü s'éclaircr sur Ie sujet  q u ï l  avait it tra i ter.  

OLEARlU S .  

Adam Olea;'i us ( 1 ) ,  q ue ses voynges e n  Russic et en Perse ont 

rcnd u  célèbrc. est e ncore auteur cl' une descrip t i o n  d u  Cabinet de 
curiosilés de Gottorp , q u i  parut ap 1 ·ès sa mort . Né en l ûOO, i1 
Aschedcl1e n ,  dans Ie pays d ' _-\ nhalt ,  Olearius, dcvenu bibliothécaire 

et mathématieien du d u · de Hols te i n , s'étnit surtout occupé de la 

publ ication du réeit  de ses voyagcs. Sa mort,  sun·enue Ie 22 fé vrier 
1 G7 1 ,  l ' cimpècha de soigncr l ' impressiun de l'ou Hage qui  nous inté-

( l )  • I n  pago S i pt io • (:2) Picrrn de touche . (:3) Voir Ie traité de re1·i1m 
fossilittm . . . /igttl'iS et similiturlinibus . F0 62 \'0 • ( �) mtscl.ilaeg-er. 
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ress e ,  clont la préface est encore s ignée de l u i ,  et clont u n e  seconde 

édition parut e n  1674 ( ' ) . 

Sur la p l . XXXII [ de eet ouvrage sont figurés deux « Dom1erlieifl» >. 
Olrarius fait , à leur sujet,  la ré flex i o n ,  que, ce que l ' on racont.e d e  

l eur formation dans l 'a ir  et rle l e u r  proj ection avec l e  tonnerr e  

n ' est pas aclmissible .  I l  regarde comme p l u s  croyalJle que, pendan t  

l ' orage, une matière sul forique ou sulfureuse et n itreuse, peut 

s ' amalgamer dans l 'air .  l ' roj etée sur la tert·e et Yenant à y ren

cunt1·er u n  sable,  cloué des propriétés voulues, elle y prod uira i t  alors, 

par la fu sion , rl e  semb lables p ierres . Tout er qui concerne leur 

forme d e  coin et. leur  perforation est ineo n n u ,  d it- i l ,  et  i l  faut, ;\ 
cd égard , répondre : qunntum est quod nescimus.  J >out' finir ,  i l  
rapporte la fameuse épreu rn d e  la véritable picrre rle foudr<' et ren

voie pour le reste au Musec cl' Olaus \Vormius (2) . 
Les deux obj ets figurés sont a bsolument cl issemblables . L ' u n  d 'Pux,  

f"rt m i nec, p lane o u  très légö1·emPnt bomlJé d ' u n  cóté, cloit  dre 

un bout rlc !anw de silex ; l'autrc , rappelant nguernent la furme 

d ' u ne point e  de flè('lte, lan céolée et pourvue d ' u n  pédoneule,  mais 

r:on barbelée, est perforé vers la base . Au sujet des glossopètre s ,  

i l  rappelle q u e  eertains les  regarclent comme une sorte de pierres 

de fouclre et i l  raconte aYoir  constaté,  comme de Boodt ,  qu' i ls  ne 

décelaient pas le  voisinage de poisons.  Deux oursins,  figurés pl .  XXI ,  
sont déterminés comme B rontic o u  Ombrie, p icrr<'S nommécs !Jon 

nerstcin ou TVcttcrstcin , atten d u  que certains croient q u ' ellcs tom

bcnt des n uages pendant ! '  orage ou p endant les pluies torrentielles . 

Qnclques uns,  aj oute-t- i l ,  s ' i maginent que de porter cette pierre sur 
soi,  fa1·orise l e  sommeil et procure l a  victoirc sur son cnnem i .  raison 

pour lac1uelle o n  la fai t  enchasser dnns des pommraux <l 'épétis.  

Elle protégerait également contre I e  tonncr1·e. 

( 1 )  Gottol'ffi,;cbe Ku nst-K a m rnel', Wol' in nen A llerhand ungerneine Sachcn , 
So tbeib d ie  1'\atu l', thei ls ku nstl i c lie  ! lande he1-vo1· gebracht u nd bel 'eitot . . . .  
Vol' éinigen J abren beschriebon, A ucb mit  beh<

.
>l 'igen K u pll'c>rn gezicrnt Durc h  

.-\dam Olea!'i u m ,  'Nei l .  H i b l i ot hecal'i urn un < I  .-\ ntiqual ' i 1 1m auff del' F u 1·stl . 
ltesidentz Gottol'ff. 1\nj0tzo abe!' i1 bel'sohen , u nd zu rn andern mal ged rnckt.  
- Auff Gottfriedt Scbultzcns Kosten. l ti l -1 .  In  dessen B ucli laden zu Schleswig 

solclie zu fi n<len j,t. l n -�0 .  La bibliothrr·a re9;1i an imalis atr;uc lajJidei, de 
Gronovi us, n ' indique pas la  date de  la prnmière édit ion.  (2)  " p . • · '  " · 
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Avee les uront ies ou Donnerstcincn , est confon d ü r ,  d ' apres le 
n u m fro incl i q u é ,  u n e  cspP.ce d ' am monitt' ,  ma is i l  est p l us vraisernulaule 
que Ie texte se rapporte à l ' obj e t  représe n t é  sous Ie n" 2 ,  qui  est 

effectivernent u n  échinido.  

L .\ S J'.: l ' C L T C R E  DE COC H ElWL .  

I .  

�I . D E  COCllEREL.  

En Hi 8 G  se plare u n c  cu rieusc découvertr r l e  haches polics que 
Montfaucon a relatée ( ' ) et dont les h istori ens et ks arehéologues 
se sont bcauf'oup occupés . 

« L 'an lG8G. '.\I.  de Cochcrel , genti lhommc de Normandie au 
d iocese d ' E Hcux,  voiant deux pierres sur une coll i 1w aup1·es du l ieu 
de Coeherel ,  crut 11ue cola marrp1 0 it qu<'lquc chose de caché en terre : 

. i l  fit oter les deux p ierrcs,  et c1·euser a u  desso us . Les O U\T icrs e n  
fou i l lant l a  terre trou ve1·ent u n  sepulcre cornposé de cinq p ierrcs 
brutes d 'énorme grandci.1r. On y trouva deux cranes, et a u  dessous 
de c l iac u n  unc pictTe d ure tai l lée il la  maniere du for d ' u ne hache : 
l ' un c  qui est de la picrre q u'on :ippdle pyritcs (2), a six ou sept 
puuces de long,  et un et dem i de large : Ie eoté qui ta i l loit est 
fort aigu , et se tenninc  en :mgles pointus.  L'autre qui est de beau 
giade orient:tl verrlátrc et rnarq ueté d ' argent (l), a aussi la  forme 
de haehe, est perct•c :"t l ' u n  des bout s ,  et a. trois pouces de long et 

drux de large : ccttc picrre est bonne eontre l 'épi lepsic et la 
nephretir1ue ; on assure que l'expérience en a été faite.  

« Sous ces deux earlavres i l  y avoit une grosse picrre q u'on öta, 
et. l 'o n  trouva. dessous Jes ossemens de deux a utres corps , q u i avoient 
am:s i  leurs k1ches d e  picrre sous la lète ; leur figun· éto it la mèrne 
que l es précedentcs; mais les pierres étoient d 'une autre couleur, 

( l )  L'..\ "T!QlJITI:: EXPI . IQ l ' I�E . . . tome c in4uie111e, seconde partie. P.1 1 t 1s, 

M D ( 'C\. \. l l .  Voir p. Hl-l .  (2) • A l i us pyrites lapis erat • IJ s'agit  ic i  d'nn 
si lex. P l us loin (p.  1 ! 17)  il  ost parló d'une • espèce de pierre fusil q u'on appel le 
011  latin pyrités . . . •  (:3) • A lter subviridis argenteis maculis dist inctus . . . " 
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et de differente espèce. A u  mème endroit i l  y avoit trois urnes remplies 
de charbons. 

« En élargi:<sant la fosse les ouvriers tt'ouverent seize il dix-ltuit 
autres corps étendus cote à cóte sur l a  méme ligne; l eurs tètes étoient 
tournees vers Ie midi, et l eurs bras étendus il cüté du corps; cha
cun avoit une piene sous la tète et une hacl1e comme les pré
cedens .  Ces corps étoient de stature commune , quoi qu'cn aient 
pu  <lire cei·taines gens, et leurs crancs beaucoup plus durs el épais 
qu'à [ 'ord inaire . Une de ces tètes avoit eu Ie cr<ine percé en deux 
enclroits, mais i l  paroissoit que les plaics arnient été guel'ies, et 
le cranc refcrmé . Les haches de picrre étoient toutcs de la mèmc 
forme,  mais de couleur dilforente , rousses, noiràtres, et d'autres 

coulcurs. 
« On y trouva trois os pointus comme Ic fer d ' une hnlebarde, 

qui avoient été autrefois fiehez à de 1011gs kttons pour en faire 
des lanccs et tics p iques. Un de ccux-là étoit l 'os de la jambe 
d ' un cheval. Il s'y rencontra aussi des pointes, les unes d' ivoim 
et les autrcs de piene , qui avoient seni de pointes de Jlecl ies . I l  
paroit par là que ces barbares n 'avoien t au( :U l l  us<1ge n i  du  fer 
ni du euivrc, ni d'aucnn autre metal . Un moreeau de corne de eert' 
qui fut trouvé au méme enrlroit,  avoit servi pour y i nserer une 
de ces haches . Cette corne avoit un  trou iL l ' un des bouts pour 
y ficher un manehe de bois .  

« A cóté de ces corps S Ltr u n  terrai n  plus élcvé d e  buit pouccs 
on voioit une g1'andc quant i té d 'ossemens à demi brulcz, et  parmi 
ces ossemeus ui t  tas de pierrcs ,  Stil' l es![1 1Cl lcs étoit une 1 1 r11c de 
terre cu itc casséo et p le ine de charbons : au dcssus des os doit 
unc couche de ccudres d 'un pied d demi de haut. Entre les ossc
rnens on trouva, ce q u i  est ,:t remarquer, deux morceaux. de craue 
d'épaisseur ordinaire , et à l ' angle g; i uc:he de eet cspace une grande 
pienc presque ronde, sur laqucl lo  étoient t1 ·ois autres plus pct ites 
picrres. » 

Montfaucon ajoutc que M. de Cocherel lu i  « 1 11ontra en de�sein 
toutcs les haches tt'ouvées sous les tètcs de cl's barbarcs et l es  
pointes des  lanccs et des  flcches . » 
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L:\. � (: J ' l "L'ff H E  ] 1 J·: ( 'QCIJ J·]� J·: L .  

1 1 .  

J l i 1� l . .J.ll' < ) l 'ES �1AHTJ :\' .  

L ' a1 1 t c 111· d e  « 1,,1 B E LJ G IO N  DES c;,1L·1.u1s ( ' ) >>, Pom .Ja, ·q ucs 

l\ farti 1 1 ,  rap porte,  ;wee quel quc� d i fl'éi·cnees, la rn L;l11 ( '  découvl · 1-lc 

de Coche1·el . 
C harf:!·é de f o irc u n  t 1·an1,il p o u r  rcndre la na\ ' iga t io n  de l ' Eu rc 

p l us commo d e .  :\L dL) Cocherc l , 11c [ 'Ouvant , foute d ' oun·icr� . t i 1·c 1· 

d es ca 1Tières voi:; i nes , l l 'S  t ru i �  i1 11uat re cents [ ' i < 'ds dt) picn·1· d·� 
tai l le 1 1éccssa i res « fut o i J l i;;é de c l 1crchcr s u r  se ; Tenes tuut cc 

q u i  l u i  pourro i t i'o u r 1 1 i 1• de� pierrcs [H'opres à n wltre en a•u\'l 'c . 

I l  j e tl a  su r-tou t les ycux sui· dl' L !X p ierres rp 1 i  étoiPnt �ur  u 1 1  

cöté fo rt éle1·é, cxpo:;é a u  grand Soleil d u  m i d i .  et panch a 1 1 t  vers 

la r i \' iáe : elles étoie 1 1l  d l'oites . et sortoient. h o rs de trrre c 1 1 r i
ron u 1 1  p ied , comme les borncs [ 'lantées pou1· sépm·er les 1 1 1 ! 1 · ibgos 
des l 'articul ie1·s. Ces deux p icrrcs arnient cléjit été r ui's q 1 1 i 1 1ze 
n 1 1 s  a upararn.n t  pa t' t rois inco1 1 nus.  q u i Yinrcnt l'o i i i l l e r  cc lieu u n  

jou 1· rlc l'ètc .  p récisernont a u  tems q u e  tous l e s  habitans s 'étoie 1 1t  

rend 1 1 s  à l '  Egl ise : i b f l t·ent u n  t ro u  cl' en r i ron t ro i:; p i  cr is e n  q 1 1 m'ré 

et c 1 1  p rol'ond e u r ,  t i l 'cre n t  deux c; 1 r lavrcs 011  s11uclcttcs j usqu':'l Ja  

moit ié de l ' ép i 1 1c d u  dos,  Jaisscrc 1 1 t  ces os sur l c  bord du trou 

sans Ic remp l i r ,  et  rnns t é moi!0·1wt• q 1 1' i ls cusse 1 1 t eu dessei 1 1  de 

chcrch c t' ou il cl rni t  o u  i l  ganc l 1 c ,  n i  au - dessus n i au-dessou�, e t  

S è  rcl i 1·èrc 1 1 t .  » Le « Sc igncu i· d u  fonds » soup9onna que c 'éta it des 
A11gla i s ,  q u i  ét aie 1 1 t panenus à sarnir qu'it l a  s u i te de l a  batail lc 

cl(• Coch erel , e n  18G1 . on arni t l ' n t c rré , en cc po i n t , clès pcrson
nages de dist i nction an·c leurs b ij o u s .  Les m araude u 1 ·s étaic1 1t  rlonc 

Ycn us enleYer « ce 1 1ui  pou l'o i t  l 1 •s arcommocler » e t  n ' ayant la issé 
« que cc qu i n e  v: 1 lo it  point la  p e i nc d 'ètre c m porté » :\L de 

( 1 )  L .\ H E Ll<�!ON l lES 1 ; .\ t î .01,; T 1 n 1::": 1 > 1·: 1 . r-:s PJXS i ' l î>Es s 1 1 1 · 1wi,:s 1 1 1 <:  1 . ' .\ �l'l

Q l î T I::. Pa>' le R. P. IJum *':' � Retigfru;;; BénJdictin de la Co11;1reyutio11 
de Su in ! ,lfcwr" . A 1 • 11u>< " .  :'>! D C ( '\ \ V l l .  l n-4°, deux m l "  a \' eC pla nchos. 
Voir Tome second, pp. : l l l - :3 1 �> .  
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• 
Col"hcrel jugea q1 1 ' il « éto it inut i le  de donner scs soins à nne plus 

longue recherche .  Mais en 1 08::>, voulant employer ces deux p ierres, 

il les fit découvrit' et  déraciner entièrement. I l  trou va q u'avec trois 

aut rcs , e l les scl'voient de sepul cre il v i ngt corps d'hommes de 

grande ci r ordinaire , c' ost-à-clit'e, depuis  cinq p i eds j usqu'à six, à 

deux corps près de d e u x  j eunes hommes de qu inze à seize ans , 

qu i n' étuicnt pas si grands que ceux des hommes faits : chaque 

corps avoit u ne p icrre sous la tètc, cornme pour l u i  servir de chc-

• vet : tous l es corps étoicnt tournez a11 m id i ,  et avoicnt sur la 
mème l igne l es mains ótenduës Ie l ong d u  corps . On ne tro u rn 

aµeun corps de femme : Ie crnne de tous  ces squelettes étoit plus 

épais q 1 1 ' i l n ' est ordinairnmcnt : il  y en avo i t  méme qu i conser

voient les marqucs de qu el ques coups morte ls ,  dont ils avoient 

gueri . soit par la force du temp<; r·amcnt,  soit par la  Yertu de q1 1elques 

rcmedes, qui no11s sont inconrn1s .  

I 'armi  les p it•rres qui  servoicnt de clicvet it <'es cada \'!'es, les uncs 

éto icnt des ca i l l o u x  ja11 n:ilt'es. de la nat n r'e de ceux dont on fai t  

de pierres à fü$ i l ,  et aussi d ures q u e  l 'agatl 1 e d ' A l lemagne : l e ur 

Jo 1 1s·L1eur étn i t de �ix à sept pouccs, l e ur l argeu r rl ' u n  pouce et 

cle 1 1 1 i ,  et  leur épa i sseur au m i l ieu de trois J ignes : i l  arn ie nt deux 

!Jouts poi ntus comme ce 1 1x  d'unc p i qnc , et Jes deux cótés tranchans ; 

avcc: cettc di lférrnce que l ' u n  des plats é toit u n i , et l ' autre rabote u x .  

l >'aut 1·es p ierrcs étoient verd;(tres, se111ées de  quelques pai l l ettes 

ou mines, q ui tiroient sur l 'argcnt : ces p icrrcs étoient cou pantes par 

l c  càté lc plu� large comme lc fot' r l 'une hache , et percées pat' 

Ic càté lc pl us ét t·oit , comme pour ètre e mmcnchées . On cro it que 

ces sortcs de p ierres sont des giades d 'Ori l'nt . 

<Juelqucs pierrcs étoient cl 'un verd brun, bonnes it éprouvPt' l ' or 

l't l ' argent comme la p ic 1·re de touche ; d ' autrcs étoient de marbr<' 

blanc o u  d 'a\ bàtre , et Ic reste des ca i l lou x gris fort rl urs .  Cependant 

toutes ces p ier1·es nonobstant leur d i fferente cspècc étoient uni

for1nes ; c'est -à-dire,  qu'un cóté étoit tranchant comme une hac:h e ,  

et l 'autrc s'enchassoit o u  s'e mbodoi t  dans un andol't i l ler de cerf, 

ou dans l a  corne de quelque autre animal percée par Ie m i l ieu ,  

JJOlll' reccYoir 1111 manche ; et tout cola faisoit u nc espèce de nos 

har ·l tes d 'armes . Outro ces haches, on trouva auss i pal'm i les ossemcns 
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• 
des os de cheval éguisez, des pointes d ' ivoire, et des pierres mèmes 
pour armer Ie bout d 'un  javelot, ou d 'une flèche. 

En découv rant les cinq grandes pirrres qui formoirnt seules Ie 
sépulcre de l ant de corps ,  on t rouva à un pied et demi de la 
superficic de l a  terre , et en égale distance des corps qui étoient 
au-dessous, trois petits pots d'une terre noire, si molle qu'il fut 
impossible de l es clétacher du l ieu ou i ls étoient sans les mettre en 
pièces ; cnsorte pourta1 1t que les fragmens durcirent à ! 'a ir et prirent 
une couleur g1·isc\.tre en dèlwrs, et noire en dedans .  Ils paroissoient 
avo ir  éte pait ris et faits à la main ; i ls étoient remplis de cendrcs 
et de clrnrbons de bois s i  sccs , que quoique les pots et le terrein 
fussent mous et humidcs, i ls prirent feu à la  première étinccl lc 
qui tomba dessus,  comme auruit  fait de la méche . 

A quelqne distance c!Ps corps et dans un fonds plus élevé , quoique 
toüjours dan8 le mème tombeau, furent t rouvez quelques restes d 'os 
demi-brulez, avec quantité de cendrcs, et un monceau de pierres 
haut d'un pied et demi.  Ces pierrcs couv roient une urne cassée , 
remplie de cenrlres et de charbons, paitrie et fai te  à la main 
comme les trois autrcs ,  dont elle ne différoit que par la grandeur, 
qui étoit de sept à huit pouces en largeur ; au l icu que les autres 
n 'Pn avoient pas tant . Ce qui parut singulier, c'est qu'à un demi
picd au-dessous de ces picrres emmoncellées , étoit un  lit de 
cendrfls d ' un demi-poucc de diamettre, qui couHoit égalcment tout 
l 'espace qu'occupoient les os à dcmi-brülei : Et enfin comme si 
le  hazard de concert avec I c  si lence des A nciens se füt etudié 
à répandre plus de ténébres sur ce Monument ; ou plütót eLit pris 
plaisir à tendre un piége aux raisonnemens de ccux qui entre
prendroient Je parler de la Nation de ceux  qui étoient enfermez 
cl ans cc t ombeau , Ie l ia.zard, dis-j e  fit découvrir parmi les os brülez 
tleux morceaux de crane , dont l 'épaisseur étoit egale à celle du 
cranc des autres hommes ; differens en cela des cranes dont nous 
a vons d 'abord parlé ,  qui étoient 11ne fois plus épais. Découverte 
qui fut avec tant cl'autres , une source infinie de réflexions pour 
les Antiquaires . » 

I l s  sera encore fait mention de cctte découverte aux articles de 
l\1ontfaucon, de Martin , de Kundtmann et d'Eekhart . 



- 10 1 -

OLTGER J A COfüEUS. 

La détermination de la  date à Jaquelle i l  faut dasser Je  1liuseum 

regium ( ' ) présento les rlifficultés hribituelles aux ceuvres dont 
les premières éditions sont introuvables et du11t la dernière, publiée 
après la mort de !'auteur ,  a été J 'ohjet d"additions, que rien ne 
distingue de J'ceuvre primitive .  

Le premier auteur du  kluseum, Oliger Jacob:éeus, était né  à 
Aarhuus,  dans le Jutland , en 1650. Après avoir visité les univer
sités cl'  Allemagne, de France et d'Italie, i l  professa successivement 
Ja géographie, l ' h istoire et Ja  médocine à Copenhague, puis devint 

conseillcr de j ustice et assesseur au tribunal suprèmc rle cette ville, oü 

i l  mourut en 1701 . En 1GfJ5, i l  avait publié une première édition 
de son 1}/useum regium, qui parut encore , en lö99, a vec u n  

supplément o u  A uctarium e t  re9ut ,  e n  1 7 1 0, d e  la 11art de Jean 
Lauerentzen , des aceroissements nota!Jles, ayant surtout rapport aux 
antiquités et à la nurn ismatique danoise (2) . 

G ronovius (3) indique pour la première édition la date de 1 G96 . 

l l  ne renseigne pas cello de la publ ication de l 'écl i tion, clue à Jean 
Lauerentzen , cl'après Jaquelle a été fait Je présent eompte rendu.  

!lans la paitie qui P.ous i ntéresse , la date de l üfJ8 se trouvant 
rnentionnée, je  me suis cru foncle à supposer qu'el le  figurait dans 
l'éclition de 1 099 et n 'a i  pas r·eporté à l'an 1 7 1 0  l e  classement 
de eet ouV!'age. 

De Jean Lauerentzen, l u i -mème , on sait peu de choses, sinon 

qu' i l  ctait né à Ripen ou Rypen ,  dan;; Ie Jutlaml septentrional , 
qu' i l  fut assesseur au col lège de l ' uni versit é  de Copenhague ainsi 
que d irecteur de l ' imprimerie royale ,  et qu'il mourut ,  clans un  <1ge 
avancé, en 172fJ.  On Ie qualifiait ,  dans des piL'CCS laudatives, d'anti
quaire très celèbre et tres hnbile (4). 

(l) MUSlfüM ltEGIUM, SEU CATALOGUS RE-ru m tam nat u rnl i u m ,  quàm ariifi
cia l i u m  QVJE l:-1 BASILICA BllJJ. IOTHECJE AUGEST1'5SIMl UANIJE NOHVEGl /EQ ; )JON.\ R-

CHJE I<'HlllEHICl Q\'ARTl Havni<.e a>servantur . . . CH!WiTIANO QVI:\TO regnanto, 
Ab 01.IGEHO JACülliEO • • • .  qvondam describtus  . . . nunc ,·ero . . . a uctior . . . .  
pnesortim :rntem q\·oad ANTIQVITATES lll:STUJU A M Q ; N L mS�IATUM ÜAN ICORUM 

i llustratus, acc u ranto johannti lauerentzen . . .  H A U:'\ Iffi . . •  I n-fol io, sans pagi
natio n .  (2) Biog . de M icbaud . (3) Bibliotheca regni animalis atque lap idei . 
(-!) H ing . do l\iicba u d  et Museum r1'gium. 
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Oliger Jacobmus décrit ,  dans la section VII de son Museum regiurn, 
les métaux ,  les pieITes et les pétrifications, IC's tenes, les sucs 
concrets ,  etc. Dans eet ouvra,ge , clépourvu de pagination,  on trouve 
déerits , su ivant un numéro d'ord!'e , un  certain nombre d 'ohjets qui 
rentrent clans ie cadre de cette étude . Ce sont les numóros suivants : 

N° G:L Les IJl'onties o u  ombries , pour lesquelles Jaeobmus re11-
seigne ie nom danois de spadei-stcn c, sans clonner de cléta i l s  sur 
les croyances clont el les ét:tie1 1t l ' objet .  

?\0 G4 . « Des picr1'eS que l 'on  pr;mse ètre des  ceraunes ,  de gran
cleurs cl iverses, qui reprósentcnt, les uns, des coins de grande cl imen
sion ,  . ]es nu t res, des pointes de jnvelots, des rnarteaux, des massues . 
des haehes et des poignat'cls. On les a ppelle : traits de Jupiter o u  
pierres de foudre parcc que le vulgaire croit  qu'elles tombent d u  
t:iel, s u r  la  te1Te , avec l a  foud1·e . 

Par leur  rnatiore elles se r:ipprochent quelquefois d u  silex ; elles 
sont très dcnscs et lourdes, tanb)t de la couleur de la boue et lu i 
santrs, t antót de couleut· cenrlréc o u  de couleur jaunàtre foncóe. La  
plupart d 'enh'e elles ont ,  au milieu, une perforation , p lus  large que  
le pouce . Certains pensent q u 'e\les ont  été employées par les  Aneiens 
pour frapper leurs ennemis à la guene,  ou bien pour fenclre du  bois 
ou toutes nutrcs choses, a tt .endu qu'ellcs ont précisement la forme des 
armrs qu' i ls  estiment avoir été le p l us anciennemcnt en . usage chez 

les peuples septentrionaux . A eet égal'd on  peut consulter ee qui se 
trouve dit des armes des a utres nations à la partie I I ,  sedion 2. E l les 
semblcnt toutefois appai·tenir au genre des pyrites et témoigner cl' une 
grnnde abondance de soufre. » 

Des glossopètrcs (N° G7) et des bélemnites (1\0 70) il ne dit plus 
rien qui rappclle les pierres de fouclre.  

Dans la deuxième section de l a  set:oncle p :irtie ,  dans laquelle il  
déerit les armes, les v ètements, les poteries et. les instrumeuts des 
Indiens, des Groënlanclais, des 'I'm·cs et autres nations , se trouvent 
cit.és les obj cts suivants : 

N° 80. « Flèche de pierre noire, trouvée e n  Islande, clans Ie lard 
d ' un  veau mat·in .  On voit, clans sa partie la plus large, u n  petit 
trou clestiné ,  peut-ètre, à pass<'r un  fi l ,  tiré des plus rninees fanons 
des bal ei nes, dans Ie but de ram ener plus facilement l a  bète bles3ée .  
l'rivés d ' i nstruments e n  fer, l o s  Groënlanclais fabriquent les leurs e n  
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picrre et en « l ieorne » .  Louis llcm1epin, auteur de la découverte de 
la l 'rorincc Louisie11 1 1e  des A l l lérieains S8plen t rio1 rnux, rapportc que 
les instruments de ces peu ples, cl1ez lesquels l ' ai't des Eu1·opécns 
et la connaissancc du fer nc sont pas eneore parvenus, sont en 
pierre , et qu'au l ieu de hache et d 1 •  coutea11 , ils emploient toujours 
des pierres tranchantes, qu ' i ls t ran1illcnt et aflilent avec des dcnts 
d 'animaux. » 

I\0 n.i . « Quel11 ues espèces de « sclopcta » que les Germains 
appellent vulgairement Donncl' bure1 1 ,  en orid1al que . » 

La scction l i l  de la 11e pa1·tie ,  consacrée au x antiquités et autres 
choses qui s'y rapportent ,  présentc, sous Ie n" 24, un mw·tcau de 
pil'n·c, d 'une matière sil iceusc noire , voisine dP la pierre lydi1 •nne , 
ayant la formc d 'un  coin pointu,  long de 1 0  pouces , mais foçonné de 
telle façon que la pointe. oü elle est Ie p lus large, ait  trois 
pouccs , q ue l ' extrémité n'en ait qu\rn, et que son épaisscur 
soit égale à sa largeur. Un manche en bois rond, de plus d 'un 
pouce de large, peut  ètre introduit  dans un trou qui Ie traverse . 
Beaucoup doutent si ce marteau est une c:eu rre de Ia nature o u  
ck ! ' art et c'est aL1ssi pourquoi l a  pl upart o n t  rapporté, an•c doute , 
les p ierres de cettc sorte à la classe des céraune� , attenclu que 
d<'s poignards ,  des pointes de j avelots et  de petits glaives de silex 
se trournnt très fréq uemment cliez nous dans les « co l l ines » qui  
fu re1 1t  les to 1 1 1be;1 ux  des Anci1.•11s e t  do�lt nous parlerons bientót . » 

Ce m alleus lapidcus est un mai'teau pcrfuré , auquel le des�ina
teur a donné dl's angles aussi aigus, it la base. que pou1·r;:tient 
l 'ètre ceux d'un marteau moderne, à l ' état neuf. 

N° 25. « Un autre marteau de piene. ressemblant à un silex jau11<ltre ,  
également ancien, est figuré ici . l l  a l a  forme d 'un coin obtus , car, 
vu de face, i l  sernble privé de sa pointe . I l  a r1uatre pouces de 
long, un d 'épaisseur et  un également de largcrnr .  Au mil ieu S '.l  ti·ouve 
un  trou ,  d'un pouce et  demi d e  large, plus étroit d'un eóté que 
de l 'autre et dans lequel est inséré un manche long de d ix  pouces 
et  

·
large de trois .  » 

Jacohmus repete alors ce qu ' i l  a dit rle l ' emploi de ces pierres, 
par les Anciens, et  de l'usage d 'outils en pier1·c , cons taté !;ar le  
P .  I-Iennep in ,  à la Lou isiane , ou le fer était inconnu avant l 'at·i·ivée 
des Européens . L'obj et décrit est figuré sur la pl. IIJ, sous Ie N° 25 
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C' cst un objet parèil à ,;e\ n i  fig-u t'é [D l' Gcsner sous la lettre n ( ' ) . 

sauf qu' il est maintcnant I'è[ll'(;.3enté avec un manche dont les propo1·
tions ind iquées dans Je ttJxte ne corworclcnt pas avec celles dn rlessi 1 1 . 

I\'' 2G. « Poignard en si lex.  d0 conleur noire, aiguisé des rlcux cótés, 
a_yant les eourbures inégales e t  eomme on doyantl's ,  étant bornbé 
ça et ]à. Sa ba'le est rhomboïde, cle ntelée, de mème q ue les quatre 
cotés du manchc ( q n i  < • .-;t i1 pen pres carré) . j 11sqn'à la pointe . 1 1  
fot t ro uvé dans u n  monticule d u  pa_ys d e  R ipen ,  en  mème ternps 
q u ' une u rn e  rèmplie de crndres et d'os3ements. Il ne d i ffère pas 
bea11coup d ' autres silex de ce genr J .  qui se présen tent,  sous des 
fo1·mes d iverses, principalement de pyramide, rle poigr�ard . et de pointe 
crépieu,  en silex de couleurs diverses et qui  sont, les uns,  polis et 
l u i sants, les autrcs, inégaux et comme dcntelés , de part et d'autrc, 
j u s qu ' it la pointe, par suite de l 'enli.•vement dP petits morceau x ,  
s·a et l il ,  s u r  chaque càté de la lame. » 

L'objet,  décrit et figuré s ur la mème planche que le précédent, 
est un poignard , parfoitement caractérisé par la présence d'un manche . 

1,'auteur croi t  voir représentés, sur une corne en or,  regardéc comme 
danoise, des épieux armés de pointes parei l les, mais il  déclar·c ne 
pouvoir décider si cc sont des a rmes e n  fet• ou e n  pierre, doute 
q u i  prouve qu' i l  ne se rendait p :-1 s  compte d!' l 'o1·d 1·e successif des 
matériaux employés pour la fabrication des armcs . I l  citc :i lors l' exem

ple de la d écouvcrte « faite vers l û86, a u  v i llage de Brockdorf, 
dans le Holstein,  d 'une urne de moyenne grandeur, de couleur 
blanche, qui  fut hrisée , par inaclvertance , par les chercheurs et qui 
contenait des cenclres humaines a insi que la moitié d ' un maxillaire 
h umain , encore pourvu de dents . dont la dimension ne dópassait 
pas celle des hommcs actuels . Il y avait . de plus,  un poignard 

ou p ointe d'épieu,  en s ilex j aune, de la longueur cl ' une spithame (�) . 
U n silex, semblable à u ne dolabre ou à u ne hache, gisait ,  aj outé 
aux cendres, pour indiquer, si nous n e  nous trompons, qu'un mil i
taire avait été enseveli là : la framée sembl e ,  e n  effet , avoir été 
en pierre . » 

( 1 )  Fo 64 vo. (2) Mèsure mal dMiniu, co1'l'espondant à une longueur da 22 
à 25 centimètres . (3 1 • lbri gladio utebantur, hastas, vel i psorum vocabulo 
frameas gereb::int, an�us'.o tu ne tempo1·is et brnvi ferro. De Mor. Germ. c: 6. '. 
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Jacobreus déduit, d 'un passage de Tacitc, que, bien des nnnées aµ1·es 
la naissance du Christ , Ie fer n 'éta i t  pas abonrlant cltez les Gem1ains et 
qu 'o 1 1  peut en condure ,  en toutc s li l'eté, que leurs frarnée� ,  nornmées 
encore de nos jonrs Pfi'iemen par les A l lema11ds, étaient en µiel'l'e . 

Il rappelle à ce propos , comme l 'avait fait Mercat i ,  les vers si 
connus de Lucrèce ( 1 ) :  les mains, les ongles et les dents furcnt 
les armes premières, Pte . ,  mai s ,  contrairement a.u savant. Ital icn, i l . 
aj oute fui entière, à l ' usage primitif des uàtons en guise d 'armes.  

Citant de nouveau x exemples de  <lécouvertes arcl téologiques, il 
d it : « En !'an I ü0:!, dans ! ' i l<• de Fionie, près de h ville d ' .-\ ssens (2), 
on trourn un  marleau de la  forme dont i l  s 'agit ici et 1 1 1 1 petit glaive , 
en s i lex ,  1wce un  cr1ine humain ,  sous deux t res grandes picl'l'es, 
qu i  en supporlaient une tl'ois 'ème.  Les armcs de ce genre , tellc:; 
que sont eelles q u' on détcrre encorc, ça et l à ,  dans les tombeaux 
païens de notre région du nord , scmblent clone remonter à une 
haute antiquité. Vers l'an 1 608, dans notre île de Seeland , cllc 
mème, sur Ie  ter1· itoire de la paroisse de Hcllestoed, on trouva, en 
tc•r. e ,  dans une célèbre « col l ine » remplie d ' une quantité d ' urnes , 
de nombreux sil ex ,  élégamment óqunrris et comme rendus t ran
chants <tu moyen cl ' une pierre it niguiser .  I ls re�semblairnt à 
une haehe, mais d aient cepenclant brisés pour la pl upart. Qui  
p lus  est , on trouva en eet endroit des pointl'S de couteau ou de  
javelots, également fabriqués en  s i lex  et polis avee art . I l  y a des 
personn<'S qu i  pensent que ehaque fuis  que ces armes ou  instru
ments S< '  rencontrent, en p ierre, clans les tombeaux d'habi!ants d u  
nord , 011 ne doit y voir que la représentation des armes o u  i nstruments 
dont i ls faisaient usage pendant leur v ie .  Les armes, e lles-mèmes, e n  
effet ,  e n  tant qu'elles turent pour les païens des objets rarcs e t  précieux,  
furent eonservées scrupuleusement par les vainqueurs ou les héritiers 

des mo1·ts , comme les p l us glorieux K.stp.;7J,tY. {J) .  Ces personnes pc1 1 -

sent que  Ie dernier des l iéritiers, ayant, peut-ètre, été mis  sur  un  
büeher ou  i ncinéré, l es  armes mèmes ont été déposées dans son  tom
beau, tout comme, dans la suite , chez les nobles actuels, la eoutume a 
perduré d'enterrer avec le dernier rejeton d' une famille son bouclier 

( 1 )  • L ib. v à ver;u 12G7 • .  (2) • Ad Asnooûre oppidum . •  (3) Objets rares, 

précieux. 
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:wee ses armoiries , après l 'a1·oir l Jrisé. Les a uteu rs de cet t e man irre de 

voir l ' appu i e n t ,  s 1 11 · l \wtorité de Jlucicn, en «it :u1t cette phr:1,;e d u  
l i vre :36, ch . l î ,  r le Pline : l\Iucien 1·;1 ppo!'te que los mi 1•oi1·s ai ns i 1 t 1 1 e  Ie,; 
strigiles et l es l 'hauss 1 1 1·es quL'  l ' o n  dépose a up 1 ·ès des m orts s imt  au ss i 

fwts c11 picrre ( ' ) . Car ces imitations,  faitcs en ,; i l e x .  r l ' ai·mcs o n 
d " ustcnsi l es que \ '0 1 1  rac:onte avuir  été  déposées dan,; les urncs sépul

c:rales par les païens d u  nord 1 •our l' usage d u  rll·f'unt , aprè:; eet te 

v i e ,  ne pou vaien t èL1·e attaqu ées , u i  par la force de l a flamme,  n i  par 
a ucune acidité de la terre . ni pai· la rouille com1111• les ohjets en t'et- , de 

sorte qu'après u n  long cours d ' années, elles ,;ont t irées de la terre , 

oü elles se trouvaient renferrn1)c s ,  comme si e l les  1·e naient d'ètre 

fabriquécs, à conrl it ion seulcmcnt de les débarrasser de l c u 1· l imon. 
Mais ce qu'il  y a de mieu:o.: à pc 1 1ser à ce sujet se d éduit  fac i lement, 

dit Jacob::eu s , tant de ce qui a été dit précédem mP nt que de ce qui 

s u i vra . » 
Il admet , d'ai l leurs, que les armes en bronze ont été em [Jloyées 

avant celles en fcr, mais aucune des figllres, q u ' i l  donnc , ne repré

sente des hacl tes en bronze . Q L1ant au passage de M uc ien , �i Jacobarns, 
cl ont l 'attention au rai t du ètre attirée par Ie mot q nogue, qui  
signale u n  rap po rt , omis dans l a  citat io 1 1 , arnit rl ' lu le l l 'xte de 

Pl ine , i l  aurait n1 que ce m ot se rap porte it l a  pie1 ·1·e sw·co
phage, q u i  passait pou�· consumer les corps morts , dans l 'espace de 

quarante jours ,  p ro[Jriété it laque l le Mucien aj oute celle de pétri fier 

ou de faire pie1 ·res les obj ets , qu'on c\éposa it au[Jrès c\ 'cux, ce q u i  

est loin d'avoir l e  sens q u e  les [Jersonnes , auxquelles JacolJ;cus  s e  

réfère, attribuent a u x  mots lapidea (ieri. 

( l )  • ilfuciani autoritatem ex PtiHii lib . 313 c.  lî nobis s ic  ad fernnt :  
.Macianus specnla qaoq; e t  st1·igites e t  calceamenta, ittata moi·tuis, lapidea 
/im·i, autor est " 
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VALENTINI. 

On trouve, dans les anciens ouvrages, que non seulement on attribuait 
des propriétés merveilleuses aux céraunies, mais encore qu'on les 
croyait clouées de vertus méclicinales non moins extraordinaires . C'est, 
à ce titre, qu'elles figurent dans le volumineux 1l1useum Museorum ( ' ) 
de Michel Bernard Valentin i ,  <lont la première édition parut à 

Francfort, en 1 704 (2), et qui est, comme le dit Eloy (J) .  un ouvrage 
de la plus grande étendue sur la matièrc médicale. Son auteur, 
né à Giessen, Ie 26 novembre 1 657, professeur de physique,  puis 
de médecine à l ' université de ceLte ville, y mourut en l 72ö (4) ou  
en 1 729 (5) .  Auteur d'ouvrages nombreux sur l a  médecine e t  l 'histoire 
naturelle, Valentini semble avoir accordé toutes ses lJt\iférences à 
l 'histoire des médicaments et des corps ou substanees réputés tek 

Il trouve (6) quelque analogie entre la pierre de Lynx (la bélem
nite) et la picrre elite Donner-Keil , en latin Ceraunia ou  Lapis 
fulminaris « qui est une pierrc noire, dure et pesante, généralement 
perforée au m ilieu , soit pointue, soit se terminant par un tran
chant, ce qui fait que, souvent , elle est aussi nommée Hache 
de Foudre (7). > Il rapproche la croyance générale, t. leur forma
tion clans les nuages et à leur chute avec la foudre dans la terre, 
du fait de leur fréquente découverte par les cultivateurs, mais il 
n'en trouve la preuve ni  dans la nature, n i  dans les écrits des 
Anciens. Il rappelle qu'Avicenne a le premier donné cours à cette 
opinion et, lui opposaut toutes les observatio:1s fai tes sur la foudrè , 
il conclue qu'il est beaucoup plus probable que les soi-disant Coins 
de Foudre (8) sont, comme d'autres pierres, engendrés dans la terre , 
et a.cquièrent ,  par un jeu de la nature, une forme et une app::trence 
semblables à celles de ces instruments . 

( 1 1  MUSEUM MUSRORUM Odm· Vollstàndige SCHA U BUHNE Alle1· MA TERIA
LEN UND SPECER YEN Nebst deren Naturlichen Beschreibung Etection , 
Nut.zen und Gebi·auch . . . . .  Zum Vvrschub Dei· Studfrenden .lugend,  
Materialisten, Apothecke1· . . . Jfit etlich hundel't saubem Kupf!e1·stucken 

Unter Au,qen geleget van u. MICHAEL Blllt:';HARD V.\Lh::>;T11'1" " Zweyte e l it ion 
Francfurt am Mayn." . •  M D CCXI Y . In-folio. (2) Bio){. dd :M1cH w o .  (:3 ) 
Dict. hist. de la médecine. 1778. (4) Biog. de Mrca.1.uo. (5) ELoY. (6) p. 51. 
(7) Donner-Axt. (8)  Doonor-Keile. 
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§ 6 .  Valentini fait rernarquer que l 'on doit distinguer ces objets 
so i t  rl'après leur rnatière , attendu que dans les l ndes orientales 
on t rouve aussi des Co ins de Foudre en métal et que, mèmc en 
A ll emagne, i l  arrive qu'on en rencontre parfois aussi ; soit d'après 
leur forme intrinsèque, qui les a fait regardcr par quel ques uns 
comme des coins, par d 'autres comme des haehes, des co utres et des 
marteaux du  genre de ceux qu'on nomme Schlege l .  Tous ces obj ets 
sont cependant si durs qu'on ne peut les entamer :J.Vec la limc. 

§ 7 .  Un paragraphe final , consacré aux croyances superstitieuses 
relatives aux céraunies et à leur ernploi en rnédecinr, donne de 
curieux aperçus s 1 1r  I e  traitement que les célébrités médicales faisa ient 
suivre à leurs malades. 

Le marteau ou  casse-tètc , figuré en raccourci , mesurc depuis l 'extré
mité inférieure, j usqu'au hord du trou, 53 mil l imèt res . Le trou a 2 cen
timètres de diamètre . La longueur totale serait de 0, l :?6.  L'ópaissem· 
de la pierre est de 26 millimctres . Les ol� jets qui l 'entou rent ,  un 
fragment de bélemnite , deu x baguettes globuleuses de Cidaris et un  
polypier d u  genre Flabellum sont figurés de  grandem· naturelle .  
Le casse-tète est  accompagné rle la  légende : CERAUNIAS SAGETTA . 

Quant au glossopètre, dont il s 'oceupe longuement,  i l  rapporte, 
qu 'à la suite de Pl ine,  certains confondent cette pierre avec Ie Coin 
de Foudre . La question des Serpents de l ' ile de Malte, pétrifiés 
par saint Paul , Ie préoccupe beaucoup ainsi que l ' usage des glosso
pètl'es en mérlecine .  Sous ce rapport il est curieux.  

Il n 'est cl 'a i l leurs pas uniquement question de méclicaments clans 
Ie Museum Museorum.  On y t.rouve une l iste, rédigée suivant l'orclre 
alphabétique des vi l les, des principales collections du monde ancien et 
moderne , oü ! 'on voit ,  pour Rome, l ' empereur Auguste et Asinius 
Poll io figurer a vee Fabius Colonna et Ie P.  Athanase Kircher . Dans cette 
l iste" tt·ès sommairo cl 'ai l leurs, oü ne se trouvent mentionnés ni Kent
mann ,  ni i\forcati .  la Helgique n ' est représentéc que par une seule 
v i l l e ,  Bruxelles, gràce à la collection des Jésuites .  Les renseigne-
1 11ents sont p lus complets sut· les Provinces-Unies oü !'auteur avait 
voyagé Cll lü8G. 
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RUMPHIUS. 

Tous les ouvrages,  rencontrés j u�qu'ici , traitent de céraunies euro
péenne!:, à l 'exception de quelques unes de celles dont parlent les 
auteurs de l 'antiquité. Georges Everard Rurnphius est le premie1· 
auteur dont. les recherches vont faire passer sous nos yeux des 
spécimens authentiques d 'instruments en bronze, recueillis dans les 
Indes. 

Rumphius avait un contemporain,  de son nom, qui était médecin 
du prince d 'Orange , à La Haye. Il ne se considérait pas comme 
son parent et se disait être un bon Allemand ( 1 ) , né dans le comté 
de Solms, et élevé à Hanau , ou son père était architecte. 

Sa naissance est rapportée à l' an née l 62û (2) . 
L' intérèt qu'il portait aux objets d 'origine étrang0r0 l 'engig.:i:i. à 

voyager et notamment à faire un  séjour de trois années en Por
tugal. En 1652 (3) , il se rendit aux Indes et se fixa définitivement 
à Amboine, s'appliquant dès le début de son séjour à réunir toute 
sorte de matériaux sur les plantes ,  les animaux, les productions 
marines et les minéraux de ces iles. Ces notes formaient cncore 
un vrai chaos , quand il eu t  Ie malheur de perdt·e la vue,  vers 
l 'année 1 670. Ce fut clone avec l ' assistance de secrétaires qu' i l  
commença à mettre de l 'ordre dans ses annotations et à les traduire 
du latin en hollandais . Sur les d ix  livres, qu ' i l  avait consacrés 
aux plantes, il y en avait sept d 'achevés en I GSO. Il se propo
sait, avec !'a ide de Dieu,  d 'en consacrer cinq aL1tres aux animaux 
terrestres et aq uatiq ues, aux coq ui l ies 1rnwines , aux plantes fossi -
les e) et à quelques minéraux.  'fous ces détails sont fournis pat• 
lui-mème, dans une lettre, adressée cl' Amboine, à Christian Menzeln ,  

( 1 )  E i n  guter Teutscher. Sous son portrait o n  lit en vers latins " Ger
manus origine, totus Belga /ide et calama . .  " (2) Biog. de Michaud .  
(3) I l  d i t  <lans sa lettrn datée d e  1 6:30 • "  . . h a b  ich mich vo1· 23 Jahr i n  

Ost Indien begeben. "  " ce q ui signifie quïl  y avait 28  ans qu 'i l y était établi 
et non pas qu'il s'y était éta bli avant d'avoir atteint l'àge de 23 aas. La 
date dt! 1 6ö6 que la biog. dd Michaud donne, en la regar<lant comme une 
erreur typographiq ue, pour la date da la naissance de Rumphius, est donnée 
par lui, en réalité, pom· la date <le la  mort de son père. (-1) Litl10 lendris. 
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en date du 20 septembre 1 680 ( ') . Rumphius mourut en 1 G93. Son 
principal ouvrage , l' Herbariwn amboinensc parnt it Amsterdam , en 
sept volumes in-folio, par les soins de> J�a n Burmann,  de l î10 à 1 735 . 

En 1 705 avait paru son il mboinsche iYu·itcit kamer clont la préfa<·e 
signée de l' imprimcur F. Halma, est claûe cl' Amsterdam, Ie l no

vembre 1 ïü 1 et clont une seeonde édition parut dans I n  meme ville 
en 1741  (2) . Dès 171 1  (3), les GO planches de eet ouHage avaient paru, 
à Leyde, sous le t itre de Thesaurus imaginwn pisciuin testaceorwn ,  

par les soins d'un amateur o u  curieux d e  la nature ( � ) ,  qui avait classé 

( 1 )  Voi r :  M ichael BernharJ Va\1rntini  O>t-l11dia11i>che Sm d-S<:h1·eibe11 . . . · 
Zweyte Edition Fmnchftt1·t am Jlayn . . .  lm Jah1· 1 ï U ,  ( pp .  1 1 7-1 1 8) à 
Ja suite d u  Museum lYittseorum. .. Zweyte edit.ion . FNtnch(w·t am Jfayn . . . . 

M DCCX I V. I n - f0• 
(2) D0AMBOL'ISCH!l RARITEIT K.UrnR Behelzende een8 B�:SCl·IRYVl'iGI!: van aller

hande zoo weeke als harJe SCHAALVISSCHE"1 . . . . Daai· benevens ;ommiye 

�I I"1ERAALE'i, GESTEE"1TE"1, en soorten van AAHDE, d i e  i n  J'Amboinsche, en zom
m ige omleggende Ei lauden gevonden worden . . •  llaschrnven Joor GEORGIUS 

EVIfäHARDVS RUMPHIUS, van Hanauw, koopman en Raad i n  Amboina, mitsgaders 
Lid van het Kyzerlyke kweekschool der onderzoekers van de Natuurkunde 
in  't D u i tsche Roomscbe Ryk opgerecht onder den naam. van PLI"11US INDICU S .  

T'.u1STERDA:v1, B y  J A N  RO�I.HI DE J0"1GI•: . . 1 7-1 1 .  I n-f0 .  U n e  bande collée sur 
Ie frontispice pri mitif de  1705, porte Ja date de 1 7-10. 

(3) THESAURUS nIAGI:'\UM PISCICM TESTACEORC�f .  . . . Ut & COCHI.EAllDI . . •  Quibus 
accedu n t  CONCHYLIA, Ut Nautilus . .  Denique M INERALI A Quoru m omni u m  
maximam partem GEORGIUS EVEllHARDCS RIJ}JPH I U S  M .  D . . . collegit ; .Jam 
vero Naturre Amator & Curiosus quidam i n  bunc ordinem d igessit & n iti
dissimè reri i ncidi  cura,· i t  . . .  LUGDUNI B\TAVORUM, Apud PETHUM •an der Aa, 
Bi bliopolam. M OCCX I .  I n-folio. ( 4) I l  ne se n o m me nul le  part, mais Je 
passage suivant Ie fait connaître . •  GEOHGE EUERHAHDUS RCMPHIUS, Médecin 
Hollandois, a prêié son nom à un ou vragc qui a parn en 1 705, sous Je 
t i tre d e  Thesaw·us Cochlearum . "  Le vra i  auteur est sCHEINVOET, Pbysicien 
Hullandois, qui a dunné eet ouvrage premièrement en Hollandois avec de 
belles plancbes so us Ie titre d'Amboinsche Rariteitkame1· . . . • L'auteur do 
ces l ignes, Dezallier d"A1·genville, (la lithologie et la conchyliologie, p. 27.)  
confond non seulement ic i  les deux ouvrages, mais i l  attribue Ie principal 
d'entre eux, entièrement à l"éditeur anonyme, alors qu'il n·y a fait que des 
aj outes . Sa remarque, répétée à la page 1 1 -1, n 'est juste que polll' Ie 
Thesaw·us. D'Argen v ille ajoute, au sujet de eet ouvrage • composé pa1· 
Schein voet . q u e  • son Jivre qui  est écrit en Hollandois, n'étant traduit  
n i  e n  lat i n  ni  e n  françois, ne fournit  pas Jes moyens <l'en parler plus 
précisément.  • 
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les dessins et les avait fait graver, en les accompagnant d'une 
courte description en lat in et  en belge. Tous ces ouvrages con
t iennent Ie  portrait de Rumphius ,  aveugle,  <igé de 68 ans, étudiant 
une plante à l 'aide du tact, gravé par J .  de Later, d 'aprés un 
dess in ,  malheureusement non ciaté, d e  P .  A. Rumphius, qui  fait 
suivre son nom de la mention Filius Fecit Patrem. 

Les deux derniers ouvrages ,  entre lesquels il y a un certain manque 

de concordance, nous i ntéressent spécialement. Contrairement à ce 
que l 'on voit d ' habitude, clans des publications posthumes, ils ne con
tiennent aucun détail Liograph ique sur leur auteur ni sur l a  manière 

dont ils sont arrivés en  la possession des éditeurs. I l  est seulement 
rl it ,  en  1 7 04,  par Roman de .Jonge, imprimeur du Cabinet des 
raretés cl' ,\rnboine , que ce précieux ouvrage a été acquis par lu i .  

Le ch . Y I I I  du 0 e  l ine d u  Cahinet d e s  raretés d'AmLoine ( 1) est 

<"onsacré aux céraun ies . Rumphius érnet ! 'opinion qu'on trouve aux 
Indes au moins autant de céraunies qu 'en Europc, mais qu' i l  y en 
a un  p lus grand n ornhre d' espl·ce s .  1 1  l es  cl iv ise de prime abord 
en deux classes : la Céraunie de pierrc ou propr<>ment d ite Pierre de 
foudre et la Céraunie méta l l iqn e \2) dont il sera question plus loin. 

Les pierres de foudre diffèrent d 'aspect et de couleur , mais elles 
ont toutes lc caractère commun cl ' inst rument destiné à frapper ou 
à Llesser, comme 1m marteau , une hache, un  coin (3) , une flèche, 
un cirnau (�) . 

« En Europe on l es trouve souvent perforées, ce qui ne se 
présente pas dans les Indes . lei elles sont la plupart du temps 
noires, comme les pierres de touche orclinaires, mais plus l i sses 
cepenclant et plus luisantes, parfois d 'un  vert à'acier (5) , parfois d ' u n  
roux rnèlé de vert , rnrernent Llanches et  sernitransparentes comme 
du cristal opaqur.  Elles ont toutc la dureté du silex et  on peut 
essayer avec elles tons les métaux. 

Leur nom latin est Ceraunius lapis ; chez Pl ine,  Cerau n ia et 
Bce(ylus ; en malais Gig h i  gon lur et Batu gontur ; en chinois 
Luykhy, ce qui signifie clent du tonnerre , car les Chinois et les 

( 1 )  pp. 207-212. (2) . . .  1 n Cernw1 ium lapid<m of eigentlyken Dondersteen, 
20 in Cerawiiam metallicam . . .  (31 Beitel. (4 )  • Gutse • ou .!Juds, steekbeitel, 
gouge. (5) Staalgroen. 
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I ndiens croient que Ie tonnerre a u n e  grande tête , commA un taureau , 

et que les Pierres de foudre en sont les dents, tandis que les Céraunies 

métalliques en seraient les molaires, q u 'i l  crache lorsqu' i l  est en colère , 

Ie tonnerre n ' ét:rnt, d ' après eux,  rien d 'autrc que Ie rnugissement 

de ce taureau . » 
Dans la deseription des pierrcs de foudrc , réunics par Rumphius,  

on remarque les olijets suivants : 

N° 1 « une pierre ayant la forme d ' u n  ciseau plat, longue d e  
quatre p ouces et un cinquième, large de d e u x  doigts, u n  peu plus 

étroite vers Ie haut, ou elle semble équarrie et comme taillée, ayant 

latéralement lrs bords rabattus, plus épaisse au mil ieu,  mais portant 

ça et !à des marr1ues, comme s ' i l  en ètait  tombè des éclats qui 
avaicnt peut- ètrc ctè cnlevés par sa pénétration viol ente dans Ic 

bois, bicn qu'on püt j uger, d'après ces entailles, que l a  pierre était 

formée de nombrcuses ccailles superposées. Le long du corps d e  l 'objet  

couraient de minces lignes courbes, comme si la  pierrc portait en ce 

poi nt des traces de j ointures .  D ' u n  cóté i l  y arnit,  d e  plus,  une vrine, 

de couleur de plomb, qui,  se trouvant mise en contact avec u ne pierre 
de touche, se coruportait en quelque sorte comme du fer. "  » 

Soum ise à l ' épreuve du feu ,  cette pierre était devenue tres ehau d e ,  

m a i s  a v a i t  protégé I e  linge qui l ' e nvcloppait et q u i  sentait seulement 
u n  pcu Ic brûl é ,  après u n  temps assez long pour compter j usqu'à cent .  

L e s  i nd igènes rnicnt dans c e  fait u n e  vraie preuve d 'autbenticité 

pour une pierre de foudre « quoique j 'aie remarqu é ,  dit Rumphius, 

que t outes les pierrcs d ures et polies produisent eet effet .  » 
Cette pierre avait été trouvée , au mois de janvier 1677, dans 

l ' î le de Gap e ,  a u  petit Bangay, a u  cceur d ' u n  gros arbre de bois de 
!'er,  qui  avait été fendu , de haut en bas, par la foudre. Dans l e  mème 

temps I e  roi d e  Gapc,  qui  avait dû prcndre la fuite devant Ie Cabondo 

de Ternate, ayant fait abattre eet arbre dans Ie but d 'en employer 

I e  bois pour des Nac!Jos, il se fit que cette pierre fut dècouverte 

en présence de quel ques A llemancls, qui l 'obtinrent à grancl' peine d u  

Roi , pour lequel elle arnit une valeur supèrieure à celle d 'nn esclav e .  
Ce f u t  p o u r  Rumphius ! ' occasion de composer I e  cbronogramme suivant : 

A L� Gapes opperheer boog \'oor H abonna st o \' T ,  
Yo1m h: Door lloN DE R S  ERACHT l N  'T  HART VAN 'T YSER-HOVT. 
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Cet objet est figuré sur la p l .  L, sous la lettre A .  
L' édition de 1 7 1 1 ,  publiée sans tex te , mais avec une explica

t ion des planches, en latin et en hollandais, décrit l 'objet ,  que repré
sente la figure A, comme « une Céraunie Métallique, produite dans 
la terr0, ayant la partie antérieure arl'Ondie, pourvue cl'un tran
chant fortement aiguisé et très dur, de couleur jaune pàle, avee 
légers creux que !'on ne parvenait pas à polir. » 

Vue de face, cette pièce, une hache à tranchant semi-circulaire, 
présente trois l ignes ou chevrons, dont le sommet est tourné vers 
le tranchant. 

N° 2. Une cleuxième p ierre, figurée sous la lettre B, a, cl'après 
la description, la forme d' un petit doigt recourbé, un peu plus 
large en arrière , long de deux cloigts environ, luisant, cl'un noir 
de poix, comme une pierre de touche. Elle avait servi aussi à essayer 
tous les métaux et, cousue clans un linge , elle avait subi la mème 
éprenve que la précédente .  

La gravure, au contraire, montre unc pierre allongée, cylindrique, 
aplanie cl' un c6té, dans le sens de la longueur, ayant une extrémité 
entamée par des chocs et ayant, à l 'autre bout, un grand éclat 
enlevé, comme il arrive très fréq uemment clans les silex. Cet objet 
ne semble en aucune façon porter les traces du travail de l ' homme. 

Rumphius décrit successivement : 
No 3 .  Une pierre lancée par la foudre, clans une  sorte cl 'arbre 

nommé Pangi, dans l ' i le de Boero, aux environs de Tomahau. Elle 
avait protégé, contre une balle , un Imam ou moine de Tomahau , qui 
racontait encore que cettc pierre , étant tenue en m3in, transpirait 
tellement que la main en  était toutc mouillée. 

N° 4.  Une pierre de foudre tombéc ,  dans l ' ile de Boero, sur un 
arbt·e et ayant pénétré dans la terre . Elle était en p ierre cl'un c6té et 
en fer de l'autre. 

Jo :S. Une pierre semblable, de la dimension d'un ceuf, mais un 
peu plus longue, noire comme de  la poix et pouvant servir de pierre 
de touche, trouvée dans l ' i le  cl' Amboine . 

N° 7 .  Une pierre de foud re, tombée à Ceylan, sur un bàteau, 1·cs
semblant à un coin ou petit ciseau , de la longueur du m•\d ium , 
blnnche et trnnsparente à peu près comme du cristal opaque ou du 
silex cl11 ir, mais en mème temps tres dure.  
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N °  ü. Les pierres de fouclre rle Tambok , qui sont pour la plupart 
noires comme des pierres de t ouche,  mais plus luisantes . Elles ont 
t oujours la forme d 'un  instrument fait pour frapper. 

N° J O. � Une nufre pierre de foudre ayant ! ' aspect d 'une hachette 
ordinaire de cuis in ier. Le tranchant ,  cependant, en est un  peu recourbé, 
comme cel u i  d ' un  ciseau plat. Sa longueur  est de sept doigis ; sa 
Jarf!eur de t rois doigts .  au tranchant, et de deux seulement à la 
pnrtie supérieure oü elle est en  mème temps équarrie comme la 
céram1ie N° l .  De rnèmc que clans celle-ci les cótés sont arrondis ; 
au  milieu, elle est un peu bombée, avec quelques entailles corr.me s i  
des esquilles en avaient ét.é enlevées.  Sa couleur n 'est  pas facile à 
décrire, mais on ne peut mieux Ja comparer qu'à de la viande saléc, 
dont Jes bords sont vrrclàtrcs ou  bleuàtres. 

Le corps entier de la pierre est pointillé de vert foncé, ce qui 
l u i  donne un aspect verdàtre. En travers courent de nomhreuses 
Yeines courbes, clont les plus grandes contournent la pierre et clont 
les n utres sont courtrs et coupées court ,  plus blanches que la masse, 
d 'ailleurs dures, l uisantes et brillantes comme du marhre, et se 
réfl échissant en quelquc sorte elles mèmes ( 1 ) .  On l'a trouvée clans 
Ja t erre , apres un orage , à Macassar, oü elle avait fracassé un arbre, 
Un propriétaire de Macassar me l ' a  venclue, par suite d 'embarras 
d 'argent, pour cl ix Rixdalers, ce qu'il n 'eut pas autrernent fait pour 
vingt. » 

N° 1 3 .  Un morceau de pierre de foudre, noir et l uisan t ,  trouvé 
aux environs de Baguela, pres d 'un écueil , qu'il aviiit fendu.  On 
ne sait si l 'autre moitié s'est trouvée dans J a  fissure de l 'écueil. 

N° 1 4 .  Un pierre de fouclre, carrée e t  l isse , noire comme de la 
pierre de touche au gros bout, ayant J a  couleur du cuivre rouge à 
J ' autre extrémité .  Cn Patty de Tamilau qui la conservait ne voulait 
la montrer à aucun Européen . 

N° 1 5 .  Une pareille pierre de foudre mixte , trouvée par u n  habitant 
de Nau, sur un écueil de la plage de Lariques, pres de Suiker
hroodje ,  en un point ou sous ses JflUX la foudre avait frappé . De 
mème que Je Patty de Tam ilau en a trouvé une de la même rnaniere, 
celle-ci, qui avait, en rond, la dimension du  projectile d 'un pierrier, 

( 1 )  • . " eenigzins een weerscbyn van zich gevende. • 
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avait l 'une moitié comme une pierre de touche noirc et l ' autre comme 
du  cuivre rouge. 

Rumphius cite encore l'exemple d 'un  coup de foudre ayant coupé 
en  morceaux, en  1 690, Ie màt <l ' un  navire , qui foisait voile sur la 
mer du Sud, près de l ' ile de Saint-Paul, fai t  à la suite duquel, une  
odeur sulfureuse persistant encore après trois jours, des  recherches 
minutieuses amenèrent la découverte , derrière une caisse, de la 
] 'ierre de foudre, qui sentait encore assez fort., mais dont !'odeur 
disparut insensiblement . Elle avait environ quatre pouces de long. En 
arrière, elle était arrondie et émoussée ; en  avant ,  ellc était pointue . 
Sa couleur était d 'un  gris bleuàtre . Un m;iri n  l 'arnit prise avec lui 
en  Hollande. 

Mentionnant toutes les céraunies, dont il a connaissance, Rumphius 
entremèle celles des Jndes et celles de l 'Europe . 

Sous le N° 6, il cite la pierre de foudre de Grave ,  dont il a entendu 
parlcr par des témoins d igncs de foi et qu'il dit devoir ètre d 'une 
dimension inaccoutumée Elle se trouve dans Ie chreur <l'une église 
de cette ville, à la place oü la fou<lre l ' a  fait tomLer, maçonnée dans 
Ie dallage , avec Ie gros bout en terre . Elle a, en effet, !'aspect d'un 
pain de sucrc, mais, à sa base, elle est bien épaisse d 'un pied et 
demi. Elle est cl'  un brun foncé mèlé de vert . Quaud Ie temps est 
pluvieux, elle émet de grosses gouttes de sueur, qui y restent 
attachées .  

N° 8.  Une pierre de foudrc qu 'on possédait à Goslar, en Saxe, 
et qui ressemLlait exadcment it. u n  coi n .  Elle avait la longueur d ' une 
main et était u n  pen plus étroite en arrière. Sa couleur était un 
mélange de Liane et de gris. comme dans l ' alb<itre. Elle était cepen
dant très dure .  Son possesscur l ' avait fait à moitié entourer d'argent 
et suspendre à unc petite cor<lc, ce qui avait permis de remarquer 
qu'elle bougeait chaque fois que Ie temps était orageux. MRis il advint 
un jour que, Ie maître de la m aison étant sorti ,  i l  y eut un fort coup 
de tonnerre et que (d u  moins on Ie  pense) elle frappa si fort contre 
Ie mur, près duq uel elle était suspendue, qu'elle se brisa juste au 
niveau oü elle était enchassée dans l 'argent .  On pourrait conjccturer 
qu'au point de la cassure, elle était moins solide ou que cela arriva 
par une antipathie que oette pierre martiale avait peut-être pour 
l 'argent. 
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N° ] ! . Unc pierre de foudre que Zeilerus raconte, dans la pre
m icrc part ie rle scs missives ( ' ) , lettre n, page 205, avoir été trouvée 
dans une Liale ine,  échouée sur la cóte de la Poméranie . 

N° l 2. Une énormc pierre de foudre ,  longue de 3 1 ;2 pieds, large 
de 2 1 12 et épaisse égalcment de 2 1/2,  tombé\e, en 1 622, en Angle
krre, dans le Devonshire, dans Ie cha.mp de Robert Piers . Pour la 
rlureté et la couleur elle ressernb lait à un silex . On la brisa en de 
nornbrcux morceau x ,  dont ehacun emporta un échantillon, pour mon
trer quclque chose de rnervei l leux.  Elle tomba avec une telle force 
qu' elle pénétra bien à une aune de prufondeur dans la terre et sitót 
qu'elle fut tombée i l  cessa de tonner. 

Rum phius fait suivre cette description des réflexions suivantes : 
« Parmi de nombreux exernples je me suis contente de citer ceux-ci , 
q u i ,  à mon av is .  suflisent pour démontrer que la pierre de foudre 
n'est pas du tuut cngendrée dans la terre, oü on la trouve, comme 
s i  Ie feu de l ' éclair l a  produisait dans eet instant, quoique ce feu ,  
au moment o ü  i l  pénètre dans l a  terre , fasse parfois fondre I e  
sable comme d u  verre . I l  est p l us vraisemblablc, a u  contraire, q u' ellc 
est formée ,  dans les nuages, de matières terreuses et métalliques, 
qui ,  soulevées de terre avec les vapeurs , sont ensuite agglomé
rées par l'énorme force du feu de l 'éclair et transformées en pierre . 
Quant à la forme d' instrument contondant (2) qu'elle possède touj ours, 
i l  faut l'attrilrner aux propriétés cachées d'un esprit Martial , c'est
à-dire aux i n fluenct's Astrales, suivant ce qu'on apprend dans la 
Philosophie secrète et l a  Magie naturelle (3) , dont il sera encore 
q uestion plus loi n .  Qu'elle ne soit pas un produit de la fusion du 
sable dans la terre , cela est p rouvé suffüarnrnent par les pierres 
que ! 'on trouve dans une rnatière qui n e  se prètc pas à ce pbénomène 
(comme lc bois vert u u  Ie bois sec, la chair de la baleine, etc . )  

Rumphius se contente d e  rapporter ce qu'il  a appris des babi
tants , au suj et de l ' usage qu'on en fait dans les l ndes, c'est-à-dire 

( ] )  Zend· l ll·ie1·è n .  (2) " . . .  een slaand i nstrument " (3) Rumphius s'exprime 
de la  manière suivante " 'Want in secrelio1·i Philosophia & J;fagia natw·ati 
loert men, d a t  alle Natu urlij ke liclrnarnen get.eelt worden, na dat de bysondere 
denkbeelden de Astralische in rloeij i ngen by haar hebben, zynde de grnnd 
van de natuu dyko signaturen . •  
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leur emploi comme pierres de touche et de pierres à aiguiser. Elles 
servent surtout,  cependant, pour la Cabale. c'est- à-dire pour se rendre 
i nvulnérable et se donner du  courage à la guerre Il rapporte qu 'un 
certain Sengac(je de vVaytina qui  régnait sur  Ie  territoire de Xula 

Mangoli avait trouvé ,  à u ne place récemment frappée par la fo udre, 
une pierre de foudre comme jamais i l  n'en avait v u  de pareil lc o u  
dont i l  n'avait j amais entendu pa rler.  Elle était comme un gros 
bracelet, au travers duq uel  on pou vait passer trois doigts , épaisse 
d ' u n  doigt, l isse et d ' un noir de poix,  comme s i  elle eut été en verre 
noir. Son possesseur l u i  attri lrnait de n'avoir jarnais été blessé. 
Rumphius constate que si l ' i nfluence des astres n'est ici pour rien 
et que s' i l  faut la  regarder comme de la superstition, ces objets serYent 
au moins à fortifier, Ie moral de ceux qui les port.ent . D'autre part, 
aucun chrétien ne doit ignorer que cc n ' cst pa s d'une créature quel
conque et encore bien moins d 'un ohj e t  matériel qu' i l  doit obtenir 
ses v ictoires, mais par une ferme confiance e n  Dieu . I l  établit 
l 'ancienneté de l ' usage des céraunies en se référant à Pline et à 
ce que celui-ci d it  de Sotacus. 

L ' eau,  dans laquelle on  avait trempé une céraunie, était ernplo.rée 
en médecine,  d'après R umphius, aussi l i ien dans les Indes qu'en Hol
lande . 

Le ch . IX contient la description de la Ceraunia Metal l ica : Do11 der

Schopje. 

Rumphius j uge que la formation des pier1·es dans les nuages est 
suffisarnment établie et constate q u'elle est acceptée aussi bien par 

les savants que par le v ulgaire . Il reconnait , par contrc, que la for

mat.ion de pièces métall iques,  dans les nuages, qui  contiennent l a  
foudre, est u n e  chose encore p e u  connue e n  Europe e t  exposée à ètrc 
admise avec peine, surtout qunnd on ent.end dévrire et que l 'on voit 
la forme merveillcusc de cette < chute > de pierres de f'oudre qui  
représentent si fidèlement nos ustensiles de ménage . Ce n 'est toute
fois pas sans peine qu'il s 'cst laissé convaincre, d 'a utant plus que 
certains chefs de métiers essayaient d' i miler ces pierres de foudre , 
ce qu'i ls ne réussirent d 'ailleurs point . I l  ne voit pas cle cl i fficul t é ,  
n o n  p l u s ,  à c e  q u e  des po ussicres métall i ques soient, aussi bien que 
des poussières terreuses et pierreuses, aspirées des montagnes, avec 
des vapeurs, j usque dans les nuages, et qu'elles soient fondues par 
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le feu de l a  foudre en forme de pierre , quand on pense aux pluics de 
sang et aux p luies de diverses couleurs qui n 'ont pas d'autre origine 
que ces vapeurs .  La plus grande d i fficulté consistait dans l ' expl ication 
de cette étonnante forrne d ' ustensiles dornestiques donnée, par ce coup , 
à des pierres de foudre , qu'il nomme d ' après leut ·  apparence « Donder
schopjes » c'est- à-dire pctites pellcs de foudre .  1 1  constate la chose 
et  en esquive l 'explicat ion en avouant qu' i l  préfère s ' émerveiller des 
for,�cs inscrutables de la müure, plutàt que de se lai:;ser entrainer, 
dans l ' une ou l 'autre erreur,  par une recherche trop approfondie . 
Il se base sur ce qu'apprend la Philosoph ie S('Crète des Anciens ou  
Magie naturelle, c'cst-à-dirc que to1 1s les arts h umains e t  l e s  scien 
ces  ainsi que  les  ou t i l s  qu i  s 'y  rapportent et qu i  servent pour la vie 
temporelle, sont in$pirés à l ' homrnc, par les Astres .  suivant quïls lu i  
sont , ou no n ,  favorables : ce  dont  on peut  alors conclure que ce 
forgeron Astral , qui a inspiré aux Horn m cs cornment i ls  doivent 
fabriquer des marteaux ,  des C"iseaux et autres i nstruments sernblablcs, 
nécessaires ponr les trnrnux de la  forge, sait aussi fabriquer, sans 
l ' intervention chi mains h umai11es, de pareils instrurnents, dans le feu 
de la  foudre à laquelle il commande, tout comme on voit que de 
nombreuses plantes ont la  forme de l ' un  ou  l ' autre objet mobilier ou 
d 'a rmes nc guerre ; de telle sorte que la  constellation de chacun forme 
les choses sur terre, suivant l ' esquisse que Dieu lu i  a attribuée dans 
la  création primitive. 

La première pierre de foudre métal l ique,  clécrite par Rumphius ( 1 ) ,  
« avait très nettement l a  forme d ' une petite pelle :i rrondie e n  bas. 
Elle était équarrie en haut et pourvue d ' un  bout de manche . Sa largeur, 
au tranchant , était de cinq doigts, aux cótés elle avait trois doigts 
de haut.  Le mnnche était, de plus, long de deux doigts et creux .  
A u  premier aspect, elle paraissai t  d 'un  noir sale, comme du  cuivre 
« rouillé » et sentait égalcment mau vais,  comme du  euivre ordinaire, 
manié avec des mains grasscs ou mouillées de transpiration . Recurée, 
elle prenait l a  couleur du cuivre rouge ordinaire , d ' une nuance 
un peu pl us päle ,  tiraut sur le jaune.  Elle conservait ça et là quelques 
taches noires ou  dépressions, que l 'on ne parvenait pas à nettoyer 
et qui paraisrnient è tre d 'une :i u tre matière . Vers le tranchant , elle 

( 1 )  pp .  2 13-21 4 .  
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était assez affilée , et plus d ure que d u  cuivre ordinail'e ; de chaque 
cóté d u  manche couraient , vers les b ords de la pelle , trois ou quatre 
veines saillantes, l rès égales d'un cóté, comme si el les étaient faites 
de main d 'homme . Comme il a été dit, le manche était creux ,  
cependant le  vide se  d irigeait, cl' U:1 cóté, u n  peu  obliquement dans 
la pelle et ce manche n 'était pas rond non plus, mais comprimé laté
ralement , avec un  bord émoussé . A la partie supérieure i l  ne formait 
pas non plus une l igne régulière . » 

Rumphius raconte que cette curieuse pièce fut découverte, en 1 676,  

aux environs de Tomadano , sur la cöte orientale de l ' ile de Célèbes, 
en un point ou il y a un granrl lac et beaucoup de forges .  Un fort 
orage ayant éc!até pendant une nuit ,  le Bac{ja de la localité, observa 
Ie matin ,  pres d 'arbres fracassés, une  mare d 'eau boueuse, qui n's 
existait pas auparavant et dans laq uelle i l  opéra des recherches 
j usqu'à ce qu' i l  eut trouvé cette petite pelle . Deux ans après , à la 
suite d'une guerre avec les habitants de Tambocco, elle tamba entre 
les mains de ces derniers et ceux-ci ,  ayant envoyé une mission à 
Amboine , en  1 679, elle parvint , a près de grandes instances et 
moyennant une bonne somme d'argent, en possession de !'auteur. 

Montrée aux ouvriers, ceux-ci se refusaient à admettre qu'elle 
fut autre chose qu' un  travail humain. Ils basaient surtout leur 
opinion sur l'existence des quatre cannelures ou veines ( 1 ) , dont 
i l  a été question et dont Je tmcé était remarquablement régulier, 
ainsi que sur le fait, que le manche était creux. Un examen plus 
ample leur fit découvrir que sa composition n'était pas homogene, 
l 'un coté étant plus d ur que l 'autre et les clépressions se mon
trant aussi grossières et aussi noires que du fer rouillé (2) . lis 
examinèrent aussi les cotés du manche, qui n'était pas souclé, du  
moins i l s  n ' en  trouvèrent pas d' indice e t  conclurent de  là que la  
pièce devait ètre coulée , c e  qu i ne  semble pas non  plus possible , 
attendu que la cavité est si courbe. Les Tarnboccans,  qui l 'avaicnt 
apportée , se mo<luaient bien cl'eux et leur demandaient ce qui aurait 
pu pousser les gens de leur pays à forger ou à fonclre un pareil 
ustensile, sans emploi possible, et cela clans un pays ou l'on a 
du  fer en abondance. lls leur demanclaient s' ils ne voyaient pas 

( 1 )  Vooren of aderen. (2) S wart als roestig yser. 
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comlJien de peine et de travail i l  e n  coûterait à un homme pour fabri
quer une pièce aussi peu propre à être employée et aussi peu 
soignée, et surtout poU!' produire les veines saillantes, qui  ne con
courent, ni à la pcrfect ion .  ni i1 la beauté de l 'objet ,  attendu que 
cclui est lu i-mè rne s i  mal fin i ,  rempl i de dépressions et d ' inégal itès. 

Au surplus, i l n 'exist.ait ni chez eux ni chcz lcurs ancètres, aucun 
souvenir  de la fabrication ,  dans leur pays, d ' ustensiles aussi extra
vagants, soit de cuiYre soit de fer .  Ayant entendn dire que les 
métaux, tombés avec Ie tonnerre, etaient infusibles ou cassants . 
Rumphius avait fait enlever u ne etroite b111de du manche et l ' avait 
fait forger, ce qui, à la seconde reprise et avec l'adjonction d ' un  
peu  de Borax ava it produit u n  petit l i ngot,  long d e  quatre travers de 
doigts et de l 'èpaisseur d ' un  copeau (1). Il fit faire également u n  
peti t  l ingot d e  cuivre rouge ordinaire d e  l a  mème climension . Leur 
comparaison montra que Ie cuivrc de fouclre était plus pàle et plus 
jaune que le cuivre ordinaire et que leu r ditférence de poids était 
minime . Le cu ivre de fourlre pesait environ  un « stuiver » de plus. La 
ditférence consistait surtout dans le son ,  qui ét:iit beaucoup plus 
fin et plus clair que clans l e  cuivre ordinaire. Il se rapprochait de 
celui de !'or, raison pour laquelle on  avait j ugé que de l'or devait 
s'y trouver mèlé. On Ie pcnsait également, par ce que frotté de 

« Spirites Salis » i l  ne clevenait pas aussi noir que le cuivre ordinaire . 
On voit ic i  le bon sens du v ulgaire, génécalemcnt si enclin à 

ajouter foi aux iclées superstitieuses, l' emporter de loin sur Jes spé
culations scientifiques, des qu ' i l  s'agi t cl 'appréciations matérielles 
de ;;a compétence. Dans cette Jutte cl' idées, i l  s'est fait ,  comme il 
n ' arrive que trop souvent, que ] 'on n'a pas examiné les opinions 
mèmes , mais que l ' on  a mis en parallele ceux qui les défendaient . 
Entre des ouvriers , d' une part, et la partie la p lus  instruite de 
la colonie, d 'autre part ,  les premiers, malgré la j ustesse de leur 
appréciation , devaient avoir tort.  Il faut regretter que leur nom 
a'ait pas été  consei·vé . Il eut trouvé plaee dans la galerie d 'ancètres 
de l 'archéologic préhistori q ue.  Malgré ses erreurs, Rumphius, l ui
mème, avec ses experiences comparatives, avec Ie soin qu' i l  met à 
reeueil l ir  les moindres clétails, propres à former une conviction ,  

( 1 )  E�n schaf Jik . 
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se montre observateur consciencieux e t  a:1imé d ' u n  Vt'ai esprit  

scientifique . 
I l  rapporte encore clifférents témoignagcs d ' i ncligènes, relatifä ;:1 

des chutes d'i nstruments en métal , avec la foudre . A Lorbo 01 1  

Toloebo , clans l ' i le  de Célébes, o n  avait recuei l l i  u ne petitc pel le , 

clont on avait fabriqué des baguos clestinües à rendrc heureux à la 
guerre . 

A Makassar et à Java , les i nstruments étaient, les u ns ,  pareils 
à u n  coin ou à un outil pour fendl'e Ie bois ( 1 ) ,  pourvu toutcfois 
de deux ai lerons à Ja  partie supérieure ,  soit en métal de cloche soit 
en métal serublable à cel u i  dont o n  fond les canons, ou uien enco1·c 

en fer o u  en ter et c u i vre mélangé s .  Tous étaient cassants et 
ne se laissaient fonclre q u ' aveo aclj onctio :1 de moitié cl'or ; les autl'es 
étaient semblables à l a pellc q u ' i l  posséclait.  Parmi ces dorn iP-rs 
s'en trouvait u n ,  clont Ic Radj a  Pal lacca avait voulu fäil·e fabrique1·  
une garniture pour son Kris, e t  que l ' on n'était pas parvenu it 
fonclre. Ce Radja Palacca attribuait it u n  de ces obj ets, qu' i l  portait 
sur l u i ,  les faits cl'armes, qu'il avait accomplis,  sans j amais recc voir de 

ulessures, bien que,  a u  dirc de témoins europécns, i l  ne fut que très 
l égérement armé. Rumphius ava i t  encore reçu un rnorceau de métal 
du poids d'une once, n o i r  au dehors , d'aspect sale et rempl i  de 
dépressions, rougeàtre, à l ' intérieur, comme d u  cuivre, qui pro

venait cl ' une pièce , tombée avec l a  foudre, à Totoli, à la pointe 
nord-o uest de l ' i le de Célèues . Il l 'avait fait fonclre avec du borax, 
ma is b ien q u'ayant répété cette opération trois fois, il n'avait pu 
I e  faire forger .  Il e n  p osséclait ccpendant u n  anneau obtenu avec 

l 'acljonction de moitié cl' or . 

La petite pel l e ,  clécrite par l u i ,  avait été envoyée, en lû82, avec 

scs a utres curiosités, à Cosme ll f ,  grand-duc de Toscane.  
Le lettre B inclique l a  pierre de fouclre de Bangay , qui  est 

également incliquée par cctte mèmc lettre B. au ch apitre précéclent .  

2. LH. mème année 1 697, Rumphius avait encore outenu des 
envoyés de Tambocco, u ne seroncle pcl le ,  u n  peu plus pet ite que l a  p re
mière,  n'étant pas carrée, co mme celle -ci , à la partie supérieure, mais 
arronclie, pourvue cl'un tr.rnchant a fli lé, et si durd qu' on pouvait a peine 

( 1 ) • . . wigge of kyl , evenwel lJ,iven in two.Je ool'un ge>pleden .  



- 1 :?2 

en détacher une parcelle. Elle était d ' une matière de couleur jaune 
encore plus pàle, avec des taches et des dépressions, que le nettoyagc 
ne rendait pas brillantPs, ce qui montrait que le métal était mélangé 
Du manche, se dirigeaient aussi , vers les cötés, deux veines saillantes 
et recourbées comme des faucilles . Le manche cylinrlrique était 

légèrement aplati .  Il ét.ait creux, et dans la cavité se trouvait un 
morccau de bois, dont les vendeurs ne rnvaient pas e xplique.l' la 
présence. Ils supposaient cependant qu 'un de leurs rois y avait 

fait adapter un  manche , ce qui était probable, car le  morceau ,  
qu 'on en retira, était de bon bois de Ciat, co 1 1pé avec un  couteau 
et taillé cl 'après la mesurc du manche .  Les vendeurs disaient que 

cette pièce avait été proj etée dans la terre, après avoir traversé 
la tête d 'un bceuf. Elle pesait environ 8 onces, avait un peu plus 

d ' un  travers de main de large et était semi-circulaire, comme une 

demic lune. Le manche avait aussi deux protuLérances ou  bosselures 
de chaque cóté, dans !'a l ignement du tranchant. Cet objet est i ndiqué 
sur la planche L par la lettre C .  La figure, i l  faut Ie <lire, réponu 

assez i mparfaitement à la description.  Elle n' indique n i  la cavité 
pour Ie manche, 1 1 i  ses ornements latéraux, ni les cannelures en 

forme de faucilles . 
Dans l ' édition de 1 7 l l ,  la pierre céraune C « représente u n  coin 

uni (1 ) ,  long de quatre pouces et demi, large de deux travers de 
doigts, un peu plus mince, cependant , vers Ie haut , pourvu sur les 
cótés d'arètes émon ssées, ayant au milieu sa pl us grande épaisseur 

et présentant, ça et là, des mal'ques comme si des éclats en avairnt 
été enlevés. » 

Contrairement à la précédente, cette p i èce est à tous les égards, 

un instrument destiné à un travail de clivage, un coin ou un ciseau . 
Rumphius n'en indiq ue  pas la matière, autrement que par la quali

fication de Donder steen . 
R umphius avait reçu ,  en 1 683 , également de Tambocco, u11e troisième 

petite pelle, f.t i l  l ' avait payée 6 Rixdalers. Elle était plus grande 
et plus lourde que les deux précédentes, mais elle avait Ie mème 

( 1 )  " Fignl'am cunei plani rep!'resentans." Vertoonde de gedaante van 
een vlakke Beytd. " 



123 -

tranchant arrondi , avec mèmes veines saillantes ,  partant du manche 
et se d irigeant vers les bord s .  

L a  matière différai t  u n  peu de celle d e s  p récédentes en c e  qu'elle 
se rapprochait plus du métal de cloches que d u  cui vre.  Sur l es bords, 
i l  y av<1it q uelques éclats cl'  enlevés ; s u r  les cótés plats, il  y avait des 
taches noiràtres . L' obj et avait une forte ode u r  de cuivre . I l  avait été 
trouvé sur le territoire de Bonso}'(t, à q uatre m illes au sud de Tambocco, 
dans un terrain compacte et pierreu x ,  ou la foudre l ' avait fai t  pénétrer 
assez profondément . Cette petite pelle avait été envoyée, la mème 
année, avec d'autres raretés à Christian Mentzelius , conseiller élec
to1·al et médecin à Berlin . 

4. La plus petite pelle mesurait deux doigts de large et deux 
articulations de long et présentait une ouverture ,  formée par la 
nature ( 1 ) ,  sur l ' u n  des cötés du manche . Cel ui-ci était très plat, com
primé et creux.  Les bords étaient affilés sur les cótés, qui présentaient 
chacun une seule veine ou cote.  La partie antérieure ,  arrondie , se 
reliait à une partie plane ; elle était assez tranchante. mais un coin 
en était brisé . Cette pièce était mélangée de cuivre (qui sur 1 11  

pierre de touchtJ était comme d e  l ' or) e t  d e  taches de fer .  Elle 
avait été décou verte derrière Tambocco , ou la fo udre l 'avait proj etée 
sur un Calappus, dont l'óclair avait roussi toute l a  couronne. Trois 
propriétaires successifs l 'avaient porté à leur Kris, ce qui l'avait 
rendue si polie et si « graisseuse » qu'el le  paraissait vernie . Elle 
se trou ve dósignée sur la p l .  L ,  par la lettre D .  

Cette figure représente, suivant l 'éditeur d e  1 7 1  1 ,  une Céraunie 
Métallique, large de deux doigts et longue de deux articulations . 

La figure montre u n  tranchant arrondi et trois chevrons comme sur 
la céraunie A. Cette p etite hache se rapproche de la forme d'un coi n . 
Ces deux pièces sont qualifiées de Dondi:rschopje. 

Rumphius rappelle alors le monstr ueux morceau de cuivre ou de 
métal de cloche, en forme de rou e ,  qu' un ouragan avait précipité 
sm· le territoire de Baly e t  q u ' i l  suppose pou voit· ètre du métal 
nornmé Gans . Celui-ci ,  qui  se tro uve d écrit au ch . VII,  est renscig-né 
comme étant commun dans Ie Pegu et dans I e  Siam. I l  semblc 

( l J  Trouée p::u· l'oxyJat ion ? 
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être un mélange de cuivre et d 'étain .  Sa couleur est rouge comme 
du cuivre pàle. 

Ne s'expliquant pas à quoi aurait pu serv ir une rouc semhlable, 
Rumphius regarde comme probable que c 'est une production de la 
foudre.  La pierre qu 'on voit dans une église de Grave lui fait consi
dérer cette opinion comme très vraisemblable ( ') . 

11 a été dit plus haut, que tous ces Indigènes attril rnent au ton
nerre l 'apparencc d 'une tète de taureau ou de cheval et qu ' ils con
sidèrent ces petites Pe\les de Foudre comme ses dents molaires, 
qui se trouvent d'après eux fixées dans sa machoire . par le manche 
ou tige creuse et qu' i l  crache quand i l  est très en colère . 

Rumphius estime, qu'à meilleur escient . on peut supposer que, dans 
le feu de l 'éclair, existe un vent violent ,  qui pousse ces petites 
pelles et ·produit, par la pression qu'i l  e xerce , ees creux, pendant que 
le  feu environnant maintient, par la pression qu'il exerce extérieure
ment , ces matières réun ies et forme le tranchant, d 'une manière 
analogue à ce que ! 'on constate, après le tir, clans certaines balies 
qui présentent en arrière une dépression quand elles pénètrent dans 
du sable pur. Leur emploi est identique à cel ui des pierres de foudre, 
c'est-à-dire que les Indigènes les portent sur eux et qu'ils en 
font fabriquer des anneaux, qu' i ls  mettent au  pouce , quand i ls  vont 
à la guerre et, surtout, quand il veulent ctf'ectuer des pillages . 
lis tiennent tellement à ces objets ,  qu'on ne peut s'en procurer 
qu'en les flattant et à grand prix, ou bien à la suite de guerre 
ouverte. La grande victoire remportée par les Hollandais ,  en 1067, 

sur le  territoire de Boeton, sur la grande armée de Makkassar, 

leur avait procuré beancoup de ce3 petits olijets, car aucune nation 
n'y attache autant d ' importance que les habitants de Makkassar, 

et que d'autres habitants de Célèbes.  Il n' est même pas permis à 
un homme du vulgaire <l'en posséder ou <l'en dissimuler. Tout doit 
e t re remis aux chefs ou Radjas . C 'est à tel point qu'un condamné 
à mo1·t pourrait racheter sa vie par Ie don d' une piel're de foudre . 
Suivant leur croyance. la pierre de foudre rend non seulement celu i  
qui la porte courageu x e t  Cabba l, c'est-à-dire invulnérable , mais 
des parcelles J'une semblable pelle , cachées dans Ie manche cl 'uu 

( ! )  p 207. Ante, p 1 15, uo 6.  



- 1 25 -

Kris, tout comme le fait d'aiguiser celui-c i  avec une pierre de 
fouclre ,  ont pour elfet de le faire pénétrer à travers les corps 
les plus d urs. De mème, si, pendant la fonte des balles , on mèle 
au plomb quelques parcelles de cuivre de fouclre, elles pénétrent 
à travers toutes les armes et tous les corps d urs . 

Après avoir cité Ie passage clans lequel Agricola parle cl 'Avicenue,  
Rumphius compare les e ffets procl uits, par Ic  vinaigre, sur une Ceraunia 
Jfetatlica et sur du  cuivre. I l  conclue à la présence, dans la céraunie, 
de matières terreuses, de matières ferrugineuses et cl'autres matières 
qui clevraient, dit- i l ,  ètre de l 'or .  

A la fin d u  ch . VHI, l ' éditeur fait  remarquer que ! "origine 
attribuée par ] 'auteur aux pierres de fouclt•e est 1·évoquée en doutc 
par nombre de personnes. Il est, ccpendant,  rl'accorcl avec lu i  pour 
aclmettre « que toutes les parcelles terreuses et mótalliques qu i ,  
par la raréfaction de !'air, se  trou vent mélangées a vee l es  vapeurs 
et, par conséquent, sont entralnées vers Ie haut, venant "' ren
rnl l trer la grande puissance du feu irrésistilJle dn l 'éclair, agissen t 
sur celui ei , dans son rapide parcours, se fondent et se coagulent 
en une masse prnportionnelle à la  cl imension des matières , contenues 
dans cc rnème feu, et par• la puissance cluquel elles pénètrrnt clans 
l es corps les plus clurs, recevant tclle forme et cxistence c1ue la 
coagulation des parcelles et Ie mélangc des matières Ic permettent .  

Far conséquent si j e  suis loi11 , dit- i l ,  cl'admettrc l'une des idees 
de l'aute1w, je considèl'e cepcndant l'autre manière de roir comme 

pr01Jllble pa ree que .f'ai VU ÓeaUCOllp de p ier1•es de (budre qu i . 
pw· s uite de la fasion , se montraient plas i1·ré!Julières et plus 

rudcs et aussi d'appa1·ence plus terNuse. Je m'e.x:lique lear origine 

de la manière suivante : Sawi1-, que Ie feu de l 'éclair, dans un  
air exempt de matières tencu;;e3, rencontrant dans la tei·re des 
parccl les de bois, de pierre ou de substanees métall iqucs , les fait 
fonclre et les coagu le en mas.-;es d'autant plus rudcs et il'régulières 
qu<> l ' espace est plu3 1·c�3e1·ré. Ht ee scntime1lt est e:;alcment admis

siule, quoiq 1te l'autcw· le rejctte. C'est poa1·qaoi nous crO.'JOlls qne 
les fi!Jurcs determinecs se /orment ä l'air libre et les utocs i 1 1  fornies 
da11s la te1Te . » 

Rumphius u"ayant pas donné la 11gure de toutcs les pièces déc1·ites 
par lu i , l 'éditeur en a njouté un ee1·tain nombre . 
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Les figu re s l et 3 1·ep1'ésente n t ,  vraisemblablement,  des lié lem
ni tes ( ') .  I l  rn i t . dans l e u r  structurc i nt erne , la pre uYe d 'une fusion 
souda ine et d ' u ne coagu lation, ce qui revieut à d ire qu' i l  .Y rnit 
des cristal lisat ions.  Les f igurc� ü,  8 et 9 représentcnt a u  contraire 

des moules d 'éd 1 in i des (2) . Tous ces fossiles rlo n t  ! 'o rigi ne ,· éri
taule est méco 1 1n ue , sont 1·egardés comme formés, dans la tene. 

par Ic  f'e n  de l 'éclai r ( B l i xcrn vuur) .  L ' o�j et que représcnte la fig. n" JO 
est donné comme étant une espèce d i fl'érente des p 1·é"édentes, mais 
également procl u i te dans la  terre . 

La gravure no pcrmct pas bien de j uger < 'ü q u 'est eet obj et .  O n  

I e  prendrait facilcmcnt p o u r  un fragment de moulc d'éch in ide .  ti·ès 
roulé et très auimé, et c'cst la conclusion à laqudle il est prèférablr 
d e  s'arréter. Quant au dcl'n ier objl 't ,  figuré sur la pl . L (3) , u ne 
petite hache polie, il est décrit,, en 1 7 1 1 ,  comme « Ceraunia Metal
l ica nige1·rimi cotoris nite11tis - Een Dondersehopje gi/ .::wart e11 

blinkende. » 
L'éditeur fait suivre le c h .  IX, des considérations suivantes : 

« L'auteu.r nous parle ici cle Petites Pel les de Fou drc, que l'on 
appelle aussi Ciseaux de foudre (4) ; la plupw·t sant de substances 
metalliques ; j'en ai v u  de noinóreux exemplaires, pareils de couleur 
e t  cl'aspect, dans Le Cabinet de ill. le Cavitaiue I\r·ytsmar ; cepe11dant,  
commr la plus ,r;i·ande partie de ces objets est dispersde da11s 
les collections étrangèl'es , je n 'ai pn me p1·ocw·er· que celui qui  
est figure sur ta pl .  L ,  sous le N °  1 1 .  Il  est uoii· comme clu. 
ja is, luisant, et d'ap1'c;s ce que je puis ju!Jei· par so11 aspect, n e  
contient pas cle metal. U11 Jndim qui a p1·é/ëré p< 'rdre ta ric 
plutót que cle s'en séparer l'a, par superstition ,  portd suspenclu 
au cou .  i ·n petit t1·ou ai;ait eté ford, au haut de la pierre , á 
cettc i11te11 tio11 . � 

L'érl iteur njoutc que R u m p h i u s  n ' a  donné les figurcs que de deux 
cxernpl: i i res de ecl t e  eat.égol'ie ,  eeu x  q u i  sont désignés sur la. pla.nehe 
L pa1· les lettrcs C et l l . 

Ces 1·cmarques e n l e\' ent tou t e  valeur aux d i\' is ions étaul ies pa1· Rum-

( 1 )  Les  fig-ures 2, .f e t  r1 en rfp1·é:;entént des cou pes et  u ne section. (2 )  L a  

fi)! .  î rep. la baso du fos�ile no 6.  ( : l )  no 1 1 .  Voir p. 2 1 7  et  dans  l'éd . de 
lîl l ,  p .  12 .  (.f )  Dondcr· beitds .  
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phius et paraissant, au premier abord , si naturel] es, de Dondersteen 
et de Donder-sehopje,  haches en p ierre et haches en bronze. Les 
pièces A et D, qu' i l  range dans des catégories différentes, doivent 
nppartenir sans Ie  moindre doute à la  mème, c'est-á- dire à celle 
des céraunies métalliques. Les cannelures en  forme de chevrons 
tendent à le prouyer. Il ne resterait clone en fait de « pierres de 
f'oudre », figurées sur la pl. L, que l 'objet marqué B, qui ne semble 
pas arnir de rappo1·ts avec l 'archéologie préhistorique, si  l ' éditeur 
n'arnit fait figurer. sous Ie  N° 1 1 ,  une  hache en pierre, qu'il com
prcnd, on ne sait pourquoi , parmi les céraunies métalliques, alors 
quï\ constate lu i-rnème qu"e l lc ne contient pas de méta l .  

LAUE. 

En 1 70G , les céraunies, vers l esq uel les !'attention semble se por
t er de nouvea u ,  so11t cl 1oisies, par un jeune savant de Quedlinbourg, 
pour sujet de la t hese qu ' i l  a rnit à dèfendre devant la Faculté de 
ph i losophie de l 'Acadérn ic de Leipzig ( ' ) .  I l  est vrai qu'el les figurent, 
rnr Je t itre de l 'opusculc. sous l1t  dénomination de traits de foudre, 
pour· permettre à ! 'auteur d'ètendre des recherches, qu'il lu i  aurait 
fal lu ,  sinon , restreindre d<tns des l imites étroi tes .  

Aprl'S arnir parlé des cond i t ions dnns lesquelles se produisent 
les oragcs, Laue conclue que l ' on n 'est pas d 'accord , sur les causes 
du phénomène . « Le vulgaire , dit- i l , et, avec lu i ,  un ccrtain nombre 
de sarnnts recourent à un t rait de fuudre particul ier, qui produit 
dans l'air Ic  bru it  éclal ant du  tounerre et frapp e les corps avec 
lesquels i l  vient en contact . La foudre, dit le vulgaire, est clone 
une pier1·e. Ce so11t les parol� de Gasp Schott. . . (Phys. cur. 1 .  
X l ,  c. 1 9 . )  Nonius Marccl lus (de proprietate sermonum c.  5 .  n .  33) 
distingue la foudre, (Fulmen) l 'éclair, (l'ulgur·) et Je fulgurite, 
(Fulguritum) de faç,on que la fou d re soit Ie trait mème qui est 
lancé . " ,  J ' éclair, Ie feu qui s i l lonne !'air par suite de la foudre , et 
Ie  fulgurite, ce qui est touché ou brülé par l 'éclair. 

( 1 ) Q .  l l .  I L  v DISSERTA TIO Plll'SICA I l ": T H l .0 FLl l .,1 1 :\ E • l  QUk\/". tueb i t 1 1 1· 

M . •  J O H  liOTTFJt. L A U I•: (/l' E n 1 . 1 � Al'IH;1�:-;s1s rl. X VJl Novemb. JIDCC VI LIPSI11: . 

l n-4o. 
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Sans clonner de d étails, il constate qu'on trouve dans Jes l i vres beau
coup de choses a u  suj et du ti·ait, 11ierrc et coin d e  foudre, nommé en 
allemand Donnerstei n ,  Donnerkei l , etc. 11 rappelle que Sperl ing ( ' ) , 
« déerit ce trait de foudre en cl isa nt que c'est u n  corps, d u r  et 
solide,  f'ormé dans Jes nuages et tombé avcc fracas sur la terre . » 
Cett e cléfinition ne Ie satisfait pas . Elle ne concorcle pas avec celle 
des Anciens, qu i  croyaient que Ic trait de la fo udre étai t en acier (2) 
ou en fcr et l JU ' i l  était !'abriqué dans l ' île de Hiera, sitnée ent1'e 
Ja Sicile et l ' l talie. Avicenne, auqurl Sperl ing et Schott se rétërent, 
l u i  sernble, e n  cette mat ière , une autorité que confi rment des asser
tions qu' i l  a, l u i-mèrne, entendu émettre sui· la chute de la foudre e11 
cl 1alybe ou en fer .  A eet égard , il a toutefois }11, prudence d'ajouter 
qu'aucun d e  eeux, qui Ie  racontaien t ,  n'assuraient cependant avoir vu 
l(Uelque chose d e  parei l .  

Certains estirnaient d ' autre part ,  au d ire de Bohn i u::: (3) , que les 
foudres, forrnées clans Ja terre , en étaient t i rées par l ' action du soleil 
ou Ja  force des Yents. Laue cite ensuite de Boodt et Descartes ( 1) , 
puis  Sperling « qui n ' a d met pas q u ' u n  suc lapiclifique 1rni sse forrner 
un coin de fbudi·c dans les nuagcs, poin t  dont traite vaguernent 

Prançois Rueus (5) à cause de l 'ol iscurité rnèrne et de la  di ffi 
culté du suj et . » I l  rapporte aussi qu 'au  d ire de Vossiu s  (ö) « Ulysse 
A ld rovande conservait,  clans son m u sée, une certai m·  pierre den
telée , tombée clans la campagne de Dologne , p1·ès cl'un cliéne, et 
rcrueil l ie,  à plus d e  trois coudées clans Ie sol . » Ambrosini ,  comme 
o n  l 'a vu plus haut ,  n 'admettait pas la  forrnation d e  la pierre de 
foudre dans Jes n uages. La picrre dentclée cl'  A l d rovande, trouvée 
à Bologne, n'est pas ment ionnée par lu i  et doit ètre , suivant toute 
vraisemblance, u n e  dent de carcharodon. 

Voici maintenant au suj et des caractères des traits de foudrc 
u n  résumé des principales remarques de Laue : 

Perforation . - Références à de Booclt et au Museum Wormia
num (7) .  Observation cl0 d e u x  exemplaires perforés clans leur plus 

grande large u r  et présentant la pa l't icul11rité ,  mentionnée par d e  

( l )  • Instit . phys. l .  5. c .  7.  prcec. 10. , (2 )  Chatybceu m .  (3) • § ·12. 
Dissei·t. de Cerauniá , (�)  Meteoi·. c. 7. n.  10. (5) De gemmis t. 1 .  c. 2.  
(G) De or.  et p1·og . idot. l .  6. c. 12. (î) L .  1 secl . 2.  c .  l2.  p. 7:;, 
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Boodt, d 'avoir ! ' ouverture plus large d 'un  cóté que de l 'autre , 
comme les maillets de fabrication humaine.  

Couleur. - Diverse, mais la  p lupart du  temps hleuàtre . Christian 
Adolphe Balduinus (1) conserve un trait de foudre, noir, parmi 
scs objets les plus rares . Laue d i t  que ceux qu' i l  a pu obscrver 
étaient verdàtres ou brunàtres. 

Dimension . - Variable. A Dresde, parmi les belles choses que 
possède l 'Electeur, on conserve une pierre , longue d'une coudée 
et un quart, épaisse deux: qui:trts et demi , su ivant Erasme Francisci (2). 
L'un des tr::i its observés par Laue « était large rle deux: doigts, 
presque aussi épais et long de plus de six. L'autre ava it Ie i!ouble . » 

Dnrcté. Deux: opinions en présence : Ie Père Schott , citant Froid
mont compare les pierres de foudre à des p ierres ponces ; d'autres 
les représentent comme résistant au marteau et ne pouvant être 
entc1mees , à la longue , que par du v inaigre boui\ lant (-!) . Laue aj outc 
q 1 1c la rnème remarque a été faite par Schott et par Agrico\a ,  citant 
,\vicenne, clans Ie témoignage duquel il relève la  contradictio:i d 'une 
masse de fer de cinquante l i vres, qu i n'aurait pu ètre brisée et  
r lont u n  fragment aurait cependant été  envoyée au roi de Toratus .  

« Dt> eet te solidité et de eet  te dureté résn\U, la  rcmarq uab\e 
rlcnsité de ces pierres" .  Celle que j 'ai décrite plus hau t ,  pesait dix 
0 1 1L·es et demi1', c e  qu i  est peu,  s i  on  considère que la pier re , 
déerite par Gassendi ,  qui tomba, Ie �D novembre l ü37, sur Ie mont 

Yasso . . a été considérée comme étant une pierre de foudrc, bien 
qu'elle pcsát trcnte-huit l ivres de Paris, dont chacunc est de seize 
onces ( ') . Bien plus,  on conscrve à Dresde ,  parmi les curiosités du 

pu issant Eleeteur ,  une pierre de trente-neuf l ivres , oblongue , dure, 
produisant une flnmme au  choc d ' une pierre, d " 11n ble11 tournant 
nu pourpre , qui tumba en Thuringe, étant tellement brülante qu'on 

( 1 )  Veneris a 1 1 rere, c. 2 .  p .  6 .  (2) C ' ircul.  aërei, c. 22, p. 1377. (3) Bohnius, 
!'\ ;, _ (�)  Le mont V11sso est Ie mont Vaiser, situé entre les vil les de Gui llaume 
l't de Pernes, en Provence . La ch ute de cette pierre eut l ieu IP. 2î novem
brn 1 62î. Son poids était r le  cinquante-neuf li vres. Voir Bigot de Morogues. 
Jl[ém. h ist et 1 hys. sur les ch utes des p ieiTes tombées sw· la sw·face de la 
terre . . . Orléans, 18 12. pp. îG·îS . - \ aison , Yasio, perite ville de Provence 
( Vaucl use) sur une montagne près de l 'Au vèze, à -1 lieues N. E. d'Orange à 
5 \ieues de Carpent1·2 s .  Dict géog. univ.  
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ne pouva it y toucher, au di l'o de Chrétien A dol phe Daldui nus ( ') 
e t  do Er. Francisè i .  » 

Ces détails rnontren t quel l e  eon fusion régnn it  dans la science , enco1·0 

i ncapab lo de cl istingucr los aÓ!'oli thes des haches polies . 
l 'ropriétés - RenYoi à de 13oodt (2) • 

.l'i otre auteur constate ,  avee de Bnod t , la tenacité de la croyancc 

:i ! 'orig ine de la ffèchr de foudre, taudis  que, d 'autre part , des savants 
la  rangen t  parm i les ètres d e  raison .  

S'appuy ant  sur ! ' opinion d e  Descartes e t  d e  Rulw ult C), notre 

a u teur n'ose pas nie1· q u ' il no pu i sse se farmer dans les n uag·es unc 

pet i t e  p ierre , d ' un e  ce1·ütine d u ret é ,  ou mème p lus i eu r� p icrres « quand , 
p:ir cxemple,  des :p:irt i f'ules sulfureuscs on sal i nes , 1m1 léos à rles 
p:-irt i�u lcs tenestres, prennent très t·ap ide ment fou .  » De m ème que 
I e  froid p rodui t  d es gre l uns « Ie J'eu peut produire des e ffets ana logues , 

si la nrntière premi ère se ti·ou1·e e x posée à son action . « 
Con fon clant t oujours les aéro l ithes avee les cét'aunies, i l  mentionnc 

une chutr de pierres noi re s  arrivée à Q ul'dlinhourg, trente ans aupara
Villlt ,  et celle do pienes noires , èümpai·ables, pou1· le d cgre d o  chaleur,  
,·, d u  fer incandcscent ,  qu i  eut l ieu , en 1 30 1 ,  à I<'ribourg sur l a  Saale (4) . 
ll cite encore un exemple de chute de 300 coins rle foudre, à Sainte 

M argueri t e , en S ilésie , en 1 339, d 'a près Francisci (5) . Pour de p l us 

amples deta ils , à eet égard, i l renvoie à G régoi re M ic-hael is (5), et , 
pour les pluies do sang, de sabl e ,  etc'  à Bal duinus C). 

Il ne v o i t ,  quant à l u i ,  aucune probabi l i té e n  faveur de la for
mation des p ierres cunéiformes dans les nuages .  

L 'exp lication d e  ck Boodt 1 1e le sat isfaisa n t  pas, i l  l a  repousse e t ,  
allant plus l oi n ,  i l  oxpose q u e ,  q uand bien m è m r  i l  accorclern it q u ' une 
p iorre d u  poids  d e  1.rente l ivres p uisse se forn1er dans les  n uages, i l  
nierait encore qu ' i l fäil le avoir recours à u n e  telle piorre p o u r  e xp l i 

quer les phénomènes de l a  foucl ro .  Si la chute d'une p icree a concordé 
avec la chute de la fo ud re , il n 'y a aucune corrélation entre elles . 

( 1 )  Yeneris aw·err, c. 2. ( 2) L. 2. c. :!2fi'3 . (:!) " ViJ . . . . L\('. HOH.\LTDI 
1hict. Physici. Pari . JIJ, c. 16 . n . .  9 . " ( � ) !{.envoi à V u l p i 11s, • Ma

g;i i(lcientia Pai·tlienopolitana sii'e Chron ico Jlagdebw·gensi p .  f89  , _  

(:•) L01-. cit. p .  l : J ;- ;, ( l i )  " . .  i 1 1  notis ad Ga(fm·elli curi'usitatrs inauditas 

p. 409 . sqq . • . ( î )  Loc. Ult . c. 2 .  pp . 7 el 13 ; c 10 



- 1 3 1  

Cette p i erre n ' a  aucun rapport avec l '  écla i r .  Une pierre tombe e n  
J igne droit e ;  l a  marche d e  l ' éclair est, a u  contraire, saccaclée. Erasmus 
Francisci , qui accorde une certaine vraisemblancc à la pierre de foudrc, 

répond à l ' obj ection e n  disant que Ie feu de In  fundre entraine l a  
pierre . 

Notre auteur s'applique a d émontrer que l e s  e ffets d e  Ja foudre n e  
peuvent ètre att ribués a une picrre . D e  p l u s ,  i l  fait remarquer que 

personne n e  peut affirmer, d e  Lonne foi ,  ayoir  v u  tomber J a  foudre . 

Si des pierres ont été trou vées en tm point frappé par la foudre, 

1·ien ne prouve que ces pierres soient des pierrcs de fo udre . La 

terre a clone pu procluire antérieurcment, en eet enclroit,  des pierres,  

que dPs gens peu i ntelligents ont regardées comme t el les. Il  
n ' admet pas ce que dit  Isidore (1 ) ,  d e  Ja prod1 1ction de la pierre d e  
foudre , sur les ri rnges J usitaniens, et conclue,  a n  con t rai1·e , de son 
text e ,  « qu'aut refois le nom d e  cérau nes désig·nai t, autre c-hos<' q ue 
re que l ' o n  nous m ontre auj ou rd ' h u i  sous ce nom . Cet auteur,  dit- i l ,  les 
assimile,  en effet , aux gerumes cristaJ J i nes » Laue fait remarquer 

alors , que les céraunes actuels sont opaquPs et n u l lcmcnt t ransl ucides 
et que , tandis qu' Isidore leur atfrihue l a  couleur lileue CHI rouge, « les 
1 1ótres sont d'un bleu s i  mélangé d e  noir qu'i ls  n ' ont aucun éclat » .  

L'erreur semulc avoir pour origine prem ière, aj outc-t- i l .  ce fait 
que les Anciens, nyant donné aux rai�ins rouges lc nom de céraun ies, 
Jes anciens EspagnoJs auront nommé ceraunes ,  il c<1 use de leur cou l e u r  
semulable e t  de l e u r  éclat, les pierres , que , sui vant Ie mème Isidorc, 
i ls trouvaient sui· les rivages d e  l a  Lusitanie.  

Dans la suite, I e  v ulgaire, ayant, par harnrd , découvcrt une pierre 

pareil lc,  clans un en droit frappé d e  l a  foudre, l 'aurnit regardée comm e  
t omuée d u  ciel avec la fouclre ,  et l u i  aurait donné u n  n o m  rap

pelant cette origine. Bien qu' i l  dise que les poetes ont peut-être fait 

Ie reste,  il n e  laisse pas que de signaler, comme possible, une corré
lation entre l a  fr1�quence de la découverte d e  ci')raunes sur les _monts 
Pyrenées et le fait que ces montagnes doivent leur nom O:rró rou rrupóç 
c' est-à-dire qu'elles sont fréquemrnent frappées de la foudre .  La clé

eouverte d ' u ne d e  ces pierres, dans les  conclitions s ignalées plus haut, 
les a peut-ètre fait prcnclre pour « les traits d e  Jupiter foudro.ran t .  » 

( I J • l. f6 c. /3. • .t l l /P,, p <' .  
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Comme on Je voit , r'est la légendc rajeunie  des monts Céraunicns. 
L'o1·i;rine , at t i,ihuée ::i la brontie et à l 'ombrie, l ui parait au�si invrai

semblalile que cel lo attribuée it 1 t chéloni t c ,  l j l l < '  crrtains p rétcndent 
être u n  reuf de serpent ou de tort ue,  changé e n  p ierre. 

Au sujet de la chélonite,  il cléclare que de Buodt et \Vormius, 
q u i  s 'en sont occ u pés, ne dout ent aucuncment - e t  qui  n'en doute 
pas avec eux, ajoute- t-i l ,  que la terre soit son l ie u  d 'originc.  

Pour Ie glossopi.:tre e t  Ja bélemnite dont,  au d i rc c le  cle Boodt ( ' ) ,  
u n e  certaine espècc « i mitant l a  figure d'une pierre de flèche , cha n 
gée e n  p ierre , est appelée Ce1'Ctirn iten » ,  i l  signale pareilleme11t  leur 
confusion fréqnente avec Jes céraunies, « toutes choses, conclne
t-i l ,  qui  me confirment de plus en plus dans ] ' opinion q ue les 
pierres , dites vulgairement pierres de foudre, ne v iennent pns du 
cie l ,  mais qu'elles se forment çà et l à  clans la terre . > Il répèl l '  alo1·s 
nne fois de plus que leur décou verte, dans un l it•u fra p pé de Ja f ou clrc ,  
l e u r  a urai t  fait attribuer à la foudre leur origi ne,  par un menu 
peuple  ignorant .  Laue f<J i t ,  n vec plus de bonheur, j ustice d ' u n  argu
ment,  i n voqué en faveur de !'origine météorolugique de la pierre 

cé1-aune, c' est-à-dire de son odeur sulfureuse . Ccl le-ci indiquant. ,  
cle toutr évidence, l a  provenance d ' u n  m i l i e u  oü i l  y a beaucou p  
de  soufre, i l  demande pourq uoi , en présence de l a  quantité c l 'en
droits oü J'on rencontre I e  sonfre clans les profondeurs de l a  terre , 
on doit tonrner les e lforts de son i ntelligrnce vers I e  cie l .  afin 
de rechercher ! 'origine de cette pierre . 

I l  n ' est guère plus créd ule au suj et des prétendues propriétés des 
cérauni es, de préserver l ' homme de l a  peur, de Ie  protéger contre 
l a  foudre, etc.  Ce sont là des résultats de la créd ulité, ainsi que 
de l ' ignorance des anciens philosophcs, et des i nventions d

_
es poètes. 

Laue n ' admet pas , non plus, que, par l'effet d ' u n e  sympathie quel
conque , un céraune bouge q uanrl i l  ton no.  Il rst d 'avis que Ie 
céraune n'étant pas plane, peut bouger par suite de l ' ébranle
ment de ! ' air,  que prod uit  I e  tonnerre, ou bie n .  par suite d e  toute 
autrc circonstanr<· pa!'! iculière, locale. I l  re !'use d e  mème toute 
cl'éance à l a  fameuse épreuve rl u cérmme, entouré de fil ,  par Ie 
fe u .  Si on la prolo1 1ge asscz longtemps, d it- i l ,  I e  fil brûle . 

( 1 )  ]{,en'"ois aux  chapitrrs 168 et 258 . 
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Dans l es derniers paragraphes de sa thèse, il  expose, enfin, que 
lor squ'il  est question de foudre, dans les Livres Saints, il n 'est 
aucunement quest.ion de pierres de foudre . 

LANG. 

l"hai·les N icolas Lang, dans son H'istoire des picrres ft.r;urécs de 

la Suisse ( ') ,  consacre u n  chapitre aux pierres qui représentent rles 
parties d' animaux. On y trouve (2), au m ilieu de crabes pétrifiés, 
de glossopètres et de tout ce que la fantaisie la plus absurde faisait 
rnir dans des pétrifications, une « Stcinene 11arpfen-Zun,r;en » o u  
lnngue de carpe pétrifiée, <lont i l  d o n n e  l a  description suivante : « Elle 
est de formc triangulaire et finit en pointe.  Sa couleur rappelle cello 
de la boue ; sa surface est inégale . Elle rcssemble au fer, <lont les 
flèches étaient pourvues dans I ' antiquité. » 

Cette langue de carpe est, en effet, une pointe de flèche en sile x ,  
asscz al!ongée e t  pourvue d e  son pédoncule. Lang n e  parle pas des 
céra unies, mais il  rapporte que les  paysans suisses nomment les 
bélemnites (�), « Donncrkiel, ader Donncrs tein », ou « coin de ton
nerre », parce qu'ils croient q11'elles tomhent d n  ciel avec la foudre . 

Détail à rclever : u n  grand nomlJre de « p ierres » avaient été 
eornmuniquées à l "auteur par Pierre Valkenier, envoyé extraordinaire 
rles Hautes -Puissa nces Belges e) près des Républiques Hel vétique s .  

Lang, né à Lucerne, e n  1670, m o r t  clans la mème ville e n  
1 74 1 ,  avait obtenu à R o m e  Ie grade de docteur e n  mécleciue . I l  avait 
voyagé en outre e n  Allemagne et en France . Il était depuis 1 7 1 3  

t:orrespondant de l ' Académie des Scienees de Paris. 

NICOLAS LEMERY. 

La pierrc de foudre, étant considérée comme Ie résultat de réac
tions, opérées dans la région rles n uages, prend naturcllement place 

( 1 )  C.\ROLI :\!COLA! 1 . .\1'/Gl l Lucernrns. lllSTOHI.\ L.\Pl llml FIGUR.\TORU�! HEL· 
VETliE EJU�QU�: V I CI C\ l .·E . . .  V E '.'I R T l l S  MDCC\' 1 1 1  S n m ptibus Authori s . . .  ln·4°, 
a \'eC 52 pla nclH s.  (2) Pl. JO, p. ��. (3) p. 1 2U. (4) Les Provinces-Unies. 
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parmi les m i:rtes. c'est - <'1-clire parm i  ]C's corps, clont la Chimie 
« ensc i:,;·ne à sèparer les di lfl. rentes substances q 1 1 i  s'.r rencont rent » ( ') . 

I l  va rle soi que, dans de tc l les cunrl itions, les ouvr<lges consacrès 
iL eet « Art » doivent fournir une large contribution á l ' h istoire 
des céraunies. Le cours de chymic de l'iicol<ls Lémery n'y manque 
pas (2) . 

La sixième èdition de cc trait è ,  r iant la première éd ition est de 

1 675.  publièe ei l 'aris, en l GSî (') , n 'en fait  pas encore mention , 
mais on trouve des clétails ,  à c< t égard , clans l "écl ition de Bruxelles, 
de 1 741 ,  en t ète de laquel le flgure un  Extrait des Regis tres de 
/'A cademie royale des Scicn ces, dn 1 9  fël:rier 1 70 1 ,  oü i l  est 

question d 'une neu\·ième édit ion de l 'ou vrage et de la satisfaction 
avec laquelle Ie public rl'ceHait eette nouvelle édition avec les 

additions.  Cel le:os-ei pourraient, en conséquence, ètre considérées 
comme datant de 1 70 1 . D'autre part, á la fin du mème volume, un 
Ea:trait du Rcgist1·e de l'A cadémie royale des Sciences, dn 19 ju illct 
1 7 1 1 ,  vise la dix ième édition du cours de chimie, pour la lecture des 
additions cluquel cles comrnissaires avaient été nommés . Celle-ci m· 
parut , cependant ,  qu'en 1 7 1 3 .  Eloy eite les (�d itions rle 1 675, 1 670, 
1 08 1 ,  1 682, IU�:i, 1 690, 1097 ,  1 70 1 , 1 7 1 3 ,  1 730 pour Pnris. I l  omet 
la sixièrne, qui est datée de l Li87 , ou  bien i l  en donne une date inexacte 
et d i t  que « la meilleure édition rle l 'original est celle de Paris, 1 7 r n ,  

q u i  a été revue par Noël Falconet. O n  y a m i s  beaucoup de choses 
qu i  nr se trouvent pas dans les précérlentes. » Ce détail et la con

cordance du nombre de pages des édit ions de Paris et de Bruxelles (4) 
a fait classcr ici , à l 'nnnée 17 l :l ,  les ndclit ions dont il s·agit . Eloy j uge 
qu' e l le  ne constituent pas la meil leure pnrtie de l 'ouvrage et « ne 
conseille point au Lecteur de s 'en rapporter aux raisonnemens de 
Lemcry ,  » 

( 1 )  L 1::�rn1n'. Cnll1"S de chymie, p 3. (2 )  C'.JUHS UI( CHDl l R, CON TEN A '.\ T  l.A 
�t.\ '.\ I E H H  1 1 1-: F A I H E les O pé1  at io11s qui ,;0 1 1 t  f'n 11sBge dans h 1\lédecine, par 
une .\l é1 hode faci l P, .\\'EC I J F S  H A l � O '.\ N H M E N S  s11r clwque Opéi·ation . . .  par 
�1 . l'\ ICOI .,\� ! . E }I E H Y  . . .  l • E H :\ 1 1·: 1 r n  HDI1ïCJ:\, Revzië, coiTigée et augment.Je par 
l' A uteui· A BIW X b: LLE� " . 1\ l .  D .  C C .  XL I V .  I n- 8'',  a"ec six plancbPs, u n  tableau 
et nn µort rn i t  de l"aulenr, gra,·é par F. Pihen . (3) L'impressiontéra i t  acb•'"ée Ie 
Jr  octobre lö8o. (�) Elles contiennent chacune 938 pages. Journal des Sçarnns. 
Tome L I V. ,\mskrdam, M DCCX I J I ,  p .  ;:;:n. 
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Celui-ci était, pourtant, u n  homme de profond savoir, qui possé

dait, en outre , une grande dextérité dans les opérations et qui eut 

le mérite de d issiper l ' obscu rité cl8 la cb imie ,  « en bannissant Ie 

j argon vuide de sens qui rm avoit fait U il  art mystérieux ( ' ) . » Né 
à Rouen, IJ 1 7  nornmbra 1 045, mort à l'aris, le I D  juin 1 7 15 ,  

Léme1·y n e  s'adonna pas aux rèveries de J'alchimie et ,  appliquant · 

ses connaissances à des recherches pratiq ues,  mourut riche .  Bo11 
observateur dans Ic lab01·atoire, il n 'a  pas eu de bonheur dans ce 
qu'i l  rapporte des grands phénomènes naturels ,  tels que les érup 

tiolls volcaniques, les t remblcmen ts de terre , les trombes, qui pro

viennent tous des soufres « qui se fermentent dans la  terre ». LPs 
onragans ne sont m1ssi , d 'après lui, qu·une « humiditó sulphureuse 

raréfiée e n  vent » .  
L e  soufre joue un  róle consiclérable rlans l a  tbéorie d e  Lémery : 

« Ces vents sulphurez, impétueux,  dit il, montent jusques aux nuës , 
& ils enlèvent souvent avec eux des matières p ierreuses & miné

rales,  qui se mèlant & s ' unissant par la chaleur qui vient du mou
vement, forment ce qu'on appelle pierres de tonnerre, ou  pierres 
de foudre. » 

C'est encore, d ' après Lémery, « U il  vent sulphureux ellftammé et 

élancé avPc grande impetuosité » qui  p1·oduit ordinairement J e  ton
nerre ; « c'est pou1·quoi , ajoute - t  i l ,  l 'un sent si fort Ie soulfre dans 
les licux ou il a passé ; mais quiüque fois aussi ce vent sulphu

reux peut ètre accompagllé de quelques pierres » (2) .  Cette décla

ration lle doit guère avoir satisfait Lémery l ui-mème, car il ne la 

commente pas et plus loin, tont en traitant du tonnerre , il ne dit 
plus Uil mot des p ierres de  foudre . 

NUNN I NG H .  

Josse Hermann Nuuningh était né  à Schuttorp , en l G75, dans 
I e  cumté de 1 entheim et mourut à M unster, le 3 rnai 1 753. laissant 
la réputation d 'un  antiquairc et cl ' un savant de grand mérite . 
Après avoir fouillé les tombe lies de la Westphalie et surtout 

( ! )  El •y, Loc. cit. (2) Voir pp. 179-1 8 1 .  
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celles des environs de Munster, Nunningh avait publié le résultat de ses 
recherches, en 1 7 13,  mais il avait distribué son ouvrage avec une 
tellc réserve qu'on pouvait compter les exemplaires tombés entre les 
mains du public. En présence de;; nombreu;;es demandes , auxquelle s 
il ne pouvait satisfaire, Ie libraire Fuhrman , d'Osnabrug, obtint de 
!'auteur, l'année suivante ,  l 'autorisation <l' en publ ier  une seconde 
édition ( ' ), à laquelle il ajouta un traité de Cohauscn qui forme le 
complement du p remier .  

Nunningh, qu i  s'occupe surtout des funérailles des anciens Ger
mains et des urnes qu'on trouve dans les antiques sépultures, fait 
mention (2) de la découverte d 'une couple de pierres, recueillies, 
en 1 705, près du tombeau d'un païen, près de Bredberg , (non loin 
de Steinfeld, village de la préfccture de Vecht) (3), pierres <lont. l'une 
a ,  des deux cótés, les extrémités obtuses et <lont l 'autre·, se ter
minant en pointe, a la forme d 'un coin. » Le dessiu, qui accom
pagne le texte, permet de  reconnaitre, dans le  premier de ces objets, 
un sommet de casse-tète ou marteau-hache (4), et dans Ie second , 
u n  marteau, ä deux pointes o u  en forme de pic (5), perforé vers 
l'extrémité la moins aiguë. 

Procédant a la revue des opinions émises au sujet de ces pierres, il 
d it que la majeure partie des auteurs assurent qu'elles sont précipit.ées 
sur terre avec la foudre .  ce qui leur a fait donncr le nom de pierres 
céraunées ou pierres de foudre,  mais que, néanmoins , il y en a tout 
autant qui les classent parmi le;; armes des anciens Angri variens et des 
habitants de la Westphalie , attendu que la l ittérat ure ne rapporte 
nulle part qu'elles aient été connues des Romains. Il y en a ,  enfin, 
qui pensent qu'clles ont servi, au lieu de pierres de touche , pout• 
aiguiser Jes framées. Aucune de ces opinions ne lu i  semblc accep
table, bien qne celle qui  en fait des armes ne soit pas tout-a-fait 

(1 )  JODOCl HEHMA!\N [  NUNNlNGH Schuttorpio-Benth'3mici.  Jcti. CANO:"/. 
SCHOLAST . v REDENSlS . SEPUI.CRETUM V\' estphalico- Mimigardico-GE:\Tll.E . . .  
editio recens." francofurti et l ipsi <e . "  AN:\O C!J I:::J CCXIV. I n -4", avec planches. 
(2) OSSlLEGlliM HlSTORlCO-PHYSlCUM, AD CLAF:JSSIMI V!Rl JOD. HERM. NCi\'.'llN
Gll SEPULCR ETUM W ESTPHALICO MIMIGAIWlCO - GllNTlLE ."  ANNO C! :::J l:::J CCX l V. 

(3) pp. 43--15. - Tab. V .  t-1) Vecht, ville de !'ancien évêché de Mun6ter, à 
trois lieues de la ville do Diepholt. lf>) Voir :O.lortillet, :\lusée préh istorique, 
fig. 519. (6) Voir Ibid. fi){. 500. 



<lépourvue de uaisemblance , quoique les anciens Saxons aient été 
plutöt dressés à co111Lattre avec des framées et des massues . 
J l  préfèrc regarder les pierres jJerforécs comme destinées ii recevoir 
des bàtons, soit en guise d'appu i  pour la  marche, comme 011 s 'en 
sert en  voyage (Ie pol i  de la pieree rés 11 ltant du frottement con
t inue! de la main, pourmit donner à penser qu ' i l  en est v1·aime1 1 t  
ainsi), soit qu' i ls aient rempli l ' oll ice de martcaux à main (S1·eit-Hamme1· 
ou Faust-Hammer) , tri•s 1 ·épa 1 1d us , jadis.  clans le pays. Un  exemple, 
t.iré de la  v ie  cl 'r)ric, jJl'Înce de Sa.xe-Lauenburg et évèque de M un
ster ( ' ) ,  atteste que l 'emploi d ' armes de C < '  genre a duré j usqu'a.u 
xv0 siecle. On rappo1·te, en  eff'et, qu'un chevalier de ;\Iunster por
tant, dans un combat, secours à .Jean , érèque cl' Hildeslwim (2) , contre 
Hc·ni·i , duo de Brunswick, s'  y dét'endit it !'aide de marteaux à main 
et qu' i l  leur e nfon<;ait tellemcnt les ar1n i 1 res, dans Ie  corps, que 
ceux qu i survécurent ne  p urent les quitter qu'avec la plus grande 
peine. 

J >endant la rédaction de son ouvrage , on rrmit encore à ! 'auteur  
Ie  dessin d 'une autrc pierre, également cunéiforme,  clécouverte pres 
des tombeaux de Mehringen, dont il remet ! 'examen it plus tar<l, parce 
qu'clle semLle se rapprocher plus des pierres qu'on regarde comme 
pier1·es de foudre,  que des armes (3) . La figure quïl en dounc repré· 
sente eet oujet de face et vu la.téra lement ,  c 'est une hache polie 
avec biseau de faible hauteur. 

LIÉVIN V I :'\CENT. 

En 1 7 E1.  Liévin Vincent publ ir la seconde partie de la des<'ri ption 
du  riche cabi 1 1et  dï1 istoirc natu rel le, <lont i l  ava i t  hérité de son 
bea.u-frère A 11 toine Brech1 ,  e t  qu'il a.vait, lu i-mème, considérahlement 
augmenté ( 1) .  Cett e collection, remontant it la fin d u  :x rn '  $ii.lcle, 
jouissait cl 'u 11e grande réputation . El le  consi stait ,  surtout, en oiseaux, 
en poissons ,  en insec:tes et en eoq uilles, mais contenait égalernent des 

( 1 )  Mo<t en F >2Z. (2) l\!ort en_J:; n. E ric et  .Jean étaient fils de Jean I l ,  duc 
de Saxe-Lauenuurg .  (3)  IbiJ . ,  p.  -1�> .  Tab .  Vl .  (-1 ) Het tweeJe deel of vervolg 
van het wondertooncel der nat uur . "  te A mst elJ am . .  C I O  I C  CC XV. l n
-10, 3\"CC planc hes. La premiè1·e panie a vait parn ,  à .-\mste•·dam, en 1700. 
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fossiles et cie.> céra n n ies . Les desi.;r ipt ions t i récs des a1wicns aut e1 1l's . 
sont faites à un point c!e rne géné1·al, sans aucun détai l relatif  aux 
objets conservés . Dans ces concl it ions. les rcnseig1wments s 1 1 1· la  
synonymie restc11t ce qu ' i l  y a de plus i 1 1 tércssant Olnssnpeti ·ri est 
t racluit  i c i  par IWTS-TON l • .  Des glossopctres ,  se rapprocl ient les  p ierre� 
de fouclrc, au sujet desquc l les l ' au te11 1· rappelle que Ic mot ce1·a11 11 ia 

Pst un  acljectif, qu i  s'app l iq 1 1c à tuut cc qui a rapport. :wee la fourl re . 
Comme équ ivalent , i l  clonnc bli:x:emstcP11 et do11d1•1,stcc11 . « Les p ierrc� 
de foudre se d istinguent ,  d it- i l ,  les unes des :rnt1·cs. p : 1 r  k1 1r couleur. 
leur furme et leur provenance . » I l  croit les foss i lcs des jeux 
de la nawre ( ' ) et nc se prononce pas sur ! 'or igine des cél'a u n ies . 

Son t exte témoignf'. cl ' une façon éviclentc, de l ' ignot'ance clans 

laqucl le le monde i nstruit se trou vait encore, à eet égarcl , clans l f 's 
Provinces- Unies, penuant Ie prem ier quart du xvr 1 1 •  s iècle .  Il consti tuc 
ce que, clans un  autre ordre cl ' i clées . on nommc un pror.ès-vet'bal rl c  

carcnce . 

ASSALTI ET L:\NC ISI . 

On a vu ,  plus haut ,  que la Aletallotheca Vaticana, de ,\for,;ati .  
n 'ava it été imp t·i mée qu ·e 1 1  l i l7 ( 2 ) .  sut' l ' ordre d u  P<qw Clé ment :\. ! .  
Ce Pontife, ami des let,tres, ayant appris par Ie chc ral ier, Pau l 
A lexandre Maffei et Dom iniq 1 ie cl0 Rubeis , que Ie préticu:-.: manuscrit 
attenclait depu i s six ans un achetcur dans l a  b ib l iothi:H1 ue de la 
familie Dati ,  à Florence (�). l"!hargea Lancisi de l u i  fa ire à ce sujet 

( 1 )  p 235 • Van de oetrncites, Ofster-steen • .  (2) )l l C H .\ 1<: 1 . 1s m: H C A T I  S A M ·  
) ! l :" IATE:\SJS M ET A l . l . O T H EC A  Op1 1s  Posth n mu m , .'l ttcloritale rl Jfwi ificentia 
t.;l.E)IE:-ITIS 1; ;\ 1>1·: n ) 1 1 1 •0:-1n F 1 c 1s M.\XDl l  l;' lenebris in tucem edw:lum ,  O pera 
autem, & st ud io .1 0 .\ :" :" IS )I A H l.-E L \ :-IC!Sl A IW H \ .\ T H I  P O N T I F I C l l  1 1 . L l .STR.\ T D I .  

Ro�11E �1nccxv1 1 .  ln-f0. Le faux-titre po 1te : )JETA L l .OT l l EC A  v.\ T I C A ;\ A  M 1 C 1H1·: 1 . 1 s  

M E RCA T J .  (3 1 L '1  Melallolheca a1·ait été acLeté.i par Carlo Dati, avant J'année 
1 666. (p.  X X X I V . )  Dans u ne lettre, ad ressée d 'Amsterdam, Je 4 j a n 1·ier l liî4, 

• A U X  )IESSIEUllS Ai·nnldllS Se.yen . . et Ieai1 Swammerdam . . .  , Pan l  Roccone 
d i t • en passant par la vi l le de Florence, Mon>ieu1· Chades Dali, Académicien 
trè.;- i l l ust :·e me tit vui1· 1 1 11 ma nuscrit original  i n titulé Thealnim ,lfetalticum 
Illusti·issimi & Reve1 ·e11lissimi Domini Jlichaëlis Jfe1·cati, q 1 1 ' i l  garde chez 

soy avec g1 and s• ii n , p:1rce q11e c'est u n ou1Tagc l rès exact, & trè.; >ç:1va nt 
o u  i \ y a beaucoup de tigures en tai l le doucö, qu'un de1Toit  i 1 11primer sans 



- 1 3ü -

un rapport , ensu i t e d uquel il s' empressa d 'aequéri r l ' ceuHe de Mer

uat i ,  avc•e l es planclics gravécs . I l  rcsta i t . cepundant, à s uppléer 

deux choses : fa i re gTa\'cl' les p la nel ies r lont i l  n 'exi,;tait que l es dessins 

et  mettrn a u  cournnt d e  l a  sc icn ce , par (ks notes d des supplé

ments , Ie texte :U1té 1·ie ur a u x  ou vrages de Gcsnct', d ' A ldrovande,  

de Césalp in ,  d ' I mperati et de tous les  auteurs réc.;cnts , q u i  avaient 

éc.;rit sur la mème mati ère . 

Lancis i , trop occupé , chercha clone,  parm i les j e unes médecins de 

lfome, un f·ul l aliorateu !' pou1· l a  mise en état de publ i rntion d u  

man uscrit e t  I e  tro uva en l a  po r·so nnc d e  l 'iet'!'c A ssal t i , q u i  I e  

dél i\Ta d u  Joure! fa1·dcau des rc(·herclics JH'éparatoires et d e  l a  m ise 

en rnu\Te de leurs résultats. I l se résc 1· n1 , ccpendan t ,  la 1·cv1st0n 

génémle d e  l 'cnsomL1 le,  e n  m ème temps • tu' i l  di�c.;uta it  avcc son col

l abo1·ate111· cc que ccl u i -c.;i arait fait et que,  ta11t 1it i l  y 11j o u t :1 i t ,  

ta ntlit , mod i tia it ou réd igea i t it 1 1 ouv ca11 d e s  pas�ng·os .  Lancis i rend 
it A ssalti l ' h onmrngc , q u ' il m éri t e ,  non seulcmc1 1t  l a  bic 1 1  veil  la nee 

du l ccteur pour les notes , mais l a  re('o1 1 1 1aissanec d es sanrn t ;; .  pour 

tout cc qu' i l  y n ajouté de nou1·ca11 . Ln p t·ul'a('e de Lancisi c�t  ad 1·cssuc 

Ad h uma11 issimum Lcctorcm. l ' icr1 ·e .\ssa lt i  s 'ad 1 ·es;;e, l u i , lectori 

s u o . I l  faut Ie considl'· 1·e1·, en ('On;;équenf'c . r·o mmc l 'autem· d ( •s notes 

de la  �J étal lotl1èqu P ,  notes q 1 1 i  011t été· soigï1c n�L· 1 1 1 l ' l l t  d i :.: t  i 1 1g ï 1ées d u  

tcxtc pri m i t i f. p a r  d o s  en-td.c :ti 1 1 s i  q 1u·  par m w  i m p rcssion e 1 1  l 'a 1·ac

ti•res p l us pcti t.s , et q u i  01 1t  ólt� p l n 1·ées it l a s u i t e  d u  1 · l 1 : 1 p i trc a u 1 [11cl l es 

1·1" 1'[·1 ' 1rnces des pnss:ig·es se r:1 pp1 1 1 ' !.cn t .  A �c<a l t i 1 10 1 1 1rne Ic desc<i 1 iatl) l l !' 

rll'S p la1 J('hl's 118 la �Jd a l l u t l iè 1 [ 1 IC ,  1\ ntui 1w Eisc 1 i l 1 o u t .  q u i rut en 

l l l l.'lll e  tcmps ! l ' U t' gT:lV C U I' .  I l  1 1 1 1 1 1 1mc n1 1ss i lc  gTaveu1· d es pL1 1 1cl1es 

11w 1 1 q u a n t L• s ,  A lnys < : o m i e r ,  q u i dut e fi'1 ·ct11Pl' so11 t.r:w:1 i l  d 'après 

d1 ·s  é•p l'l' U Ves i mpl'i mé·l ' S ,  dont lüs ( ' l l i l' ! ' t 's éta i e 1 1 t  p1 • 1·d 1 1 s .  d q 1 1 i  

s e  tro u vaic1 1t  i 1 1 sé 1·éc� d :rns I c  ma 11usc1·it , 1 1 1ais 1p 1 i ,  d 'a1 1 1·ès La1 w is i ,  

au ra i c11 t  d é  des dessi 11s .  

I l  ne fut pas supp li·é aux l :iuu ncs 1ks f1g·u 1'es dans I c  tcxte d J e  

Ie d i ffére1· d'avantage : i  la fave u r  dc•s Gens de Lettros, & de cou x q 1 1 i  s'at
t11che11t à l'ét 1 1 dl• d e  la [J h:>s i q 11 c  n Dans " 1r nc1 1 1-: J! l 'HES Jo:T ( l ; ! o'J·: J{\' A T I O '.\S :>; A T l l

H E L l . E  . ...; ])e J[fJHsir,tu ·  IHlCCO'.'iE f i t�ntillunnnu� �"·ic1li1Ji l ; T(J Ju·luint f�f- Curràt, la 
PimTe étni/Jc . "  .\ A�I:iTEIW.\ \ J ,  . . . l 'An l 1 i l l .  n V O J i r  la 1 7'' leltrn, p. 1 1 : ! .  La prn

rn i i,re lettro est datée d"  " Lion co K Ao11st ] ( ;/I J .  n Une p rn m iore éd i 1 io n  J e  
eet o u Hage, rnnins ample q u e  la seconde, avait pal'll, à l 'aris, en l i ;? I .  
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cas, échéant , on mit : (i.r;ura decst .  Ce s�·stème a conservé aux 
gravures une valeur toute spécialc de cléterm i na t ion . Leur nombn• et 

leur cxactitude font de la i\ Ietallot!tcca V<ttica1 1a, unc pul i l ication de 
p remier ord 1·c . 

Assalti (1) co1 1 1 1 1 1 L ' l 1CC par l':tire re11 ia 1·q uer que Ie,; p ic rres de l'oud 1·e 
et les eèraunies se tro u \'ü 1 1 t ,  ça et hi , meutior 1nl)es pa r les é< ,rirni 11s 
d'h istoirc natnrol le .  Pou1· les figures , i l  rcnvu ic à Gcs11cr. Boetius, 

Al c l t·ovande (sic) et au tres .  « Quant à sarni1· si ces pierres so11t 
proj ctées hors du ciel on mèmc t.emps que l a  foucl rc , il semble n'y 

a voir aucun ai·gument µ0111· l e  démontrer .  A eau se ck son extrème 

v itesso , la foud 1·e , qu i tombe , éc!tappe it l'acuité du regarrl : il 
n 'existe aucune raison qui puissc pro uver que les picrres trouvées 

dans un l ie u ,  attcint de la foud 1·c, u'y aieut pas e x i sté avant sa 

ehute . On ne peut,  cepcl l (lant , pas se rcfuscr· cl' uuc fos'on absolue à 

admettre que, do µaN·e llcs de d ivers seis et c l 'autrcs eorps c lu 11t 
l ' a ir  est rernµli ,  i l  pu issc se formcr des piern•s, m(··rne dans les 
nuagcs . Les clt im istes partcnt rle lá pour Houtenir qu ' ils peuvent 
fabriquer u ne p ier1 ·e de foudre arti ficielle :wee du sel , de !'eau 

de p lu ie  et du s n u ffre sournis e nsemble ;\ la combust ion .  » l 'ue  
p ierrc de cc genre, c i t é e  par La1 1gi us et  figu 1 ·ée par l u i ,  difTéra it 

du tout au tout des figures données pnr M..ircati et aut.t·es auteurs. 
A cette prem i è re obj c('tiu 1 1 ,  Assal t i  rij oute cu<'ore ccl le-ci , que l a  

p icrre e u  qucst iu1 1 p o u v a i t  d('�;\ s e  t ro uver, �waut I c  f ·ou p d e  fot1dre , 
dans l 'ad.1re oü el lc a été recue i l l i e  et que la t'o 1 1dre pou vai t 
l ' avoir enlevéc d'ai l leu1·s et projetéc el le lllt;mc claus eet arhre . 

L'étudo des effuts de la foud1·e ne permet pas de les altr· i l iuer 

à une p ierre e1 1tourée d\me f lammc, cl le conduit  i l  y voir u ue 
flamme pure. 

L ' i l lustre Laneisi , d i t  A ssalt i ,  a fait rcmarqucr, d e  plus ,  que 

l 'on ne trouve pas de tra('eS de corps sol ide sur les cada\"l'es, 
tant d ' ! tommcs que d 'an imaux , tués par la f'oudre . 

Tuutes sortes de raisons devai < ·nt ,  ccpendant , ètl'C alléguées 
e n  fa veur de l 'origi ue céleste rles cét'aunies. Ccrtains prétendaient 
que l e u r  o.cleu1 · sulfurcuse témuig1mit qu'clles s'étaieut formécs 

des parcelles de souffre de la foudre et ils voyaient la confir-

(1) pp. 242-243 . 
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mation de leur C"royancc dans le fait ,  que, frappées avec du fer, elles 
émettent des étincelles. Assalti rapporte l'obj eclion ,  comme s' il étai t  
forcé de le  fai1·e , et se borne il répondre qu 'à  l a  vérité , ça et  là, 
se présentent des pierrcs,  qui se formcnt du  souffre exista11 t ,  à 
l 'état de m inérai ,  clans la terre . 

L'etymologie d u  mot Bétyle arrète toujou rs les auteurs comme 
un point cl'intérèt majeur. L'éty rnologie grecque renseigne, d 'après 
Assal ti,  ce mot comme venant de B:zir"I), c'est-à .cl ire de la peau 
de chèvre dont H.hca avait enveloppé la picrre qu 'elle clouna à 
dé vorer à Saturne .  

Assalti rappelle encore l a  picrrc sur  laquelle Jacob avait rcposé 
la tt:tc lorsqu ' i l  se !'endait à Haran et qu ' i l  consncra nu Seig1 1eur 

sous Ie  nom de Deth · Hl ou inaisun de Dieu , appellation q 1 1 i f i t 
conj ecturer que ces sodes de p ic l 'res t'urent nppelées clans l :i  suite 

Bwru).ou;. 
L'étude du tex.te eonsacré par Pl ine ( ' ) à la <'Óraunie fait d i 1·c à 

Assalti (2) qu ' i l  en résulte elairemcut que les p icrres,  nommées cérau 
nies ,  pa:· les au te urs , d ifferent iL tous les é;rnrds des córaunies de 
J >l i 1rn. Les premières sont, dit- i l ,  d!'s pierres très ordi naires ,  opaques et 
qu i ,  iL aucun t itre, nc doivent être comptées parmi les gemrnes, tand is 
qu'au contraire , les cé!'mmies de Pli11e sont l!l'i ! lantes, resp lend is
sautes l't rayon nent  comme des étoi le;; . Ce1·b i 1 1 s  v1 � 1 i l e 1 1 t  que les f·é rw1-
1 1 ies d e  Soh 1r· 1 1s  n e  f1 1 1'ent pas fle� µ·e m mes et  q 1 1 'c l les corr·('�pon

dent a u x  pierres aet i r e l lement con1 1 ues sous les 1 1 1é mes nom", mais i ls  
n'appo1-tent pas <'L l 'app u i de leur opinion r l 'autre argumellt que celu i  
d e  leur déc,1u verte , d e  part et cl'autl'e , dnns des l i e u x  l'I'appés r l e  la l'ou
di•e . Toutefois,  cctte manière de rnir doit semble1· �ans valeur ,  altcurl u 
que plusieurs aut1·es pierres, d i fféntnt e11 tièl'e m e n t  les uncs des 
autres par leurs caractères, se trouvent,  �a et  [;\ ,  r l a11s les endro its en 
qucstion .  Et comme les céraunies de Sotacus so 11t décrites par l 'l iue ,  
parmi les  gem mes, i l  en résu lte q u ' o n  doit  croi1·e q u ' el les s o n t  dis
t inctes des pierres dont i l  s'agit ici . 

Assalti (3) n 'acl met pas davantage que la bi-ontic de Pline soit 
r·el le des « l ithograplies », employant ,  ayec ses contemporains, ce mot 
de l ithographes dans un  sens peut-ètre plus exact que celui  qu'il 

(! )  L. 37. c. 7.  (2) p.  245. (3) p. 247. 
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a de nos jours.  La brontie de Pl ine est une gemme,  tan(l i s  qne 

ccllc ck :!\Iercati et d e  Boct i 11 s  e�t  u n  011 rs i 1 1  . . ! 1n.ng·é en pi < •ne.  

l l  la it  la mème uli::;t>rvation p rn 1 1· l a  C!tclm1ilis et pour l ' o 1 1 1hri c  

qui s o n t  d es gcm11 1 <'s puur Pl i 1w ,  t : 1ndis q u e  ll t l l l l' les  modemcs e l l <�s 

en d ill'è1 ·e1 1t à tous l l's points d e  rne . 

l S E LIN. 

La dècouvcrtc de haches aux cnvirons c1 · E v1'c u x , en lii85, 

fournit matiere it des échang·es cl ' i<lécs entre l <�s savants et cun
trihua ccrtainenwnt l icaucoup it Jll 'Ovoquer de �L· 1· ieuses recherl'hes 

sut· ces olJjets.  l\1011Wweon ( ' ) r:i pporte q u ' d l e  fut roccasion d'une 

longue lettre que l u i  n cl rcssa, l e  1 2  mai 1 7 1 8 ,  .Jacques C l i l 'istopl ie 

hel i n ,  professeur it B;'de « l 't tl'es hali i le hornme » .  Isel in,  1 1 /� à 
B;i ] e ,  < ' I l  1 08 1 . v i sita Ja Fra nce, de ](jl.)0 it 1 701 , rev i11t :·t l 'aris,  

en 1 7 1 1 ,  et mou1· 1 1 t  il  Dàle,  en 1 7 ::57 .  l '1·ufesseur d ' h i sto i 1·e :·t 
l ' u ni versitè de :\l; 1 rbo11rg, en 1 70r1, puis  à B <i l e ,  t'l l 1 707,  i l  passa, 

en 1 7 1 1 ,  �{ l a  d1aire d e  théologie, quïl oceupa j usqu'a sa mo1t. 

A ffaule et obl igPant,  se consaern11t volonti( • 1·s aux recherches,  qne 

l u i  de 11 1andaic11t l e s  savants,  i l  éeriv i t  heaucuup, mais sans laisser 

aw·u 1 1  OU\Tage d ' u ll<) certainc étc11rlue ( ') . 
La lettre d ' l�el i 1 1  r·o1wcmait « < 'L'1·t ai 11cs p ie1T1'S t! 'ouvées cl C'pu is  rp1el

qucs ;urnécs , clans la J i csse,  a u p1-i·s d e  l a  rivi im· 1 1omrnéc A d 1·a11 us,  

dollt Tacite fait m ent.ion (1) . » E l l()s ar·cumpag11aient des uni es rc111-
pl ies d 'ossemcnb. Leur rnat i�re et l o  fa i t  de Ja p l 'ésence d e  C'CS ur11cs 

don11c1 1t  l ieu  de c 1·uirn « r1 u ' e l les ont autrefois scni d 'ai·nies » .  Le 

dessin des picrre s ,  puhlié pat' l\lo11t laucon ,  prou ,·e q u ' i l  s 'ngit hien 

cl ' i nstrumcnts pré l 1 i stori11ues . « I l faut avuuor,  écrit l .'e l iu ,  ll llC l 'usaµ;t) 

de cette sortc d 'amies se prouve bcaucoup rn i c u x  par les l l lO l lU

rnens tiu'on clétcnc, q ue par les passages des a uteurs. En effe t. ,  

si  ces sépu leres 1 1 c  nous e n  fouru issait•nt pas d e s  preuves si sc11siblcs , 

on puurroit facilemcnt o xp liquer un passage de Taf'itc, c lont nos savants  

se scrvcnt  pour expl iquer <.;CS  muu umens ; vuici Jes termcs de eet 

auteur : Le /'er tem· manque, J e u rs arrnes en sant une preuvo ; on e x p l i -

( l )  L'antiqu i té ex pliquée, torne c inqu ièrne, seconde partic, pp .  l ! IS.;21J J .  
(2) Bin�. d e  J\lichau<l, art. par Wei.s. (3) A.nn.  1 . ;Jü. A<l 1·ana, l "E<ler. 
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queroit,  dis-j n ,  ee passage en cl isant 1 1u ' i ls  mettoicnt peu do for à l eur 

armcs : et ce la ne [lf 'OU\'et·o it  1t td le 1mmt quïls eu�sent les la necs ou des 
po i nte::; rl'aut1·c matierc • ; rl'autant. p l 1 1 s  qut> 'l'acite ajpu tf' i 1 1continc1 1t  

aprcs ; Pen rl'cntrc r1 1" ·  se sc1Tc11 I d cp1!cs et de .'Jl'Wl(Ü's fw1cl's; 

iLs pul 'L<'11 t rll's pir111cs 7_ni il 'u11 t 'i 1 1  'nn /i!l'L pct it /i'I' . .  " () n llû 1 1 1·

rni t cnco1·1· expl i quer ec pass nge e 1 1  d isa 1 1t q1 1 ' i l s  se scrvoient pour 
po i nter lcu 1·s arn1es d 'a 1 1tres 1 1 1etaux et pt'Înci palcment de cu i v t·c ; 
e:1r da1 1s  l e s  p l u �  anc·iens ten 1s on fo isuit des armes de cuiv1·c : 

1 1un seuleme11t avaut 11 1 10  l ' usage d u  for fut trouvé,  mais  mème 
depu i s l ' i 11ve11t.iu11 du  l'er, le::; ar1 1 1cs de cuiv1·e fürcnt p lu :-: orr l i-

11aires IJ Ue cellcs de fot', cum1 11c Ic prouvc l'ausa11 ias ; el'la se rcniar

q u e  auss i da11s l 1 ·s H m·os d ' l l omi.•1 ·0 . I l  n'est  pas t HJe1 •ssairc de 
rappurtcr ici les temo i�ï tagcs de L ucrc1 ·e d rl'IIcs iode , dont l c  

p remi c 1· ap t'ès arni1· d i t  que les p l us :rncien11es armcs étoient les 
p ierres , e'est-i1 -d i re les p ictTcs j dtócs ,  et 11011 Das l es p ierres a.ig 1 t isóes 
[ > 1Hl l' en fa ire r lcs arn 10s , l001tte l [ l le  l ' 1 tsnge rlu cui vre ótuit  avant 
cc l u i du fcr ;  et Ic SCl'Oltcl d it que I e �  Ancicns se servu icnt d u  
cu ivrc pour· arnH':'i e t  pour rl 'autrcs usagc s ,  parce w1' i ls n'avoient 

point de fr 1· .  Cola se [ll'O UYe aussi par les  sépul cres des Germai11s,  
ccux q u i sont d ' 1 t n e  a 11t i qu itó plus rcculóe , et  dont les u rncs sont 
plus g<ltÓes pat' I e  tc11 1 s ,  011t I e  pl us souYent du c u i vre , et ceux 
r1ui sunt d' 1 tn  siècle pl 1ts l ias, ont ord i na i remcnt d u  fer .  » 

Iscl i 11 considere don<' les Gcrnmins de Tacitc comme ]e;.; clescPn
clants d i reets d u  peu pl c q1 i l  em pluy a i t les armes de p icrre . I l  

admet l ' antóri oritó des a1·mes d e  cu i ne sur cdles d e  fer,  m a is en 
insistant sur l 'e 1 1 1 plui s imultanó d1•1; rlou x  métaux et la  prédomi
nancc d u  cu i Hc , attestóe par Homèt·e et par Pau san ias . 

I l  contin11e f'n ecs tcrmcs : « ,-\ux part ics les pl us Septentrionnlcs 

de la G ernmnie et au dclà de la Gcrmanie,  011 a sou vcnt trnuvé 

ces surtcs d1 •  pi errcs t: i i l lócs e n  arrnes au près des urnes ou auprès 
d<•s corps morts ; et on en trouYe tous les j ours de mèmc, comme 

les n o u vcl l cs l i ttóraires de l 'All 1 •mag1w nous l' npprenne nt . Ces 
picrres �ont ou a igT1es ou obt uses, mais percées ,  comme une dunt 
j e  yous cnvoio I e  dcsscin marqué d u  norn bre 11, i ls  s ' e n  servoi1 ·nt 
comme d ' u11 martl•au ,  n pres arnir fiché u n  manche dans Ie tro u .  

Celle qui a la  t'urme cl ' u n  m u f  rnarquóe d u  chilfre G, peut avoit• 
servi pour ètre jcttée aYec la fronde ; les Homains se servoient de 
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glands pour eet usage . I l  y a une autre sorte de pierres <lont on  
se servoit comme d ' armes, qui  ne  se trouve pas dans ces monu
rnens de Hesse : c'est un gros cail lou ro11rl comme une sphere, 
et percé au mil ieu , soit pour en faire un pomrneau d'epée, soit 
pour l e  passer dans une cordc,  et l ' arréter avec un nceud pour 
s'en servir après comm e  d'u n fouet , sur tout q uand ces pierres 
sont petites ; soit aussi pour les passer dans la corde sans la nouer, 
les tourner ensuite autour de la  tètc, et les j etter en làchant un 
des bouts de la corde ,  comme avee une fronde. et en blest:e1· les 
ennemis : ce qu'on foisoit aisémcnt, pa.ree que les Gerrnains allaient 
nuds à la guerre . » 

Quelq11es considérations « touchant les sepulcrf's septentrionaux 
qu 'on trouve au payis des C irnbcs,  en Danermwck et en Suède , tirez 
de plusieurs descriptions particulières » terminent cette lettre . Elles 
nc eontiennent aucun détail relatif aux armes de p ierre. 

Les dessins envoyés par Iselin à l\Iontfaucon, représentent cinq 
ohj ets que celui-ci à fai t  figurer sur la pl. CXXX\i l ll du  T .  V. 
de son ouvrage. 

Le p1·c111 ier ohjet  représcnté (n° rl) est un sommct de casse
tete, sortc d'dpais et lourd martcrm-hachc, mppclant furt bicn l'oh
jet  figuré par de Mortillet, sous le n° 512,  d0 son l\Iu sée préhisto
riquc, u l ijet  provenant précisémcnt du Dancma1·c et constituant un  
type très répandu en Scand inavie. 

La pièce suivante (n° 5) est u 11e haehe polio, arnc u 11e face e11tière
nwnt plane , rentrant dans la eatégorie de� hermi11ettes. 

L'objet  représenté sous le  n° 6 est dilfieile à déterminer.  La 
figure convient à tous égards à un  silex ou eaillou roulé .  

L e  n °  7 semble ètre un  perço ir  e n  silex, légèrement reeourbé vers 
l' extrémité. 

Enfin, Ie  n° 8 est u n  vra i  eouteau en silex , ayant bien eonservé 
scs lignes de casse.  
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M ONTF,\UCON . 

l\[ontfaucon .  <lont le nom se t1·ourn rléj �\ ri te à l "occas ion  de la 

dérouvertc de Corherel ,  était 1 1é.  le  17 janv i er HlG5, au ch ;i tea u rle 

Sou l agr , en Languedoc ( ' ) . I l  est u niversellement connu par scs 

ouvrngPs, dont lc plus f'am e u x ,  l'an tiqu ité CYplirJ11ée et rPprfsentcc 

c11 fi.fJW'CS, fut  imprimé en latin et e n  franç-ais, à J >aris, en 1 7 10 .  l l  
e n  donna u ne seconde édit ion,  e n  1 7  2 2  (2) , à la.rtuel lc i l  ajout;i, un sup

plémcn t eonsidérable, e n  1 721 (l) .  I levenu religieux bénédictin de la 
congrégati o n  de Saint-Maur, en 1 G7 G ,  dom Bernard de Montfaueon , 
membre de !' Academie des l nscri ptions dcpuis I î Hl ,  mourut à Pari s  

le 21  déce111hre 1 7· 1 l .  On sait m o i n s ,  q u o  ce fravail lcur infatigahlo 
avait commencé par sui vre la carrière mi l itaire et qu 'il ava i t  fö it. 
avec honneur deux campagnes sous les ordres de Turrnne , dans u n  

régimcn t  de grenadiers, cornmandé par I e  marquis de H autpoul , 
son parent. 

Montfaucon rappelle quo l' inscription d ' u n  monument , t1·ouve en 
F.spa.gne ( 1 ) ,  mentionne,  pnrmi l e s  o mements d"unc couronne vouéc 
à Isis , six perles,  deux émc1·a11des , sept cy l i ndres . u11 e8carboucle ,  

u n e  hyaci nthe et d e u x  p icncs précicuses qu'on appelait ccraunia. 

« Culind1·us et Ccrwrnia ,  selon ! 'l i n e ,  d it - i l  un pen pl us loin, so11t 

des espèccs de pie rrcs préf·ieu ses.» l\falgr0 l ïdc 1 1t i té de clénomi1 1atio11 ,  
i l  n ' ost guère possihlc ccpe11dant d e  eunfonrlrc la cerannie, gemme, 
avee la cé raunie,  arme o u  outi l  p1·éh i storique.  

Etant yenu à p;irler des i n strumcnts « communs à l 'archi tPcturc 
et aux autres arts subalterncs » Montfaucon ,  après avo ir mentionné 
des haches en équerre, dont i l  donne une figure , dit (5) : « Nous y 

aj outons des ciseaux i1 tai l ler la pierre, tirez de plusieurs cabiuets ; 

quel ques uns de ces ciseaux sont d e  cu ivre . Il est à remarquer 

que les anciens avoient une trempe particulière pour le cui vre , q u i  

( 1 )  Biog. de �ficbaud. ( 2 )  Cinr1 to m e s  en dix  volumes in-folio. ( 3 )  Cinq 
volumes in-folio. (4 )  Le dess i n  de ce monument avait été envoyé à Montfaucon 
par • Dom Emmanuel Mart i ,  Ooien d'Alicant. " L'inscription assez longue et 
incomplèle d e  quelqnes lettres commence pa1· ces mots : • lsidi pue . . .  jussu 
dei Ne . . . Fabia Lucii filia Faliiana avia in honorem Avitie neptis pi issima:o, 
etc . •  L 'Ant iq . expliqnée. Tome seconcl. Seconde partie, pp. 324·325. (5) T. 
I l l ,  p .  33\1, (seconde partie). 
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Ic cl u l'cissoit comme I c  for .  l i s  e m ploioie 1 1 t  cc l'lll\Te ainsi  pru i 'aré 
à J'airc d es i 1 1st1·u rn u ns (jl1 ' 0 11 l 'a it < > 1 °d i 1 1 ai 1·e 1 1 1 e11 t de ('pr uu c1 ':1c i L1 1 · ;  i ls 
< ' I l  fai�oic 1 1t  des elous et m é1ue dt>s amies <·um111c nuus d i l'ons 

p l 1 1 s  \ 111 � .  » 
S u i· la pla1 wlte C L :\ X  :\ V l 1 [ s o 1 1 t  1·ep 1·(·se 1 1 tés, ou tl'e u 1 1e  l i : l < 'hc 

(' J t  ér1uel'l 'u,  du C ': d 1 i 1 1u t  d u  ,',] . Fo11eau l t ,  <1u i doit  ét . 1 ·e J l l l ll :i n11e 
de L1·0 1 1 zc ,  i1  j 1 1:,;·c1 ·  d ' ap 1·i1s �a eu11sc1·ntliun ,  e i 1 1q ohj ct s .  dunt quatl'c 

so1 1t ce1·t a i 1 1c 1 1 l l1 1 1 t  des ltaC ' \ 1e� d e  l i1·0 1 1 zo .  La pl 'e rn iern, l o 1 1g 1 1e  et 
étroite , :'t : 1 i l e 1·011s e t  i1 soarn 1 et l unulé,  a ppm·tcna i t  à ,\l . Fouf'mtlt .  

Le dessi11 l u i  dunne Ü"' lG  d e  10 1 1:,;· w r  0'"3� de la1·gc, au trnn

d1a11 t .  

L a  dcuxièmc,  d 11 caL i 1 1ct de C l 1 .  Fo1 1 i. : 1 i 1 1c,  est \ HJ UJ'\' tJc d ' u 1 1  
:i 1 1 1 J ! •au e t  a l u s  a i l c 1·0 1 1s  ral 1att1 1� po1 1 1· t i  rnt· I c  1 1 1 : 1 1wl ic ; J a  t 1 ·oi�ii : ine, 
rl u ca\ 1 inct  de :-;ainte-Gcnc\· i e rc ,  a les :ii l cro1 1 s  l l lérl in 1 1 s  et I e  so1 1 1rnct 
l 1 1 1 1 u l é ;  la cinqu ième l'St unc J 1aclte il douille ci t'C'lllll i l'c , avcc a11 ncau . 

C' est peut· èt1·e u1 1c hacltc \'UtiYe,  à j u g<1t· par l ' L•pa isscur donnée 

3 U t rancl1ant .  

L'an111t-de1 · 1 1 ic 1 •  obj et fi µ1u·(J, est peut- drr u 11c ho u t e r·u l o 011  u n  
tnlo 1 1  d 0  lancc . A ucu 1 1e  i 1 1 d i1·at i o 1 1  l l'est do1111éu s u r  s a  ['rovcnance 

1 1 i  sui· cel Ie  des aut1·cs p ièces 1·cpré�crit "·es .  Les d e u x  derniercs 
faisaicnt égalc111c11t ['nt·tie du cal i i 1 1et  de :\l . 1 ''0 1 1<"aul t  ( ' ) .  

A u  clrni 'itrc de-; m·cs (2) �1untfa uco 1 1  co 1 1s:1<"1'e u1 1  paragr: 1 pl i c  aux 

I'oiu tes de f/,;chl's d'os 011  de pierl'c . I l  -:.· ['t'o m ct b rkscription 

du la dócoun·1·te de CochtJl'l'i et  aprè•s q11elq1 1es déta i ls ,  fort. rnm
maircs, s1 1 1· les p o i 11tPs de [' iqne� et d e  l anl'cs ,  il se borne à d irc 
" Il <r rcncu 1 1tra aussi  des poin t.es , lus u n es d ï n1 i 1·e et l e s  a1 1tres 
de [' icnc, qui avoie1 1 t  servi it des f ! l>chc s .  » 

La mèll le supultu 1·e est cncore nwntionnée d ' u n e  manière sommaire , 
au sujet  des haclies de pierre dont se senaient q uL·lq ucs-uns d'cntre 

les [ 'Cllplcs barl.iai·es . Il dn1 111e à ce propos de tres Lrcfs détails sur 

( 1 )  E n  un a 1 1 t re endroit de son ouvrage :\lontfaucon pade d ' u n  grand plan 
\e\'Ó par l 'or·dre du  l ï l l nstrE: ::\!.  Foucault, lorqu' i l  étoit I ntendant de t'ior

mand i e : to 11jo11rs attentif à i l l ustrcr l 'antir1u i té, i l  fit fou i ller dans les masures 
de l a  v i l l "  r 101 1 1 rnéc .J..laww, q 1 1 i  est appelée anj o u rd'h u i  Vallogne. " T. 
1 1  [ .  p .  202, (seconde p:utie) N i colas ,Joseph Foucault,  administrateur et 
savant de grand mérite, ólai t  né à Paris, Ie S j anvier 16�:1. et y rnournt Ie 17 
février 172 1 .  (2)  Torne qnatrième, ( première partie) , p .  G1'. 
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les haches trou vées à Coeherul ( ' ) , sans mentionner Ie nom rl u l ie11 de 
leur d é r ·ou Ye l'f e , l'l;Sel'Hll lt  to1 1s  ks t'1' nse ig·ne1 nc11ts, < 1 1 1 i y sn 1 1 t 1 ·c latifs ,  
pou1 ·  son r · inquiènw Hil uruc. 011 i l insörn l a  rcl ati u n 1 1uc l u i  e n  fit !Vl . d e  
Coeherel (2) et  J a  lettre d u  profoss t ' l l l' I sc l i 1 1  (:{) . 

La l dt 1·e de :\ f .  de Coc:herd l u i  fai t  ó11 1ett 1 ·e d i  vc!'�es l 'éf lex ions . 

« I l nc faut J >OÎ 1 1t rlo ut1'1·, d i t - i l ,  q11u c·0 ne fut J a  sej > 1 1 lt 1 1 rc de deu x 

nat ions, et rlc J 'a 1 1 tiq1 1 ité la j > l 1 1 s  ree u l ée . Ces eorJ>S cnt.icrs, 1·a 1 1!:!·e;1, 

sous l;i mérne l i g'l 1c étoient de q 1 w l q 1 1 c  1 1 : i t.i o 1 1 l iarl 1 ; 1rc qui  n 'avo i t 

encorc l ' usagc ni du fo1· n i  d ' a uc 1 1 11 met;il . Les deux q u i  (i t o ie nt 

rla11s u n  se pu kre fai t,  de g1·andes p ie 1Tcs , étoient ap pm·cmnH!nt des 
chefs o u  des p 1· i rwes d e  cettc nation ; et.  c'es1 puur cela que J ' u n  cl 'eux 

;wu i t  llOUI' l 1ncJ 1e 1 1nc p iL'rl'e p rc'l'Îe use .  Les corps hru lcr, étoi 1 ·nt  r les 

G a 1 1 lo i1< ,  q u i l i 1•tdoicnt les corJ >S de l em·s m orts, eomme nous venons 
d e  Je d ire.  Peut étre que ces J ;arlrnres a v oient é t é  pris P n  guerre , 
e t  fu rc11t ensuite i m rn o l Pz au x l\ [ n ncs d es Gaulois cléfunts : c:'est 

er qu ' o n pe u t. d ire cle plus \Tai semblnbl c .  » 
La cli ff'érence rl ' épa isscur r lu  crcinc est un e des raisons qui fai t  

at.tri bucr ü d e s  nations dillërentes , dnn t u1 1e  lmrDarc, l e s  osse
ments obsenós . 

Constatant cette d i fförenC'e, i\Io 1 1 t fa11con en roncl ut r1u ' i l fal la it  

que Cl'S Barbare;;; , q u i  arnient  Ic cr;ine « plus  d u r  q 1 1c  l es <:aul ois,  
al l assent J a  tète nuc e t  rasc; re q11 i fait  d 1 1 1'c i 1· les crancs.  > 

Ces premiers essais de rcst i l ut ions ant.hropolo�·iques et archéolo

ques sont i ntéressants , surtout à t i tre rio jalons J >osós dans unc 
vo ie oii  ] ' on renco n t re encore l 1 icn des probJ èmes it 1·ésoud1·e . 

Dernier détail : « L'e ndroit oi1 étoic n t  ensevolis tous ces corps 
avoit trenle pierls rlc long.  » 

ln rlópendamrnent de son i nlór1;t J >roprc, la d écourn1·te de Cochcrel 

eut J •Olll' dfet rl'l'Yei l ler la cur io, i t é d e s  savants. « Comme j"ai eu 
oceasi o n  de pa l'l er souYe11t et ;\ di ffercntcs pcrso1 11ws de cctte 
découverte ; queJques-uns ru 'ont d i t  qu 'on d éterre sou,·ent r io ces 

sortcs de haches dans les parties Seplcntrionales de l a  Gaule Bcl

gi 'lue, dans la Picarclie, dans l' A rtoi s  et chlns les autre� payi s les 

p l u s  vo is i ns de la bas�e Gerrnanic,  des Bata ves . et des au t res nations 
Germaniques du Nord, ou la barharie a reg11é p l us l o n gtems : ces 

( l )  p. tl(l. (Z) pp. HJ-f. JU5. Al lte, pp. !Jl). ! lî,  Cl)  pp. l!JS-201 . Ante, pp. l.J.2- l H .  
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Rarbares étoient nrro uturnez a faire des inCl l l'S ions >'lil' ks payïs 
voisins , oü i ls s 'étahl isso icnt q uc lqu efo is , quand i l s  étoicnt l es p l n s  

forts . U n  g1·ancl n o rn l J1°e s'é l al o l i l'ellt daus la Cia1ile Be l s-ique,  1 ·onirne 

dit .Ju les Cesa1· au l i ne prc l l l ic 1 · d1• scs C'nrn n1cnta ircs.  Co1ll 1 1 1 e  ces 

nal ions si rceul écs et si é ln ig1 1i•es d ,) tou t. eomrnerce n ' a Yoie1 1 f, ni l'e r  
n i  aut!'e rnetal , e l les se senu ien t de haches d e  p ie l 'l'e , et de poi ntes 

rl'os po ur leu!'s p i r1 ucs et 1!0 1 1 1 · ! u u rs fl ccl tes . » 
�lontfaucon ne pou Yai t cncol'e se duutcr de la longu e u r  des p1" l ' iorl 1 •s 

éeo u l érs dep u is Lige de l a  piPrTe . 1 1 a ccpc11clant lc s c •nt i ment ri u ' i l 

fau t  recu ler bien au -c lc lá des t 1 •rnps l t istol'iq ucs le moment uit v i Yaic1 1t 

ces témoins cl ' u n  étal, de ch oses si pro l'u ndé1 1 1e 1 1 t  cl i l fé 1 ·cn t de ee <[Ue 
l es é tu r les nrcl i éol ogi q ues pc•rrncttaien t. ,  dc'�it  al u r·s ,  de ( 'Onstatcr· po u r 

l 'ant iqu i t é romaine, r p 1 i  apparnissait, clès <·e t e m ps 1�1, dans u n  s i  
profond lo i ntai n . 

S'étant ad ressé it l l .  Paul  Co l i ne t ,  I'rocurew· dr.: t'A bUa.IJic de 

Corbic, pour tcichcr de l u i  « en faire avoir quelqucs u1 1cs » ,  celui-ci 
l u i  en procu1·a d eu x  exem pl a ires .  

I l  en don ue l a  descr i pt . ion su i v antc :  « Des d e u x  J rnches l ' u ne est 

d ' u ne p icrre des p l us durt ·� .  c'e:;t u 11c cspèce de pie1·t·e à f'usi l  qu'on 

appelle en lat i n  J!!Jl 'ilt!s, fort cass1rnte C't d i f l ici le iL mettrc en u ne 
forme détcrm inée , :\ ( 'a,use d l '  sa t:Tandc d urdé q u i  prissc cc l l e d u  
por['hyre . Cel te haehe e s t  l o i c n  t r·ayai l lée e t  pol io ; e l lc a q uatre 

pouces et demi de long-. et deux cl d e m i  de lal 'ge :·l l ' u n  des l oout s : 
comme e l le va touj o urs en d i m i n uant, el lc  n'en a qu ' u n et der n i à 
l ' a utre bou t ,  q u i  est cel u i  r p 1 i  f'rap po i t ; i l  est a11ssi p l us rn i nce et 

plus rlé l ié , afin l[U ' i l  p1'1t l o l esse r e t  percer p l us fac i lement.  

L'1 n1tre ltaclte 1 [ 1 1 i est cassée et oü toute la po inte manq ue , est 
d ' une p ierre l oeauco u p moins d ure ; el le est p l us épaissc que l 'au tre , 

et a trois pouces de l a rge à une exlré m i té ; el lc  a l lo it  aussi touj ours 
e n  dimi nuant ; ma i s e l l e  est cas:;ée ,  et  il mar1l 1ue une bonne partie 

du bout qui faisoit la po inte et qui frappo i t . Je dunne ici l ' une et 
l 'autre hache dans toute leur éten due » ( ') . 

La première h achc, dunt Ie tranehant est ébréehé et dont u n  
morceau est e nl evé , a n  point d e rencontre d e  l a  face supé1·ieure 

( 1 )  Voir pl. C'XX X V l l .  
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et rl u  bise a u , q u i  forme le tranchant , mesure 0,092 de l ong , sur 
0,046 de l al'ge . 

La seconde hache semble arnir u n  cóté, assez arcentué , dél imité 
par une a1·ète , qui  sépare v isiblcment  l a  su rface s u pé!'ieure de l a  
pie1·re, cles plans formés p a r  Ie cuté et Ie biseau d u  tranchant .  
Cel u i-ci est assez dé relopp é  e n  hauteur e t  bien disti 1 1ct .  A in s i  q u ï l  
a é t é  d i t ,  cette h achc e s t  à l 'état de fragmeul. E l l e  mesure encore 
0,08 d e  hau t ,  sur 0,061 d e  large. 

La lettre de M. lsel i n  u 'est, de la part de ;\lon tfaucon ,  l ' obj e t  
d 'aucun cornmentaire. 

Vers Ie tcmps 011 Montfaucon termi11ait son ou v rage, la hache 

de j ade de la sépulture de Cochercl était e11  possession cl ' u n  frère 
du seignem· du l i e u .  « J'ai enco1·c vu il n'y a pas l ongtems,  dit- i l ,  
e ntre l es mains de son frère ! 'A bbé la hache de  giade oriental, 
qu'il  a pe ut-ètre encore aujourd 'h u i , & qu'i l  estimc beaucoup.  » 

SCHUTTE. 

Jean H enri Schiitte ( ' ) - Schï1tteus - auteur pen con n u ,  publ iil ,  

en l î20, u n e  Uryclo.'}rrtphic de léilu ( ') , q u ' i l  préscntc comme I e  
Prod 1·o me d ' unc Hisloirc lllcloltir111c de Saal(rld, ouvrage q u i ne v i t  
probablement pas J e  j o u r  0 1 1 ,  l[U i ,  du m oi 11s,  11'est pas cité par 

Gronovius .  D'après la légcnde,  q u i  aceom pagnc son pol'l.rait,  Schi'ltte , 
T locteu r  P-n Médecine et « S0rutateu1· de l a  Nature » éta i t né,  à 

Soest ,  v i l le  de la Wesphal i e ,  en H i94 . Son travail est décl ié à .Jean 
Ernest ,  cluc de Saxe . 

Schiitte cite la CÉl�A UN I E  NO! R E , en al lemand Donner-Sle i n ,  nonner

Kei l ,  Straal-Stein ,  parce qu'on la croit j etée sur terre par I e  ton -

( 1 )  D'Archiac, Int. à l'ét. de  l a  paléont. stratig. I e  nomme Schüttie.  Le 
catal. des ouvr. de géol. de  m inér. et de  paléont. qui se trouvent dans les 
principales bihl .  de Belg. mentionne de lui comme se trouvant à la bib!. d<l 
l 'Univ. cath. de Louvain un o uvrage i ntitulé : Beschryving van de  nieuw 
u itgevondene cleefse gezond-bron. Uit 't hoogduits vertaalt door een l ief
hebber. Te A msterdam by Steeve van Eesveldt, 1742. ln-12°. 

(2) Jo . HENR. sCHÜTTEI, Susatensis, Medicime Doctoris OPYKTOf PA<PIA 
JENENSIS . . . •  LIPSIIE ET SUSA TI • . • .  1 720. l o - 1 20, avec <leux planches et portrai t .  
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ncrrt> . On en a recue i l l i  deux n1 1'id(·" chez nnus.  d i t- i l , l ' n 1 1 c  l 'erfo1·óc, 
1 ' ; 1 1 1 t 1·e s:1 1 1 s  l w l'i·o 1·at i n n . L' i l l t 1 s l. 1·c ( •eo! ';..: e \\ ' c'11';..:a 1 1;..:· \\"t ·de l i u,- ( ' J  Ie" 

l 1 1 i  a Y a i t  li1 it Yoi l ' . Il les :nai l  rc�·ucs d ' u 1 1 l 'a.)"": 1 1 1  q 1 1 i  l , •:; a r a i t  l 1·0 1 1 1·«-cs 

da 1ts Uil v ig·n"l o l e .  
Sd1 ï il  l L '  l':l [ > J l l >l ·tc alc n·s l a  c - 1 ·oya11<'l' Y td g·a i rc rlc l c 1 1 1 · l'ur1 1 rn t io 1 1 , dans 

\ 1Js nuagcs, :'t la "u i te  d u  t1 ·a1 1"J 1ul' I , r la 1 t:;  Ic" n i 1 ·s , de [ > i1 J · t i t · 1 1 l 1 !:> pier

reuses et m é t a l l i r 1ue",  e t c .  et ,·û l ern au;:sitût co1 1 t rc so11 i 11 vrai 

�cmbla 1 1cc .  « l 'u i s1p t 'on obse1 ·Ye d : 1 1ts la rûra u 11 i c ,  d i t- i l ,  de;: 11;..:urcs 
rot·ta i n es et dderm inóes, r 1u i  sont [ > l'O [ >l'Ci> au mw·tean et an coi11 , 

jo SUJ l [ >OS1· que eet te pierrc n'<<  [ >aS é t ó formi:•e [>:1 1' u n .feu de la 1 1ct l 1 1 1 ·c 

da ns l es  nu;iges, ma is q 1 1 ' c l lc  est un 11rod11 it dr· l'i11dusfl'ic h 11m11i1 1 r ·  (') . 
En e l f'c t ,  l 'o�[ >i.•ce de cél'w w ic ' ,  q 1 1 i  a la /ifJl11 'e cl' 1 1n 11w1·/i 'a11 , c;:t 
[ >tl!'foré·e et est rc111arr1ual 1 lo  pat' c ·ct t c \ ' l ' l'fornt io1 1 . q 1 1 i  d ' u n  l 'Ó I Ó 

l ' St  p\ 1 1:;  large rt r le l ' a 1 1 t 1·c p l 1 1s t" t roit.c , c -ornmc J e  t ron r l e1 11s  les 

rnartcaux de f'cr.  Ce t lc; figurc de 1 1 1artc:1 u [ >Cl'10 1·ó r 1 1 e  1':1 i t  :;upposct• 
que cclte [JÎCI'l'C a rcs·u rh·s a n< · ie1 1:;  Liiie pare i l l c  forme dn 1 1 s Je L 1ut.  
de t.e 1 1 i r  l i t'U  de ma1 ·teau ou d ' u 11 :rntrc i 1 1stru111c 1 1 t .  Un nc sau ra i t , 
0 1 1  e l l'ct , ex[ t l i r 1u( 'r d 'aucu11e fn�·on comme11 t w1 mwge po1w1·ctit 

produ ire cette fi.r;u 1·r· de mw ·tca u a rec JWl'/i1!'al irm comptae : e t  
s i  nous aYons égard n u  rnou l'ement d e  ! ' a i r  d ,·1 la p rp;:;:ion des 
n uages s 'c xer�·a1 1 t  de tuus f·o tû�  co111mc1 1 t - i l  se l'a i t  < 1uc la pie1·1·c nc 
dcrie11 1 1e pas !'011dc o n  cyli11dl'ifJ11e !'f rl<po111T1u· de pcl '/i1ralio11 . 

On ne saurait non [ > l u s  expl i 11uer la cause de cctte perfi.1ration, 

n i  r l i rc 111cl est l'i11sf1·1 1 1n! '1 1 t  ai;cc Lc1uel cllc se Jll'atifjue. » 
La hache [ !ol ie amèn e  ra u t.c ur iL des co11dusions tout  au�si  �ag0s 

au poi nt de Yue de l ' orig· ine des eéraunics . « Notre autl'c CS[ tèce 

rlc cérau1 1 ie r:1 ppcl l c ,  d i t - i l ,  u n  coin fa briquû de main d ïwmme » C) . 

I l  regardP co1 1 1 nw t1 es vraiscmb l ablc  rn man i èrc de rn i 1· s u i vant 
laqucl le « cctte pi ene a étó fabricj uéc , d ' u ne p icne t 1 ·ès d ure,  par 

les ancien�,  soit a f i n  de pouYo i r èt1·c cm[tloyûe à femlre des morccaux 

de bois apres qu' i ls  eussent  ûté entaillós par la  hacl ie ,  soit pour 

( 1 )  Né à GoltZt' n ,  en L1 1sace, Ie 1 2  novemLre l t i l\ G. \V. \Vedel, après :woi r  
prnt i q ué l a  médccine à Gotba ,  ft t t  nommé, e n  rnî:l, prnfosse11 r à .l éna, o ü  i l  
rnournt J e  t i  septen1bre l t i2 1 ,  ayant pu b l i ó  plus de trois cents d i ssertat ions 
académiques s u i· toutes sortes de suj ets. ( H i og. do Michaud . )  (2)  AYlè fw;llirn. 
(:3) .4.rte (actu m .  
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polir des metau.x:, ce que nous avons vn f;1 i re avee de l 'hématite , 

soi t  pour d'a11t1 ·es usages rp1r nous ignorons.  » 
Comme 011 le vo it ,  Seli l'itte fait entièt·em<' n t  contemporains les <lgcs 

de l a  p ier1·e �t du n1ét a\ . ll  sem b le igno1·er la l i t térat u re aneie11ne 

et �e h isse g-uidPr, dans ses oliscr·vations, p ar S < < ll bou sens, avee Ie 

grawl mérite d 'ètre kef. « Si quel qu ' u n  m 'o�j ecte , dit-il encore, 

que la pl11pai·t dn temps ( 11uoique ce ne soit pas touj ours) on 

dccourre la céraunie en des points, qui sant touchés var la fiJudre, 
ou Uien dw1s lc11r i;oisi11a.r;c : j e  réponds que cc qui pe11t w·rii.:rr 

quelqucfiJis 11c prul étrc dJ ·igé rn 1 ·èglc gdnérnlc; mais q u ' i l  peut 

se faire que par hasal'd u 1 1e  tel le p ierre gise enfoncée en terre depuis 

1 1 om bre d'annües,  soit par s u ite d ' in o nclat ions ou par suite d 'autres 

catastrophes , ou b ien  qu'elle ait étü rame n ée ;'1 la surface par la 
eharruc, et c1u 'e 11sui te e l l e  ait été découverte,  après des dommages 

en usés par l ' ot·ag·e ,  et cl < >n t  011 s'e n q u i ert avec soin .  011 trouYe 111 1ime 

des f•Ü1 ·aunics,  que u'a pas toucl1ées l a  fo u d re ,  c\a11s les cl iam ps , cla us 

l e s  v ig11ub l e s  et dans les fle1 1 ves.  » 
Si a:;surü q u ' i l  soit de la j ustesse de rn nrn11ière de voir, Schl' iltc ,  

n c  \'ou la11t  vl'ni:;cmblablcme11t pas fro isser l ' opi 1 1 ion de I n  rnnj p11 1·e 

part i e  de scs collcituyens, atténue l' expl'cssi o 1 1 de son opinion e n  11e 

l a  p 1·ése1 1 ta 1 1 t  pas comme absu l u meut  ce1·tain e ,  mais se u l ement i:;omrne 

très  p 1·ohali l c  et co1 1 1 1no  C 'o1 1fo 1 ·me i t  la  raison .  Il  ne portera pas e nYic :'t 

cel ui q u i  donnem u n c  expl ication, ulfrant u n  p l u s  grand dcgré de eer

t it u d c ,  l iast'� sui· u 1 1 1• rai�ull pli ,l's i 1 1 u e  0 1 1  sur l 'expérie11ce, mais , di�s 

q u ' c l le :;era cou11 1 1e  d u  p1 1b l i L - ,  il l ' adoptel'a a vec a u taut d'empresse

m c 1 1 t  t1 1 1c  rle seut imcnts d 'a1 1 1 iti é . 

Enfi n ,  rl i t  ::-:t-l i i.1 t t•' . << Ie v 1 J \gai l'e c1 ·o it  r1uc la cérau nio éca!'te la 

foudrc de la maison oil c l l c  se tro u \'e,  etc. » Cet rt cu_'frl'a e:;t d e  

notrc a 1 1tc 1.1 1 · ,  dout  Ic  snge SC 'ep l is m c  s 'a l l i 1·rne ai nsi d'une manière 

aussi pnsit i l'C  que co1 J i:;i:;e . 

D E  J USSIEC . 

« Rien n'est si co1 1 1 1 u  dans la république des Lcttres que Ie mérite 

que les A11cicns, & qu' une trad itio 1 1  qui depuis eux s' e>st mème 

cuu:;crl'l.!c pa1 ·tni 1wus, oaL a t t. l ' i lJUé ü la pic1·1·c de /iJ11dn: », d it de 
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J ussieu ,  a u  comrnencement cl ' un mémoire , l u  en l î23, ou il traite D E  

!.
'

O R I G I N E  E T  D E S  U S A G E S  D E  LA PI E R R E  D E  F O U D R E  ( ' ) . 
Co11s idéré isulément , ce t ravai l , souvent mentionné de nos jours .  

purte ,  par l e  seu l  é11uncé de s o n  t itre , Je lecteur :'t se dernande 1 •  s i ,  
il ce moment ,  sa 1·édaetio 1 1 pouva i t  encore èt 1·e de quel r iue ut i l ité . 
L'anal,Yse cles documcnts , aya11t v u  l e  jour  antérieureme11t à l 'année 
l î2:l ,  du 1 1ne , en cffet ,  l ' irnpression q11e Ja q uestion était  déjà réso l ue , 
tandis  que la prorlul'tion de la thèse mème , par un homme de Ja  
valeur  de de J ussieu ,  fait p1·ésumer, a u  conti·airc, l'cxistence de points 
e11 l i t ige . De J ussieu au 1·a saus doute contril .rné à fi xer déf in i ti Yemen t 

Jes i clées à eet égard . 1 1  .)' arrive c.I ' une ma1 1 iere fort siinple , en 1•ap
pel ant que le nom de Cerau11 ia apprencl que les Anciens cro,Yaien t 

eet te pierre desce11due d u  cie l ,  au moment de la chute d u  ton nerre , 

<:e qu i  la faisait regarder aYec une espèce de respect , en rap port 

avec Ja mfijesté d u  d ic u  qu ' i ls s ' imaginaie1 1t  l 'arnir lancée « Aussi,  

d i t-i l , Pl ine J a  met-il  claus l e  uornbre des pierrcs précieuses » .  1 1  
nj oute « mais i l  n '.r a po i nt eu  de peuples q u i  e n  ayent fai t pl us de 

cas q u e  ceux d u  nord , par l a  superstition qu ' i ls attachoient it eeg 

pierres,  qu i  étoit quo co m m e  i ls  avoient aut ref'ois adoré u 11e idole 
4 u' i l s  croyoient présidor à la t'oud 1·e , & qu ' i l s  représonto ient avel! 
la !'oud re à la  main sous la fig1 1re d' uno do cos picrros tai l lées 

e n  cuin ,  ils cunser\' o ie n t  d1ez e 1 1x  u ne de ees sortns de p i,..r1·e 

comme un p1·éservat if eont1·0 Ja t'u 1 1dre ,  qu ' i ls C'l'O.)'oient éloi;,:·ner 
de l eurs maisons, lorsq u'au p rc •m ier bruit d11 lorillerre qu ' i ls  enteu

doienl, i l s  avoient frappé do  ces pie1·1·es trois !'o is les ondruits dans 
l esquols Ic tonnerre auro i t. pli outrer. » 

I l  parle alors des d i ll1cul t és que Hel \\'tng (2) eut <'1 vaincre pou1· 
déraciuer l es superslitions altad1éos au x p i0rres de fuudre, suporst i 
tions qui  lu i  paraisse1 1 t unal o�ues à col l 0s que Ru rnp l i ius att.ribue 

( 1 )  H ISTOIRE l l R  1 . ' 1c.1 1 1 1bm: HO\'ALE  DES scw:-;rn;;. :\ n néo M DCC'\ '\ I l l . 

A vec les .\ l érnuires de Matliématiq110 et d e  P uysi que pon r  la rnême an née . 

Tfres des registres de cette Académie. A P.\lus . . . . .\I DCCL\ 1 1 .  Anto ine  

dP- .J ussie u ,  né à Lyon, en l l i�ü. médeci n  et  botan iste, nornrné mernbrn Je 

. l'Académie des Sciences, en 171 1 ,  mourut à Paris, le 22 avri l l îT18. 
(2) LITHOGRA P H L \  ANGEKBCHGIC.\ . • •  KEG1U�10:-1Tr. M DCC XV 1 1 .  Voir Ie 

su pplément . 



a u x  C hinois, relativernent aux rnèmos obj ets. « Q uelque éloignés 
que nous soyons de semblables idées, rl i t  ensuite d e  Jussieu , nous 
11'avons pas laissé d e  croire j usl1u' i e i  q ue Ie ceraunia est u n e  pierre 
natm·elle dont I e  caraetere est d ' ètre figurée ou en coin ou en 
fer de ll èche de la rnème rnaniè1·e rtue la f iguro oval< ' ,  la cy li ndriq ue 
la p 1·is1 1 1at i q 1 1 c  c(;,. l 'orbioulai !'e sont les earactères des cailloux de 

Meudun,  de l ' é meraude,  de quelques crystaux,  & <�es éeh inites . » 
On a vu plus haut ( ' ) Mercati se reudant exactement cumpte 

d e  la fabrication des céraunies par les A nciens, p uis atté1want 
cette opiniun et rcco1 1 rant, pour expliquer leur formation, aux 

jeuu; de la u ature qui ,  s u i rnnt sou exp1·essio n ,  j ettent pourtant u n  
gmnd douto sur cette question . D e  Jussieu a considéré à tort, 
eurn111e exprimant la véritablP pensée de J\forcati ,  ce doute, q u i  
n ' était qu' une concessiun faite , p u u r  la forme, a u x  idées d u  temps 
et dans laquelle o n  ne peut voit· u n e  rétractation de ce q u ' i l  :trnit 
d i t  auparavant.  « Mei·cat i ,  tuut éclairé q u' i l  étoit dans l ' h i stoii·e 
des fussiles, écrit de J ussieu, n ' n  pa� voul u t ellement adhérer à 
l 'up in iun q ue ces sortes de p ietTes ayen t  été tai l lées de cette 
furme ,  q u ï l  ait renonce au sentiment  de ceux q u i  en adrnettent 
la possi bil ité naturelle sous I c  nom d e  jeu de nature . »  De J us� ie u  

n o  :; ' est pa� ren d u  com ple de l a  vah• u r  d e s  a rgun1e1 tts pt•od uits 
p n r  Mercat i ,  un siècle et do111 i  a1 1 pnravant, et  Ja preu vp en est 
q u ïl lt>s rcpl'Uduit  e1 1  pal 't ic,  en les  do1 1nant com m e  nouveaux. «A ujou 1·
d 'l i u i  u 1 1  pe 1 1  d "atte1 1 t io 1 1  à d( •ux  ou tt-ois especes de pie1·res qui  
1 1 o us v ic n11ent,  ll's unes des J � l es d ' A rné1·i r1ue , c� l es autl'es d e  Canada, 
est capable, dit- i l ,  d e  nous ddromper » d u pr1�j ugé pa1·tagé, suiva1 1t  
l u i , par Mercati,  qui  aurait. do1 tc  atti· ihué les pienes de fuudt•e 
il u n  j e u  de la nature « d u  moment que nous app1·cnons à 1 1 'cn 
pas douter, que les sau vat!·es de <:es pays- l à  se serveut it diffé1·ens 
us11gcs de pierres it peu-pl'ès sem ulables, qu' i l s  out tai l l ées avec 
une patience inti 1 t io par I e  fruttement cu11tre c\"aut1·es pier1·es, faute  
d'aucun i nstrumeut de fcr  1 1 i  d 'ac ier .  » 

Or, c'est bien h1 ce que Mercati a vait  d it  en substa11ce. 
Ce que de Jussieu aj oute Ju besoin des Sauvages d"avoir des 

instruments puur couper et p o u r  se défeudre contre Jo urs cnne111 is ,  

( 1 ) p.  45.  



notamment à ! ' a ide de pointes r le flèches en p icrre ,  est au ssi  tmc 
1 ·é 1 1 1 i n isccnce de In .llct11/lnthcca J ·u ticmw . « La fit:rnt·e r le l tacl te 
,\: c:c l l e  de coin 1 iuïls 01 1t do1 1 1 1ée it  quel r1ucs p ienes que nous 

ayons t i1·ées d eu x ,  1 1ous mar4 tw as�ez q u ' i l s  les out tai l lécs p u u l' 

les p rem iers de ces usngPs , d i t  en effP t  de .Juss ieu , L\s t;el l e d e  

pointe qu' ils ont d o n nées i t  quel 1 1 ues pierres it f e u  que n o u s  rnyu11s 

adl'oitement en técs ::;ur l'extrérnité de t;ertai 11s ho is me11us & J ongs, 

nous font asscz co11 1 10 i t l'e 4 1 1 ' i l s  s ' c 1 1  sene11t <:omme de llcd1es . 

. ) 'en rnpportc, aj vute-t - i l , u n e  piCl'l'e origi nalc de chacun de c.:c s  
i nstrumc11s ; l ' u t ie  q u i  e s t  c 1 1  fot·1 1w d e  hac:l te ,  t i l'éc des Caraïbcs ; l a  _ 
Sel 'u l lde 11ui rc.:�::;ern l J l e à u 1 1  t;O Î n ,  nppo l'tÓe d tt Canada ; ,\,, la tl'oi::; ième,  

qui  sont  trois l lecl te::; , chae u 11e ayant pou1· ai· 1 1 1u 1·e , a u  l i c u  d ' u n e  

poi nte d ' ac iel ' ,  u 1 1  fragmc11t tl'i:wg1 1 ! :1 i 1·e de pie1·1·e à feu , aiguisé 
pal'  l ' ; i 1 1g le  q u i  l u i set't d e  po inte , & t rat l l 'h;rnt des deux cöté s .  » 

l l en déduit  lJUe Je::; figut·es i nsét·ées dans l es rec uei ls  de p ierres 

fig·urées et se rnppurtant it J '  une du ces tt·vis l'ormes, sut·tou t  it 
ce l le de t;oin et it eel le de Ce r de f lèehe « qui u n t  toüjours passé 

j u�l t u' it;i pour pie1 ·rcs de fimdrc L\,, pour 1 11,rstér·ieuscs » représen

te11 t ,  sa ns aucu11  <loute , des « i nstru11 1ens I'eponrlans it eeux < l 'acier ,  

a 1 1 x 1 iuels i l s  resse1 1 1b lcnt,  & qui ont  été  tai l l és uu par l es J' I'etrriers 

l ta bita11s de cus pays o ü  on les trouve,  ou y a\"Uicnt été apport és 

p;H' des étra11gers q u i  en foisoient u 11e sorte d e  commerce.  » 
( ;absence da11s la p l u part de;: pnys,  oü !'on rencon t re ces instru

rne11ts,  des matiercs, dont i ls  sunt  l'nbri < [ués, confirme de . Juss ieu 

clans sa conj cctu l'e d e  l'existenc1 • de l'el at ions commcrt;ialcs et d ' éckw 

ges en t 1 ·e les peu plcs Jll 'i m i ti l's , t ou t  to111mc « la mèn1e chose se 

prat i que enc.:ore chcz les  Sauva�es.  » 
Contin uant son pnmllde , i l  dit : « Les peul ' les de France et 

tl ' i.\ l l emagne, & des autrcs pny s d11 l\'ot·d , pnut·  cc q u i  est d e  

la r lécouverte d u  !'et·, s u n t  assJz semb lablcs it tous les s : iu rngl'" 

d'auj ou t·d ' h u i ,  & 1 1 'avoie11t pas moi11s beso i n q1 1'e11x, n vant 1 ' 1 1sn�·e 

d i l  fer,  de Ctll lper du l.rnis , de séparer de� écorces, de f'c 1 1 d re Jes 

bnwchcs,  de tuer dt•s bi"tes sauvag;cs, de cliasser pout• i l •ut· nou t·
r iturc,  & de se dére1 1dre de l eu rs e1 1nemis, cc q u ' i l :< ne po u vo ie 1 1 t  

g·1 1e t•e e xécutel' qu ' avcc d e  t c l s  instru me11". q u i  1 1' ét a1 1 t  pas comme 

I e  Cer sujets it l a  ro u i l l e ,  se retrou vent :uijo1m l ' l i n i  dans l :t  terre 

e11 leu t· e nt i e l ' , & pt·e"LJlle ave1 ·  l 1 · u r  p l'em iel' pul i .  » 
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La confusion produ ite par l a  dériomination de pierre de /bud1·e 
avait frappé rle J ussieu . I l  a soin de mettre finalement son lectcur 
en garde contre cette cause d 'erreur .  « Comme il e�t assez ord i -
1 1a ire que des choses d 'un  genre très-d i fférent portent quclquc fois 
Ie mème nom , & que cel ui de pierrc de foudrc qui  1 1 e  dernit ro1 1 -
venir qu 'à cell e  que j 'ai décri te , d i t- i l ,  se dunne encnre e1 1  frnnçois 

à une espèce de marcassite v i triol ique,  de figure 011 oblongue 011 

a1·rond ie . tantut l térissée de pointes, tantut lisse et tantót à facettes, 
j e  suis IJien ai:>e d'avertir qu'el le  ne doit poi n t  ètre confondue avee 
cette premiere , non seulement parce qu'el le ne lui ressemble en 
rien par rapport à la figure, & qu'au contraire ellc en est très 
diff'érentc pnr les propriétés qu'el lc a de fuser & de se convcrtir 
en vitriol , lorsqu'elle est exposée à ! 'a ir, au l ieu que cel le dont 
je parle, est une vraie p ierre t1·ès-r l ure ,  d ' u 1 1  grain si fi n qu"el le 
sert de pierre de t.ouche pour les métaux, & à pol ir différens 
ouvrages. » 

\IONTFAl!CO;\'.  

1 721. 

Dans I e « S 1 1ppl ément au l i \Te de l 'antiq 1 1 i té expl iquéc et rcprés<rntée 
en fig·urPs ( ' ) », ] )om Heruard de Mo11 tf:111con 1'1)\' Înut s 1 1 1· Ja q uestion 
des lta(·hes de pierre. « J "ai pat·l é ,  d it- i l ,  au cinq n i i�mP tonrn de 
l 'Autiquité des ! inches de p ie t't'e , do1 1t  se se 1·voie1 1t a11ei1 • 1 1uerneut 
pour la g1 1er1·e pl 1 1sieu1·s natio1 1s bnrbm•cs .  La grande q 11a11t . ité q 1 1 '0 1 1  
en t1·ouvc en certains enrlro i t s  �le la l ' ieard ie ,  p:1yis de� Mu1· ins. 
& dans la Germanie fait j uger que c'étoit Ll l lC arme fort <"Ommune 
en ces pay is- l:'t . . .  Ces bnrbai·cs se senoient de ( :es hacltes po1 1r  armes. 
l ls les fü·hoient dans des rnan<"hes de corne de eert'. On 1 • 11 tt·ou,·a 
un de cette mat iere rlans Ie to1 1 1 bcai1 t.rouvi'J aup1·i·s d ' Ev1·e u x  ! 'an 
l û85, dont nous avons fait la descrip t  ion au tomc G, p. Hlii, d'après 
Ie reeit que m'en fit M. de Cochere l ,  sous les ord1·es duquel se l it  

cette découverte. » 

(l )  Tu)! E QT.:.\TRIÖ!E . •  PAHIS. " M DCCCXXI\'. Vuil' p. 20. 
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Etant resté en relation avec ses correspondants du Nord de la  
France, Montfaucon avait encore acquis, depuis peu, une hache, au  
caLinet de l 'ALbaye de COI·bie .  I l  en  donne la  figure à la p l .  X I V  

et Ja décrit de la  fäçon suivantc : « El le  est noire , d 'une  pierre de 
touche des plus fines, 011 ! 'or et l ' argent marquent au plus leger 
attouchement ; elle est grosse et fort pesante, mème par rapport 
il la grosseur du vol ume. Elle a près de sept pouces de long, 
& deux Lons pouces de large depuis Ie milieu j usqu'au trenchant .  » 

La hache en question effilée, se terminant presqu'en pointe et à 
tranchant étroit, est de f'orme très élégante. 

DmI . JACQlTES MAH:rIN. 

Les détails relatifs à la découverte de la sépulture de Coehm·el ,  
rapportés par Dom . Jacques Martin ( ' ),  ont été rrpro<luits plus haut. 
Le savant Bénédictin les fait suivre aussitót d ' 1 1ne analyse des diverses 
i uteqJrétations, qui furent données des faits oLservés et dont aueune 
ne  Ie satisfait. 

Dans sa réponse à « ceux qui tiennent que ce Monument contenoit 
la sépulture de deux Nations de l '  Antiquité la plus reculée (2) » il 
aclmet cette expression « pourvü qu'on entende par Ant.iquité ht 
plus reeulée, cel le  qui ne passe pas Ie  premier siécle des Césars : 
vuisqu'on ne trouve au-delá de Tacitc & d 'Am mien Marcellin, nu l  
A uteur qui dise cl 'aucune Nation ,  que ce que ces Historiens disent 
des H uns,  tiu' i ls mettoient des os pointus à la pointe de  leurs dards. 
Les haches de pierre ne sont clone point une marque d ' une Antit[uité 
la plus reculée ; d'autant qu'on ne sauroit ,  ce me semble ,  prouvcr 
par autorité expresse , qu' elles ayent été jamais en  u sage . » 

Il termine sa réfutation des d iverses opinions émises, en ces tcrmes : 
« l l  est visiLle par tout ce que je  viens de d ire , que le tomlJeau 
sur lequel nous eherehons à nous édaircir, n'est n i  des Nations 
les plus reculées, ni des Druides, ni des Normans,  ni enfin de" 
H uns .  J 'avouë ici que Ic pas est glissant, & qu'il est Lien plus aisé 

( 1 )  u RE1.w10:-; DES GH1.01s" "  P.uus, �I DCCXX V I I  . .4.nte, p p .  98-100 .  

(2) P. 3 1 7 .  Opinion de Montfaucon. 



de réfutcr Ie système des autres que de bien établir le sien .  Je vais 
pourtaut en hazarder un ( ') . . . . » 

Avant de le faire, il a soin de préparer son terrain et de faire 
valoir des considérations qui l ui scmblent visiblement de nature 
à déterminer la conviction . 

Un de ses principaux arguments est celui-c i : « les haches de 
pierre des squelettes de Cocherel, se trouvent communément dans 
la basse Germanie, dans Ie septentrion de la Gaule Belgique, dans 
l' isle de Retau, dans l '  Artois ,  dans la Picardie,  Normandie & au tres 
Provinces septentrionales de la France, mais elles ne se trouvent 
pas plus avant. D'oit on peut inférer ou que les Gaulois qui occupoient 
tous ces Pays, enterroient les morts d ' une manière différente des 
au tres Gaulois : ce qui n 'est pas ; ou que quelque peuple étranger 
est venu s'y ó tablir sans pousser plus loin ses conquètes, & qu'y 
v ivant selon ses usages, i l  y a cólébrc ses funérailles selon Ie 
cérémonial de  sa Nation, & du P<iys  qu'il avoit quitté ( ') . » 

I l  ne tarde pas alors à conclure et Ie fait en ces termes : « Tout 
cela considéré, sans s'arrèter à de p l us longues réflexions, je crois 
que Ie tombeau de Cocherel , & tous les autres oit !'on trouve 
des corps qui n 'ont point été brûlez, avec des haches de pierre, 
ou mème de fer ou d'autre métal , so11t des premiers Francs ou 
Frani;ois, qui s 'établirent dans les Gaules sous lc régne de Clodion, 
de Merouée , de Childeric, & mème de Clovis j usqu'au Baptème 
de ce Prince, que la plus grande partie de ses Soldats embrassa 
avec lui  la Rel igion de Jesus-Christ. Jusques-là tous les Pays que 
les Francs avoient conquis en-de�·a du Rhin, ne passoient guere 
la :1\Ieuse , la Somme, & une partie de la Moselle ; & c'est pour 
cela aussi qu 'on ne trouve point de ces haches de pierre au-deçà 
de ces Rivieres,  parce que ces Peuples ne tJOUvoient pas y fixer 
leur séj our nonobstant leu1·s excursions & les efforts qu'ils fä isoient 
sans relàche de gagner plus de terrein, & qu' ils ayent mème pris 
des Villes considérables sur la Seine & SUI' l 'Oi ·e e)- » 

Il s 'appuie sur Ie texte de Tacite , qui rapporte , rlans son Traité 
des Mreurs des Germains, que « les François n 'employoient d'abord 
que peu ou point de fer » pour identifier avec les Francs et notam-

( 1 ) P. 320. (2) pp. 324-325. (3) pp. 325-326 .  
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ment avcc « les Cattes q u e lq ucs autres Peuplcs des cantons 
voisius,  tous Fl'ancs, qui oc<'upoicnt la Hcsse » les peu ples qui  
e 1 1 1 ployaicnt les haclies r le  pierre.  

« Je 1 1e  crois  point au rcste , d it- i l ,  q u' i l  soit 1 1écessaire d e  
p1 ·ouVL ·r  q u e  l e s  F ra u �·uis s e  scrvoient de hachcs : c'cst u n c  tl tosc 
q u i  n'cst ignoréc de pcrsonne : chaque Frnni;ois avoit  sa hache q 1 1 i  
ne I e  qu ittoit j amais , pas m é m e  au tomheau .  

J e  pourru i s  aj oütcr q 1 1 e  les haches de pierrc q u ' on trou vc r n  
gn1nd nombre d an s  l e s  l 'l'o v i u c·es septent rionales d e  l a  France & 
de la basse Gcrmau i c ,  su f l iroi t •nt  seules à ét:ihl i 1· mon systè>me . 
A vant les fréquentcs dcsccntcs des Frani;o is,  les Peu ples qui  lwbi
toie11t ces co11trées ,  ne d i l feroient e n  rie11 d u  reste des G a u lois au 
l a 11gage p res : Ic fe r  y l'to it  e n  usage & fol't commun,  & !'on 
y bruloit  ]Ps m ol'ts . A u  lieu q 11e dès que les Francs o u  Fran�·oi s  
eu fu ren t  l e s  n in itrcs , ces Prov inces d1ange rcnt, d e  face , la H.el i
gion y fut alté1·ée, & u n e  autrn Police i11trocl u i tc .  

J ' attribuë tuus ces  c ha ngemcns a u x  conquétcs des Francs o u  
F rai1<;ois ; c a r  o utre q u ' i l  l'St abso l 1 1rnent i rn poss i l i l e  d e  l e s  attribuer 
à quclqu'au tre l 'e u pl e  que cc soit ; los boJ'nes Sl'u les ,  au-dclà des
quellcs on no t ro u v e  pl us de haches de p ierl'c, déposent en faveur 
du sentiment que j 'ai  a vanc é _  C ai·  les Francs ou Fran�ois,  ne fra n
('h i rent  p ropremcnt ces bornc.; ; c 'e:;t-à-d i t·e, ne s'<1.ffc l'mirrnt d ans 
les l 'a_ys plus n1é1·id iona u x  ch: la naulc ,  r 1u'aprè:; la balail le de Tol
biac, que Clo\· is  assujett it  p rcs11ue toutes les Gaules,  & asslira ses 
conquètcs a scs e u l'ans ; mais c n  rcr:cvant Ie Raptème avoc 1wesque 
t.outc son arrnée, l es s u pc 1·sti t ions  qui accompaguoicn t  les funérnilles 
de la Nation furent i nterdi tes ; & par conséque11t. l ' usagc de mcttre 
les hacbes sous la tétc des morts n'alla pas plus avant, & prit 
fin » \ ' ) . 

Tout doute est d 'ai l leurs levé,  s u i vant Dom Jacques �Ia rt i n ,  par 
les particular·ités constatécs lors de la décou vcrtc du tombeau d u  
rui l ' h ildéric, 1 1otammcnt par I e  fait « que toutcs les armcs d e  ce 
l 'rinte a voien t  été e11te1Técs avec l u i ,  entr' autres s a  hachc, qui a été 
t rou vée sous sa tète . • 

Il d écrit ensuite u n  tombeau découvert à Angers en 1 6 1 2,  qu'il 

( 1 )  pp. 326-327. 
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attribue au rnème peupl e que eelu i  dont les  restes avaient été décon
Ycrts a Coehercl c'est-à-dire à des « Francs ou F1·ançois » .  Il y 

avait Lien que lques d i fférences et ol ies étaient tclles qu 'cl les rw 
pou va ie nt éch apper à ! ' examen J e  pl us supcrfici el : « Et pour faire 
mention de la d ifférence qu i  frap pe Ic p l us ic i ,  je veux d i re des 
armes d e  pierre q u i  étoient dans I c  tombeau de Coch erel , & qu i 

ne se sont point trou Yécs dans ccl u i  d 'Ange r·s ; j e  de1 1 1ande a ceux qu i 

me proposeroient cette d i lficul té , d e me com m un i ttucr quel les armcs 

de pierre on trouvc dans les t ombcaux qu'on a découvcrt . & qu'on 

déct 1uvre tous les  j ou rs dans J e  l\faine & dans la Bt ·ctagne , qui scJ 1 1t 
tou� semblables à cel u i d e  Cocl icrel , & tt u i par conséquent ne son t  
com posc;i; q u e  de p ie 1Tes bru tes d ' une g 1·a ndc 1 1 r énorme. I l  est donc 

Yis ibl e q u ' i l 1 1e  faut :;'attachcr dans la t1 1 1estion p resente, n i  d n ns 

t ou tes celles r1 ui  sont de mèmc nature, 11u'à cc qui  en fait Ie fonds 
& Ie e:i pital . 01', on ne rne dispu t c•ra poi 1 1 t  q L1e Je tombca u de 

Coch ere l  n e  l'üt vraiment u n  tornbcau d ' ancicns Fra ncs , so i t q u ' u n 

regarde la furme de ce t omheau , soit qu'un j e tt c  les ycu x  s 1 1 r  
! ' arrangement d e  ceux qu i y étoieut i nh umcz. 1 '0 1 1 1· les  a rmes de 
p ierre, clles peuvent ètre considèrées comme 1 11 1e ci rconstanee casuc · l le  
& accidentelle,  q u i dépendo i t  des l icu x , d u  term , c l 1 1  goü t  des prlr

sonncs ; & tout cela varioit a ut1·efois de rn ème qu'aujout'd 'hu i  ( ' ) . » 
La planche 4 2  de « l a rd i�ion des gaulois » rep1·ésente ave<: J a  

l égende de TO�l flE A U  DE F R A N C S  ou F l l A N � O I S  l a  sé pu l ture cl ( •  Cochel'Cl . 
On y voi t t1110 fosse , oü sont rang·és h u i t  squelettcs , dont l es os;;e
ments ont <'Onservé leut· connexion natu re l le . A gauche, u ne dal l e  

longue parait rcpose r sur I e  crü11c d u  pt·ernicr squelettc de la t'angée . 
En avant, el le se rt rl 'appu i à une da l l e mo ind 1·e , qu i  repose , à rnoit i é ,  

su i· Ie  sol . En dehot·s d e  I a  fosse se lrou ve e 1wore u 1 1 e  d a l l e ,  
m o i n s  long ue q u e  la première, et placèe contre eel le-ci . Les 
deux pierres,  en forme d e  stèle , qui ont att i ré l 'altention de l\I . 
de Coche1·el , se trou vent au n i veau des deux p re m i!'rs squelettes, à 
gauche , paral lèlement à la foss e .  

Occupant toute la large ur de celle-ci, à c l l'O i te ,  s e  t rouve une 

large dal lc,  s u r  laq uel le sont étal és des ossements e t des tesso1 1s .  
Unc seconde dal le , moindre m ai s  vl us l arge, est p lacée au de là 

( 1) pp. 334-335. 
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de la prem ière et est recouverte d ' ohj ets de même genre, mais moins 
no111 h1•e u x .  Les cr:lnes reposent ,;rn r  Ie:; pierres , dont i l  a étt\ q uestion 
dans Ie texte  desr·r·i ptif, s:i ns que ! 'on pu isse y reco n n:i itre des haches. 

Le h:i� rle la planchP contient six figure� . El les représentent 
l 0 u n  ohjct fu soïc le,  t res poiutu aux ex t re m i tt\s ; 2° u n  ol�j et ,  d e  forme 
trapézoïde, po urrn de q uatre ra11gées de t.rous,  dont les deux der
nières com pten t. diacu n e  cinq t rous.  A la partie supcr · ieure se trouvc 
une perf orat io1 1  plus gra nde et e ntre ( 'cllc-ci et l a  p remièr·e rangée 
est encor·e i n d iquée u n e  perl'ornt ion ; 3" une p icrre, t\troite et allo n .  
géc . rappelnn t  u 1 1c  sla l act i l c  plutót q u ' 1 1ne hélemn ite ; 11° u n c  p ierrc 
e1 1 1mancht\e ; [>0 un petit varn ; Ü" L l lH' haclre avec un fr11gme11t d 'em
manch u r· c .  CPs ohj el s sont a('(:ompagnés de l ' ind icatio n : Histoii·c 
d'Ei-rcu. 1 · .  

« Je IH' sa i ,  d it noti·e a u t e u r, q1 1e l  succ·i•s a u ront  c e s  remar
ques ; je pric sculement ceu x  qui fon t  l e u r  t\tude des écrits des 
A nciens,  & qui n 'y t1·o u \·ent 1·ien,  ou que peu d e  choses d e  tout 
ce q ue j l '  dis,  de fa i re :it tentiun que les Monumens sont souvcnt 
des guidcs plus s[11·s q u ri  les H i st o ricns .  l >e q uclquc ernctit. urlc q u' i ls  
se soicnt  picquPz, n o n  sculcmcnt i l  l e u r  a éclrappé une in fl nité de 
choses i m portantes; mais  mème i ls  sont  tombez dans des erreurs 
gl'ossieres,  q u i  passcroieut pour dPs verilez constantes , sans lc secours 
des Mo1 1 u 11 1ens » ( ' ) . 

C ' était Ie cas préci:;ément pou r  Dom Jacques i\Iarti n ,  q u i  11Ya i t  
perdu de vue unc inrlieation rej ctée p a r  l u i ,  en not e  C), quand i l  
i n rnquait  Tac i t e .  au sujC't de l a  i·arcté d e  l 'emploi  d u  fer p a r  les 
F1·arws et dans laquel le i l  d i t : « On t ro1 1ve encore tous les jou 1·s dans 
l a  Province de Nurlhampton de� pierrcs de fusi l s ,  dont les Bretons 
armoient leurs dards & leurs fleehe� » ei) S' i l  ava i t  pours u i v i  ses 
recherches sur les d éeouver·tes faitcs à l 'étranger , Dom Jacques �fart i n  
aurait  d i tfici leme1 1t  p u  ·�ontinuer à sout.mir sa théorie de l 'attribu tion 
des a rmcs de pic 1·1·e aux Franes. Ce rajeunissement rle l 'àge de la 
pierre et son i 1 1 troductiun en p leine periode histo1· ique constituent,  
en tous cas, u 1 1  des plus curieux clrapitres d e  l ' b istoire des tàton

nements par lesquels a passé l ' étucle des a rmes primiti ves . 

( 1 )  pp. 331 - 332. (2) p. :J26 . (3) • :l[em. 1'1·evou::r;, Jlay 1 ï f'i ,  pag . 842  • .  



- l G l  -

SCH EUCHZER . 

r .  

SehPuchzer ( ' ) ,  qui,  dans sn Physiq ue Sacrée o u  Histoire naturelle 
de J a  Biule (2), s '  est attaehé a eomrnenter toutes les mentions de 
eet ordre que J 'on  rencontt·e rla1 1s  les Livres Sai nts, est arnené à 
s'occuper des céraun ies au sujet rle la pierre que Jaeob arnit m ise 
sous sa tètc, pour clormir, et q u ' i l  clressa, comme m on u ment, au 
J ieu q u 'i l  appela Heth-El. « Cette Pierre, dont la mémoire est en 
si grande vénération parrni les Juifä, a passé, du moins r1uant au  
n o m ,  d it-i l ,  j usques chez  les  Payens.  Comme el le  a donné ! 'ori
gine au  n o m  de Bdhel, elle l'a d o n né aussi à cel u i  de Brxtylc ou 
de Bctule : et voici comment. Les Phénéciens reveroient non srule
ment cette Pierre ; mais ils en consacrel'èut eneore plusieurs ;tutres, 
connues sous Ie nom de Brutyles.  » 

ll arrivc rapidement a u  textc de Pl ine et n u x  c"! rat111 ies de Sotacus 
et condut que « Ie Bétyle des A nciens est donc la méme chose que 
Je Ccraune o u  la Pierre de foudre des l\foclern{!s, soit que cette 
Pierre ait la fi;,;·ure d ' u n  coin, soit q u'elle soi t ronde, 11oire et 
souvent percée : comm e  on en trou ve fréquernrnent à cuté des Urncs 
dans les Tombea u x  des ancicns Pa.rens A l lemands, et particulière
ment dans les Païs du Nord ; lesquelles ,  suivant l ' opiuion des meil
leurs A uteurs ,  servoient à immoler les V ictimes. » 

I l  se demande alors si c;cs Bét.rlcs, dunt il donne différentes 
figu 1·es (3) , « auroient été mises claus les Tombeau x  pnur J'aire 
reposer plus t1«rnq11illeme11t les morts ; <:omrne Ie Pa t.riarche .Jacoh 
dormit tranquillement sur  sa Pierre de Bctlt-El. Ce n 'est cependant 
q u ' u n e  conj eeture t1ue j e  ne préten s  pas, di t-i l ,  don11er  pour autre 
dwse et que je n'ai pas dessein it présent d 'étenJre davnn tage . Je 
pou1•rois e11core ajo u ter  des figurcs de Uéty les qui  se t1·ouvent souvent 
c;reusés, comme seroit un <:hevet s ur Jequel on  auroit appuyé la 
tète. » 

( ! )  Jean Jacqnes Scheuchzer, né à Zurich, Ie 2 aout W72, rt!çu <locte u r  
e n  mé<lecine, à Utrecht, e n  1G9-!, rno1't à la fin d e  j u i n  17 :1:3. ( 2 )  Traduction 
française. Amsterdam, l î32, 8 vol . in-folio. (:3) Pl. LX. X X  \'l 1 .  
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Il est assez difücile rle j uger d 'après l e s  figures données par 

Seheuchze1· ce q u ' étaient  les ol�j ets représentés. L'un est vraisem
bl�blcment u ne hadie pol ie, v u e  de cûté ; un aut1·p est doute u x ; trois 

p ierrcs ti·ouée� peuvcnt dre rle s implcs co1w1·étions; l 'n fi n  t 1 1 1  dern ier 
objd est ce1-taine1 1 1ent un galet co1 1te1rn 1 1 t.  des foss i les et percé 

(Hll' 1 1 1 1e plwlad e .  
La c i r( ·oncision c�t .  po11 r 1 1otrc auteur, t 1 1 1 c  oc< ·asion de revenir sur 

l a Piei>rc trai1clta1 1te du l 'araphraste Ch:i ldaïtJUe « Si c'étoit un 
Caillou , comme porte notre vcrsion Latine,  cc n'étoit pas un Caillou 

commu n ,  mais mw Pie1·1 ·e à feu o u  une Agal11e. » 
« lfod bek rapporte, d i t  i l ,  que les anciens Goths ren l"ermoient dans 

l eurs Sepulcrcs d i fl'crens l nstrumcns de cai l loux,  et particulicrernent 

des Coutcaux de m éme mat ière . » 
Scheuchzcr rappclle « les Cenm11i1e, ou Pif'n'es de F'oudre qui 

so11 t faifrs ei; forme de coins ,  ou particul ièrcment la Cerau n ia 

'Glif!Jaris, et Ic Siciff'.x ou Coi 1 1  de cai l l o u ,  q 1 1 i  est l'n fbrme de pointe 

d'épicn ou de flrclu: : (Mercrll.  Jlus. llfctall. p. �4: l ) .  L 'on 11e peut 
guercs donter riue les A 1wicns nc se soicnt serv is de ces Cai l loux à la 
Guerre, pou 1· rendl'c h•urs armcs plus 1wr�·antes . Il  est égalernent 
certain q ue les l 'euples :'!epte11trionaux ,  p ! u s  que tous l es autres, s'en 
sont servis dans leurs Sac·rifices, ou pour couper les v ictimes , ou pour 
l es nssornmer ; comme nons voyons que les Sa u vages de l '  A mé rique,  
arnnt d ' avoi 1· e u  l ' u�ngt> dn  Fer', se sP-n·oicnt dl '  Picrres à d i fl'erens 
u�ag<'s, prntr Ic Mó1 1aµ·L'. po1 1 1· l a  G1 1c1·1·e et pou1·  les �acri fices. » 

Les ol ij t·ts f i gurés par :-:.-·hcu< : l 1zer dans l ' c ncarl1·em, �nt  de sa plan 

ehe C X X  et q u i  sont pour l u i  « rl i vcrses espèees de Sicile.c, q u i  
nous restent encore des A nei< ·ns » ,  so1 1 t  au nombre de neuf. O n  y 

reconnait  distinf"tement cinq pointes de flèches . U n  si xiöme est 

doutc 1 t x .  Les autrcs ohj cts sont un couteau et deux grattoirs ,  dont 
l ' u n  11' est peut-ètre qn'un éelat de si lex ( ' ) . 

E n fi n ,  u n  passage d ' u n  cant ique de David l ui permPt de combattre 
]'opinion v ulgaire d e  l ' e xistenee des Picrres de F'owfre (2). 

Dans ee passage (1) il est clair,  d it- i l ,  « que l lavirl fait en termes 
métapho1·iqu es et e m pruntés ck- s  �Iétéorcs, la description d'un grand 

( ! )  T .  V .  p. 17.  (2)  p. 20. (:!) l l .  Samuel, ou I l  Rois, chap. X X I I .  
\"el"s. 8- ! ( j .  
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orage avcc; tout c;e l [Ui  l 'accorupagne ; et que pour conséquent ceux 
qu i s'efforcent de pt·ouver par notre Texte q u ' i l  y a effectivement 
des l'icrrcs de F'nwlrc, sont très mal fondés. Nous vivons,  par bon
hcu1· ,  dans nr1 tc 11 1s ou ! ' o n  passe les Traditions a u  creuset,  et ou 
1 ' 01 1  1 1e rPçoit pour vérité constante, que cc qui a été pesé auparavant 
à la  bnl:u1c;e . A i nsi ,  sans nrnnquor au respcet dü à la vénéraule Anti
quité , nous nc noLts faisons p:i.s une religion rle croire tout ce qui dans 
des s i ècles ignorans e t  barbares a été reçu pour vé1·ité canonique ; d u  
moins lorsque les choses dont i l  s'agit repugnent à l a  Raison, à 
l ' Expfrience , et ne soutiennr,nt pas l ' t'.• prruv e .  Les Pierres de Foudre 
sont de ce nombrc ,  q uoique toutc l ' Antiquité ait cru l e u r  existence , 
et que Ic V ulgaire la croye encore . 

La prévcntion va mème si loin,  q ue l ' o n  voit des Savans mon
trer des Pierres de Foudrc, o u  dans leurs propres Cabincts, o u  
dans ccux d e  qu el 1iue Prince o u  d e  quelque Grand , q n i  n e  sont 
a ut1·e chose que des Cail loux en forme de coin , des Chrysta u x ,  des 
Pi c rrcs à fe u ,  ch•s Bél emnites, o u  dos Coquil lages cnsevclis dans 
la Terre dcpuis Ie Déluge . I l  doit su ftlre pour Ie présen t  d 'avo i r  
i 11 d iqué C'ctte errcu r .  » 

A voc quolques variantcs. cc que Scheuchzcr p ubliait , on l 7:2G, 
s 'est dit  rl e tout temp� et. se ré pétera \Taisemhlablemcnt e neore, 
mais n ' est-il p;1s piq 11ant d e  voi1· proclamc1· la R upér io rité sc: ien
ti fir[LW de son ternps par cel u i  mèmc qui  rlevait dcven i r ,  e n  1 7 :2ü .  

!'au te u r  d e  la célèhrc décou rnrtc de !' Homo d i l 11vii  testis ? Scheuchzcr, 
malgré sa mépri se, n ' e n  était pas rnoins u n savant dont les publ i 
catious sont j ustoment estimécs . 

H ENJ\:ELlUS. 

Tout cc q 1 1 i  conC'ernc la qucstion des céraunies est  définiti ve
rnent résol u  pour Henkclius ( ' ) . 

« Le Céraune scrait assuréme11t u n  des objcts q u i  devraiont Ie 
plus attirer l ' attention si jamais i l  lui avait ét.é dunné de se mont.rer 
à quelqu ' u n  tel q u ' i l  p u t  ètre considé1·é sans cont.este com me pierre 

( ! )  .loH.  F1u1 1E1un H!l:-óKE1. 1 1 .  . •  rn1u c ; 1i:-11·:1u1 . 1s  <Ie I..\ P l l lU)I OHIGl:\E pel' 
o ns�:RV.\T IO:-ól·:s l·: X PERl)! K Yl"A & co:->sECTAHIA 'uccincte adurnbl'ata. D,-esda: 

& Lipsilc, in Officina Libl':u·ia Hukeliana, 1 73 1 .  I n-8°. 
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météorique .  Tout cc que je possède , ai trouYé.  ai YU sont ou de 
vra ies bélemnites , ou des cristaux de rnoutague ou di>s co ins habile
ment tra vaillés, parfois emmanch é;;, des témoins des g11erres des 

Anciens, des ornements d'urncs, faits so it en pierre de corne ( ') , 

S l l i t  en schiste téµ-11 ln irc \ 2) ,  soit en m a rbre noi r , en pierrc lycl ienrH� (l) .  
suit  e J L  1 1 ' i 1 1 1 1 1t •rt u 1 1 1 1c l l 8  r1 icl 1 n ,  � 1 1 i l' :\1 1 t. r·1) q 1 1n  l a  f.et'ro pt'uduit  ut 

leur tamba sous la  111a i 1 1 .  ( 1 )  » 

Jean Frédéric lfeuk,, I ,  111é11"C" in ,  botaniste , < 'h imiste et miné1·a

logiste , auquel la manufaeture de pnri :ela ines de J\Icissen dut ,  en 

g1·nnclc pat·t ie , sa rép 1 1tation était né, it  Freiberg, en Saxe, en 

lü79, et mourut e n  1 711 . 

M A H U DEL. 

La date d< •  1 7��4 est  im portante pour l ' h istoirc des eéraunies .  
C'cst, en  effet .  en  eette aunée que Mahudel !ut à l 'Académie royale 
des lus01·iptions et flel lcs-Lettres son mémoire sur les prétc11d11 r:s 
picrrPs d(' (nudi·c (G). 

Nieolas Mah udel ulfrc un s ingul ier excmple de la grand e di ff ie 11lté 
que ! 'on a de j uger éq u itablcme1 1 t  des mérite;; d ' u 1 1  �ava11t et de déter
m i ner Ie dcgre de noto1·ie te qui lui revient en raison de scs travaux et 

de ses rech erches . Ne iL Lang1·es , en 1 G73, mt\decin à Montpellier, puis 
à Lyon et ensu ite à Paris, il fut reç u ,  en l 7 1G, membre de l 'Académi e  
d e s  Inscriptions, et mourut en 1 74 7 .  La l iste de ses éerits rense igne 
surtout des travaux relati fs à l a  numisrnatique, qui ont assm·é à leur 

auteur une p lace modeste , mais fort honorable , dans les biograph ies. 

son m émoire sur les p ierres de foudre n'a pas été j ugé d igne de 

figurer dans cette nomenclature . 

( l )  En silex probablement, quoique Henkel ius d ise ici lapis cor11eus et 

qu "i \ parle d u  silex i mmédiatement apl'us. (2) Piene d'al'doise. ( :l) Pierl'e 

de tOLJC' be.  ( � )  Voil'  p .  38. (�>) IH:STOil\E !>!>: 1 . 'Annh1 r n  HOYA l . E  I l l>:S l :\ � C H I PTIO:\S 

ET B �: u . �:s 1 . ETT H E :'; , A l 'EC les ,lfémm'res de Litté1·atw·e tfr1::: des fö',fjistres 
de r.rl/1! A crtdémiP-, dep 1 1 is l'rm nt!1; M. DCC.\'XXIV. jusq 1ws el y compris l'amzr!e 
M. DCC.\'.\'.\' l 'Il. TOMK f>OI J Z l l::�1 1·: . A l ' A lt l ,; ,  1 1 1>: I.'DI I 'ltDi l·: l n l •: IWL\ l . K .  M DC('X l "  i n-·1°. 
( Voil' pp. lG3 - I G\J ) .  - H1ST01 1rn 01� L"ACADEMIE ROYALE 111<s INSCJtll'TIONS KT 

Ul>:LLRS·LETTRES. Depuis MDCCXXXIV. jusquPS fl y compris MDCCXXX VJJ. TOME 
S!XJÈME. A ü!STEI W A M ,  Che;; FRANÇOIS CHANGUION. M D(;(;XLl l l .  l n- 120. ( Voir 
pp. 25ll-2S9. )  
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1 1  n 'est clone pas e ntré en l i gne de compte pour faire p asser son 
nom à la postéri té , c ' est-à-cl iru pour maintcnir son nom dans les 

l i iograph ies suceessives, avcc l a  1·épét i t. ion p l u s  o u  moins étc11duc 
des nH�mcs élémcnts,  su ivant l ' imp urt a nce df1 l a publicat ion .  Un jour,  

cel 'cn rla 1 1t .  gr:lce ;'1. c c  mî·mc mémoire , cette rné1rl io• ·rit.é1 r lcvait se  

tra nsformer en cél t"bri té. M:1hndel  dc vc nai t  u n  n1 1vateur. u n  i n itiatc ur 

des scienc<�s preh istoriqucs.  L'anaJysc r io  son mémoire, faite d ' a n 
cicnne date , nc peut en d on nrr u ne i J é c  com pl ète . Le point de v u e ,  

a uqu el on s e  plaçai t a lors ,  d i ffère trop .  en ccla , de C'C!  u i  auqucl  o n  
envisage auj ourcl ' h u i  l e  mèrnc s 1 1j ct , mais a u  m o i n s  faut-il s 1 1 ppose1· 
q u e ,  si tous les détails n ' y sont pas rapportés. les i dées rle J 'a11teur 

y sont asscr, fidèlemen t  1 • x posées pom· qn' i l  soit pnssibl e d 'en suiv re 
Ie dérnloppeme n t .  

Voici comment débute cette analyse « L' El\REU H .  p o u r  estre 

ancien n e ,  n'en est pas plus rcspertal i le,  & o n  est tOL\j ours à temp;; 
de la d éco11v1 · ir.  C' est ce q u ' en trcprit  M .  1\tfah ndt'I , pa r mp pnrt a1 1 x  

P icrrcs d e  Fou d rc ,  q n' i l p1·ouva d:u1s  u n  '\lérno i re 1 1'1 :'1. l \\ < ':vl é•mi•!  ( ' ) . 
estre des i 1 1strurncnts do 1 1 t  l es prem iers h o11 1 1nes se snrv i 1 ·c 1 1t :want 
l ' us:ige de l 'ai 1•a in & rl u fcr, a ins i  que l ' :woit av:l11(·é :t\"a 1 tt  l 1 1y 
:\[crcatus, Mécleci n du pape C l ément \' (lJ (2) . 011 reconnoit ,  d i t- i l , 
trois cspèccs de ces l 'icr1·es,  que les (frees nommoicnt B PU:\1 l'L\ 

& l\EPY?\l:\ E, parce q u ' i l s  les croyoicnt estre tornbées n Ycc Ic 

tonnPrrr . lesqucl les tirent leu l' <l isti1wtion autnnt de la  d i lfércnce 
des substancPS m inéralcs dont c l les sont formécs , q1ie r lc leu rs 

tigures ; rar l es u 1 1 es ne sont que des métamorplr oses de d i ve 1·s háis

sons de mer, <lont Ie test & la t erre qui y a pr� l a  p l ace de ! 'anima! 

q u ' i l  rcn tlll'lnoit .  ont été pétrifiei ; ( 'C q u i .  chcz les i\lod<!l'll es les a 
fa i t  a ppeler Echiu itrs, IPs A nf'iens les nommè1·cnt Bret,11/t-s, prévcn us 

d ' u n  murvc i l lcux t1 1 1 ' i ls attaehoicnt à leur usngc . 

La seconde cspèce rlc Pierres de Fo11dre.  est de eclles qui ,  par 
l ' ahon d :1ncc dos s uhstances métal l iqucs q u ' el les eo1 1t ie 1 1 n o n t , se rap

porte à la classo <les l\fareassites et  des P_y ri te::; l iguréc � .  011 l a issc 
aux Chymistes à c11 démontrer ! 'origine contre ce u x  q u i  c1·0.rn 1 1t 

q u ' ol lo est cé lcstc , & o n  nc s'attacl 1e qu 'à ! ' e xame n  de cel les d ' une 
troisième espèce , qu i sont d ' une substance purcmcnt pierreuse, & q u i  

( 1 )  E n  mar·ge - En l ';'3 1 " . ( 2 )  E n  marg-u ' .1IäaU"tlieca \iutz'cct . ia.  " 
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11 'on t  1-win t  reç[1 d e  la natu1 ·e les t igurns tru i  nous ks fon t  adrri irL•r ; 

c'est la m a i n  des hornmes qui  les leur a don1 1ées , pour tenir l ie u  

r les i nstruments d ' a i 1·ain ('t de fo r m i s  r iep 1 1 is e n  usa)!('. » 
I l  est prcsque supert1 L1 de faire rem:1rqucr q11e l es Bo}lyfcs r l ()S 

: 1 1 wi \ • 1 1 s  n e  r·oncspo1 1dt ' 1 1 t  en a1 1r 1 1 1 1e  fa�·"n n 1 1 x  Fr·h iJ1 ifrs . (,l 1 1ant :1.1 1 x  
l\ l a 1 '< « tss i tes,  , . , .  Sl l i d . s1 1 i r:u 1t  Ic� i 1 l i'·cs r iu  te n 1 ps ,  r l i · s  « py ri lns : 1 1 1g· 1 1 -
leusl 's ,  d "  u 11e f ig- 1 1re ext  é1·ieure 1 1wn t dét,e 1·mi l lL'ü,  r:r·istal l isécs sous 

d i ffére 1 1 tes forme s .  Elles cuntic 1 1 1 1e 1 1 t  r lu  fet',  d u  c u i v re, du soufrc , 

de l'arsenic  e n  d i f fércntes doses . . .  F1·appées ave<: l 'acier e l les don

nent du fe u . . .  ( ' ) » 
l l  est d it e1 1suite de la rcehcrchc i1 laquelle s 'est l i vr é  Mahudel 

« ol ie nous fournit d " a i l leurs des prcuves de ! ' i n d ustrie de nos premiers 

I 'crcs pour subvcnir  il leurs besoins,  & se p roe11rer les commoditcz de 

la v ie ; mais eet te Bll;me décou vcrtc 1 1e peut cstre bicn dé,·c

l oppéc que par l ' é n u 1 11ération d " unc asscz l ongue suite de faits sur 

lesquels  e l l e  est fn 1 1dée. » 
L ' én u mération de ees fáils a tout Ic earnctèrc d "axiomes. 

« Le premier est . q u e  l es hommcs n ·o n t  Ct J n n u  l " usa�e d e  l ' n ira i n  

& d u  fcr, q u e  p l u s ic u rs sié"les après l a  n n issanr-e r i u  monde;  & 
que depuis  so1 1  rc11 ouvel lernent par Ic l lél uge , i l s  out. habité d i vers 

pays sans y arnir cu de long-lemps l ' u sage de <'es métau x .  l >e ce 
premier fait ,  il en s u i t  u n  second ;  s�·avoi 1 ' ,  que pour l es nécessitcz 

d e  la v i c ,  il fal lo it  11u ' i l  y e 1'1t q uclques i 11stru ments d'unc matiére 

q u i  supplé;it ;\ l ' n irai u o u  au l'ct', & qu' i l  1 1 ' y  en a point e u  de 

plus propre q ue la pierre . » 
011 a ic i  u n  rcssouvcnir du d c u xièrne <1ge de la p ierre i nventé 

pai' M crcati et ingé n ie u scment mis  par l u i  en harmonie avcc les 

i déès en cou 1·s de son t<•m ps. :'.\fol tudel , tout r-o mme '.\Icrca t i ,  trouve 

dans In Bible Ic point d e  départ d e  son <trgumcntation.  

« Le troisième foit est, que toutes so1·tes dt> pierres n 'ont  p u  

est.re cmployécs il eet usagc ; & que s i  la q ual ité de ccl lcs q u i  
ont l a  formc d e  < 'OS i nstru mcnts, est t o u t -à-fait scmblable ;\ cellcs 

que nous con nois�ons en ma:;scs i n l'ormcs , ces prem1ercs nc so1 1t  

poi n t  tombé0s r lu  Ciel , ne sont point des prndudiuns du hazard , 

( 1 )  E. BERT IL\ '.\ 1 1. Viel. u n iv .  des fossilGs proprcs ä accide1 1tels . La l layo, 

M üCCLX I J I .  
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mais que c'est ! ' i n d ustrie des hommes qui leur a donné les formes 
qui les font d istinguer. 

Enfi n ,  que si l ' o n  trouvc une pa1·faitc conformité entre quantité 
rl ' instru mcnts d'airain & ces sortes de pierrcs figuróes, c' est u ne 
conséquencc naturel le qu'clles ont scrvi aux rn érnes usages que ces 
i nstrurnents d 'airain , & que <·cux-ci 11 'auront óté fa its que sur Ic  

rnodéle et à l 'imitation de coux do pierre.  » 
L'auteur se base sur l ' Ecriture pour rapportt'r a 1 1  sept iörne et au 

hu itièrne siècle de l ' hurnanité « les docouvertes des choses qui  sont 
aujourd ' h uy les plus comm unes », telles que cclles des rnéta11 x et 
surtout de l ' airain et du for. Sans vouloi1· positi vernent assure1· 
que Tubaleaïn qui « avoit dans Ic  x0 siècle, tou t e  la force de 
l 'homme » soit « ! 'auteur de la découverte de ces 1 1 1etaux 011 peut a u  
rnoins, dit- i l ,  rapporter à sou temps, ! ' époque d u  premier usage r1u'on 
e n  a fait. 

Il  en déduit qu'antérieu1·cment , à cctte lipoque,  clans un temps 
pour lequel il est déjà l!Uestion cl'occupatio11s ou de travau x ,  il faut 
nécessairernent suppose1· l ' cmplui d ' instn1 rne11ts tranclrnnts tout comme 
celui d ' armes pour l a  diasse . La nwntio11 d e  l a  vi l le  d ' Enoch, édifiée 
par Caï n ,  que !'on trouve dans l'Er:riturc. suppnse de m�me « l ' usagc 
cl ' une lluantité d ' i nstrument�, qu i ont  rl 1'1 te11 ir  l ieu  de C'l 'UX cl'airain 
ou  de fe1· qui 1 1 'cstoie n t  µas encore connus.  » 

« Or M .  Mahudel ,  dit  l 'auleu1· de Lrnalyse du Mémoire , prétenu 
que ces i 11strume11ts ostoienl faits de ces pierrcs, dunt i l  a rassemblé 

divers rnorceau x figurez que le  tems a épa 1·gnez . Quellc matiére 
plus con ve nablc que la pierrc :.> 11011 des roc!ters, qui ,  pour estre 

sépai·ée des masses énormes dont olie fait partie , au ruit clernandó 
l 'usage d' instrumen ts d ' u n e  matiére encore plus dure qu'elle ; mais 
celle de ces rnasses détachécs , mobiles, de di fférentes grusseurs, 
répandues de tous cótez sur la surface de la terre, faciles par leur 
choc contre d ' autres d'un poids plus con sid éral>ii' , d'une substance 
plus duro ou d ' u ne assictte plus ferme, à estre cassées . » 

Il montre alors les hommes primitifs , utilisant ces fragments , ce 
qui  permettrait de supposrr q u ' i l  a soup�onné l ' emploi des silex 
sirnplerncnt taillés ou  éclaté s ,  si tout aussiti>t il  n e  l es montrait 
érnoussant les arètes d e  « ces éclats de pierres clestinez à estrc tenus 
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it l a  main » les pol issant « polll' n 'en estre pas blessez , & pour s'en 
seni r  plus com modéme nt_ » 

I l  aj oute « souvcut rnème i l s  tro n v o ient , comrnc nous trouvons 
quelquef'ois sur  ks bo!'ds des ri\·iéres o n  clans Je l i t  des torrcnts ,  
lorslJ u ' i l s  sont  à S l ' C ,  cle ces  s01-tcs d e  cai l l o u x ,  clans lesq uels J e  

roul is & J e  frotten 101 1t  co1 1t iuud q u ' i l s  ont cssuyé les  uns contre 
Je� a u t rcs e n  rlcs s!' 11s d i lll:1·c1 1ts,  ont perfcct ionné les formes d e  
coins ,1,c de haches riue Ie hazard de l a  fracturc n'avoit fait q u'éban
cher ; & s ' i l  l e Lir  1 1 1am1uoit  encore queh1ue chose pour leur du n ner 

tout-à-fait l a  fu1·me de quelques - u ns de ees i nstrurnents, i l s  en ache
voient l 'ouvrage avce u ne patience ext!'aorcl i naire . » 

L' évocat ion que fait l\Iah uclel de l ' h umanité primitive est clone 
plutót colle cle l '<ige de la piorre pol ic . 

I l  trouve clans le s  caillowr:, dans la p ierre cle touche et le basalte 

l es qual ités Youluos puur fabriqucr cos i nstru mcnts,  « mais la p ierre 
des fragments de l aq11 e l lo on pouvoit  t irc r plus d ' i nstruments trnn
chants,  c' cst sans contl'e c l i t  col l e  que nous ap pe lo ns p io 1Te à fusi l ;  

,1,c la  l': t iso11  de cotto p1 ·éfél'encc, v ient  de la propriété de fol'lliet' e n  

s e  cassaut , de ces v i ves at'L�tes on t o u s  sons, a11ssi-bien lJllC l es agathes, 
qui  pcuvcnt se rapportcr au gent·e des cail lou x .  » 

On rc( 'onnait t'aei\cmcnt dans Je rnémoi!'c de l\Iah udel , tel que 
1 1ous Je fait eon 11ait1 ·c l ' amtlyse q u i  sert de guide da1ts oette étucle, 

les sourf'cs au xq uo l l cs J e  savaut frau�·a is a pu isé . i\fercat i avait 
padé do Sifr.1: et d e  Sicilc:;; , 011 l it mai nte11ant « S 'i l y a mème 

qul'lr1u(•  fond ü f'< 1 i 1·e su r les étymolog·ies, pout·  s'en serv i r  à e xp l i
quer ! 'origi ne & la natu 1·e des ( 'hoscs, on peut dire quo dans Ie 
nom de :>ilc:;; donné au oa i ll ou , & r 1ui  pat·oit u 'estrc qu'une con
traet io n  clc ! ' ancien mot sicile.1J, quo Fcstus ( ' ) oroit dérivé de 
sci)1del'e, coupo1' ,  on cl écou \ï'e u1 1e  idée de re premier usage des 
fragm e nts de ce gent·e de pierre ; a ussi  Ic tcrme de sicite.i; est- i l  
employé synonymemen t  dans lJ Uelques A uteurs, p o u r  d ésigner u n  
i nst1·ume11t qu i coupe : Site.};, d i t  Scal iger ( 2 ) ,  lapidem signiftcat 

fJUi :>ectus & lcctus est quasi sicilcx » .  

La co11clusion d e  tout ee q u i  pt·écèrle est que l ' id e ntit:é de oarac
tèrc;; des cai l l o u x  et dos p ietTcs f igurées que ] 'on oroit tombées 

( 1) En marge : Prrnlas, ript<d F�slwn. (2) En marge : Exercit. 108 .  
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du ciel avec J a  foudre, ainsi que la ressemblance de celles-ci avec 
« les premiers instrumcnts qui  tenoicnt l ieu aux hommes d ' instn1ments 
utiles >' , prouve que ces pierres « ne sont que des ouvrages de ! 'art.  » 

La cum paraisou faite par Mahudcl des cailloux de <li fförentes 
espèccs avoc « autant de ces prótcnducs Pierres de Fou<lre q u ' il 
en a pu voir » ,  ! 'examen de tous les d essins de ces pierres figurces 
qu' i l  a pu se procurer, « l es comparaisons qu ' i l  a faites, & que 
chacun peut fai re de la n at u re de celles-ci avec cello de ces ditfö
rentes espéces de t:a illoux, & de leurs formes avec celles de tant 
d'instruments, d'uutils,  e t  rl'armcs d ' u n  usage antique que l ' on 
découvre eneore tous les j o urs plus en a irai n  & en bronze qu'en 
for » Je met tent à mèrne d e  « pou voir donner comme u n  fait certain,  
que ces p ierres ont été taillées pour les rnèmes usages q ue ces 
instruments d ' airain.  » 

Maliut!el revie11t alors s u r  l ' identitó de substance et de caractères 
des Pierres de Foudre et d es « t:a i l loux de d i fféreutes espèces » 
et sur ! 'analogie de leurs formes avet: les instruments des ancie ns.  
Naturalistes e t  antiquaires arrivent aux mèmes conclusions. 

Ces derniers « dans l 'observation ( ' ) de ces mèmes prétendues 
Pierrcs de Foudre, reeonnoitront des masses de marteaux plus  
épaisses d ' u n  cöté que d ' u n  autre ; plattes pat' une des  extrém itez, & 
rondes ou poi11tucs par l 'autre ,  & percées p<ir Ie milieu pour y faire 
ent1·e1· un m anche ; des coins pl us ou moins g1·os à tai l l a n ts plus ou 
moi11s aigus ; des haches p t·oprcs :\ estre attachées à des m a11ches, 
ou à estre t cnues i1 la mai n ; dus furmcs de ciseaux semblables à 
eeux des l l lHS!Ol lS  j des t;O U teaux il tranchants cft•oits & ai·rondis,  des
tine;r. à t:ouper en p r·essant horizontalement & e11 appuyant perpen
d ieulairement sur u n  plain ; des l ames larges à deux tranchants ,  
aigues par l ' une de le urs extréni itei, & d 'autres étroites moills 
longues, plattes ou tri;rngulaires, terminées par une de leur extró m i t é  
en pointes très-pet\antes, & ayant à l 'autre u u  allongement propre 
à les enfoncer au bout d ' u n  büton , ou une prise pour les lier forte
mcnt à l 'extrémité d ' unc L:anne, pour i miter les pertuisanues, les 
pit:ques, les j avclots,  les dard� c.t les fléehcs , a utant d 'objets q u i  

( ! )  Les i n d i cations, <lonnées en  marge, de rnnvoi aux  planches étant 
i nexactos ne sont pas reproduites ici . 
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r e paroissent sous des formes si parci l lcs ,  en piéces antiques de bronze 
o u  cl 'airain clans les Cal iinets des curieux. q u 'en voya1 1t  sur le papier 
les clcsscins  des u n s  et des autres de ces i n struments,  o n  11e les 
d il'cerneroi t  pas s i  l ' on n ' estoit pré venu de la  d ifférenco des matiéres 
<lo n t  i ls sont composoz. » 

Comme exemple de maintie 1 1  cl 'emploi  cl ' i nstrumcnts de p ierre, 
il citc la C i rconcision et certains rites p:Ül'llS rappelés par l'li ne ( ' ) 
e t  par A rnobe (2). 

L'auteur de !'analyse du mémoire d e  i\fahucld émet fi nalement les 
consiclérations sui vantcs : « M. 1\Jahudl'I n 'ex pose point les 1·aisons q ui 
pro uvent l 'impossibi l ité  que ces pierres se fomrnnt clans les  nues ; nrnis 
il termine ses rdiexions, en disant qu'on peut rcga rder les halii tants 
d e  ! 'ancien m onde comme ceux d u  nou veau , q u i ,  dans les usages ordi
naires d e  la v i e ,  & iL l a guerre, se so1·voient rl ïnstruinents de picrre, 
anL11t q ue les E u 1•opéens leur eussont appris à e11 faÎ!'l' avec I e  rer ;  
a q u oy i l  nj oüte, q u ' à  l a  s imple i nspl'dion d e  ces pi·étenrl uos Pierres 
de Foudre, i l  est évidont qu'cl los o nt osté tra v a i l l éos d e  main 
cl 'homme.  L'airain & Ie fer fi rcnt i nsen s i bloment c1�sser J ' usage inco m 
m o cl e  d e  cos premiers i nstrumouts ; m a i s  l a  tcr1·e q u i  en fut la 
clépositairc, pa1·ce qu'on les mettoit dans les cercueils de ceux qui 
s 'en cstoie11t so1·vis, & dans losquels o n  eu trouve l 'ncor·e tous les 
j o u rs ,  nous e n  a C"onservé u!l  as�e1, grand nomlirc pour nous con
vaincre de le u r  usage. C'est a ins i  qu'à ! 'aide dos découvertos qu'o n  e n  
fait d e  temps en ternps, une opi11ion q u i  n e  pm·oissoit d ' u bord qu' une 
simple conj ectu1·e , devient de jour en jour plus certaine,  & détruit 
une vieil l e  erreur.  » 

Tel est Ie mémoire de i\Iahucle l .  Il cut  Ic m érite de paraitre 
en temps opport u n ,  de v u l gariser des n otions j ustes et Ic  seul  fait 
de sa récl action s uffirait pour assurcr i1 s o n  auteur la recon nais
sance de ceux q u i  s ' intéressont aux étudcs p1·éhistorit1ues, ruais i l  
ne contient it v ra i  d it·e aucunc irlée n e u v e .  A u  f u r  et a mesure 
que ! ' on rendra j ustice a ses devancie1·s on se tl'O u vera dans l 'obli
gation d e  modifier les appréciations trop élogicuses, hàtivement é m ises 
sur Mahudel. au moment oit son mémoire a été tiré de l 'oubl i .  

( l )  En marge : L i /J  . . jij ,  cap . 12 (2 )  En marge : .·l dv. Gentes, lib. '' · 
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S ix « planc;hes » ,  ou p lu  tot sections. réunies en deux feui lles ,  
accompagncnt ce  mémoire. 

En tête de la  première, on l i t : Jnstruinens de Pierre emplo.11e::: 
par les premiers hommes pow· les A rts et q11alijic;:; de Pien·es 
de I• 'oudre par les A utcurs. 

On y trouve rcprésentées huit  pièces ,  cléterminées comme « eoin s  � 
Quatre d 'entre-el les,  l es n°• 1 à ·1, sont des l1aches polies .  neux 
auti·es, l es n"' 5 et 8, sont des martea u x  qui  rappel lent la céraunie 

non µerforée de Gesncr, figuréc par Ambrosini  sous Ie  n° 3 ( ' ) . 
La fig .  :� rep1·ésente une hache pOUl'\'llC d 'un  large tranchant a 
J ' une extrómité et un trandiant étl'Oit à l ' a utre. La fig .  6 est 
reproduite par M. de l\aclail lac, en 188 1 , à la p. 2 1 7  de son ouvrage 
sur « les prem1:ers homines et les temps préhisto1·ir1ues. » C'cst 
la 11uatrième des ol ij ets rcprésentés.  Dans l 'ouvrage intitulé :  Mmllrs 
et 11wnwne1lls des pcuplcs pn!histoi ·ir;1ws. du nH'me auteur, publié 
en 1 888, oü se trouvcnt figurés, à la p. î ,  les mèmes obj et�, c'est 
Ie  troisirme . En l "ahsence d ' indicai ions relatives à la d imension des 
obj ets rep1·ésentés ce dernier· est peut.- ètre u n  grattoi1·. 

La planche 1 1 ° 1·eprésentP deux « l'ierres e11. forme de Ciscaux. » 
Ce sont les picrres figurées par Rurnphius,  pl . L ,  fig.  B et C .  
dont unc , n "  1 (fig. n d e  Rumph ius) .  parait ét re u n  simple rnor
ceau de si lex.  Dans les deux ouvra.ges de M. de Nadaillae se trouve 
la fig. 2 de illahudel . C'est la troisième , en 188 1 , la quatrièm e ,  
en 1888. 

La planche I I F  donne les figures de quatre « Pic;-rcs en formc 
de )l:fai·teaux. » 

Cc sont des marteaux perforés ou som mets de casse- tètes rlont 
Gesner, Ie premier, donna la figurc et qu'Ambrosin i  fit copier pour 
son M usée métallique d '  A ldronrnde e). 
La fig. l de Ma<l udel correspon<l au n° li d'A mbrosi u i ,  à la  fig.  B. de Ges nE:1' . 

2 � A .  

3 
4 

La pl . 
figures A 

î' 

5 

l Y  rep1'orl uit  avec la clénomination de « Haches » les 

et D de Rumphius . Ce sont les deux premières figures 

( 1 )  P. IH 1 .  A nie, p.  73. 12) A nte, p.  n. !�) Cest la cinquième figure des 
ouvrages précité� de ::\1 . de Nadaillac . 



1 72 

données par M.  de Nadail lac . La prem ière de cel l e-ci correspond 
à la fig. ]) de Rumphius, fi g.  n° ?, de Mahudel .  

L a  pl .  V a pour legende « h1st1·wncnt ei fiJui1· la Tt'rrc. C'cst 
u n  obj et allongé en forme de pic, qui a toute l ' a pparence d ' un 
simple rognon de silex, et ne doit avoir a ucu n rapport avcc l ' ar
chéologie préhistoriq uc.  C' est l c  dcrnicz· des ohj ets figurés par '.\I . de 
Nadail lae . 

Sur la p l . V I ,  e n fi n ,  sont figu rés quatre « l11strwne11s pcrçans 
en (arme de (ers de ff.cchcs , de l'iqncs et de Lances. » 

On reconnait dans ces ohj ets les quatre « Saetc o Ceravnie » 
de �loscardo ( ' ) . 

K UNDl\L-\ N N .  

Jean Chrétien K u nrlmann, dans ses Rariora naturice et  artis (') 
parle des pierres elites Donncr-Keilen.  I l  rapporte les t raditions 
relatives à leur origine rnétéorulugiq ue et passe des poètes anciens 
à Aviccnne pour arriver ensuite d irectement à Kentmann .  I l  traite 
d'histoires, cc que ce dernier en dit et reproche à Gesner l a  
créd ul ité avec laquel l e  i l  nj oute foi à son témoignage . Tout c e  que 
Ifappelius, Paul Lucas, A l li inus,  Anselmc de Boot , Olaus \Vormius, 
L:rngius ont écrit it eet égard serait  sujet it caution .  Sans analyser 
leurs ouvragcs il d i t ,  en effet, qu'i1 rncil leur cscient il considè!'e, 
avec Hel wing (3), les soi-disant pierres de foudz·e comme des mal'teaux 
de eombat et des haches d'armes des anciens Germains, « car per
sonne, sauf l ' uuiquc Kentmann ,  ne peut  se vanter de les avoir 
trouvées en un point frappé par Ie tonnerre quel que soit Ie soin 
avec lequel on les a chcrchécs (�) . » 

( 1 )  P. 1�8 .  A n te p. SCi. (2)  ltariora Naturl\J & ,\rtis item in Re l\lerlica ode1· 
Selte11heiten dei· Natw· wul Kunst des Kwulmaim ischen Natw·alien-Cabinets 
wie auch in dei· Art:.e11ey - 'YVissenscltaft . .  " dem f)n,ck Nebst vielen 
kuptfern wid eingerfrw;ken Figuren uberlassen van D. Johann Chi·istian 
Kwulmaim . .  JJreszlau und J,eipzig . . . -17.17. In folio. Voi r coli. 237-2-12 .  
\3) Georg. Helwing. Lithog. Ange1·b. (Part. 1 .  C. VII,  pag. ;-)9).  Voir  Ic 
supplément. (�) Ante, pp. 27-29. Le reproche fait à Kentmann prouve que 
Kundmann n'a pas consulté son CATALO(;ys !U: k \'M fossilium. 
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La matière rnème et le poids de� pierres excluent toute idée 
de provenance des nuages . Quant au procédé de leur perforation,  
on l ' ignore, mais  on peut ètre assuré qu'avec lrs instruments dont 

disposaient ceux qui effectuaient ce travail , i l  aura été très !ent. 
En tout cas. il aura dit  s'ac.;compl ir  par rotation. A tout ee que rap
portent Hel w ing et Schutteus ( ') , ! 'auteur a,joute qu ' i l  possédait 1 u i 
mèrne Uil de c.;cs « marteaux » da1ts l 'ouve1·ture duituel étaicnt 
taillés trois anneaux destiné:; à rnieux maintenir Ie manche .  Kund
mann rappelle alors que  la p lupart de ces pierres de fuu cl re se 
rencontrent près d ' urnes funéraires et qu'elles se trouvent parfois 
placées dans celles-ci Il cite, à l 'appui cle ces observations, d i ffé
rentes découvertl'S relatées 1 totammcnt dans les Brcs;;lattischen 
Natur- Geschichten et dans les ouvrages de Ma,jor et de vVolfart. 
La découverte de Cocherel est , enfin, l 'objet d ' une analyse détai l lée . 
Le chapitre se terminr par u n  exposé des superstitions relatives 
aux p ierres de foudre et �t leur emploi en méderine . 

Kundmann rapporte (2) que les anc.;iens naturalistes, voyant une 
pierre de forme extraordin1\ ire,  cstirnaient toujours f[l l ' elle a vait, dü 
tomber du ciel et i l  cite à l 'appui de sou dire les Echi11 ites, jadis 
connus sous les noms de Brontias et d' Omb1·ias et les 11étemn itcs 
qui sont regardées comme tombées sur terre avec le ton1terre par 

certains auteurs rnoderncs et notammcnt par Rurnphius (3) , qui 
les nomme Donne1·strenc . L'erreur de Rumphius lu i  pa rait toute
fois plus pardounable à un commerçaut qu'elle no l 'cst à des savants 
comme Wormius ('1), Saraccnus (') , Encelius (6) ou Liba\' i us (7) . 

Kuudmann donne dans son ouvrage une quantité de détails curieux .  
Il rappclle (M) notamment que  l'erreur de  Rumphius, ::ivait déjà été 
combattue par Sivers, mais i l  ne soupçonne par la part 11u ' i l  c.;on vient 
d'attribuer dans cctte erreu1 ·  à l 'éditeur de l ' ouvra.ge, s i  elle n ' est pas 
entierement de son fa i t .  Il se montre aussi plein de défiance (°) 
pour ! ' Homo ante diluvianus de Seheuchzer et quantité de curio-

(1)  A nte, pp. 1 4!J- 151 . (2)  Colon ne 08 . Voir aussi pour J{nmphi us,  col . 
U9. (3) A m b. Rariteit Kamer. L i br. I I  I, Cap. V I I  1, pag. 207 . (4)  • L i br. 
!. Sect. I l .  Cap. X I I , p. 76 • .  (5) • Janus Anloniils Sai·acenus de Peste. ( Cap.  
Vi l ,  pag.  219) " (6) • L ibr. l i l .  Cap. :37. pag. 221 " · (Î) • Vid . Batrnchiorn m .  
L ibr. l l .  Cap. X X I I I ,  pag. 424 seqq. " ·  ( � )  Colonne !l\1 .  (9) Colonne 103 . 
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sités figurées par les nuteu1·�, ce qui  fa it  honneur à sa perspi
caci té . 11 snit aus�i à q uoi s'en tcnir sur les tro 1 1 vni l les  rle Ber·ingcr, 

<lont  la Lithovmph ia Wii·c1'Ulll'f)Cnsis :i re11d u à ja.mais Ic  nom 
célèbre dans Ie� anuales c�e la myst ification. 

:-'CH ECCJ IZER.  

I I .  

Scheuchze r, dans son Xomcnclator liLhnln9icus ( ' ) , donne Ja SJno
nJmie suivante rio la céraunie : F u l ru i naris lapis ; !Jonncrkcil, 
Dunncra:rt,  Strahlstein ; en ita l i cn .  Scictta (iJl9ora n tc.  « Je fais 
mentinn de ccttc pierrc , dit Scheuehwr, par ce que les objcts 
que l 'on veud sous ce nom sont ou  hicn des Bélcmnites ou des 
l 'yl'ites, ou uien des Cristaux ou des Ombries ou bien encore 
d 'aut res pierres figurées, te l les r1uc des Marteaux, des Coins et antres 

pierres �emblables, nppropriées soit aux usages domesticities, s oi t  
à l ' usage de la guerre , par les  Anciens, et tout  d 'abord employées,  
par les anciens Prussie11s. Les Ch inois les  appellent Luyk-hy , o u  
dents du tonnerre, attendu qu ' i ls partagent l a  croyance des lndiens 
que Ie  tonnerre est un anima! v i rant qui réside clans les nuages . » 

Scheuchzer se rcfè!'e aux Ephémer iclcs météorologiqnes de Saint
l 'é tersbourg ( ') à la Jletallotheca de Mercati et aux uotes qu' Assalt i  
y ajo uta. I l  1·envoio aussi à son article d u  Sicitcx ou i l  rappelle 
Ie  vers d'Ennius en ajoutnnt la remarque, qu'avant de connait re la 
fusion d u  fer C) , les anciens fabriquaicnt des sicilices avec du 
si lex.  

Pour les FULM I N A R J S  LAPJS,  F U UI J I\' A R I S  CUI\'EUS F.T FUUl l N EUM 

T ELnI, i l  renvoie ;i Cercmnia . Le BRON T I A S  est de nos jours, dit- i l ,  

rapporté aux échini tes. Jl en est de rnèmo pour i 'O M B R J A .  

Pour l e s  « CERAUN 1 TES » i l  renvoie aux uélemnites. Dans la SJno-

( 1 )  ó'<f'l.IGRA P l l l A  l . I T H O l.OG!f'.I ( ' l ; R I O � A ,  s�: u : 1.A P I J)( ' )! FIG l ' H ATORml i"OMEI\'

C l . A T O H ,  O f .Dl A n:1.1 mRI .1011 . ,J.\C. SCH E l ' C llZl·:1w " .  CO:" S C R l l 'TUS ; l'OST)IODO 

A U C T U S  In' 1 1 . L U S T R A T U S  A .J A C .  T H EOD. K J . E li" " . G E l lA :" I, ) l [)C( ' X I . .  I n-4o, avec 
une planche. r.2 1  • Petersb. Anmerck . i'iber die Zeit : l 'i:H LXXXI Stuck , . 
(3) • Ante ferrnm contlatum • · 
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nyrn ie de cellcs-ci ,  i l  rapporte 1 1ue les habitants de Bale les nornrnent 
Stralstein et les Prussiens Donnerke i l ,  Donnerste i n ,  Donnerpfe i le . 
On les appel le aussi Ccraun itrs , parce qu'elles sont projetées avec 
la foudrc ; ellc� sont offertes �a e t, là aux gens sans cxpérience 
ponr rles p icr r·es i nco1 1 te�t:1li lPnw nt toml1écs nvec la fourlre. Les 
Arrgfais l es appel lcnt  Tl i 1 1 nderstn1 1 c , Tl iu 1 1cl<)l'bo l  t ,  pour la raiso1 1 
al léguée plus haut .  

Dans son relcvé des cspèccs con n ues de bélernnitcs i l cite ( ' ) 
les bélemnites appelres dondersteen par Rumphius et figurées sur 
la pl .  L, figg . l et 3,  du Cabinct des raretés d 'Amboine. 

DEZALLIER D'ARGENVILLE. 

1 .  

Dezallicr cl '  Argcrnvi lle , n é  à Pa ris e n  1 680, mort en 1 765, auqucl 
on doit un Traite s11r la théorie et la pratiquc d11 Jardinage et un  
A brégé de la Vie de quelqucs pei11 lres ceh;bres, pul d ia aussi d ivers 
traités d ' histoire naturel le .  Il avait formé un tres beau cabinet 
cl 'objets de ce genre et ce fut, à cc que r'tpportent ses b iographcs , 

Ie désir do connaitz·e les curiosités quïl avait réunies.  q ui tit de l u i  
u n  natural iste. D'Argenvi l l e  n e  mit toute fois pas son nom  sui· Ie 
ti tre des 0 1 1 vragcs <lont i l  sera question ici . 

Le premier est int it ul é : L
'

H I STO!R E  N AT U R ELLE 1
:
:CLA I RCI E D A :\" S  

D E U X  D E S E S  P A R T I  E S  P R I N CIPA LES L A  LITHOLOG I E  E T  L A  CONC H Y L ! O  • 

I.OGJ E DON'!' L
'

U N E  T R A I TE DES P I E R R ES ET L
'
AUTRE DES COQUI LLAUES, 

O U YRAG !i: DAN� I.EQ U E L  ON 'l' R O U V E  une nouve l le méthode et une 

notice critique des pri ncipaux Auteurs qui ont écrit sur ct•s matières . . . 

Par * * *  de la Société Royale des Scicnccs de Montpcl l iPr  (2). 
On y lit « Ccra1 m ia ,  Brontia, 01J1on A nguimun, Ombria , sont 

apellés communémcnt l ' icrres de foudrc , sur cc que l es anciens 
Auteurs ont cz·u qu'el les tomboient avec la foudre. Ces Picrres sont 
figurécs de la main des hommes , q u i  avant l ' usage du Fer en ont 

( 1 )  Nos l et V I I I .  (Z) A l'.\lt!S . "  �IOC('X L l l .  l n-4°. A vec ;J:J plancbes. Voi 1· 
pp. G8 -û9. Le second ou vrage de [)ezal l ier d'A l'genvi l le  ligurcra à la  date do 
l î55. 
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fait des armes, des haches, des marteaux ,  des couteaux, des fléches, 
et  des coins : !'on les nomme encore Cunei Malle1:. Lrs Sauvages 
qui  haliitrnt les pays ou l " usagc du Fer n 'est point étahli , les 
emµloyent enrore aujourd 'hui .  Il J a une espéee de ces Pierres 
a pi'Ocha11tc dn Site.;>, lar1uelll ' se taille en cout.e:w ,  & qui se 1 1omme 
Pierre de la Circo11cision, parce•1uc les Ju ifs s'en servent dans cett.e 
cé1·émonie. Nous avo11s une dissertation sar ces Pierres, faite par 
un Académicien très-rl istingué claus la République drs LettrPs . » 

En marge, il ajoute : « M. Mahudel, Docteur en Médecine, 

l'un des p1·emiers antiquaires du siécle, de l'A cademie royale des 
Belles-Lettres, y a presenté cette Dissertation en 1 734 ; elle est 
rapportëe par extrait dans l'Histoirc de la m1;me A cademie, dcpuis 

1734 j11squ'á 1 737, tom . 1 2, p .  103. » 
I l  avait commencé par rappeler que d 'après Marbode , • ceraunia » 

est tout ce qui se rapporte à l a  figure de l a  foudre. 
Dans une « table al phabétique des mots rlifllciles, tant Latins 

que dérivés du Grec, dont se sont servis la plupart des Naturnlistes, 
& dont la plus grande pm·tie ne se trouve point dans les Diction
naires . . .  » (1) i l  inscrit Jes 

Ceraunias, Pierre de Tonnerre de forme longue. 
Ceraunites ( 

Belemnite 
Ccri•in us lapis 

puis encore Brontias,  Omórias et Ovum anguinwn en traduisant 
ces mots par Pierre de Tonnerre . 

LES CURIEUX DE NEUFCHATEL. 

BOURGUET . 

Les 111 bro1 RES P O U R  SERYI R A L
'

H I STOJRE N A TURELLE DES PÉTRI

FlC AT ION S  D A NS LES QUATRE T'ART I E S  DU �WO N DE : AVEC F1Gu1rns, �;T 

DIVlèRS I N DICES AUSSI MÉTHODIQUl•:S (lU�; =-- �:CKSSAIRF.S ( ') , que ] 'on attribue 
gé11éralcmcnt à Bourguet (=!), dont plusieurs dissertations sont insérées 
dans ce recuei l ,  sont l ' ceuvre de « quelques Curicux de la Prin-

( l )  Pages 39i--15t3 (2) A L.\ HArn .  Chez JEAN NRrnUI E ,  MDCCXLI!. ln-4° 
avec 130 planches. (:3) Né à Nlmes, Ie 23 aHil 16i8, mort à Neufchätel, 
31 décemhre lï42. 
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cipauté de Neufr·hatel » qui .  « ayant découvcrt ,  depuis un petit 

nomb1·e d ' a 1 1 nées , d iverses pétrifü.:ations i nconnues à M ess ieurs 

Schc11c!t:;cr & Lrtng résol u rcnt . . .  d e  les faire connaîtrc �·1 to 1 1tes 
les pcrsonnes q u i  aiment cctte sorte de curiosi tó . » 

P:Ll' ln i  les fig1l l 'cs q n ' i l s  f irent « graver :'t l ' ea 1 1  fort.P,  par· u n  

j •) Une [ 'C i 1 1 t 1 ·e d 1 1  pn.ys ( ' ) » 1 1 1 1  rem:1 1 ·q 1 10 it l a  p l . L\' I ,  s o u s  Ie  n °  :301 , 

au m i l i e u  des Glossopètrcs, u nc « l 'étrification en formc de dent » 
p l'ise dans Ie Liv 1·0 de Lan;..:', q 1 1 i  .Y voyait 11 110 la11guc de carpe 
pétrifiec et qui  est unc pointe de flèche en si lex (2) .  La comia i s 

sanee des ohj ets préhistoriques semble ainsi n'avoir fait aucun pro

gres en S u isse d e  1 708 à 1742.  
Bourguet dans son « d iscours sur ! 'origine des pierres » (3) 

prévient ( 4) qu' i l  ne dira « rien des p i erres qu'on a cru s' ètre 
formées clans l 'air, paree que ces Pierres ont été transportées par 
des volcans ou par des tourl • illons . » Cc trarnil daté d u 20 août 

1 740 1·étrog1·ade,  pour co qui conceme les p ü:rres de /'oudre, sui· de 

Boodt qu i cl'Uyait déjà , en I U0\ 1 .  cctt0 opinion dif!icifr il admettre C') . 

\\' A LLEf{ I U:-; .  

I .  

L e  célèbrr minéralogiste Wallerius,  n ó  l e  1 1  j u i l let 1 709 , en 

Suède, dans Ie comté de Necke. près clu Sudermannland , mort I c  

rn novcmbre 1 î8;J (6) est l ' u n  des derniers représentants des sciences 

naturelles it l'état d e  confusion et l ' u n  de ceux qui pat· leurs travaux 
out le plus contribué à e n  facil iter la dél imitation . 

Sous Ie titre de Minéralogie prése11tée systématiqueme11t,  Walleri u s  

d resse un i 11\'entaire très éteml u du règne minéral « dans Ie b u t  

d 'apprPndre it c e u x  q u i  l ' igno r ·ent , à cl isti nguer les terres, l e s  pierres 
et les m inérau x ; cl ' incl i t1uer ce q u ' i l  y avoit de remarq uablc dans 

ces s 1 1 bstmwes, et d 'exposcr en pc 11 c je  mots ce qu' i l  y a d e  eo1 1 nu 
sui ·  cct tc matièrc . » 

Publié en suéclois,  en 1 747 et en 1 750, eet ouvrage fut trad uit 

� l J  Préface, p .  iij. (2) Ante. p .  133 .  (:�) Pag-es 1 -52 du  rncueil. (4) P. 3.  

(::i) .-\n(o p .  GO. (6) Iliog. <le  M i c liau<l .  



- 1 7::5 --

la mèmc an née en allemand, par Ie pl'Ofess') u r  Densu dunt  Ie trarni l , 

app rou ni  par ! 'auteur. fut ju;.:-lJ par celu i - c· i pró!'érablo nux  éditions 

p1·in 1 i t i ve s .  Il  scrv i t ai1 1si rle base h I n  trarluction t'1·an�ai se , f [Ui  pat·ut, 

en l îG:l Pt qui  se 1 ·a s 1 1 i 1· i e  ic·i ( ' ) . :-O:ous la déno1 1 1 inntion do N1:g11e 

1lli1 l l :ral, \Val le1·iu� co 1 1 1 p1 ·e nd non sou leme nt. « les snbst:rnces t'ossi l e s  
0 1 1  m i 1 1(· 1 ·alos » e l les-mè111e:>, mais i l  c 1w isngo to 1 1 t  e c  q u i  s e  trouve  
cunstitué par  t·es é l éments . I l  k s  d i v ise e n  quatt'c cl:lsses, cellcs 
des Terras , des Piorres . des M i nérau x et des Concrétions, se sub
d iv isant chacunc en Ordres ou Divisious, qui sont pour la q11a trième 
classe (2) les Pores, les Pétrification� , les Pirrres figurécs et les 
C 'alculs (lJ . 

\Vallerius l'l 'C01111ait q uo les pierres figurées « sont de la mème 

n at ure et ont les rnt•mes propriétés que c·elles q l li ont été décrites  

dans l a  [ [ .  Classe de la Minóralog·ie ; mais , ajoute t - i l ,  pour s'ac

cordcr avec les Naturalistes, 011 est obl igé de leur  donncr ic·i u n e  

place particulière , quoi qu ' e l l es no d i fförent d e s  autres que par leur 
figure extraord inaire . » 

La d iv ision des « Pierrcs fig 1 1 1·ées ou jeux  de la nature » com 

p re nd l es  geures des  P ierres pcintes ,  dl'S Pierres figurées et dos 
Pierres taillées. Le .IJenre des l 'ierrcs fig1J rées cmnprenrl à sou tour 
six espèces dont la dernière est  rel le  des « P ie rres figurées art i ficie l le s 

0 11 supposécs Litlio,r;lypli i artc-fi:icti. Laziides supposititii » c'est
it-dire des « J..i ierres qu i  ont éte eontrefaites ou irnitées J..ial' art » 

eu  d ' autrl'S termes : des outils prél i istoriques . La valeur des groupes 

nommés genres et cspeces par \\'allerius n 'a  aucun 1·appo1't avec 
celle des groupes clésignés actue l leme 1 1t sous ces noms. 

Voici la subd iv is io 11 adoptée par \\'allerius, avec ses observations, 
pour Ie groupe qu i nous i 1 1téresse : 

1 .  Les pierres de tonne 1T1?. 

L itlwglyplt i 1wte-('acti c1mciformes . Ccrr 111nii lapides . 

Ce sont des coi1 1s de pie rrc en pointe par 1mo des extrém i tés , 

( 1 )  �!INRRA l.OG IE, ()IJ OJ•:SC'!UPTION G�;-.1:: 1tAl.R DES sum<TA'ICES m; HEG:\E 
MI NERAL.  Par Mr JoAN GorscHAr.cK WuLrnrus, Profosse 1 1 r H.oyal do Cbymie, de 
Métal l 1 1 rgio & de P l iarmacic rlans l 'Un i ve1·sité r!Tp�al .  . . P.\IUS . . .  �1 1 > c r 1 . 1 1 1 .  

l n-80. Ü<'l!X vol u mes. \2) T.  1 ,  p .  xx i ij .  ( : !)  P ie1'l'Os poreusos, forméus da1Js 
Ic feu ou dans l'uau, i ncrustat ions, stalactites, oolite, t u f. 
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comme les coins orrl inni res. ou aig·us par les cleux bouts ,  cl.: p l u s  
g1·os dans Ie  m i l i e u ,  souvent per< 'és d ' un trou. 

2 .  Les coutc:111x . Je  pierre. 

L illw.r;lyplt i arlr-facti c11ltri-form cs . C1tllri lopidei. 

Cc so1 1 t des ('Ot1tca1 1 x  de p ic J T< ' anciennemrnt en usage . 
: l .  Les h:tchl's de pierre . 

l� itlinglyplt i rtl 'tr-fitcti src11ri-fiJrmcs. S1·c111·rs lapideO! . 
·1 . l .Ps nw rfo:i 11 x de pierre. 

Litltngly7il1 i ( ' ) mallei-fiJrmcs. Alallei lapidci. 
::, . Les tlechos de pierre. 

L ithoglypld artr-fucti sagittce-formes. Sagittre lapidel.f!. 
ö. Les lang11es de pierre. 

L ithoglyh i  w·tr>-facti li11y1uc-fbrmes. L ingulre lapidl.f!. 

To11tcs ces pier1·e� f iguré('S ,\.: d ' autres ;;emblables, ne sont que 
des inst rumens ,\.: des . armes do11t  on se servoit anciennement en 
de 1 ·< • 1'Lai 11es OC('asi o n s ,  o u  d o11t l ' usnge étoi t géneral ; o n  l es trou vc 

da1 1s  rlcs buttes q u i scrvoient de tnmheaux ,  cl.: on les prc nrl pour 
des «·cl:its rle f0 1 1rlres 0 1 1  des pi nrrcs de t o 1 1 11e 1Te . 

· 7 .  L'" prétend 1 1s  d0z rle picrre. 

1'css1·1·1� /,11dc11scs. 

Ct> sont de vrais dcz fa its a\·cc des os . .  , 
8. Les urnes de pierre. 

Urn cc ostracita>. 

Ce sont des u rnes sépulchrales qu"on t ire des amas qu i  couvrent 
des tombeaux (2) » .  

Cc que \Vallerius nomme Picr1·es taillées : L itlwtomi, Lapidrs 

incisi (1), lo in  de désigner des ohjets préh istoriques « sont des picrrcs 
qui n 'ont point de Jigures ou cmprci ntes extraordinaires par el les
mt;mcs, sur lesquelles ccpcndant on en ::ipperçoit qu'on eroiroit avoir 
été fait.es par u n  Sculpteur.  » 

11 e:::t possible que certaines (( p ierres a fusil qu'on trouvc per
cécs de part en part » et qu 'on nommc, d it-i l ,  Pierres de vaehcs 
« Uthotomi, foramine pcrfomti. Lapides vaccini » ,  paree que les 
gens d e  la  campagne s ' i mag- inent qu 'el les sont honncs dans l es eas 
d 'hémorrliagie du pis des vaches, soient des haches perforées . S u ivant 

( 1 )  .frte-facti est ornis i c i .  (2) T. I l ,  pp. 1 :3 1-1:35 .  (JJ Genre LX.  
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"'alle1·iu� « Ie trou qu i  leB trnve1·�e a été 0 1 1  vert par des eaux qui 
ont tombé dessus goute à goute pendant très-long-tems. 

G utta cavant lap idem , n on i;i, sed scepè cadendo » .  
Dans les articles consacrés aux glossopetres, aux uélemnites, aux 

éch inites,  brontics, etc . ,  aucune allusion, mème rétrospccti,·c , n 'cst 
fai t e  aux pierres de foudrc . 

ECK I L\ RT. 

Le classement de l 'ouvrage d ' Eckhart sur ! 'origine des Germains ( ' ) 
présente toutes les difficultés que l'on rencontre hauituellement 
pour les publications posthumcs . l'\é à Duingen , dans Ie  d 1whé 
de Brunswick, le 7 septcmbrc l ( i71 , successivement professeur d'h is
toire à Helmstadt et ü Hanovre , puis eonseill er  épiscopal , h istorio
graph e ,  arch iviste et  uiuliothécairc, :\ \Vurtzbourg, Jean Georges 
d' Eckhart mourut au mois de février 1 730 (') . 

Le manuscrit d u  traité de origine Germanorum se trouvait it Ia 
biuliotl 1èque <lc Bruns w ick . C'est de là que Ch réticn Louis Scheidt ,  
qu i avait déjà assuré la publ ication de l a  Prntogée de Lcibnitz , Ie  
tira et Ie fit imprimer, en 1 î GO, en y ajoutant des gravure�. d 'ap1·ès 
ce q u i  se trouve renseigné sur Ie titre, tandis que,  d 'apres Ic texte , 
ce se1•ait ! 'auteur lui-même qui  aurait pris Ic soin de joindrc des 
figures à son manuscri t  (3). 

Pour attribuer à Scheidt pl us que Ie soin d'avoir fait graver les 
planches il faudrait lu i  accorder une part dans la rédaction du texte 
de celu i -c i ,  ce qui n 'est guere probable .  

Peut ètre s'agit · i l  seulement des planches portant l a  signature de 
N.  Seelamder. U n  passage, contenant une al l usion à un  ouvrage 
imprimé en 1 7  4ü, se trouvaut mis entre parentheses , il faut con
sirlérer Ie  texte proprement dit, comme étant d 'Eckhart mèmc. dont 

( 1 )  ! O H .  GEOl\(; 1 1  F. CCA H D I  V .  C .  DE OlllGl:o-/R G ER)l.\NORY)I E O RY.\I Q\'E \' llTYS

TISSI M I S  COLON l lS, M l<.ilt A T IONI BYS A C  R��IWS GE:STIS L l l < H I  nvo - EX S C Hl W I S  

M A NVSCRIPTIS V l l t l  1 1 . 1.\.STHIS RDllllT, FIG V H A S  A E H I  l l'i C'ISAS A DIECIT I n  PRAE

FATYS EST C H H IST I A :\ V:S L V l>OY I C YS � C H E l l llVS 1. C.  - G U L i'r T l :\G.\E . . .  Cl.J r:J ('CL.  
l n-·lo, Avec plancbos. (2)  Biog.  de l\l i chaud.  (3) Voir notammont p.  G2 et 
p .  G::J . 
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i l  semble ètre la clerniere muvre. En effet, ses autres ouvrages 
ayant été imprimés, il est probable que sa mort seule aura em
pèché la  publication i mrnécliate de celu i-ci , qui , cl 'apres ! 'analogie 
du sujet  avec celu i  de ccrtains autres de ses ouvrages cloit ètro 
Ie fruit de recherches commencées vers 1 î22 ou 1 î 23 .  

Quant à l 'ouvrage mème, resté longtemps manuscrit, sa  publica
tion tarclive l u i  assigne clans une revue chronologique la date 
de l î GO. 

Eckhart clédare que les peuplcs primitifs de la Saxe , de Ja West
phalie et de la Chersonèse Cimbrique n'étaient pas des géants. Les 
clébris cl'ossements qu'on trouve au mil ieu des cen<lres, clans les 
grands monuments de pierres, prouvent que les hommes, qui les 
ont construits, ne clépassaient pas la taille moyenne ( ' ) . 

« Leurs arrnes, dit-il ,  étaient des plus  simples, avant qu'ils ne possé
<lassen t  !'art de tnüter Ie bronzc (') , qu i ne parvint que plus tard clans 
nos contrées, peu de temps seulemen t  avant la naissancc du Christ, 
et Ie passage cl'Oclin en Norwège et Suède, pays ou Jes premières 
veines de cuivre (3) furent découvertes et ou l 'on  frabriqua les premières 
armcs de cc métal, surtout de ces couteaux appropriés aux combats 
de mer et de te1·re, rtue ! 'on retrouve 9a et là clans les tombeaux 
et que ! ' on clésignait sous Ie uum de Saxen ,  appellation clont vint, 
comme cl'une chose neu ve, leur nom aux Sax ons. A ntérieurement 
à l ' emploi du bronze. c'était des pierres rondes et perforées, attachées 
au moyen cl 'une corde, ou des pierres cunéiformes qu'on Jan9ait, à 
! 'aide de la ma in  seule , sur les ennemis ou bien qu'on fi xait au 
bout d 'un  b�ton et qui  tenaient lieu de  glaives. Certaines de ces 
pierres ont la forme de haches. 

Des couteaux de pierrc étaient mème en usage. Nous en donne
rons quclques figures (-1). On en trouvc,  en effet, 9a et là, dans les 
plus anciens tombeaux, et plus suuvent encore, au h:isard, clans 
les champs.  Le vulgaire , ignorant leur  antique usage, les appelle 
céraunes et pense qu'ils ont été proj etés du cicl sur les mortels, 
alors que cependant, des mains humai nes furent seules à les faü·e 
tomber, p arei llemcnt à la foudre , sur l a  tète des ennemis. Ces hommes 

( 1 )  § XXX I ,  p.  60. (2) • A nte aeris tractandi notitiam " (3) • u bi aeris 
venae . . . •  (4) Ces planches ne portent pas Ie nom N. Seelaender. 
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fixaient à leurs traits des os pointus et armaient leurs flèches de 
dents aiguës de poissons,  usagc encore suivi de nos jours chez les 
Lappons Jes plus recuJès, qui out conservó dav:rntage la simplicité 
primitive . Je me souviens que Dampie1' ,  célèbrc marin anglais, a 
encore observè, dans le courant de notre siècle ,  des haehes Pn pierre 
cbez certains peuplcs de l ' A mérique » ( ' ) . 

Eckhart reproduit d 'après les « Transactions anglaiscs » Ie dessin 
d ' un  tombeau , découYert en Normandie , au mois de j uillet 1G85, e t  
dont i l  emprunte la dcseription à Montfaucon ( 2 ) .  1 1  pense que les  osse
rnents, près desquels se trouvaient des haches en pierrc et des 

pointes de flèches en silex, ont dü appartenir à des hommcs de 
« notre race », d it-il ,  c'est· à-dire à des Saxons (�) . 

Les olij ets en pierre, rncueill is clans les tombeaux et clans les urnes, 
sont ccux dont, à son avis (1), i l  y a tout cl'abord l ieu de s'oc
cuper. 11 en clonne p lusieurs figurcs ,  dont les t1·ois p1·cmièrcs 
représcntent des « co ins » trouvés dans Je Holstein (5) et qui ,  
dit- i l ,  ue sont pas rarcs dans son p!l,YS .  « Ccrtains sa rnnts les 
appellent des hachcs, et assurément Ja forme des plus grandes 
haches seml.Jle leur ètre empruntée » .  L'ohjet,  figurè sous Ic n° �-l , 

est u n  rnarteau en pierre polio, tanclis que les deux premiers parais
scnt ètr'e plutót des nucleus . Sous Jes n°s 4, 5 et G, sont rep!'o
cluits les dessins de haches trouvécs par Nunning claus des fouil les 
faites en \V estphalic (6). Il om et cc pendant du clire 11uc l c ·s cluux 
premiers cl'entre eux se rapportent au mème oi >jet vu  de face et 
de profil .  C'est cclui qui  se trouvc figuré pa1· :\unning sur sa 
planche VI. Eck.hart constate la di ffèrence de formc de ces pièces 
avec celles que représcntcnt les l igures 1 ,  2 et :l, mais il ne 
fait pas remarquer comhie n  ul les  rl i ffèrent entre ellos. 

La figure 6 ruppellc , par son élargissemcnt aux extrèmités, 
pourvues de biseaux arrondis ,  un  sommet de casse· tète ou marteau
hache,  trouYé en Danemarc, et fig·1 1ré clans le i\lusée préhistorir1ue 
de M .  de Mo1·tillet (7) , s� uf en ce qu'i l  nc présente pas de perforation. 
La f ig.  7 rcprod 1 1 it  cncure Uit o i >j e t  déco 1 1 rnrt par Ic méme 

(!) § X X X l l,pp. G l -62.  (2) r\ nte, pp.  !JG-IUU. (3) Pages li:'J-Gî . ( � ) P .  ID . 
(5) " )JAIOR de Migmt. Cimórv1', p. 4:3 . ARN . K 1ET. .  C i m b r. Eth n .  l i b .  1 .  p.  
166 • •  (G) • Sepitlchi·et. We:;tphal. p.  46 et p .  4 L  , (7) Fig. no 51 ! 1 .  
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Nunning ( ' ) .  C'est le sommet de casse-tète,  perforé, que celui-ci 
a fait représenter sur sa planche V .  L ' objct rc1n·ésenté sous Je 
n° V I I I  fut trouvé dans l ' ile dl' Fionie , twee pl usicurs autres , p1·ès 
de rostos d' i uciuération (2) . C 'est un lourd rna1·teau rappelant celui  

que Gesner a désigué par la  lettre 13, sauf qu' i l  e:;;t perforé plus loin 
rle la  pointe . « Les oLj ets représentés sous les 11°s V I I  et VIII sont 
perforés,  dit Eccard , pour pouvoir servir o n  guise de ces marteaux 
de guerre que  l ' on  nomme vulgai1·emunt Str!'ithammeJ' » .  Vien

nent alors, sous les n°" IX et X, deux boules de pierre, perf'oréos, 
trouvées clans le Holstei n  ('l) ,  qui étaient aussi jaclis empluyées à la 
guerre . En effet,  pourvues cl 'une corde, elles senaiuu t à frappur la 
tète des ennemis. L ' instrumunt eneore employé par .Jean Ziska n'en 
était guè1·e clisscmblaLlc, comme I e  rnontre la figure insérée par 
Major clans son ti·aité de migralio11 ilnu; Cimóroiwn ( l) ». Ce sont 
des cailloux perfurés, l ' u n  à pc1'foratio11 centi·al e ,  l 'autro truué à 

l' une dos cxtrémités, qui peuvent a vair scrvi do Lo uts de cassc-tétes 

ou de fusaïoles pour les filets . 
« A uet égard , i l  faut aclmirer, d it-i l ,  la patience déployée par les 

anciens pour arriver à a iguiser et à perforer les pierres les plus 
clures, travail qui ,  rnème pour nous ,  à l 'aide do plus ieurs mach ines , 
établ ies à eet effot,  1 1e  nous a pas ocl'asionné peu de peine . » 

Eckliart ernprunte lo dessi11 des Jîgurus X I  ut X I  l à Rud beck (5) . 
I l  les <pial i fi e  de haclies e n  p icrre d les t1·ourn paroi lles it cdles qui  

sont figuréus sur l 'une des corncs on ot •  clécouvel'tcs à Tunclur,  et 
dont I c  peu de longueur du  manC'lie prouve qu'ellcs servaient p o u r  

une t utte corps i t  eorps. Ce sant on réal ité  d e s  obj cts en silex, très 
allongés, s'élargissant à l ' extrémité et pouvant ètrc des pointes de 
lances. Les n°' X I I I  et X l  V sant renscignés commu des couteaux de 
pierre, clont I e  premier a é té figu1·é par R uclbeuk et dont l 'autre vient 
du Holstein (6) . Ce sant peut-ètre des peri;oirs latéraux à moins 
que ee ne  soient de simples éclats. « La p ierre rcprésentée sous la 
fig.  X V  est regarclée par Major comme u n  coutcau saeré, mais 
j ' estime , d it Eckhart, que c'est plutàt la  pointe d ' un javelot (7) ,  

( 1 )  " l .  c .  p .  4 î .  • 1 2 )  " Nova litemria mai·is flalthici -1700, p .  343 • .  

(3) " ;\L A IOH. t .  c .  p.  6' 4  Nuita lit .  mw·i:; Balth. anni 1699, p . .9 6  • .  ( 4 )  " p . 4 8  • .  

(5) " ({\'!JllE K .  Atlant. T .  l. p .  6ii!! " (\i) " A H :> KIEI"  l .  c.p . 1 6 6  • .  ( 7 )  Cw;pis . 
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puisqu 'el!e se rapporte assez bien aux figg. XVI et XVI I ,  qui repré
sentent des p ierres Céraunes ,  conservées au Musée Moscardo ,  que 
Montfaucon dit être semblables aux p ierres mises sous les tètes des 
barbares dans le  monument de la Normand ie . » 

La pierre décrite sous Ie n° XV se rapproche, en effet, d 'une façon  
singulière de cel les que  l 'on qualifie actuellemcnt de pointes de 
j avelots, mais  el le dilfère du  tout au tout de celles dont Moscardo 
a donné Ie dessin et qui sont, l ' une,  une pointe de flèche, et l ' autre 
une pointe de lance , toutcs deux pourvues d 'un  pódoncule, mais dif
férant considérablement de d imension aussi bien que rle forme . 

« Fréquemmeut, chez nous aussi, d it-il, ces objets et cl'autres 
que nous avons passés, en revue,  se présentent clans les tombeaux. » 

Comme provcnance de ces objets ,  il citP- surtout la Chersonèse 
cimbrique, en attirant l ' attention sur « la concordance que l 'on 
observe entre les  nations en ce que leurs premiers monumcnts 
furcnt des pierrcs et que leurs premières armes, ainsi que leurs 
ustensiles , furent en pierre d11ns le  temps oû i ls ignoraient l ' art 
cl'écrire et n 'avaient pas la connaissance des objet� en métal .  Je 
ne prends pas à eet égarcl, clans des écrivains profanes, des exemples 
attendu qu' ils peuvcnt ètre µuisés dans Ie  texte des Ecritures saintes 
qui sont assurément Ie monument Ie  plus ancien .  Lorsque les couteaux 
de pierre furent remplacés, pour les usages domestiqucs, pendant 
un temps, par des couteaux de bronze et finalement par des couteaux 
de fer, i ls restèrent en emploi dans les cérémonies religieuses pour 
lesquelles, mème dans les choses de peu rl ' importance, les chan
gements ne sont pas admis à la légère. » 

« Partout, aux armes de p ierre, succ<�dèrent des armes de bronze » ,  
d i t  Eccard ( ' ) en  commençant l a  description de s  ohj ets de métal , 
trouvés dans le Holste in .  Parmi les obj ets rnriés qu'i l  figurc, il ne 
se trouve toutefois aucune hache .  

Eckhart ne croyait pas à l 'existence de géants. I l  louc Théodore 
Ryckius de ne pas consirlérer des géants comme ayant élevé les 
grands monuments de pierres. Son oµinion est confirmée, dit-i l ,  
par la d imension des clébris cl'o8sements qu'on trouve dans les urnes 
et qui correspond à celle des squelettes des hommes actucls . 

( 1 )  § X LII, p. 8 1 .  
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Quant aux ossements de grande d ime nsion, qu'on attribue à des 
géants , notamment ceux qui proviennent des grottes de Baumann 
et de Scharzfeldt, Eckhart les regarde, y compris Ie  sqtielette 
d ' éléphant, décrit par Tentzel , comme p rovenant de bètes marines 
et de morses ( ' ) . S' i l  fait preuve,  en ce point, de peu de perspi
eaeité, on  peut lui rcprocher, :wee pl1 1s de raison encore, de ne s'ètre 

pas fait u ne idée plus j ustc de la chronologie historiquP .  Il fai t  
remarquer q u P  les irn menscs mass<'s d e  p ierres sépulcrales e t  les 
tumulus ne  sont nul le  part plus communs ,  e n  Allemagne, que dans 
les régions ou les Saxons ont, ou séj ourné, ou envoyé des eoloni es .  
La Westphalie ,  la Frise et principalement J e  Holstein et Ie J u t 
land, sont remplis de ces monuments .  S ' i l s  sont moins fréquents 
ailleurs ,  c'est que les matériaux manquaient pour les élever. Eckhart 
att rilrne , de mème, au x Saxons Ie monument de Stonehen<"e · L'<ige 
cnticr de la pierre et les mo1111me11ts mégalithiques du Holstein et  
des  régions avoisinantes, appartiennent donc,  suivant Eckhart à nne 
mèn1e période et constituent les prem ières traces de l 'existence d 'u n 
peuple, auquel il donne Ie nom de Saxon , peuple qui aurait passé 
par les phascs caractérisées p ar l ' ernplo i  de la p ierre, du Lronze 
et du  fer et aurait, aux époques l es plus reculées, envo:yé des colonies 
ou fait  des expéditions au loi n .  H istorien estimé, fükli:lrt n 'était 
pas au  courant de la  l ittérature relative aux céraunic.� . Les auteurs 
allemands anciens et récents lui sont polll' la plu part aussi incon
nus que Pline, de Boodt et Mcrcat i .  Il cut pourtant Ie mérite de 
se rendre compte de l ' intérèt qui s ' attachait à ces objets comme 
documents historiques et d ' avoir cherché à e n  tirer parti pour recon
stituer l ' h i stoire primit i ve des  haliitants de son pays.  

G M EL I .\'  (J EAN-GEOHGES). 

Gesner, comme on l 'a v u  plus haut,  rapportc qne des perso11nes 
de bonne foi Rssurent que les pierres tomliée� avec la foudre pénèfrent 
en terre j usqu'à la profondeur de  ncuf orgyes pour remonter ensuite 
d ' u ne orgye et se rapprocher ainsi peu à pcu de la  SL11°facc du  sol ('!) . 

( 1 ) Pages 74-7'1. (2) Ante, p. 34. 
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On se dcmande f'e qu i  peut avuir dunné l ieu à une parc i l le  " royance .  
Celle-ci paralt, en tout eas ,  clcYoir  étrc fort répancl uc, s'il faut ajouter 
foi à cc r iue raconte Gme l i n  dans la  rc lat.ion de son·voyage en Sibérie . 
Cc savant ayant vu !11'ès du  bourg rle l\ochclesvenskoie,  aux cnvirons 
de J\r:isnoïa1·k, einq ar l irPs frnppés d ' 1m eoup rle f'o 1 1dre ,  eut l ' oc"a� inn 
de <«l. 1 1� 1 · 1 ·  ( ' ) de r ·c p l 1 t '·nnmö;1e ;H e l "  d,•s pay�a11s qui l u i  �01 1 l . i 1 1 1·e 1 1 t  
que « l 1 !  tonner1· 1 • f'a it tou. iour� �01 1  plus gr:tnrl c ffo1·t. au po in t 0 1'1 
i l  t i 1 1 i t. l i s  espèrcnt aussi trouvcr, d i t. - i l ,  ap 1·i!s trois ans, la f lcchc 

du  tonncrre, laque l le ,  par sa vertu J1ropre, ou J lar ccl le  de la t.er1'c 
qui ne peut sou ffri r  dans son sein eet étrange i nstniment. duit en 
sortir dans eet cspaec de ü•mps CPtte op in ion des flechcs de ton 
nerre c:st répanduc en  Russie comme e l l e  ! 'est e n  Siuérie . 

On m'en  a fait voir quelqucs-uncs : cc so11t rl l 's picrres tai ll ées en 
furmu de fleches, dout les aneiens hal i i tans de Siuél'ie se se!'voicnt 
sans duute à l a  guerru a u  défaut de cel les de fcr. Les Sibériens font 
cas de ces pierros, et les garrlent sc1igneuscmcnt,  Jlarce qu' i ls  les 
I'egarr lcnt comm e un spécifiq 1 1e  eontro Ie poiut rio cót é : 011 met l ei 
p ie 1·rc i 1 1 f'user pen dant quelq 1 1c  temp>: < lans l 'ca11 -dc-v ie ,  on lrn i t  N?tte 

eau , et ! ' on guérit, quand on a rlc la fni . » 
La rclntion d L1 voyage de Gmcli n ,  q u i  rlura d u  8 août l î:3: l  au 

lG janvier 1713, fut publ i ée ,  en allcmand , à Goettingue ,  en 1 volumes 
in-8° , en  1 75 1 - 1 7::>2. De E:eral io en rlonna un  abrégé en frnn�'ais, 
en l îü7 (2) .  Gmel in  qui avait quitt,é Tub inguc , en 1 72 7 ,  po11r la  

Russio, était rl'ntré dans sa patrie en l 71î .  

STO B J°- :E . 

EnY isngéos à d ivers points rio v 11r , les réraunies n'avaicnt pas 
fait j u squ'en 1 738 l 'objet d 'un  travai l d ' éturlc ou d 'une vé1·i table 
monographie.  J\ i l in 1 1 Stobée, ét'ud i t  suédois, professour cl ' h isloi 1·c il 
l ' u n ivcrsité de Lunrl , né Ie G février lü00, mort Ic 1 î févr ier l î - 12 ,  

( 1 )  Au mois de ftlvl' ier 17-10. (2)  YO\'\«J·: E:'ll Sl l !1::1m: CO:'>TE:'ll..\:'>T l . A  D R S 
CRJl ' T J ON des marnrs et nsnges des pe11 ples de ce Pays . . . . . Fait at.tx fi·ais 
du Gouven1ement Rasse, par M. GMELIN, Professeiw de Chymie et de llnta
nique. Trnd uction l i bre de l'origi nal allemand par M .  de Keral io,  premier 
A ide-Majol', à l' Ecole l{oyale :\ l i l itai l'e . " "  .\ P.\ r u :; ,  . . .  :\ l . D . CC.LX V l l .  Deu x 
vol . pdit i n- 8 ' .  Vuir· torne sec o n • l ,  pp.  1 l S . J HI . 
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rom l i la <'Cl te lacune par la rédaction de son mémoil'c sur l es cérauncs 
üt les bétu les ( ' ) 1 p 1 'on t ro u rn  i uséré dans un rcc L1ei l de ses w uv 1·cs (2) 
p 1 1 b l i é en l î G2 .  

Le mémoire su r les céra u ncs comprcnd trois chap i tres , q u i  se sub

d i v i scut e n  paragrapltes. Le prem ie r chap i tre t raite des cérau ues en 

f!é 1 1 éral et d es cé rnu 1 1es n at u rel s eu particu l ier .  Stobée n e  croit pas iL 
l a  réal ité d e  la chut0 des néro l i thes. l l  se moq11e notamment d e  ! 'ori

gine at tr i li uéc à l a  p ie 1· 1·e rl ' Ensis! tcim ei). mais , tout en la  contestant ,  
i l  1 1 ' 1 · xprimi >  auc1 1 1 1e  oprn1on pe l'son ne l l o it son suj et , déC' larant 

hisscr anx « P!tysieicns » Ic so i n de traiter cettc q uest ion , q u i  

1 1 ';L a 1 1e1 1 1 1  rappo1-t a n• c  ccl l c  rlo 1 1 t  i l  ve1 1t  l n i-méme s ' oec1 1 pcr. 

r · nl l 0 1 1. i < ' < · t ion plu;; het1 1'CllSil de sa part, <'0 1 1tru l 'ol' iginc cél est.e 

des pierrcs de li J 1 1d 1·e , est l ia�1·ic s ur Ic fait 1 1 1 10 pcrso1 1 1 w  u'ay;1 1 1t  

j amn i s  v u  to1 1 1 1Jor c1is p ic rros , i l  e n  ré;;ulte q 1 10  ] '0 1 1  a f 'o 1 1s i r lér1': 

eom 111e tc l lc;; Ullü q 11antif.é d 'obj ü f s  d e  formcs les pl u;; d i 1·ürSt)S et 

rc\ u 1 i i �sn11 t , au ('Ol l tra i rc ,  l ()s (':tradáos les p l 1 1� opposés i ( ·c u x  1 1 1 1 e  

! ' on s e  scrait atf.e nd 1 1 it y tro11 vn1 ·  a ssom bl ,"s . 

I l  passe a lors en 1'()1·uo la hron f io , dunt il don n() unc fig 1 1 ro arrr 
la dénnmi nation de Hclt i11itcs. et,  l't'.j c t ant  snn origine célcst.o, a.ins i  

quo < ·o l i e  des rorps anal ogu es , i l  l a  rapportc ,·L ! 'eau dü mor et iL la tc 1T1 ' . 
1 1 fait  de méme po ur Jo glossopct.ro , < 1 1 1 i  al•o1 1do su rto 11t dan;; l ' i lo 

de :\ Li l t.c ,  nmis se t rou rn aussi on S u isse , rn Franco , en Bolgi q u c ,  

d a n s  l a  I lesso, 011  Saxo , o n  S ilésio et on Sca1 1 io . Le ma 1 1q 1 1 c dd 
ressembLt 1 1 <'ü do eet ol ijet areo 11 1 1 0 l angLie h uma i ne , it l a 1 p 1 c l l e  on 

Je  oornparn souvont ,  et Ic fait q u ' i l  n'ost j arnais tombé d u  eie l ,  

fo n t  su pposor :'t Stohéo q u o  ! ' l ine o t  S o l i n  o n t  p ris  pn1 1 1· rlcs glos

sopd.ros des cé1·a 1 1n ie� .  parce q 1 1c I c  ntlga i ro a l ' hal i iturle d'alt 1 · i l 1 1 1 l ' I '  

i t  ces d ern i i • r11s une origi ne < 'éloste et q 11c  pa 1·m i , • l i e s ,  on e n  f, 1 ·0 1 1 1·r q 1 1 i 

p1·,!s c ·nto n t  1 1 1 1 0 c · < ·rtainc analogi1i de fo1·mc a v e e  1 1 1 10 lang1w.  :\ l 'a p pu i 

de so n d i re i l  ( : i fe  la cému n ic q u i  l ig 1 1 1·1t i t  j ad i .� dans so1 1  i\l 1 1s1"ü d ' ( I l < !  
conse!'l'ait alors Ie  :\Iuséo de L\ c ·;1d é 1 1 1 ic Caro l i n e .  

( ! )  :\1 101 .NAR 1 1 .\\l.\ll THllllS S E \' < ' 1(1( . .\ \'i\ I [  ll ETl'l . l l / C ll l..\ l'Wl·:S 111,;S1·: 1t'l'.\Tlll\E 

1 1 1sTu1w·A 1 1 . 1 .\'STHATI .  Anno s . J{.  \l l lCCX X X \' 1 1 1 .  (2 )  1< 1 1 . J A 'i l  STOl! .\ E l  �0-: 1 1 .  1 1 .  
A ltCl-I I ATJU H.Hf l t r ,  IN  ACA J l l•'.:\ 11 .\ l . \' \. 1 11·::\s l  1 1 1 :0-: T .  l 'HOF" 0 1 '\"S('\ï,.\ IN  Q \ï H n.; 

Pl<.TIU<:FH'T< l l <nl ,  'i l' \l lS\I \T\'\I E T  A Yl ' l l / ITLITl'.11 l l lSTl llllA 1 1 . l.l.STHAT\ ' 1<, 1 '.'i 
VN\.M \'0 1 . \' .\JJ<:'.": ( '0 1 . 1 .ECT.\ ('\":'lt .\I V l .T IS  1•' 1 1 ; \· J { ]. ..: , J l .\ .\TJ.':WI . . . :\J l 1 ( 'C l. / I .  f n - -I O .  
( : l )  . \ntr ,  p. J;, , 
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Stobéc donne une fl gure rle eet objet ,  dans lequel on reconnaît 
l 'extrémité d' unc hache, étro ite , en s i l e x ,  à tranc l 1ant arrondi . 

La légende de cette figure est : LiniJ11La fapidea , forte G Lossopeti·a 

wltifJ1 101·111n , i11 rc1 1 ta i11 Jwi·oecüi Cl'oppensi Sca n iae. Po ur Ie sens 
du mot lingula il se réfère à A u l u-ne l l c ,  qu i  d it qu ' i l  signifie un 

gfai ve o lilong, fai t  en forme de langue . 
Notre auteur est moins a ttirmatif pour la bélemnite , si bien qu ' i l  

fi ni t  par  se ral l ie r à la  rnaniere de vo ir  du « très �agace ph,rsicien » 
J . . ] .  8clteucl tzer,  qu i la classe parm i l es p ierrcs d 'or ig ine i ncerta ine . 

I l  s'occup e  aussi de l 'astroït.e ,  bien qu'el le n 'ait jamais été rangée 
parmi les céraun ies. mais i l  Ie fait à cause des prop riétés qu'on 
l u i  attri lrne , notarnrnent cel Ie de procu1·er In. v ictoire ,  particu larité d'oü 
lui est vcnu son nom de Siegslein . Ce serait mème d'une astroïte, 
dont  i l  est fait  rnentio11 dans la  \\' i l k inn Saga, oi1 ! 'on voit Je 
roi N idungur se désoler d ' avoir la issé chei lui l a  p ierre q 1 1 i  de rnit 

l u i  assurer Ie s11ccès. 

Un long parngraplie est consacré nu cr istal ti e rocl 1e , à l a  pier1·e 
Coran t icrts d'A l hei·t Ic Grand ,  déc1·ite <0L nouveau dans I '  01'l11s 

San ilatis ( ' ) , a1 1x  Càwmcs de Sol i n ,  q u i  do ivcnt ètrc la pscudo

pcile, il l ' A s tc1·ie, qu 'i l  faut idcntif i l 'r avee l 'opale , à l ' A st1·ion, 

l ' A slroïlc et l ' .4 st1·ouole11 , qu i  clo ivent corresponclre à d iverses sortes 
de ltyaeintl tcs,  p icrrcs , qui l outes ont été confondues avec les  
céraunies o u  au xquel lcs on a attribué les rnèmcs propriétés. 

A près ces prél iminaircs Stobée abo1·de, clans I e  ch . II, l 'étude des 
eéraunies, c ' cst-a-di l'C des pierres, qui rappel lent la f'orme d 'une p iocl ic , 
de marteau x , de hàr:ltes , de eo ins , cl'unc nwssue , d 'un  suc de cliarrue ,  
de coutenux ,  1 l 'un poignard , d ' 1 1 1 1  Sicilcx, cl' un gln.ive oblo ng (2) o u  d 'autres 
i nstruments en l'er, auxquels la vénérab le antic1uité et l 'époque mo
derne, non moins crédu le , ont fait une véritable célébrité. Il cite 
Pline et Agricola (3), pu is cle Doodt ( 1 ) ,  auqucl i l reproche d 'avoir  

ajouté fui <0L des o pinions crronées et d 'avoir eontribué à l < L  p ro

pagation des eneurs e n  cou rs. 

La forme du  nom cle Cé}'(um ic, clérivant de z�p::r.';J�'J; ou ton 

nerrc, l 'occu pe ensuite. I l  rappel le que  l ' on  d i t  Ceraunia et  Ceraunius 

( ! )  .\nte, p. l î .  (:2) Li11gula. (3) De natw·á ('ossilium, lib. 5 .  c .  J : l .  
(�) Cap.  2ül . 
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en sous- ente nclant gemma et lapis ; que eertains manu scrits de 

Sol in  pü 1·ten t  crrw 1 11 ium et que C laudie n  a rnème employé I e  p l urie l : 
Pyrcneisque suó an tris 

lgn ca (itlminr•is legerc Cerwm ia nympltae. 

Les céra unies 11e doive n t  clone l e u r  nom q u'a la. erótlul ité hu
nrni 11e . E n  S uède on l es nomme Tordons wig,r;e, A skie10igge, Tlwrs 

llm11mar ; en Al lema�·11 < 1  !Jrm11rl'11r1 1 le,  Do11nera:cte, St1'ah l!tammrr, 
Dor mrrliammrr ou Sll'i)l hammr1·. 

l l ra.pporte ensuite l es dénominations mentionnées par R um ph ius , 
en faisant remarquer que,  par sa propre erre ur , eet auteur a montré que 

les pe11 ples orienta u x.  partagent, au sujet des eérau nies ,  des  el'Oyan

ces fa lrnleuses i de ntiqu es it eelle� cles gens de notre pay s .  
St ohée admet que s o u s  Ie  n o m  d e  Hetuli, l ' l i 11e ,  s 'en ré féran t 

it Sotacus,  a voulu  d és igner les céra unics. On a aussi désigné sous 
I e  nom de Huclilia et de Baetuli des pierr·es d ressées que l'on arrosait 

cl ' h u i l e  et q u i  étaie nt u n  obj e t de cul t c .  Les t:o11 l.eaux de p ierre, notam
me11 t  employés d n ns l a  circu1wisio 1 1 ,  011t ci té con l'ondus nvec les  

ei'waLrn ies p ar les peuples,  qu i en avaient o u b l ié l \1mploi  primitif, et  

c 'est clone, avec raison , que Sc!teud1zer ( ' ) assin1 i le  de tels i nstrnments 

de pie 1•1·e au x cé1·aunies et aux bé tyles . 
De tout ce qu i p1·éci1de i l  résul tc q ue l es cé 1·au nes d i fforent beau 

co 1 1 p  de f'orme . Stobée n ' i n voquc pas se ul e ment . it l ' a p p u i  d e  cettc 
alt frmation, Pl ine,  Boetius,  Vormiu;;,  lac,obceus,  Ru111ph i us ,  \Vo l f art , 
Sd1euehzer, mais i l  Pil tr·o u ve la prruve <hrns u n  g 1 ·and nombre de 

p ièces recuei l l ies par l u i-mèmc. 

ll aj oute que parfois au mème endroit, oü se prése n ten t des (·oi 11s  

et des couteaux de p ier1·e , 011 trouve des p icrres rondes , taut<"t 
pcrfur·ées, tantöt i ntaetes, que, sui vant l ' opiuion clu v ul gaire et Ie 

d ire d e  Pl ine , on croit se rapporter aux eéraun ies et qu i  son t spé
ci alement désignées , par cc dernier, sous l e  nom de Betuli. Tout 
céraune de ce genre doi t sa for111e à ! 'art et it l ' iudustrie d e  l ' homme, 
comme Ie p rou ve nt l e s  traccs mani festes c lu trarail q u ' i l  a subi et 
cdle� d ' u n  pol issnge effect u é  au moye n d ° Lm mn rteau ou d ' u ne 

autre piPrrc et acl1evé avec du sab l e .  

1 1  rappe ll e que , pare i l lement à l a  pier1·e érigée par Jaeob et que 

( 1 )  • P hy,ic.  Sacr. Tom .  1 .  ad . Tab. 120. " 
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Scheuchzer ( ' ) fit figurer dans sa Pliysique sacréc ,  on trouve p:-irfois 
des coins de · plus ou moins grande d imc1 1sion ,  creusós comme pour 
reposer la tête, tels quo oeux dont H.umpli ius donne la  f igure parmi 
celles d ' autres obj ots regardós à to1·t c·omme des cérauuos ( 2) .  De 
plus ,  tout comme leur forme, leur matiere varie. La plupart , à la 
véritt", sont on pyrimaque ou silc:x; ordinai re ,  que de nos jours les 
Pbysiciens nomment pierrc cornee. Stobée ajoute, à ce propos, que 

par si lex vulgaire i l n' entond pas Ic s i lex blanc et rnetallique, Ie 
Q1cal'l:; des m inéralogistes, appclé vulgairement Kattcstecn et Blem
mesteen , uien qu' i l  a it v u  à Colmar Uli coin qui en fut fabriqué , 

mais la p ierl'e de fen, si connue par son usage journal icr ,  que 
Pline nom me aussi Py1·iten et pierre vive (1) . Toutefois ,  bien que 
confe(' f ionnés en  silex ordinni 1·os, ils sont, la plupart du temps, faits 
avec des picrrcs de choix ,  rappelant l 'agatc et le jaspe. Quant aux 
cérauncs, il en montionne encore < 'n marbre Oph itc et  Por·phyrite, 

en p ierro ordinaire , soit duro comme la p icrre grise, soit plus tendre, 
comme en  tuf et en grés ou p ierre it aiguiscr. 

Il no peut passer sous silcnce les córaunies metall iques déerites 
par Rumphius et  il exprime ! ' avis qu'ellos sont en pyrito (J{ies:;) 
attendu  que cettc pierre est mótall i rl1re . De scmblablos pyrites, nyant 
un J'l ' f let d'arge 11 t ,  sont reti rées des m ines d'alun pai· nos mineurs, 
qui leur donncnt Je nom de SilfiN•i·root .  Elles semhlcnt conten ir  
du  feu et r:ippellent la formo ronde dos  bét.ules. I l  rapporte it 
cette sortc de pierre un  marteau trouvé pnr Cl .  Birkerodius (�) rlans 
un tombeau,  sous un  oltène, et quo le  Révérend Arnkie l  C') a décri t .  

L a  cli fférence de cl imension des cé1·aunes impose à notre auteur 
la  concl usion qu' i ls n·ont jarnais pu  avoir qu' un emploi religieux 
ou pl utût eonsacró par la supe1•st i t ion.  Le plus grand de ceux 
qu ' i l  possédait ,  avai t la forme d ' un coin ou pl utût d'unc rnassue.  
« Cet objct avait été trouvé clans un tornlieau près du  vi l lage de 
Walh ierra . A sscz grossièremcnt fabriqué en p ierre ordinaire i l  a 
envi ron un  p ied de long.  Vers l 'extrémité tail lée en pointe, i l  a 
environ quatre pouces de large ; à l ' autre extrémité, qu i  rappelle 

(1 )  • Pbysic. Sacr.  Tab. 87, 1 20  et 3CS. " (2) " Tab. L. " (3) H ist. nat .  1 . 
X X X  V I ,  c. ::\. ! ::\. .  ( · I )  • Non pn>cul  Olh i nio " ·  (:J) C i rn urische l leidenbegr. 
p. 30\J. 
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en quelque sorte la poignée d 'une épée , il en a un pouce et demi . 

Son épaisseur est inégale ,  mais elle dépasse à peine un pouce , au 

point oü elle est la plus forte . Son poids est de trois J ivres et trois 

onces. Parmi les autres céraunes les plus grands mesurent six, sept et 

huit pouces, plus rarement neuf ponces. Vers Je bout ou tranchant,  

Ja  largeur est de deux pouces,  en haut el le est d 'un pouce. L 'épais

seur, étant en proportion de Ja longueur et de la largeur, dépasse 

à peine un pouce et quelques grains, au milieu de la pierre, au point 

oü el le est la plus grande.  Nous nornmons moindres les cèraunes 

dont la longueur est de deux ou trois pouccs, la largcur d'un ou de 

deux, et dont l ' ópaisseur est d 'un demi ou d 'un qum·t de pouce. Le 

poids des plus grands est de trois l i vres et t rn  tiers , celui des plus 

petits dépasse à peine trois onccs. La proportion de ceux qui repré

sentent des marteaux o n  des hachcs d ifförc pen de cel l es des précé

dcnts ,  si cc n'est qu'elle répond it la formc de l ' objct,d 'après lcquel i l s  
irnnt faits ; i l  s'ensuit que, par rapport à la  longueur, la  largcur est 

moindre, et que l 'épaisscur est asscz fréqucmmcnt plus grande qu'on  

ne l 'observe pour l e s  coins,  surtout au point oü la  perforation est 
pratiquéc pour reccvoir Je m anche . 

Dissemblables de forme, ccux  qui ropróscntent des coutcaux ,  des 

poignarcls et des sici liees, cl iffèrent ausBi de dimcnsion . Leur lon

guour, cepencl;rnt, ne dépasse pas ncuf pouccs de sorte qu'elle 

est la plu part du temps égale à cello des céraunes , mais leur lnr

geur et leur épaisseur sont tout autrcs et semblent cor1•8sponclre assez 

Lien à cel les des couteaux en usage chcz nos paysans. C'est à tel 

point que la forme, autant que les proportions dos siciliccs de picrre, 

reprocluit exactement la pointe de fcr dont on arme habituellement 

Jes épieu x .  Enfin, pour ce qui  concerne les céraunes ronds ,  que Pline 

nomme Lét.ules, i ls  varient aussi ueaucoup en dimension ; la plupart 

du temps elle est tclle cepondant qu'elle a donné l icu aux antiquaires 

de supposer qu' ils ont autrefois été employés en guise de boule pour 

termincr une garde d 'épée o u  Lien qu' i ls ont servi de projectiles pour 

les frondeurs » .  
Stobée n 'ajoute pas fo i  à !'origine cé leste que tant d e  personnes 

attribuent aux céraunes . I l  voit un etfet du hasard clans Ie fait que la 

foudre est tombée en des p oints oü les p ierres se trouvaient déjà,  
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de telle sorte que l es person nes, qui  les décounaient 0nsuit e ,  ne 
jJOU vaient que confi rmer les v i e i l lcs erceurs populaires. 

Il rcfuse « avcc raison et à bon d roit » toute autorité ii i\farl.ode 
« poete barbare et philosophe ignorant » dont il cite, en se róférant 
a de noodt, les vers eon n us : cum tonat horrcndum. "  » ( ' ) . 

« Avee plus d'e xactitudc on peut affirmer, dit-i l ,  en pal'lant des 
picl 'rcs de foudrc que les pierres de crtte sorte , qui ressemblent a 
d ivers i nst!'urnents de for, se troll\·ent dans les champs et les prairies 
à l a  sui-face du sol, ou y sont 1·amenéos par los clrnrrues . Elles sont 
t rès rccherchées des paysans, gons suporstitieux,  a uxquels i l  n 'est 
pas rare de l es voir ent'uuir, en mèmc temps 11u ' uno bélemnite, sous 
Ie seuil memo de leur demeu1·e, pour en éloignor la fouclre et autres 
d angers " .  » l l  ne sait assez déJ 'lorer la persista11ce de pratiques sin
gulières, dé1·ivant toutes de J a  croyance à la pl'Opriété de protéger 
contre la fouclro, dont \Volfart (' ) et Hel wing C) donnent de curieux 
exemples . 

« On ne peut regarder ,  avec certitude,  aucun lieu comme pl us 
favorable que les tombeaux et les col lines sépulcrales pour la décou
verte frequente de céraunes de tout genre, d it ensuite Stobée . Pour 
commencer par les bétules de Pline ou les céraunes ronds, on sa it que 
de semblables obj ets furent découverts dans les tombeaux , sui vant Ie 
témoignage, digne de foi, de Rudbeck e), q11i  les prend pom· la boule 
terruinale de la poignée d'une épée (en Sch wà rdzlrnapp af S teen ) ;  de 
Jacques a �lelie (5) , de I .  D. 1Iaj or (6), de Trogill Arnkiel (î), qui  
pensent qu' i l  fau t les  classer parmi les armes ancien nes . "  Par contre , 
! 'a uteur d u  l i vre intitulé : Cimbrisch-Hollsteinische A utiquitactcn 
Remarques (8) avoue qu'il ignore J 'usage de la p ierre ronde et légcre, 
1·ecueillie jadis, avcc deux autres, dans Je tomlwau de Barmsted . 
1 l  semble cepen d:rn t  peu clouteux: que cette pierre, de mèmc que Ic 
globe de cristal , trouvé dans Ie tombeau de C h i ldóric,  roi des l•'rancs, 
rentrent clans la categorie des bétules de la su perst i t ion (I!). Il y a 
cl one lieu de s'ótonner de ce que Vormius ,  tres expert en ces �ortes 

( 1 )  Voir pages 10 et 5!l . (2) Bist. Nat. Bass. inf. (3) Lithogrnphia A ngm·
bw·gica, p. 85. (4) " Atlant. P .  1 ,  p .  l G3 .  " (5) " Nov.  Lit .  M .  B .  anni  1609, p .  
!l6 . " (6) • I m  bernlkeerten Cimbrien, p .  -IG. " ( î )  A .  A. W1ode. " Cim brische 
l leidenbegr. Lib .  3. cap .  7. § 9 .  punct . \J . " (8) P. 55 (9) • Vid. Arnkiel Lib. 
et cap . cit. § 8. n 
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de choses, traitant des picrres siliceuscs de formc sphérique, trouvées 
dans l ' ile de Seeland et regardées comme des cé1·aunes, écrive qu ' i l  
n 'a j amais rn attribuer à des cé!'auncs la  formc sphérique ( ' ) . Outro les  
témoignages des auteurs précit(is ,  sur lt·s coins ,  les  haches, les  mar
teaux ,  les sicilices, les couteaux et autres céraunes fa�·onnés, reti1·és 
des tombeaux des anciens habitants du pays,  i l  ue faut pas négliger 
ceux de C l .  Jacobée (2), de Behing (3J et de Chi·. Stief (1) .  

Los collections du Musée de Lund , qui contient tant d' objets décou
verts en Suedc et en Scan ie, principnlemcnt dans des « col l ines sépul
crales » ,  fouruissent" en faveur de l ' opi 11 ion cxprimée ci-dcssus, un  
témoignage auquel vient se joi1 1drc cclui du monument représenté sur 
la pl .  YI « par feu ,  Ie nohle sccrétairc royal , J\fagnus Roennovius. » 

l l  reste encore à faire remarquer q ue, la plupart du temps, ces 
coins sont places sous ! ' urne mème ou  dans le ;.;arcophagc construit 
en pierres , de telle sorte que l 'extrémité pointue soit tournée vers 
le midi et que celle qui sert de mnnchc le soit vers Ie 1101·d . 

Il n 'est peut-ètre pas i ndigne de remarque qu'outrc les céraunes, 
qui ont été figurés, d 'autres pict·res rangées parmi les céraunes, 
et ,  pat• ce fai t  méme, mé1·itant d'ètre citées, ont ou bien ét,é jetées 
avec Ie caclavre clans le bucher, ou bi en après, ont été enterrées 
avee les cendres, les os, les armes, les ornemcnts et autres ustensiles 
des cléfunts. C'est pourquoi , en  premier l ieu ,  il nous faut mentionner 
Ic silex que Vossius dit avoir été honoré, par les Phrygiens , 
comme mère des dieux, et qui ,  pour cette raison ,  est mème nommé 
par Claudicn Silex sacré « Religiosa Silex. . .  » 

Il rapprl le, au sujet du  silex, que , d 'après Scheffer (�J. les Lapons 
avaient jaclis l 'habitude de mettrc , auprès de leurs amis morts, un 
silex et de la « mine d'acier » (G) . Stobée eite encore comme employés 
ainsi . suivant clirnrs auteurs, la brontie ou plutót l 'éch initc , parfoi s 
nommée ophite, l 'hématite, la pierre à aiguiser (î), le succin ,  la pierre 
cyanée ou lazulite .  

L e  chapitrc l i l  est consacré aux d ivers usages des céraunics, prin
cipalement aux usages superstitieux et à leurs causes. 

( l )  • :\l us. p. 7G . •  (2) l\lus. !{e�. Dan. Part. II. Sect. l i l .  T\0 24, 25 et 

26 . •  (3) • Lithog. Angerburg, p. m. 87. " (4) • Epistola de urnis L ignic 
etc. p. 32 . •  (5) Lapponia illust. cap. 27. (G) • Chabylem • ·  (7) • Cotem " . 
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« I l  nc scm h l e  l 'as , d i t  Stobée .  que ! ' o n  p u i ssc rlo 1 1 l c 1· que ]p� p l u s  

:inc iens i nstrurnents cn1ployés po 1 1 1 · les  trava 1 1 x  d e  pr1 •mii.·1·t · n él'essité 

l 't les  u �a;;-cs donw;;ti11 1 1es,  arnnt 1 1ue l 'c rn ] ' l oi d u  le i ·  cl ] ' ; irt de I l •  
t l 'a i i.LT fu;;se11t  con u u s ,  n 'aie 1 1 t été e n  p ie 1-re ; rnai' i l  1 •st  1Ta i ,  d 'aut1 ·e  

] 'îtl't, q1 1c  cl1c'ï. cc!' ta ins  p e u p k s  l 1 :u· lmres,  i;.:-no1·a 1 1 t  l 'al't d u  fo!'gc1·011 , 

des p Î 1 ' 1Tes tl'us rl u rcs,  approp1·iées :'1 l e u 1· dcstinat ion et polies, 

t i c 1 1 1 1c 1 1 t  cnco1·e act ucl l emeut l i e u  d'o1 1t i ls  eu for. » 
A 11 tL'l l loign:1gc < ·orn11 1  de Louis  Ifonnepi n ,  rclatif :. i u x  hahilanls  d e  

l a  Loui;;i:rne , et i t  cel u i  q u i  cunccrne une pointe d e  1 lu1 · l ic r1·cuei l l ic  cu 
l s l a nrl c ,  q u ' i l  cile d ' après Ie « :\luse u m  H.cg i u m  ] Ja1 1 ieu1 1 1  » ( ' ) l ' a u t e u 1· 

:ijoulc eclui  de 'l'liornas J lariot ( ' ) . qui  rapporte commcnt les :i11cic11s 

h ahitanls de la Y i q,;in i l '  falJ1·i ( 1uaicnt,  d ' u11e sort e  d e  roe;he ti·ès dure, 
les l 1ach cs, <tui l e u 1· sel'rnie1 1 t  it f'cn d re li' buis, et com m c n t ,  it !'aide 

d e  l'u u  et d e  p ic 1·1·es t.rand1ant. t •s,  i l s  cre1 1rnicnt a u t rc l'u is lcu 1·s lml'qucs. 
1 1 ra ppel le  encore it  cc sujet que l'L'S scèucs out  dé repl'é�enlées 

par 'l'li éodorc de J J ry dans ses i;ivw1 tes imaves et eoutwnes des 

l iahitn n ts de ccttc prov i 11cc (!) . 
« Mais ce 1 1 u i  rn érite surto u t  d ' ét 1·c mcntion1 1é c'est. la I'irrrc des 

Rasoirs ('1) , do1 1t  Vorm i u s  (") e m p nu1te it Fl'a1 1�·u is X i 1 11cne l a  desc1·i p

t .io 1 1  s u i vante : les coutcau.r ou rasofrs , les po1j;11111Yls et m ille iwtn•s 

i11str11me1 1 ts tic m1;111e !JC111'1 ' , dcJ11 t les llldic11s si: serv1ticnt au//'1 •/iJis , 

te m t  po111· [,1 .r;uc1·1·c q ue pow· cu11;1e1· des ul!icts tlii;ers, u i;ant q u ' ils 

1 1 r  cmn1 1u;sent l'usrr,r;e t!u /i:r, éta ic11 t fi.tits c{u 11e picrr1· 111Jmmcr 
dans Ü'lil' la11,ljllC f 'J'J:f,f do1 1 t  011 ll'01t l;C tics S]U'CÎ))U'11S de t1·ois COl.l

!Pu rs di//àe11tcs, c'est-li-dire de ulr11 s ,  de Ma11cs et de uoirs, q u i  

cr1w11 dw1t  s u u t  tous trai1spai·1•11 ts , rtc . .  J e  1 ·01 1s idèrc d o 1 1 c  1 ·on1me ho1·s 

d e  doute que les p l'crnièt-cs annes des a11cic11s ont été en pierrc ou 

en hois " . » 
J ,es l'<TS s1 con n u s de Lucl'i'<'C l u i  pa1·aisscn t  décl' ire un vc

rita b l e  état  d e  choses , d ' ;wl ant plus q 1 1 c  l a  fnl'l ! 1 c  m•; 1 1 1e  de� g-randcs 

massues, dPs nm1'te a 1 1 x  et  des pie1 · 1 ·1 ·� tai l lées en 1'0 1·me de coins répond 

à J e u !' d c s t i 1 1at io 1 1 .  To u tef' oi s  il 1 1 '05e pas assu 1·er que les p ie !'res 

q u ' o n  t1 ·ouYe dans l es sépu l t u 1·es des anciens hahi tnnts  d u  Nord 

( l ) Part. l l .  Sect. ! l l .  N"s 2�• et KO. (:?) • Narrat. hrev. do Viri.: iniae co1n
mod. p. :! l . " ·  (:J) • Tab .  \. 1 1 . " ( · l )  Nuvaclll1n1m l'lpiö. C') • �l us. p.  \)2 . , 



l e u r  a iP1it soni d 'armos ou cl 'ustensiles . Tout d 'abord on t rouve,  
on elf'et,  des picrrcs d e  cette sorte , de si petite d imcnsion que,  
rnalgrè l ;L  forme d e  cuin,  qu'e l les possèdent comme les grandes 
p ierrcs, elles n'ont j amais pu avoir une util ité quclconque uu d u  
moi ns rien qu'une ut i l ité fort m inime, soit pour les usnges do
mesti ques , soit pour la guerre. Ens11 ite , l a  forme d e  certaines 
d ' en tre dies, bien que témoignant d ' une grande habileté, est tel le 
qu'cllc semble n'avoir j amai s p u  répondre qu'à peine et d ' u ne 
maniö1·e insufHsante à cette dcslination . Assu 1·ément,  e n  elfet, des sici l i
ces,  des couteaux, des poignards, des lames ( ' ) , qui  ne pouvaient, tant 

à cause de leur fragil itè ,  riue d e  l 'épaisscur de leur trancliant ,  et,  mèmc 
pour certains d 'entre eux,  à cause d e  leur potitessc,  qu'offri r  à peine 
;'1 des ennnemis u n  clanger sérieu x ,  ont p u  trouver un cmploi,  parmi 
les 1 1stensi lcs ordinaires de ménage, mais 011 ce cas cela aura èté 
pl utót, ClleOl'C, e n  guisc d e  racluir O U  de 8tie e) , que de coute a u .  
Nous pensons cepenclaut,  à cause de l a  peinc que ! ' o n  e u t  à l es 
fobriquer et de !'art remarquable dèployè clans ce trava i l ,  que 
ces pierres cul'Cnt trop d e  valeur,  chez les ancicns, pou1· l e u r  
t'n ire risqucr,  clans u n  c m p l o i  auss i v i l ,  une chose précieuse , at tencl u  
<1ue ces p i e rres pouvaicnt,  " '·cc la plus grande facilité, ètre m ises 
en pièces et anéant. ic� . D ien q ue nous a.cocot·dions volontiers que les 

f'oins et  les marteaux d e  l a  plus g-rancle d imension fl ient été l ancés 
:'l l ïnstar d ' armes de jet par l es anf' iens (!), à l a  tête d e  leurs ennemis,  
i l  apparaitrn <:cpcndant sans ditl i"ult.é , 111<;me pom· les personnes 
peu attentivcs, q u ' i ls n'ont j amais étè d 'aucune uti l ité pour fond t·c 
d u  bois, comme i l  a été d i t  plus haut de l 'emploi q u ' e n  faisaient cer
tains America. ins.  Il y a hien plu:;, il se tro u ve de ces i nstrumcnts, en 
matière trop pcu d ure, pour a voir jamai� p u  servir à l 'un ou l 'autre de 
ces u sages. I l  fa u t  aj outer rJ l i ' avec ces pierres, on ne recuei l le  pas seule
ment, dans les tom beaux, d e s  g-l aives de bronzc , qui,  cl ' après Ie témoi

gnage cl' lfosiod e ,  furcnt d éjà e n  usrige clans les tcrnps les  p l us rcculés, 
mais encore divers a11trcs i nstruments et ustensi les e n  bronze et e n  fer 
et en autres métaux, suivant ce que rapportent des antiquaires tres 
d ignes de foi. De telle sorte q u ï l  serait peu conforme it l a  vérité de 
conclure que les anciens,  forcés par la nécessité et  ignorant l ' u sage 

( 1 )  Lingulae. (2) SeiTa. Scie (sans dents) pour la pierre. (3) " .  . .  a pugili bus 
antiquis cestroru m cestuumque i nstar . . . • 
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des métaux,  se soicnt senis d' armes de cc genre fobriquées , non 
san s grande peine,  en si lex ou e n  tout e  autrr espeee de roche 
très d ure. 1 1  nous faut en conséquence ehercher u 11e autre raison 
pour laquel l e ces iustruments. qui sans doute,  étaient des plus pré
cieux pour les v i va n t s ,  ont été déposés, avec les déf'unts, clans les 
tombeaux.  » 

Il passe alors en revue ee que ! 'on sait de l ' us;ige dl '  pierres, pour 
l a  eirconcision , chez l es . Juifs et,  puu r les m u t i latious,  chez les G aulois,  
p u is il  arri ve a leur emploi, dnns les saeri fices , chez les Romains et,  
1·1 ·connaissant, d'  une part , que ces dcrn iers em ployaic11t aussi  des 
instruments e n  fer e t ,  d ' autrc part,  que les out ib e n  p ierre n 'étnicnt 
pas exel usivcm ent a ffectés à dos u sngos religieu x ,  i l  foi t  remarqucr 
que ce ne sont pas seulement des aruspices, d es sacri ticatcurs ou 
des victi mairPs ( ' J ,  mais pl utot des chefs et de grands personnages, 
d ans la sépulture dosquols se trouvent ces pierres. 

L ' h istoire ancienne des nations septentrionales atteste e n  elfe t ,  
d i t- i l ,  q uo fréq uemment I e  soin d u  c u l te était confié a u x  rois et a 
l eu rs parents , en q ual i té  de grands-prétres. 

Des considérations sui· J e  culte d u  soleil  auoré, sous des noms 
d i vers, par les peuples ancicns,  l ' amènent à parlcr d e  Jupiter et d e  
T h o r ,  a insi quo do leurs attributs et surtout d u  tonnorre . I l  a rrive , 
de cette fa9on , à parlo1· du cultc de la pierre , dans lequcl i l  voit 
I e  symbole de ce qui domine par son élérntion . Dans sa concl usion 
il regarcle « comme probable que cos cdrauncs ont j adis été considérés 
comme des pierres consacrecs û Jupiter ou ä Thor, dont el les étaient 
pl us spéeial ernent les sy rnboles, los silex étant surtout clans ce cns, 
bien qu'il  e n  fut aussi d e  mème pour d 'autres piorres, à cause d ' une 
certaine « signaturo » céleste ou s i  l 'o n  préfèro, magique. 

La fal1le du com bat de Thor et de Hrugncr démon tre que c'est 
à cette catégorie de pierrcs qu' i l  fau t  rapp0rter les pil' rt·os :'t 
aiguiser (2) . C 'ost pourquoi ,  primitivernent , d e  tcls céraunes furent 
regardils et conservés d a ns les maisons e t  au dehors, comme u n  
palladium i n fail lible o u  une amulette, afin d 'éloiguer tous maux et 
i n fortunes, tant de l a  maison ,  ou o n  les conservait, que d e  leur 
possesscur,  s' i l  les prenait aveo l u i ,  et surtout pour p rot éger celui-ci 

( 1 )  Popae. (2) Cotes. 
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contre la fourlre, les clémous et n 'irnporte quels rnaléfices . Pour 
la mème causc. les barbarcs ( ' ) ont emplo,Yé, en combattant de pres, 
les plus grandes pierres de ce genre , en guise d'armcs, à la vérité ,  
mais surtout en considération de leurs vertus religieuscs et  maîtresse::; 
du destin ,  qui devaient leur garantir la victoire cont1·e l 'ennemi,  mème 
si celui-ci s'était assuré l ' immunité , par des opérations magiqucs,  
contre l'effet de toutes autres armes. Quant aux plus petites pierres, i l s  
les ont seulemcnt portées sur eux comme talismans et  pierres vives (2) .  

Stobée énumèrc cinq raisons pour lesquel les ces pierres, s i  pré
cicuses pour les vivants, furent m ises clans les tombeaux .  C'est 
en premier l ieu , pour que Ie mort ne fut pas privé de sa d iv in ité 
tutélaire , mais qu 'elle fut comme u n  feu devant les Dieux Manes, 
jadis nommés Haugbuar ; secondement, pour que le tombeau ne 
fut pas touché par la foudre et pour éviter que les souveni1·s des 
morts ne fussent dispersès; troisièmement, pour qu'en ressuscitant ib 
ne manquassent pas de feu et de lumiL're, ou pl utót cl 'àme , car 
celle-ci était ,  dans leur croyance, rèputée de nature ignée ; quatrième
ment, pour que ces armes sacrées et v ictorieuses ne fissent pas 
défaut à ceux qui devaient se battre et s'exercer à la lutte, tous 
les jours , dans Ie Valhalla ou  résidencc d'Odin; cinquièmement ,  
enfin, e t  surtout clans Ie  but  rl'éloig-ner l es rnauvais génies et  
cl 'cmpècher, gr;\cc à ces objets que  leurs corps no fussent por
tés, de cóté et d'autre, par eux  et ne clevinssent ainsi , pour leurs amis 

et pour d'autres personnes, dïmportuns spect1·es des uu its, des 
fan tómes des buche!'s on des 1pouva11 tails des lombeaux, comme 

dit A puléc. Et c'est ainsi que le célèbre Schcud1zer (1) n'écrit pas sans 
raisons : Ces bétyles , don t  la presente ptanclte mon t1·e plusieu1·s 
figul'es, n'aul'aient - ils pas été m is dans les tombcaux, pour faire 
i·eposer plus tranquiltement les nw1·ts, tou t  comme Le Pall'iai·che 
donn it t1 ·wir1uillemen t sur son Hetyle ? L'idée émise par Scheuchzcr, 
comme une Rimplc conj ecture, vcnait t1·op bien à l 'appt: i  de la 
théorie de Stobée pour qu ' i l  n ' en  til'àt pas profit .  

La planche VI, qui accompagne I e  chapitre I I ,  et clont i l  a déjà  
été fait mention p lus  haut, représcnte d 'abord un fragment de pointe 

( l )  Gentiles. (2) • Lapid•s vii:os, " Vit:us lapis. Plin. Isid. Pyrite .  C'est
à·dire, silex. Ante, p. l\JU. l'lote 3. (3) • Pbysic. Sacra ad Tab. L:\.:\.XV I I .  p. 80. 
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de lancc, en silex ,  dont les pa1·tics tranchn ntc�. <Ju i  nrnnri u en t ,  sont 

ind ic1 uées par un point i l lé .  « Cc coutmu de sile.v, dit  l a  l"·gende 

l at i n e ,  a été t 1·ou v é  e n  l ' an M l JCC\. I I I ,  prt·� de Lunden , entre les 

v i l lag<'s de K nästorp et d ' Opagrn , par un paysa n ,  d u  nom de Lil le

Rahyen s ,  sous u n  monument d e  pierre , qu'i l  arait  touché avee 

sa charruc . Ce monument, qui étai t  l ong cl 'cnvi 1·on d i x  auncs, large 

de quatre et �aut de deu x ,  eonstituait un tel  ama s ,  que les pierrcs, 

do11t il étai t fo rmé , qui n 'étaie1 1t  pas de petite di mension et q u i  

éta ient  primit i veme11t placées e n  d e u x  couches, l ' une s u r  l 'autrc,  
ayant été brisées , rempl ireut qu atorze charettcs, qui suJlirent  pour 

construire une b aiTièrc en pierre. I l  gisait  01 1  vcloppé dans u n c  terre 

préparée , avec un a rt singulier, avcc du saule et de l ' n rgi l e .  La 

pointe et I e  manche de l 'obj e t  ayant été urisés et j ctés par s u i te 

d u  mauque de soin de ) 'auteur de la d écouvcrte, n'ont p u  être 

dessinés exactcmcnt .  Comme point de repèrc , on peut cnro1·c voi t', 

dans Ie voisinagc , u n  rcma1·quable nrnoncellcmcnt d e  pie1Tes, d ' une 

haute antiquité , que les paysans nomrne11t Längc- Pelu· » .  

Stobée oit plutot l c  « Secrétairc Rnpl .l\fagnus Rmnnius  » a te1 1 t.é 

de reconstitucr, e n  se confomiant aux dircs d u  paysa n ,  une vue d u  

monument c ntiercmcnt dégagé , oü s e  t l'Ouvait enfel 'mé Ic s i l e x .  

Ccl ui-ci !':>t représenté occupant s c u l  u n e  c a v i t é  d ' u n  p e u  p l u s  q u e  s a  

l ongueur,  ménagéc entre quatre m u 1·s , formé::: de pie1Tcs,  d o n t  la pal'u i ,  

opposéc à la pointe de ! ' a rme , a u1 1c  L'f 1<1 isse u 1· triple de c c l l c  des 

au tres .  La destruct ion de cc monume11t  fait ajoutcr, prir Stuuée , à 

l ' ex p l ication de la flgure, <les réflcxions phi losoph i r1 ucs sur In vanité 

des honneurs . I l  n c  dit rien de la )Jl'éscnre prohablc d ' u rncs ou 

d ' ossements dans cc tombcau,  l ong de dix auncs,  auquel i l  donne 

s u r  son dessin environ !) ccntimèt.rcs d e  longucur, tandis quïl attrihue 
sur ce mème dessin 31 m i l l imètres au silex, proportions qui auraicnt 
d û  l ui faire voir, au premier aborrl , l ' i ncxact itude de la reco11st itutiun . 

U ne t roisieme flgurc représcntc également u n  « couteau en si lex » 

trouvé non loin de la Yi l le  de Mal mogen , dans l 'angle du temple 

d e  Mel lan-Gre v ie n ,  au m i l ieu de déuris, derrière I 'autel ,  à la suite 

de la chute d ' u n  v ieux pan de mur,  en l ' a n  l G!JO. C'est une 

pointe d e  lance, à l aquelle I e  dessin  donne unc longueur de dix -neuf 

centimètres, et clont l 'extrème pointe  est briséc.  
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U ne seconde planchc représentc trois objets : une Céi'aunie-hachc ( ' ) .  
en rnarbre, trouvée près de Ahus en  Scanie;  un  couteau e n  si lex 
rcssemblant à une pointe de hache, provenant de l'ile de Rugen,  
et un  coin en silex, de forrne élégante, trouvé pres du  vil lage de 
Tummel'up, sur Ie territoire Scythiq ue de la Scan ie » .  

Le premier objet ,  qui  semble pourvu d ' u n  tranchant à une extré
mité, se termine, en bas , à l 'extrémité opposéc , par une pointe. La 
pierrc, taillée suivant une légère courbe, mesure, sur la grarnre, 
entre les points extrèmes 0, 188.  A la partie supérieure, depuis Le 
tranchant j usqu'au point ou commence la ligne oblique, qui aboutit 

it la pointe , elle mesure 0, 148 sans tenir compte de la courbe . 
Su i· ce trajet, un peu avant Ie biseau, la picrre est entail lée en 
formc de lun1 1le . A cel l e-ci corrcspond ,  en bas, une protuhérance , 
arrondie, édwnct·ée au milieu ,  et mesurant environ 0,036 de long 
sur 0 ,012 de haut .  La largeur de  l 'objet ne varie que de O,O:l, 
près du tranchant, à 0,033,  avant l a  l unu le .  Au premier aspect, 
l 'objct rappelle u nc hache enmanchée, mais Ie fai t quïl  est en 
« marbrc • ne permet pas de s'arrèter à cette supposition .  ] )cpuis 
la protubérancc j usqu'à 0,0·12 du trandiant, une ligne obl ique 
d i visc la pierre cu deux zones très distinctes, dont celle qui com 
p1·enrl I e  tranchant porte des l igues pointil lées , figurant les veines , 
qui  se dessinent sur une surface polie,  tandis que l 'autre pal'tie 
porte des traits, marquant un état ditférent et plus grossier de  
la  pier1·e. Des hachures marquent mème une  surface aplatie, corn 
me11�ant à l a  ligne obl ique de division, cornprenant la lunule et 
se prolongeant j usqu'à la pointe . L'imperfeetion du dessin ne permet 
pas de j uger si cette l unule u ' indique pas une perforatio11 . Le 
second objet est un poignard, mesurant 0, 1 IG de 1011g, la p lus 
grande largeur de la lame étant de 0,031 . Enfin Ie troisième objet 
est une hache polie, rnesurant 0.234 de long, sur une largeur variant 
de O,OG7 à 0,037. El le  est pourvue d'un lai·ge tranehant, avec Liseau , 
atteignant 0,095 de hauteur. 

( 1 )  • St!cul'is cei·aimia e Lripide mannoi·eo . .  • 
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LE P. TOR R U BI A .  

O n  aura renmrqué combien l e s  c lét :i il s  rdali f's :\ l ' E� pagne sont 

mres.  En l îG4 . nn trou \'e I : �  m1•nf io11 d ' u 1 1e  l 1ac:l l l '  pnl ie ,  dans 1 1 1 1  

ou vragc i 1 1t itu lé : A pa raf o para l : t  I l is toria natL1rn l Espa1 1ola ( ' ) . 

Son auteur ,  Ie P .Joseph Torrubi�t , arnit non se 1 1 l ement \· isité l " Espagne. 
l ' l tal ie et l a  l-'ra1we, mais encorc I c  }.Ie x iquc,  l ' l lc  de Cuba et les 

î les Ph i l i pp i nes, oi1 i l  élait .  e n  1 7:l:2, ga rdien d1 1  couvent d e  Pol o ,  

dans l ïlc d e  Lu�·o 1 1 .  ]) p  retour e n  Espagnr e n  1 7GO, n p rès avoir 
voya�é dans to11tes les ]J1"m:ii1 ccs espa�11oles d e  l '  A mériquc.  i l  mou1·u t. ,  

en J'î G8 ,  i1 Rome. oü i l  s 'était  rendu d:rns l ' i nte 1 1 tion d ' éerire 
l ï 1 isi oi l'e de l " orrl 1•e des Fra1wisl'a i 1 1 s ,  dnnt il f'ai,;ait part.ic . 1 1  avait  
réu11 i ,  dans I e  001 1 1 ·� d e  ses l""régl'i 11:üio1 1s ,  de numbreux foss i le�.  
do1 1t  l ' u u l' rage pré1·i t é  f;i i t  1 1 1c 1 1t io 1 1  et do11t  i l  a f'ait.  fig1 1 1·cr eeux 
l[l l i  al' a ient été  rernei l l i s  e n  E,;p:i;;11e . 

En 1 7�>7 , l '  Histo1·irt 11r1t11raL l:\p1m nla é t n i t  d c\' e111 1e si rare q u 'o11  

an1 i t  l H' i ne i1 en rencunt ret· u n e xemplaire .  E 1 1  l ïî:l .  i l  en pal' l l t .  :'t 
Hal l e ,  une t rarl 1 1d ion nl lenrn 11 c le , d 11e it C .  < l .  von Murr (! ) , q u i  y 
joig11 i l  u 1 1c  p 1·é1:1ce et dPs notes atteslant unc con1 1ais�a nce appl'Ofon
die de l a  l i ttérat i 1 rc du suj < ' t .  

1 Ja 1 1s s a  descl'ip t i o n  des ohj e t s  fig11rés s u r  1:-t p l . X I I ,  I e  P .  
Turrubia mentio 11 1 1c sous I e  n °  ; �  « d i rn rsc.;; p i c rres de figure drange , 
que les A l lema11ds nomment v ulgairement ! Junne1·steine,  des cam
pagnes d e  Pardos, Cuncha et A nc-l iucla (3) . L'objet entier est Je la  plus 
gr:mdc rareté.  Certn ines d e  ces p icrres ont la f'orme d e  pyramides,  
d 'autres ont l a  forrnc conir1ue .  El les d i fförent aussi d e  couleur.  \'oyez 
Humph . Tab . f>Ü,  num I I .  Vall isnieri . Boot de Boet, Cap. ?G I .  

{ I J  MaJr id .  Petit in-fol io, al'eC 1 4  planches. (2) Dr.s VAn:Hs .JosEPHS 
Tott H J: JHA ehemali �en A rchivars 11nd Gesch ichtschre ibe1·s des ganzen Fran
ciscaner orJens, und :\liti,rl iedes der :'ll iszion von Mexico : VEHllEIU:ITU:\1 ;  zn 1· 

i'<ATCHGESCH!CHTE von S1•A :\ I E :>1 .  Mit vier1.ehn Kupfertafeln versehen welche 
viele Foszilien vorstollen, die 1 :-1  l>E:\ � l '.\:\ISCHEN LANI J1o:R:>1 \'EH�eH 1 E1 >E:>1ER 
WR1.TT1 1 1rn.E gefunden werden - A 11s dem Span ischen ü bersetzt" 1 1nd mit 
Anmerk ungen begleitet, nebst Zusàtzen, und Nachrichten , d ie  neueste por
tugiesisclie Litterat11r bet retfond; von Cu1w;TOPH GoTTLrnH von :\lu1rn .  l l .11 . 1 .E, 
bey J. J. Gebaners W ittwe; und J ohann Jacob Geb:rner, l î73 . ln-4o. ( :l) Trois 
l ocalités Je la :\l urcie.  
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Lib. 2, p .  483 et d'autres encore . Ce Jernier écrit ,  dans son cha
p i tre ?G2, p .  18 1 ,  que, dans notre Espagne, on en trouYe au�si 
de couleur de feu .  J'en ai trouvé une semblable à Concha, qui 
toutefois n'est pa� complète , mais qui présente de nombreuscs taches 
rouge de sang. � 

Tleux o l ojets �ont flgurés sur la p l . X I [ . L' un a la forme d 'une 
double pyramide tronquée, réunie par b base, s i  on n'en considère 
que Ie contour , ou celle d ' u n  sommet de e.Jne à quatre faces dont 
deux plus allongée:>, s i  on se figure l 'objet vu de dessus. Il est dou
teux que ee soit un objet façonné . L 'autre est manifestement Ie 

Lout d' une hache polie ( ' ) . 

HISTOIRE DE L' ACADÈMI E ROYA LE DES SCIENCES. 

J >AHJS .\ I DCCLI I I .  

Le Yul ume d e  1 ' 1- I rsToI RE nE r.' Ac:A ot-:)l ! E  ROYALE DES ScJENCES 
de Paris, pour l 'année 1 ï ?3,  puhlié en 1 753, contient ! 'analyse 
de deux mémoires dus à de Jussicu et de l ' un  desque ls il a déjà 
été rend u compte (2) . 

I l  suffirait donc de faire simplement mention de cette analyse 
si i:e n 'était qu'elle fournit un exposé de la quest ion , avec réflexions 
proprcs à l ' historien de l 'académie, plut ót qu'elle ne suit ,  pas à 
pas, Ie t ravail original . 

« Nous mettons ensemble pour p l us de briéveté, et à causc de 
quelques rapports éloignés ,  des p ierres qui n'ont guèrc ricn de 
comm1 111 que I e  nom de Pie1'res figurccs, les pierres de foudres 
d 'un cöté , & de l 'autre les yeux de serpent & les crnpaudines. » 

Ces deux dernières espèces de p ierres sont des dents de pois
sons fossiles dont il n'y a pas l ieu de s'oceuper ie i .  « Les pierres 
de foud 1·e n ' ont rien d 'an imal . Ce sont de veritables cai l loux qui  

( ! )  Le savant Ti lesius, <le Leipzig, ( l î69- I S::>7) dont je possè<le !'exemplaire 
<le l'rnuvre du  P .  Torrn bia, e111· ichi de notes man uscrites en allemand, a écrit, 

en 1 8 1 5 ,  on reganl do ces figures • Piorres de fuucl re ( Donnerkeile) des cam
pagnes de Pardos, Concha et Anchuela. Rumph . Tab. 50, n° l l .  Probalile
ment <les hach8s de cornbat (Streitäxte) en Serpentine. Neph rite et Porphyre. • 

(2) Ante, p. ! :J l .  
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ont une flgure de coin on de fer de flec!te, Cette :flgure a fait  
j uger aux ancicns Grecs qu'elles étoient les armes de Jupiter ton
n a n t ,  & qu ' i l lan9o i t  de ses mains aYec la  foudre . Cctte opin ion 
a passé , ou est née d ' elle-mème chez les peu ples du Nord , qui 
pour trouvc r ces pierres en grande q uant i t é  dans leur pays, ne l es 
ont pas moins revcréc s .  I l s  croyen t  mème, quoi qu 'clles v ien nent 
de la foudrc ,  qn'ellcs les en garantiront ;  & on a bien de la pcine 
enco1•e anjourd 'hu i  à les en d ósauuser.  Les Chinois, qui ne sont 
guère à portée de la contagion de ces idées,  en  ont pourtant d 'assez 
semblables ; & i l  n' est pas troµ aisé de voit' pourquoi eette super
stition est si natu t·el lc .  » 

Un parallël e tres court, ent.re les outi ls des sauvagcs de l ' Amé
rique et ccux d e  notre con t i n e n t ,  reprod 1 1 i t  ex::ictement les i d ées 

ex p rimécs par de J ussie1 1  et arnilne il une eonel nsion , p ropre it !'auteur 
de ! 'analyse, qu i , tout e n  se tro rn pant, avec de .l ussieu , au point de 
vue paléontologique ( ' ) .  se rendait parfaitemeut compte d e  l ' im
portance des p ierrcs de fond re . l l  écri t  e n  effet : « Si les au tres 
pierres figu rées sont des rnonumcnts de g r::in rles révolutions phy
siques, cel les-ci sont le mon ument d ' u n e  granrle révolut ion qu'on pent 
appeler morale, & la cornparaison dn n o u veau monrle avec ! 'ancien,  
se1·t égalcment à prouver l ' une & l 'autrc espóce r le  rernl utio n .  » 

l lEZA LL l lfü D'A H.G E.\'VI LLK 

I I .  

I l  a déjà  été qucstion d e  d ' .A 1·gemillc à la date d e  l î42 (2) . 
Son second ou vrage est int itu lé : L' H 1 ST01 1rn :\ATUR ELLE ÉCLA I R

CI E D A N S  U N E  DE SES PARTIES PR I NCIPALES J.'OR\'CTOJ.OGJE QUI  Tll A J T g  

DES TERRES, DES PlERRES ,  D E S  )J J::TA U X ,  D E S  lll l 1' ÉR .\ U X ,  E T  A UT l1ES  

FOSSI LES " . Par M.  *** des Sociétés Royales des Scicnces de Londres 
& de Montpellier (3). 

( 1 )  Les yeux de sei·pent et les Cl'apaudines étaient, su i vant de J ussien, les 
<lents pétrifiées d'un poisson des cOtes du Brési l ,  qu'on y appel le Ie  Grnn

deur.  (2) Ante.  p .  1 75. (3) A P.\RIS �rncc1.1' . l n- 4o. Avec 2û pl. dont les deu x 
dornières se rapportent :l des oiseaux et :l des poissons • qui 11 "ont jamais " 

011 • q u 'on 7m}tend n 'avoir jamais été g1·avé.:; " ·  Voir pp. 302-303. 
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L'adj o nction de la cl1elori ite ( ') à l 'énumération des pierrcs com
m unément appelées pierre de foudre e t  quelques légères rnodifications 
de rédaction son t, avec la suppression des nott>s marginales e t  celles 
de la table des mots di tficiles,  les seuls changements apportés au 
tex te publié e n  l î 4 2. 

GOG U E T .  

Dans son grand ouvrage s u r  ! 'origine d e s  loi s ,  d e s  arts et  des 

s<:iences (') , Goguct, amené à t raiter de la découverte des métaux 
et des premiers cssais de l a  métal l urgie, s '  exprime ainsi : « Les 
métaux étoient connus e t  on syavoit mème travailler Ie fer avant 
Ie déluge . Mais o n  doit m ettre rettc connoissance au n ombre de 
celles que ce terrible f!,;au a fait perdre ,  au moius à la plus grande 
partie d u  genre 1 1 1 1mai n .  Toute l'antiquité s'act:orde à d i re qu' i l  a 
été un tems ou I e  monde étuit  privé de l ' usage des métaux.  Ce fai t  
est d'autant p l us croyab l e ,  q u ' i l  est  parlé dans l e s  anciens auteurs 
de pl usieurs nations auxquel les u n e  découverte si importante a été  
incon nue.  Nous voyons que chez ces  peuples, les  pienes,  les caillou x ,  
les os, l e s  cornes d'animaux, l e s  arètes de poisson, les coquilles,  
les roseaux, les ép ines serv(1ient à tous les usngcs ou l 1 ·s  nations 
policées employent aujourcl ' h u i  les métaux.  Les sauva:;cs nous rct1•acent 
u ne peinture ficlclle de ces an<.:ie11s peuples et de l 'ignorance des 

premiers tems . » 
Goguet adopte 1c1,  comme on I e  voit, les idécs de �vlercati , de 

Jussieu et de Mahudel (l) . I l  estime cl 'aillcurs que la connaissance 
des métaux, a été bientót retrou vée par les peuples cultivateurs 
obligés à chercher dans les m étau x  des matières propres à fab!'iquer 
les outils dont i l s  arnient beso i n .  « Nous voyon� . nj outc-t- i l ,  1 ' 1 1 sage 
des métaux établi peu de siècles apt·ès le clél uge d a ns ! ' Egypte et 

dans la Palestine » (4) .  

I l )  • Pierre imitant la tortue • L itho! . et conchyl .  1î42, p .  408. (2) DF. 
L'OklGl:-iE DF.S l.OIX, DES ARTS ET DES SCIE:\CES ; ET DF. LECRS PROGkÈS CHEZ 
LF.S A:\CIE:->S PEC PJ.ES. PARIS )!DCCLv 1 1 1 .  Trois vol .  in-4°. Voir : TO)!E PRU
Ml l\R.  Dqmis le Détu,qe jusqu'à la moi·t de Jacob. - L i vre second . Des arts 
et métiei·s. Cbapitl'e q 1 1atl' iilme. De la décn !l vei-te et de la (iibrique des J1fétaux. 
(3) Ante, pp. 44, 1 S3 et 1 70. (4) P. l :.l l .  



Plus  loin ,  Goguet , \·enant à parlcr cncore du tcmps ou les  peu plcs 

ignorn icnt l ' u sage des mét::u1x ,  i nrnque it l 'a ppu i  de ec fai t  les  prcuYes 
incuntestaLlcs que l 'on en possèrle i nd épendalll ment d u  témo ignage 

des l 1 istoriens. " On conserve , dit- i l ,  dans ph1s i< ) t 1rs calJinets de ees 
espèces de p i erres Y ulgairernen t appelh\es l'icNcs de fowh'c ( ' ) . 

Elles ont l a  forme de haches , de soes de chai·rue ,  de marteau x ,  de 
nrn.i l lcts ou de roi n s .  La p l iipart sont cl ' u n e  s 1 1 l i�t ancc parr i l l c  à 

eelle de nns p ier1·cs it l'us i l ,  & c l ' u nc si grande cln roté , que Ju l ime 

n 'y ss,auroit murdre. Ce quï l  faut particul iercment remarqu<"r, c'est 
qu 'c l lcs sont presquo toutes percées d 'un  trou rond ,  placé <l l ' enclroit le 
p l us conYenable pou1· receYoir un  manche , & cottc ouvo1·tu1·c• est 

d isposée de manière que Ie manel ic y étant cntré d e  force , il no 
pu isse en sortir quo di fücilemcnt, comme nous en  usons pour nos 
marteaux .  Il est clone clair, par la seu le i nspectiou , que ces picrres 
ont été travail lées de main d 'hommc . 

Les trous perré� a.ux  encl roits oü elks doircnt l;trc emmancl 1ée�, 
p1·ouH•nt & leur dcsti nation & l 'cmploi qu'on en  :i fai t po u r  d i lfe 
rens usageR ( ' ) . Ce  u 'est point mème i ( ' i  1 1ne si 1 1 1ple conjed11re . » 

G oguet rappel le a.lors l ' u sagc , fait de tcmps i m 1 némorial ,  d 'o ut . i ls 
de p ictTe en A mé l 'i 11 ue , usnge qui se perpétuait enr·ore de son t em ps . 

I l  rémémore non se 1 i lemcnt les découvertcs fait.es dans les anci<�ns 
tomLcau x du l 'érou , mais i l  s 'appu ic aussi sur Ic fai t  que « l ' A sie 
et 1 '  Europe sont pnrsemées de ces sortes d e  p io1·rcs.  On y en décou
v 1•c , d it-il , très souvcnt. » Not.re auteur arri vc ainsi par nnnlogie 

à la concl usion s u i  van te : « I l  a donc été u n  tems oü les  pcu p l es 
de ces régions ont ignoré l 'usnge du  fer ,  comme les A mcl'i('ni 1 1s 

l ' ignoroicnt a \·ant l 'arrivér des Européens. » 
Toutefois ,  Goguct no fait pas succécler clii'ectemcnt l 'emp\oi du fer 

it ccl u i de la p ierre . Il ajoute que si les témoignngcs des anciPns écri

Yains sont u nnnimcs • sur Ic pen de conno issances que les prem i e rs 

hommes out eues cl 11 frr » ,  i ls co11 Yicn1 1ent t ous « q1 1c ce métnl est Ie 
dernier qu 'on ait  s�u trantiller. A ncicnnement .  dit- il , on emp luyoit 
Ie cu ivre à tous les usages auxqucls nous faisons servir aujour-

( 1 )  • En Lat in  Ce1·cnmia. • (2) • Pl inc semble l'avo11c1· & Ie reconnoi tre, 
en <lisant qu'el les sont scmblables à des coignées, similes eas esse sccw·ibus, 
! .  3î. sect. 5 1 .  " Dans ce passage Pl i 11c se n\foro à S11tac11s. 
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d 'hu i  Ie fer . Les armes, les outi ls  d u  lahou rage & des arts mécha

n iques étoicut de eu i ne , usage qu i  a mème suLsisté fort long

tcms. Les écrits cl ' Homèl'e ne perrnettent pas d 'e n douter . . .  11 en 
a é t ó  de mème pendant bien des siecles ehez les Romains. P1·rsque 
t out ce qui nous z·esle des a1·mes & des outils de ce peuple, est 

de cui v re .  La p I 'eure la plus marquée que l ' usage du cui vre a 

precédé cclu i  d u  fcr ,  e 'est que les anciens se servoient de l ' a i rain 
clans p rcsque t oules les eérémonies rel igie uses ; telles que les sacri
fices, les exp iat ion s , &. » 

A près avoir  do nnû des exemp les de I ' ernploi  de l 'ai 1·ain emp !'untés 
il l 'aut iqu i té , nogud aj out e ( ' ) � E n  A ns-Jcterre, dans Ja Suisse, 
dans l ' A l lernagne , & surtout ch ins  Jes pays du ::\'l>rd on trouve 
frèque rnmcnt dans les a11cie11s l ombeau x des a1·111rs de cuine ,  des 
anneaux & d ' au l res i nst 1·umens du m •;me m é tal . » 

l l  1·evieut ; i \u !'s su r les objets clécouverts en A mcrique et notam

ment sur les lia('hes de eu ivre z·ecueil l ies dans J es sópuleres des 
ancieus habi tants du Póro u . « Ces had1es ne different gueres des 
notres, d it-i l , po 1 1 r  la fo��on .  A uj o u rd ' hu i eneore au .Japon , to1 1s 
les instrumens,  qui  dans les autres pays s 'cxeeuten t  en fer, rnnt 
de cuiv t'o ou  d'air;t i n .  Enfin tout nous prou ni que dans J 'ant iqu i tc 
i l  n 'y a poi nt d e  m ótal qui a it ét é pl us généralement employ é .  
1 'i usicurs raisons c 1 1  ont dótcrminó l '  u�age . Le cuivre se t ire faci lo

mc1 1t  de l a mine,  OTI J 'y tl'UUVC en partios fort ctencJues; il Se met 
n isé111e1 1t  en fus ion , & c'est apres l 'or & l ' argent Ie plus d uctile 

de tnus ]l 's métaux.  > 
:\lalgré l'énorme quan t ité de matóriaux m i s  en ce uvre pom· son 

ou vrage ,  Goguct n'a pns trouvé d ' autrc i ndieation de figu1·es de 
p i crrcs de fouclre ,  ü re 1 1scig-ner à scs lecteurs , que celles données 
par ,\ ch·ieu Tol l ius dnns rn n  h istoi1·c dos gemmes et des p ie1 ·res ( 1 .  2 c. 

2d l , l' · L183) . Cct ouvrage n 'est  a utre que l a  deux iéme ódition 

d e  l 'reuue d ' A n sel m e  de Roodt, p u bliée à Le:ycle en 1 6:3G, avec 
annotations , par A d ricn Tu l l .  Les figu res d e  céraunies don nées par 
de Boodt sont d ' ail leurs celles d e  Gesner (2) . 

C'est encore à Tollius e) q ue Goguet renvo ie quand il d it que 
] '  Asic et l 'Eul'Opc rnnt pn rsemées d'outils de p ierrc. La mème 

( I J P. 1 5U. (2 )  Ante, p.  60, uote 1. (3) • C.  26.2 . " 
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reetification est i1 faire pour cette référenee que pou r la précédente, 
c'est-à-d ire qu'elle se rapportc non à Tol l i us ,  mais à d e  Bood t .  
E nfin ,  p o u r  l e s  pays d u  Norcl , Goguet renrnie à Sc:heuclizer ( ' ) . 

J E A N  Y A :\  LIER. 

La cléc:ouverte cl ' u n  tumulus .  contenant une charubre funéra i r·e, 
formée d e  huit pierrcs, orientée d e  ! 'est il l ' o uest, avec e ntrée du 
cóté du m id i ,  faite pres du moul i n  de Eext, sous A n l o ,  à q uatre 
l ieues et demie de Gl'oningue,  donna l ieu,  de la part de Jean van 

Lier, à une clescri ption de ce monumen t ,  qu i fut i nsérée clans I e  
G1·oni11gc1· Courant d u  20 avri l  1 7 56 e t. repr·ocl u i t e  c l a n s  l es Ondltcid
lwn digc brieven e) , qui font l 'o ldet du cl tnpitre s u i vaut.  

Van Lier rapporte que « l e s  t1·ara u x  de cre 1 1scmcnt,  fa i ts i 1  l ' oc<· a 
s ion de l a  découvcrte d e  cc cavenu m i r c 1 1 t  a 1 1  j o u r, aussi l i i e n  à 
l 'entour qu'it l ' intérieur· de cel u i-c: i ,  de nomli 1·eu;;es U 1·ncs (3) con t c 1rnnt 

des ossements i nci 1 1é 1·és ( parm i l csqucls i l  y e n  a va it enco1·c d e  
déterminables) , e t  rcm p l ics de ceucl rcs,  m<i is ccpendant , pour l a  plupart, 

endomm�gécs ou  entierement en morceau x .  r\ vee ces obj ets on trouva 
aussi quelques coi11s de pierre ( 1 ) ,  cl ' un  peu p l us d ' u n  pouee de 
large et de deux pouces de long, à l 'exception cl 'un seu l ,  q u i  avait 
bien trois quarts de p ied de long,  sur une largeur cl ' u n  clemi - pouc:c 
sculemcnt.  Cc rtai 1 1es de ces p ièces 1·esscm l 1 lent au si lex ord i na ire 
et d 'autres à l " agate d ' ,\ l lemas·ne . Quelqucs unes,  il l 'cxception d u  
bout taill é ,  q u i  forme Ie tranchant , sont entièrcmcnt rudcs , d 'autrcs . 
au contraire, cntièrement l isscs et comme polies . » 

Cctte communication fut, pou!' le mcmc auteur, Ie point de départ 

( 1 )  • Phys. sac . t .  t\ p.  102 . Voici ce passage • L' . . \ge d 'A i ra i n  a pn;cérlé 
! 'Age de Fer : lémoin  cc passHge dl-lésiodc ( Opem et Dies V. J .rn . )  lts 
ai:oim1t des armes cl'.4. frain, des 11st1msiles d"A i"ain, des maisons d'A irain, 
et le Fer t!toit enco1·c i11conmi.  Ccci se cunfirme pa r rcxpilrience ; car dans 
les plus  ancieris Tombeaux de la S u i,se, mais s u r-tout des Pais du Nord, 
ron t ro u 1·e a u près dPs u rnes, des armes de cu i vre,  a u -l ieu de for, comme 
des Hacbrs ; o n  y t rn u ve amsi des A nnea u x ,  & d'autres choses de la même 
mat i ère. Voy. Dan . .1Jajo1· bevölckci·t Cimbrien p.  65. Ria/beek Atlantic, 
P. 1 1 1 .  c 7. p. 1 �5. Nuv .  Litc1·. Mw· .  Balth . . .\. WDD. p. \.l l . • (2) P. 6.  

ClJ /Jrnre. of asdibus,;cn .  (�J  Steene beitels. 
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d 'études étendues, rédigces sous forme de lettrcs, qu i  parurent en 
1 760, arnc arlj onct ion de notes, d ucs à A. Yosmaer. 

J EAX Y A .N  LIER et A R.NOU YOS:\L-\.ER. 

L'artide de J.  \' an Lier ,  imprimé ,  en l îéG,  dans I e  Groninger 
Courant, fut su i v i  de la publ ication, pn1· un auteur anonyme ( ' ) , d 'un  
opusrule rel at i f  au mè111e tomhcau ,  écl i t é, à A rnhem, pal' R .  Brouwer, 
en 1 7 57 , et  int i tu lé : Ee1'sle brirf over uv::underc Ncdcrlandschc 

Oadhcdcn ; bPrn tle11dc dc:;e ecne besch l '!JVing en i;crhlaring -ran 
een en Ouden (; /'{/ ff.ctdcr, rm /w1gs by ..J 11/0 i11 h et landschap Drenthe 
ontdc!tt" . Les crro 1 1 1·� qu' i l  eon tenait engngèrent \'osmaer, qu i  avai t  
pu  l e s  consbtcr p c r�o 1 1 1 1 u l lerne n t , à l ' e 1 1 voyec, a v c c  �es remarques , 
it ni .n Lier, en l u i demandant ,  rn ret our ,  com rn1 1 1 1 ication de ses ohser
vations. Va1 1 Lie 1· répoudit :dors i1 rettu demanrle , par ! ' envoi de 
lettre� ,  vis i l ilemcnt préparée� pour l ' impression ,  que V osmaer puh l ia ,  
en l îGO, c 1 1  y joigrntnt une préface et  des notes (2) . 

La première de ces lett res est clatcc du 31 j anvier l 7G8. 

On y voit (iua l i fier les constructeurs du tombeau ,  d ' ancètres rle 
la population act ucl le ,  ce qui fai t  d ire à Vosmaer, q u'à son avis i l  
est très clou teux .  pour n e  pas clire i nvraisernblable que les peuples, 
dont on retrouve ces anti r 1 1 1es monument�. pui ssent ètre nommés nos 
ancétl'cs .  La mison qu'il e n  rlonne est qu 'on  clen·ait, dans ce cas, 
t rouver dans  I e  pays bea11coup plus de ces tombeaux qu'il n'en est 
rcsté j usqu'à nos jours ,  Lien qL1e la cup irl i té  et l ' ignorance en 

( 1 )  .J . van L ier Ic  nomme dm ullbehendm scl11·(jvm· ( p .  a). 
(2 )  o t : n l l E l l l lW N!>IGI·: R l < 1 1o:n:N, Al•:VATTl•: N tn: Ee1rn "erbandcling O\'er de 

man ier van HMiHAVh: :\ ,  e n  ovnr de L Y K BliS:scm:N, W A PRNEi';, V R 1 .n- An EEH

TEKENS,  d<-r o i : f l�: 1 ; i•: 101 .1 :>. K '\ ,  Dz in het by;ondc1· de bcschryving can 

eenen aloudcn Stccnc n G ra f hlder, mrt de daarin gei;ondene Lykbusscl ien, 
Donclerk E i len en Dunde rby len , rn ; . 1-l ij het Bo1·: 1tSC H A P  E llXT,  in bet Land>ch:i p 
Ü R ENTirn,  ontdekt, 1 n wt-l k c lwscl 1ryvi nge zekere Brtlh:l", over byzondere !'\1mER

L A N DSr.1m 01 1 1n 1 1·:UF.N,  zo opgehelderd als wcderlegd worrl, door !VI R  . . 10_.1:\ N J·:s 
v.1N l .WH,  0Hd Gedtputcerdc Staate, tl1a11s  Ont(a11ge" Generaal en !ffedr.lid 
i;a n  den Lo(felykc>z Ets/oei des f,amlschaps Dre11the. Met nood i ge afUeel
d i ngen opge helderd.  l_i i 1gq;ecrc11 en met een Voorreden f>n Aantekeni ngen 
vermeerderd d oor A .  \'O��I Afü(.  IN 'SGRA VENJlA GE, By PWTER VAN THOL, in de 
Vcencslraat • .\/.DCC. LX. l u -8°, arcc ciur1 � rand es plancbes . 
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aient détruit une granrle partie . « Ce n ' est pns dans cet te contrée 
se ule que !'on t1 ·ouve d e  ces soi-disant H u n neLcddcn etc . : on les tro u ve 
en Angletcrre, en Al lenrngne, en Saxe e t  ai l l c urs . Je me ral lier:i i s  
plutót,  d i t  Yosmcier,  à ! ' i dee q u e  ces restes a nliques so11t les  sép11l
tures d 'armées qui  ont campé ou passé e n  ces points.  • 

Van Lier,  reproduisant son article de 1 750, fait remarq uer ! 'ana
logie du monticule,  qui contenait Ie tomLeau ,  avec les coll i nes funé
raires, n om mées Tumuli par les Romains, qui  se trouvent représentées 

dans la mème contrée . Dans l 'énumeration des objets découverts, 
il rappelle les cinq o u  six « coins de pierre » décrits p récéde mmcnt 
et mentionn e ,  de plus,  u n  morceau d e  fcr,  ressemhlant à unc 
houle, d e  la gra ndeur d ' u n  « stu itCJ· • (') ordinaire , et prcsque plane 
d'un cóté.  

L ' i m portancc de la présence d ' un ol ij c t  e n  for n ' échappe pa� à 

Vosmaer, qu i ajoute aussitót « La soi-disant Loule de fe r S( 'mlile 
véritablcment è t r·e e n  fer ,  particular· i té  q u i  1 1e f'our11 it  pas u11  arg1 1nw 1 1 t  
de méd iocre valeur contre ! ' opinion qu 'un s e  faisai t d e s  coi11s de 
pierrc, car si Ie fer était  con n u  de ces pcuples à quoi des coins de 
pierre ou d e  semblables armes de co1nlmt pou vaient-i ls  leur serv ir ? • 

Dans sa quatrième lettre, datée du 1 0  av ril 1 7 58 (2) , van Lier 
s"occu pe d e  nouveau de la fameuse boule de fer c:1) , en a r nuant 
ses doutes quant à l a  déterminat ion de l ' ohj e t .  Il  se peut ,  d i t- i l  
que c e  s o i t  u n  boulet, q u i  s ' est égaré d a n s  l a  terre pendant les 
gue1-res d u  quinzième ou d u  seizièmc siècle ,  mais, si son correspon
dant préfère J voir un morccau a rrond i  d e  grès forrug ineux ,  il ne 
resto aucune d ifficu lte à reso udre , car les concretions ferrugineuscs 
ne sont que trop fréquen tes dans Ie sol du pays. Vosmaer confirme 
cette dernière détcrmination , dans une note et dans la legende des 
planches. 

A vingt-cinq pas environ du milieu de la colline funeraire gisaient 
épars, tout à l 'entour, egalcment sous terre, quelques bloes de 

pierre e) ou cailloux, probablement apportés d'a illeurs, parm i  les
quels i l  y avait encore cinq ou six peti ts coins d e  pierre (5) et 
quelques debris d' urnes. 

(1)  Le mot stuitc1· no se t rouve pas dans les d ict ionnai res avec une tradnc
t ion satisfa i,ante pon r  Ie cas présent. (2) Pages 160 et suiv. (3) Pl. I l, l'i'um.  6.  
(4)  • Veldfl inten " · (5)  Kleine beitels. 
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L'cnsemble des ohservations faitcs sui· les tombeaux et les ohjets, 
qui s'y t rouvont,  donne lieu do suppuser que « nos a ncètl'es " dit 
van Lier' , n ' ét::tient pas aussi brutaux et i;;no1·;111 t s  q u ' o n  nous les 
dépciut .  l is dcrnient posséder des co11naissanr-es spécialcs poUI· maui
pulcr les grosscs pierres d e  Jours tombeaux,  pour oricntcr ceu x-ci , 
et pou!' fabriquer leurs urnos.  Quant à leurs coins de pierrn et 

spécial em en t  ces haches ou marteaux ( ' ) si bien fo�·o1rnés, avec 
des perforations parfaiternent rondes,  ils n'auraicut pu, sans ces con
naissances, n i  les t ravai l ler ,  n i  les aiguiscr, n i  les pol i r  e). Ce 
peuple ,  1·clativement ci vil isé,  qu' i l  considè1.·e comme l ' ancètre des 
populations actuelles de son pays est enrore nommé coura mment par 
l u i ,  les  v ieux Germai ns (1) .  

Daus sa troi.<ieme lettre , d:itéc d u  i ;, mars l î 58 ,  rnn L ier rap
pelle que ! 'auteur  d e  l ' ou vrage anonyme n 'ad mct pas ! 'origine 
météorologiquc des coins d e  piene et i l  fait valoi1· à l ' appui de 
cettc opinion la rcmar11ue de T1·ercrw; « que c e s  coins ( 1 )  se re1 1-
contrent dans les col l i nes funé1·aires et mème souven t dans les 

urnes (''>) . » l lès l o rs po urra it-on raisonnablement su pposer que la 
foudre n e  frappe que ces sépult ures, d 'autant plus qu'un examen 
attenti f démon t1·e bientót que ces haches ne sont a utre chose que 
Ie produit  du tra mil h u m a i n ?  

A vant  toute autre observation i l  fait remarq uer • que dans ce 
pays o n  trourn des ol\j e ts en picrre de d e u x  sortes , auxq uelles on 
donne Ie nom de l ' ierres de foudre o u  de Coins de foudre (6) . 
Je dis ,  dans ce pays . aj oute-t- i l ,  attendu qu'en A ngletcrrc , en A l le
ma.gue et ai l lem·s aussi , on trouvc encorc u11c aut re �orte de pierrcs 
qu'on appelle,  à cc que je pensc, Bélcmnitcs, Dactylus Jdccus, ou 
Pierre phrygicnnc.  » 

Vosmacr fait remarqucr à ce suj e t  que les bèlcmni tcs ou pi erres d e  
lynx, dans lesquelles l e s  a nciens rnyaicnt d e s  p ier1·es d 'éclair C), n o m  
qu'on l e u 1· donne cnco1·e quelquefois, ne sont p l u s  rcgardécs actuel
lement comme telles, bien qu'on ne soit pas d ' accord rnr ce qu' elles 

ÖJ Steene Beitels. Bijlen of Hamers .  (2) Pages 57-58. Dans la deuxième 
lettre, datée du 25 février 1 758. (3) P. 75. (4) Bei tels .  (5) " Trevents Dissei·t 
Anastasis Vetei·is Germani GermRmeqne Femime. &c. § 22 " .  (6) P. 101 . 
Dondersteenen of Don<lerbeitels. (7) Bliksemsteenen. 
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sont en réa l i l é .  J 'crrnn1 1c l lcrncnt il i tll: i i llc  à J' voir  des p i q uants 
d 'our"'i ns . l 'ou1 ·  i· v i tcr t u u tc eo1 1 fu$ion,  résultant de l 'r mpl o i  de 
dénominations idcnt iques ,  il il;j o u t c ,  l [ l l e  parfois Ie non1 de p ierre 
d 'éelair (' ) est a ppl i rpilj à d 'aut rcs ol ijcts.  qui en d i ffèrcnt hcau
cou p ,  savoir :i. d e  peti t cs p icrres faronnéc;; , p lates et se t e rrn i
rnmt e n  poi nte , r 1 1 1c  les  sauv ages de l 'Arnériquc met tent en gu ise 
de po i n tes au ! Jout de [curs fl ècJ ies . Il l'C n rn ie a :.Jcrca t i  et a 
sou p ropre 0 1 1 v 1·agc oi1 se t ronve rcprése n té 1m obj e t  de m('me 
genre mais un peu cl i ffé1·c nt ( ') . 

« Des dcnx snrtcs d ' ohjets que l ' o n  t rou rc i c - i , d i t  van Lier,  I e  
premier d o i t  sa fo r m e  ii la l'iaturc, Ie  second it ! ' A rt .  l'i o u s  dcvons 
a la Nat u re ees s i lex ronds et figu 1·és, de d i vcrses d irncnsio11s , q u ' o n  
n ommc . avcc l es [ 'l'Ócédcn t s ,  l ' ierres de fou cl re , car i l s  ne sont 
autre ehosc q u e cc que l 'un nommc des Hérissons de mer,  pét r i fiés , 

ou des Pommcs de rner,  q u i  so11t co11 1 1ucs des n at u ra l istes sous I c  

1 1om d 'Ech iu i/cs " . L a  seconde sorte d e  soi -d isant P icrres d e  foudrr,  

cel l e  q u e  nous dcvons à l 'art . est eo n stituée par ces coins de pierrc (l) 
q ue les A l lemands nomment Do11derkeilen et q u e  certai 1 1 s  auteur.;; 
regarclent eom n1 e  lrs o l ij et s décrits par ! 'line sous Ie nom de Ccrau
n ire e t  par Si doi ue ,\ pol l i nai re sous eelu i  de Lapis fulmin is . Ce 

sont les p ierrcs d o 1 1 t  j °ai eom mencé à t ra i t e r  en répondant  a !'auteur 

anonymo, mais que j e  �r1·a i ,  par suite des d i fférences q u ' e l l es pré
sentc 1 1 t ,  obl ige de subd i 1· i�er de nou veau en deux se<.:tion s,  savo ir 
en eoins ou lrnchcs aHc pe1' l'orat ions ,  comme on peut voir sur l a  
P l .  l V ,  n u m .  3,  4 ,  5 e t  6 ,  et en co i n s  11011 perforés comme o n  voit  
sur  l a  Pl .  II ,  1 1 u m .  3 ,  1 et G et sur· l:l P l .  IV,  num. 1 et 2 > .  

Van Lier ['arle d ' abo1·d des haches perforées ainsi  que de J °urnge 

q u ' o n  l e u r  voit attri huer,  dans les écrits de� auteurs , et, à propos de 
ce mot de h aehe, i l  ajoutc qu ' i l  s'eu sc1'l attcndu que tout do 
rnéme ces obj ets so1 1t  Ic p lus  généralemcnt rrgardés comme tels .  

I l  rap pclle que suirnnt Alstorphiu� ( 1) on les e n fou issai t aux 
enclroit s  oü que l q u ' u n  av: i i t  été  tué par l ' éclai r 0 1 1  p<lr Ie ton-

( ! )  Bliksomsteen c n .  1 2 1  • Tc1b .  II!. Num .  8 .  " ('!) �tBeno b<'il�L-. \'a n  L io1· 
trad u i t  ( p. 1-15) Cwu:us, par uei lel . ( -I J " H1Jistola ml Dom .  J .  N,11si11.r;h.  " 
Cette lettre était accu111 pag née d'une tigure représontaat une 1.iacbc sembl;,ule 

à cell.e de la pl . I V, t ig.  û, ( Vui1· p .  lï,  nute . )  
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nerre, afin de perpét uc r la mémoire rle ce rn a l li e u 1·c11 x événement , 
et i l  renvoie, pou r µlus  amples r l étai ls ,  à la let t re cl' A lstorphius 
à J .  Nysingh , <lont Vosmaer déclare n'avoir j a.mais rencontré qu ' un 

exem pla ire dépo unu de titre, en ajoutan t que ce t ravail ne con

t ient d 'ail leurs rien de partieul icr .  

L'emploi des haches dans les sacrifices païen s , puis leur e mpl oi 
pour cerl a ins usages rel igie 1 1 x ,  et.c " �ont 1·a ppc l és par l 'a 11 le ur, qu i ,  
se basant sur c c  que César e t  Taci te on t !'apporte de l a  rrligion 
des anciens Gcrmains, cxprime ! 'opinion que, pu i :> q 1 1 ' i ls n'ont pas 
eu de teruples, i ls n'ont pas e u  non plus d' ustensilcs spéciaux pour 
leur cul t c .  

R hoden ( ' ) croit q u e  < 'I'S pic1Tes l'urcnt des armes dans lesq11ellcs 
on passa i t  u n  court uülon pour fr;1ppc1·  de p res . 

D' autrcs pcn,e11t qu 'on passai L  u11e la1 1 i èrc à trav ers l 'uuYerture 
de ces p ictTes pom· les lancet· sui· les cn1 1e 1 1 t is  (op in ion refutée par 
T1·cJ;C/ 'llS e), en se hasa 11t  sur leur f orme r nèmc )  011  hicn qu'on les 
ernployai t. ,  com me les Grecs et les K o mains Ie l fre 1 1 t , avee des la11ièrcs 
de cuir munics,  au bou t ,  d e p lo r l lb 011 d ' u ne p ie 1Te , et const i t uant 
u n e  arm e no m rn éc « Cws1 us • .  1lnis  q u i  po u rrn i t con tester , ajoute 

van Lier, qu ' une picrre ronde aurait bicn mieux  répo1 1 d u  ü eet usage 
que ces liaches de p ierre (l ) ?  

Enfin  ! 'auteur d e  l a  lettre a1 1aly�éc par van Lier vcut que les 
soi -d isant 4 I Jond crl 1 e i t c l s  " nicnt scrvi il fr;i pper sur des p lanc:hcs , 

pendant l es orages , 110u 1· les d iss iper et en él o i gner ks elfets désas
tre u x .  Les anc iens ou p l u tc\t l c 1 1 rs prd rcs J 1 Ï gnoraicnt  pas l ' e lfet 
des bruits v iulen ts s u i· l ' ébranlemcnt de ! ' a i r  et la d isper�ion cbs 

n uées d'orage , ce q u i l e u r  permett ait  de foi 1 ·e accrnire au peup le  
que CC rés u [ tat hCl l l'C U X  é tai t d Ü  à ( ; C S  Co ins Oll marteau x d e  p ierrc (" 1 ) .  

Enfi n ,  l ' liomme qui aura i t fa i t  föagc dans cc hut . d e  pietTcs parci l le�,  
aura i t  été ense Hl i aYec ellcs pou1· é lo igner l ' él' la i 1· de sa tombe et  
la protégcr eontre les profonations .  l 'o u r la m r•111e ra i;;on ces 1 1 ierres 
auraient aussi étc conservées dans les rnaison� , cc dont t émoigne 

leur décoll\·erte dan s des emplaccmcnts jad is habités et méme fort 
é loignés de tout e imetière . 

( 1 )  • Cz'mbei·. A11tiquit.  rema»q. p. J,;:; . " ( :2 1  • A nast . Vet. Ge"m. etc. 

§ 22 . •  (3) P. l:'>V. Steene Bylen. ( I J Stcc:11c Uu1tcL; uf Ha1uers. 
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Vosmaer est d'av is  q u ' i l  est fo1·t nrn l ::i i sé ,  strJOll  i m poss i hle,  de se 
rendre compte de l ' usa;..: c  de ces pÎ('r l'CS de foud l'c. La [ >ri nci
J>ale d i lfü: 1 i l té  !'és ide,  d ' apl'l'� l 1 1 i ,  dans la 111 u l t i p l icit.é des [>O i 1 1 t.s et. 
dans l a  d i fférc 1 1l'C des l 'u 1 1 d i t  io 1 1s  oü o n  les !'enr"1 1itr0. Dt1mpil'r et 

d ' a ut res Vl lya1;cu1·s les ont t ro u \' l'CS J'nI'l ou t  en A ml• l ' Îquc . • Rum
phiu:;,  dans son A mb .  Hal'itcit l\amer, a rem p l i  deux < ·hapi tres 

entiers de m ensongi•s � u 1· les I ' ic1Tes de foudre et eruit , ce q u i  

parait p rcsq u c  i ncompréhcnsil 1 lc p o u r  u n  l i o m n 1 e  qui a vu et écrit  

autant que l u i , r1 11e ce sont Y éritabl ement d es l ' ierrcs de t'oudre . • 

Vosmaer se renrl h icn  comptc de l ' e m p l n i  de ct·s out i ls  et d u  rem 

p lacem en t succes�it' d e s  outi ls  de p icrre par d e s  o u t i l s  de bronze 

ou d e  fer. Tou t e fois e n  m e t t >1 1J t  ces deux m ét au x  sur Ic rnème rang, 
i l  seml i le  ne pas sou p�·on ner l 'a 1 1ciennct é  p l u s  g1·ando du ln·onze et. 

il commet u ne errc 11 1· d ' ;ip1irt'·ciat ion non moindre,  q 1 1ant au tcmps 
ou les haches rle p i er 1·0 é t a ient  en usag<' , en ad mettant que ces 

i nstruments,  r1 u ' on dit 8e rcncont rer pnl'l'o is  d ans des arbres et 
qu' i l  suppose si ancjens que l eu 1· cmp loi a été ouhl ié  des popula
tions, dateraient a in s i  en réal i t é  d ' u n e  époque q u i  n'cxcede pas e n  
d urée l a  l ongé Y i t é  d ' u n  gra n d  arlire. 

Le nom d e  eoi ns d e  p icrre :rn1·a it  passé d ' Asie et  cL\ mérique 
aux obj et s  si 1 1 1 i l a i 1·cs de 1 1os  contrée s .  Les hach es de p ierre, trcrn
vées i ci , auraient  Sl' rYi aux populations gc!'lnani cJ L1es,  é tal J ! i es dans 
ces pays , aux m érnes usag-es q u ' au x A rné ricains et n uraicnt été enter
rées avec les mo!'t s .  Les i nst1·u mcn t s en p ierre n 'auraie n t  clone 

pas,  s u i vant van Lier,  attiré l ' a ttcn t ion en E u rope, arnnt la décou
verte de l ' A m é 1·ir1ul' , du moins 11c dit il pas sous q ue! nom clles 
auraicnt été con nues . 

Van Lier constate q u e  Ie choc d1�s hach es sur les planchcs est 
i nsuffisant pour produire l ' c ffet q u ' on en nttenrl e t  se refuse à 
admettre que ces instrument8 a ie n t  pu é t re emp!oyés par les prétres 
des anciens Germa i n s .  I l  c i t e  Ic pasrnge de T1·evcrus sur lequel 

s'appuie l 'a u t e 1 1 r  anonyme de la l e t t 1·e qu ' i l  analyse. 
Treverus, après avoir rapporté que d e  nombreux a u t e urs, men

t ionnés par Kundrna n n ,  sont unan imes pour r'e1;a1·der ces m a rteau x 

ou coins comme des armes des anciens Germ a i n s ,  aj oute q ue ! 'on 
sait également q u e  « ! ' Edda islanrl aise et  autres écrits  h ist oriqnes 
des Islandais font souvent mention du rnarteau du dieu Thor, qu ' i ls 
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croyaie nt commander au t.onnerre. marteau qu' ils nommaient ham
marem m ioln ir ou m iolnw\ c 'est à cl i re le  mart eau po 1 1r frapper ( ' ) .  I l s  

d isaicut q u e  I e  Diabl e , les Géants et s e s  ennemis I e  redo11taient 

et que pour f·ette raison son i nwg·e était employée clans les  cérémon ies 

sacl'ées . Voyez Scheffer, etc. Les Goths et  les  ancien s Germai ns 
ont sui vi eet usage et em pl oyé des marteau x de fer, ou Lien , a u x  enclroits 

oli r·c mótal é ta it  rare, des martea1 1 x  en pierre t rès d u r e .  En cas 

de rnaurnis te m p s  i ls  frapp a ie1 1t .  a vec ces rnarteau x ,  sur  t o u tes sortes 

cle choses e t  fa isaient beau coup Je bru i t ,  soit pour porter aiJe à 
leurs d ic u x , soit pour eal mcr leur  cou 1'!'o u x ,  comme Olaus (2) 

I e  pense. Sa.x:o Gramma ticus C) atteste la  mémc chose , en disan t : 
les A n eie11s ,  croyaut que te Ton n eri·e était causé dan s  le ciel 

par le choc de marteaux, i:oulaicnt l' im itcr et faisa ient, á eet 
clf"et, un bniit de tonnerl'e avcc des marteaux de menuisiers. 

De f·cc:i, po ursuit Trercrus, dóco11le la conséquence Jes p l us 

v ra isembla blc ,  que ces rna rtca u x ,  qui é taient nommés Ma 1·teau x  
de tonnene ( 1 ) ,  o u t  donné naissance it l 'erreur général e,  su i Yant 

laq ue l le r.es .\larteaux de va ic nt ètre re::·arJós ('Omme des Pierrcs 

d e  fuudrc ou Coins de fo u rl re,  prod u i l s  par les opél'atio1 1s e x t raor
dinai 1·es de l 'éc l a i 1· et tomliés d 1 1  t ie ! a vec l 'èclair.  J e  1 1e pense 

pas, 1101 1  p l u s ,  q u ' i l  a it  été perm is i1 tous  l es Ge1·mains de porter 

de ces armes impo!'!.antes C'), qui  étaient est i mées :; i  haut q u ' i l s  les 

tenaient pour des olij ets sac:rés : mais q ue c:' é t ait un i qu ement à ceu x ,  

q u i  primaient les autres, soit par l eur nol i lesse, soit. par l e u r  cou rage> . 
L 'i r lóe c x p1·i rnée par Trevel'US relativcment il l a  confusion q u ' i l 

suppose s ' ètrc établ ie entre les martea11 x ,  employés po u r  des usages 

su perst i t i tiu x ,  et les P icrres de fou c l 1·c ,  semble à Vosmacr rernar

quali l e  et mériter d ' ètre prise en sèr ieuse considération, su rtout si  

on en fa i t  l 'appl icat ion a u x  soi  d isa nt h;1cl 1es  de fou<l!'e et  pierres 

de fo udre t!'ouvées c1 1  Eu rope . 
Van L ier est d'avis q ue Ie te xte de Treverus ne prou ve aucu ne

m e n t  que les anci en s Germains aient rnul u é loigner les orages à 

( 1 )  l\lalleu m contusornm, dans Ie texte lat in .  Stoot hamel' dans la traduc
tion hollandaise. (2) • Olatts M. rei·. sept.  L. :J . Cap. 8 • .  (3) • Dan .  L .  1 3  

p .  1 1 7.  d . • . (4) DondeI"bamers. (5) DtJezo aanzien l ij k e  wnpenen ( p. l l P) .  
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l'aide de ces Marteaux d'armes ( ' ) : Olaus et Saxo Grammaticus 
d isant uniquement que ce bru i t  se faisait dans Ie but  de pol'ter 
sccours à leurs faux-dieux,  d ' apaise 1· leur cou 1Tou x  o u  de les imiter.  

« Je pourrais enco1·e y ajoute r,  d it- i l ,  que,  dans I e  cas ou ces 
coins auraient ser v i  à eet usage superstiticu x ,  ils ne pourraient 
être si rares . Otaus R.udbecil, que ! ' aute u r  de la lettre si souvent citée, 
nomme D. Major , a_yan t  fouillé,  en Suède, douze mille trois cent 
soixante tombes d e  Goths païens , et Rhoden, en a_yant mis à n u  et 
dépou i l l é  quelques centaines, ces deux savants et zélés chercheurs 

d "antiquités 1 ·e m n rquables n ' ont trouvé que très peu de coins de 

pierre (2) . 
Van Lier,  clonnant finalement son av is sur  les coins de pierre 

perf<.irés , regarde comme plus que probnble q u ' i l s  n ' o u t  pas seulement 
serv i  d ' armc;:; d ' i rn portance (l), <·omme Ie veut Trrverus, mais aussi 

. et surtout comme insignes cl' l 101111eur et de commandemcnt ( 1 ) .  
Des passages cmpruntés à Horace, à Lucrèce , à Pausanias, à 

Hésiode, parmi les auteurs anciens, l e s  constatations faites par Dam 
p i e r  à l a Nou rnllc Angl eterre , celles faites 101·s de l a  découverte 
d e  I '  .A mé 1·ique ,  qui établissent Lrntérioi·ité de l " usage des inst1·uments 

en µierre, l ' <tmiment tout aussitót à se dcmander com ment Ja con
naissancc des métaux,  attesti'·e par Moïse pour une période anté
rieurc au dél uge , peut s'ètre perdue dans l a  suite. 

L ' e xamen d e  cette q uestion l 'engage à se rall ier à ! 'opinion de 

Colonne, que l e  changement opéré pa r Ie dél uge était tel que 
l 'human i t é  eut besoi n  de siècles pour reveni r  au point ou elle se 
trouva i t  avant ce c triste bouleversement • .  L ' e mpl oi d u  fer aurait 
été retrouvé en .Asie, d'oü il  se serait répan d u  en Europe, en 
restant i nconnu aux Amérieains (") . 

Parlant ensuite de l 'e mplo i  d'os et d'arètes de poissons, comme 
armes,  c' est-à-dire en guise d e  pointes de flèches, i l  regar<le comme 
très probable q ue les < pierres pointues nommées Belemnites • ont 
aussi servi à eet usage . 

( 1 )  \\'apenhamel's. (2 )  • Trcverns Anast . Vet . Germ . § 22 • (:ÏJ Tot aan · 
zienelijke wap•inen (p. 120). (-1 ) Tot Ee!'- eu Vehlteekens. (::i) • Colo n n e  

Bist. Natu1". Tom.  2 .  C .  3 " ·  
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Cette suppositio n  rlonne l ieu  à u n  commentaire t rès j ud icie u x  

d e  l a  part de Vosmaer, q u i  n'adnrnt pas l a  possihi l ité de l ' em ploi 

de uél e m n i te s  pour l ' usa3·e q 1 1e su ppose van Lier· .  « On les con fo n d ,  

dit- i l ,  a v e c  l e s  petites Cérau n ies tranchantes, dures et ressem

IJl nu t  à la po i nte d\111c flcche , q u i s e  t 1·ou Yent très bien figurées 

par M e rcat i ,  it la p. :2 4 4  de son o u v rage ( ' ) . c I3 ien que ce soit 

à tort les Bélemnitcs sont aus�i rcgarcl ées , d it  Yosmaer, comme 

des Pierres d 'éclair (2) , c'est-it-dire C'Omme des pierres <)Ui sont 

proclu ites u n iquernen t ,  dans ! 'air,  par l ' édair.  � 
Le tableau quïl  don11c de tous ces corps étal> l it  leur dassifica

tion cl ' u1 1e  man ióre t rès ration1 1cl lc .  On I e  co1npnrera avec intéret 

n ver: Ie;; css: i i>:  rle r · l il.ss i llca t ion i 1 1sé1·é:-; pa1· "'al leri 1 1 s  dans les deux 

éd i t io l ls  de s a  l\1 i 1 1é 1·alo�· ie .  

Pierres 
nature l i es 

el i tes 
de Fuudrc 

et 
d' Ef' lair.  

Céraun ies . 
Pierres de Po urlre.  
J{essf'mbla 1 1 t  to ut es :·1 u n  
grand houton ou un 
derni- 1·o!ld (l)  p l us ou 
moins suréle1·é.  

BClemn itr's . 
Pierres d ' Ecla ir .  
H.essemblant il unc q u i l -

l c ,  l i sst� et poil ltuc.  

Ces ('r!J'(l1!11 Îr's ne sont 
l pas a11tre chose q u e  rles ' H éris;;ons de Mer pé

tri f iés,  q ue ! ' o n  nomme 

J aussi Pomrnes-de-Mer. r V4l.):CZ Rumph. Elein , 
ek. 

Ces Belcmnitcs ne sont 
probal>lement que des 
Pointes ou Piquants (�) 
de d i vers es sortcs de 
Hérissolls de Mer.  
Voyez les auteurs pré
cités.  

( 1 )  Ante, pp.  45--IG . \2) I3l i bem>toenen (:!) Half rnn<l.  (�) Pu nten of 
Pen nen.  



Objets d' origine 
artificiclle, 

en p ierre, d it s  
Pierres deFoudrc, 
parfois nommés 

Cdi'aun ics . 

Objets d'origine 
artifieie l le 
en métal 

d i t s  • Pierres 
de Foudre " .  
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Céra11 11 irs . 
Cui 1 1�  de Foud l'e . 
Ce sont 11niquem,�1 1t les 
objets qui ont ! 'aspect 
d 'un coin . 

Cérau 11 ics . 
Marteaux de Foudre .  
Très d itférenls ,  mais 
resscniblant. toujours i1 
un i\lartcau do11t la 
forme se rapproche de 
celle d 'un Coin et dans 
leq uel i l  existe une 
perforat iun .  

! A yant prob:i.blemPnt été \ fabl'iqués, pour l " usage 
1 cxclusifs d 'out i ls .  V o r .  
1· l ' l . I I . N° :� . 4 . 5. 7 . �t 
1 l ' l .  IV.  N" 1 .  :? .  

Probablemeut des Mar
t eaux de Cornbat, ayan t ,  
<'l'rtaineme11t eu  un 
long b;l ton o u  manche 
]'assé dans l 'ournrt ur·e 
qui  y est pratiquée. 
Voyez Pl I V .  N° :�. 
4 .  5. ü .  

Céraun ies. 
Flèches de Fuucl re . [ 
Petite�, plates, ic bords ' 
t rancha11 t. s ,  pointues 

l{ares,  par-tout aillcurs 
qu"en Amérique et 
ayant u niquemcnt été 
em ployées, en guise cte 
pointe�, au bout des 
tlèehes . \ 'oyez Aiercati · 
à l 'endroit 

0
i ndiqué . 

comme l ' e xtrém ité ( 
d 'une pique ou d 'une 
flèche à large pointe . 

( Ceraunies. 
Petit.es pel les de Foudre .  ( 1 )  

1 Objets allongés , en  for-i me de Coins, s 'élar
gissant un peu, et tran
chants vers Ie bas . 

1 Se trournnt uniquement 
jusqu' ici , à ma connais
sance , dans les l ndes 
01·ientalcs et ayant cer
tainement servi d'ar
mes de ::ucrrc dans les 
p1·cmie1:S temps de la 
d1�couve1·te du métal. 
\'oyez Humphius, 
l ' l .  L .  

Pour d e  plus amples détail� ,  Vosmaer renvuie a u  ilfuseum lVor
mianum, p .  7 5, à Mercati, p .  24 1 ,  et à Stoóceus, pages 182 et 
su i  vantes . 

Van Lier aurait pu citer de nombreux exemples d'emploi de p ierres, 
d'os, etc" empruntés aux relations de voyagc chez les peuples des 

( 1) Donde1·schopjes. 
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Indes tant oriontales qu'occiclentalos , mais,  les estimant assez connus,  
i l  n e  veut s ' oce u per que des temps ancien s .  

I l  mentionne alors u n  passage d e  Tacite.  relati f au x Finnois,  e t  u n  

pa>sage relat i f  :\ la sépulturc de Cochercl ( ' ) ,  q u ï l  p l ace près d e  

« Passiné, 011 Normandi e  » ,  et q u ' i l  emprunte à D u  Hamel ( ') . 
Pour rnn Lier, l "usage des arrnes de fcr n'excluait pas ce l u i  des 

armes de pierrc, conformément à ce que dit Treverus. La rareté 
du fcr, chez les Germai ns, au temps de Tacite, J "amène à énoncer 

J "opinion que l ' e rn ploi du fer a cl t'1 succédor, chez eux,  à l ' e m ploi de l a  
p ierre , p a r  suite d u  manque de c u iYre clans Ie pays . L ' emploi de l a  
p ierre était do 11c L•ien antérieur à Tacite q u i  n ' e n  parle pas . 

L ' a uteur anonyme de la Lettre ne croyait pas que l os haches per

forées aient pu soni r  d ' amies it d es géants t ols q u " u n  représeut.e 
les anciens Gorrnains.  Yan Lier e n  ad met,  au contra i re ,  la poss ib i l ité . 

« Je crois ,  dit- i l ,  que ces hnches, pour autant 11u 'elles aient dû serv i 1· 
d ' armcs, aurunt été u n e  sorte d 'armc de guerre, sembl nble à eelle q ue 
les f.! l u s  récents des ancicns <Jel'llrnins nommaicnt Elmbarde o u  
H<:lmaksc, rnots composé:> <le Helm , casque , et  de Barde o u  
A /ise, q u i  sig·ni lient l ' u n  et l'au tre u n e  hache,  Yotdant donner à 
entcndre par l :i q u 'avec cette arme on pou vait fenrlre les casques 
ou hriser Ja t <�te découverte ou mal prot ,:µ·éc rles sol r l a t s .  Cette  arme 

antit
. 

d 'a i lleurs aussi  !'aspect cl ' u ne hache pourvue d'u n  très l ong 

manche. » 
Los auteurs les plus eslimés,  q u i  ont t raité des antiqu i tés al lemandes, 

I\:undnr n n n  (l) . Cohausen e), S<· h 1 1 1 i nckius ( 5 ) ,  Treve1•us (G), Nun
ning C )  ont nussi cru q ue ces l iaches étaie11t des armes des anciens 

G ermai ns. 
A p 1·es s'dre at t a rdé it ! ' e xamen d e  q uestions telles que l ' emplui  de 

la hnche,  comme arme de guerre, par les anciens peu p les et l 'ernpln i  

d ' obj ds d i vc r,,  comme in� ignes ou rnarques d' honneu r. i l  alli)gue 
un pas,-age de Hh od en 0 11 les haches de pierres rnn t cuns i rlérées 
comme n,ntnt pu être une sol'te rle iJ;"1tu1 1s rio com mandemeut,  et 

( ! )  [ J  écrit Cuchm·ä . (2 )  • 1-l i>t. Reg. :\catlem. Scient .  Lib. 3. Sect. Cap. ! .  " 
(3 ) • In pmmluw·io Rei-. Nat. PI A 1"ti(. prtg. 'f!2 / .  ' (� )  • Ossilegi'o Hist . 
Physico, pa_q. -l ; . " (5) • Diss. de Umis Sepulernlibus et A "mis lapiclàs 
Veten1m Cattoi·um § 28. • (G) • A nast . Vä. Ge1"m. § 22. " ( 7) • De Scp ulc1·et. 
lVfätplial. pag. 44 , . 
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un  passage de Treverus, qu i  croit que leur caractèl'e sacré devait 
faire regarder comme un p 1· ivi lège de pournir les porter. 

Van Lier i 1 1el inc ve1·s cettc manière de vuir pour deux raisons : 
e11 premier l icu ,  à cause de la rarcté de ces in�truruents ; en second 
l icu ,  parce que Ic  petit nombre de tumbcaux ,  ou on les décou\TC, 
montre sans contestation que des corps ou des cendres de person
nages de dist inc:tion y furent déposés . 

L'opinion qu'i l  a érni�c au sujet de Ja g1•ande hache de p ierrc , 
découverte dans le caveau d' Eexter, lu i  semble dunc amplement 

con 11rmée . 
Restent les coins de pet i te dimension . Van Lier cstime que ces 

pctits coins de picrre, ne pouvant , à causc de leur exiguité arnir été 
employés comme marteaux d e  combat, on peut accOl'<ler à ! ' au teur  
de l a  Lettre, déjà souvent citéc, qu ' i l s  ont  é té  employés pour 
éloigner la foudre, comme il se le figure, à moins que ce ne soit 
en guise de p ierre à aiguiser , poUI' !'1'ndre Jes instruments tran
chants, comme Ie  veut Arnkiel , ou bien encore , qu ' i ls n 'aient servi 
pour tailler, équarri1· et rendre u1 1 ies les pie1Tes du  ciweau, comme 
certain savant l ui en  a suggéré l ' idée. En tuut cns, les Gern1ains 
ne  mettaient pas de ces objets auprès de Jeurs mort.s, mais seule
ment des armes, comme i l  l'a déjà d it plusieurs fois ,  en s'appuyant sur 
le témoignage du vél'idique Tacite (' ) . 

Van Lier ne veut pas combattrc l 'opi 1 1 iun que les petits cuins 
de pierre aient pu servir  pour les frondes (2) , mais i l  comprend 

mieux leur em plui en guise d'arme parei l le  à celle qu'on rnit 
portée par Thésée, l 'érifétas et Herculc et qu' on nom me Clava 
ou rnassue C) .  • Non seulernent Ie plus long de ces coins peut, 
à cette fin,  avoir été i ntroduit et fixé, dans une fente, au bout 
d 'un grand biiton, mais les plus courts peuvent J'avoir été tout Je 

long de ce bfL tun dans de nombreuses i neisions . • Pour pl us de clarté, 

van Lier a fait figurer sur Ja Pl . l lI, sous Je N° 7, eet te arme 
telle qu'il se la représentait et qu i ,  à son avis, aurait été fort 
redoutable (�). C'est  un kUon de grosseur uniforme, se terrni 11ant 
par une haehe et au bout d uqucl on voit buit hnehes insérées 
dans des fentes l ongitudinales, en cinq rangées, dont la première 

(1) P. 1 48.  (2) S l ingersteenen . (3) Knots. (4)  P. 154. (5) Don<lèrbeitcls. 
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et la cinquième d'une seule pierre , la deuxième et la quatrième 
ayant leurs p ierres dans Ie méme al ignemen t ,  tandis que dans la 
t roisième rangee les pierres sont p l us rapprochées. Des l iens ou 
des cercles , �lil' lesquels l ' auteur ne donne aucune explicat io n .  main
tiennent le tout en place. 

Vosmaer, dans la  legende de la planche , fait ressortir I e  caractère 

fantaisisto de cette restitution dont le moindre essai d'exécution eut, 
en e Jfot , démontré l ' impossibilité . 

Le si lence de César et de Tacite,  à l 'egard de pareilles armes, gêne 
visiblement v a n  Lie r .  Il l 'explique de nouveau en d isant qu'elles sont 
antérieures à leur époque et dues uniquement au manqu e  de fer. 
Toutes ces h ésitations sont caractérist iques d 'une periode de tàton
nements et d ' incertitude, qui s'affirme par l a  production continnelle 
de preuves cmpru ntées à toutes les l i ttératures et n 'ayant souvent 
que peu ou mème point rle rapport avec Ie sujet traite . 

I l  ne reste plus maintenant à notre auteur qu'a rechercher pour
quoi ces haches et ces petit s  coins d e  pierre ont été nommés 
coins de foudre. I l  1·appelle ce qu' i l  a d i t  précédemment d u  mar
teau du d icu Tho1· et de la coutume des anciens Allemancls de 
frapper des obj e t s  arnc des rnarteaux de fer o u de pierre quand i l  
tonnait ( ') . De tout q u o i  i l  n'est p a s  i naclm issible de pouvoir conclure , 
à l 'égard des grandes haches avec perforations, qu'elles d oi vent à ces 
cireonstances leur nom de Donderbeitels ou de Donderhamers . 

Qnant aux pct its coi ns de p ierre non pc1-forés , i l  pense qu'ils 
n'ont pas été destinés a u  mème usage , ni ,  par su ite de leur petitesse 
et de leur forme, a aucun usage semblabl e .  I l  se demande, et c'est 
ce qui l u i  paraît Ic plus probable , si , lorsque l ' insoucia nce et l ' igno
rance avaient fait oubl ier l ' usage de l ' une et de l 'autre sorte de ces 
pierres, ces petits ciseaux ou coins (') en p ierre, n 'au raient pas été 
dénommés ,  par la superstit ion et l ' erreur,  d 'aprés les grandes haches, 
alors qu'on pensa i t ,  à tort, que c ' é taient les mémes pierres qui  
éta.ient nom mées par Pline Cdraunies, et par Apollinaire Sidoine 
Piei-re de foudre ei). 

( 1 )  Ante, p. 209. (2) P .  1 57,  Kleine beitels of steen� "Wiggen. P. 1 45,  van Lier 
d i t • de afbeeldi ng van onze scherp geslepen Byl, Beitel of \Vigge . . . • I l  ne 
disti ngue donc pas, comme points de comparaison, les haches, les ciseaux et 
Jes coins. (3) Lapis (ulminis. • Çai·m. ö. vs. :;o. • 
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« Je dü;:, it tort , d i t - i l , p:ircc qu' i l  me semlJle que ces deux 
écrivains p:irlen t  de pienes tout auü·es, dans les passages indi
qués ; à savoir de pienes naturelles que, suirnnt Pline,  ! 'on croya it 
être formées par l 'éc:lair et tombe!' du :::iel pendnnt l'orage. Les 
cérau11ies, ainsi que ! 'l i n o  en térn oigne , ne se trou v:iient p:is non 
plus en G ermanie ,  mais en Cal'manie,  contrée de l ' Asie, arns1 que 
! 'auteur de la Lettre l'a aussi fait remarquer. 

J 'ajoutcrai , pour fin i t\ qu'il est possible que les pier1·es fi.qw·ces, 
dont pal'lc Ic mèmc auteur, soiont des h érissons de roer pétrifiés, 

des Echin iti :  en tout c:is on renc:onti·e des cxemplail'Cs de ceux ei, 
rle g1·ande et de petite dimension. » 

Vosmaer est d'avis que la dénorni nation de cél'aunic a p assé d'un 
objet à un autre. Les ceraunicR de Pline Sont, d'ap1 ·ès l u i ,  des pétl'i fica
t.ions d'Ecltini rnarin i qu'on t rourn ac:tuel lement en si grand nombre. 

Des ohjcts indiques par !'auteur de la Lettre, :i:j o 1 1 t e · t- i l ,  Ie plus grand 
doit être, sans dot:te, un hérisson de mer pétrifió, et l'a11tre l ' e m pn·in te 
exterieure d'un objet semblaule. Les figu1·es em pruntées à Lieuknecht, 
auxquelles i l  se refère, n'out aucun rappo1·t avec son suj et , attendu 
qu'elles représentent, dit Vosnrncr, des pétri fications de corps tout 
di fférents , nommés « Entroch itis » .  

La quatrième lettre d e  v:in Lier, datée du 10 avri l 1 758 , traite 
d'une « petite picrre blanchàtre et tranchante, ayant !'aspect d'un 
dard ( ') ou cl'une pointe de flöehe • q ue l'on avait cnr.ore trouvée 
clans lo sable du caYcau d 'Eoxte1·. Il considè re eet ohj et comme 
apportant un solide appui à rn t l 1 éo!'ie de l'ern plo i d'armcs en 
pierre par les anciens Gerrnains. Toutefois, Ja faii J lo  dimonsion de 
eet ohj e t ,  qui pourrait faire croi1·e qu'il n'y avait pas grand effet 

it en attend re, l'ontraî110 dans une d isscrtation sur l'emploi des 
flèches chcz les peuples anciens. 

l'n demie1· ouj et "t tii·e l'attention de van Lier (2). C ' est une 
J1ic1·1·e découye1·le dans la partie orie11tale du pays de Dreutho,  à quinze 
ou seize pieds de profoudeur reposant, sous la tou rue , sur le sable. 
Ronde, de couleur urun;itre, formée de la rnéme terre que les urnes, 
elle a un diamètre de ciuq pouces, uno épaissour de deux pouces. 
On y remarque , au coutre, une perforntion d'un pouee et deux 

( 1 )  Flits. (2) P. lî8. 
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tiers de large, et sur l ' une des faces, dans le creux d 'une empreinte 
ronde, une croix en relief. 

Cet ohjet  l u i  r:ippelle les pierrcs trandrnn(es, arrondies et plates, 
découve1·tes dans un carnau en France, dont parle Ja'f . Martin ( ' )  et 
dans lesquelles ! 'auteur de la Lettre voit un argument en  faveur de 
la croyance,  Rttribuóe füIX ,\ ncieus, de pouvoir, à ! 'aide de certains 
oLjets, éloigner des tombcaux les dégàts de la foudre .  

Y a n  Lier n e  saurait prócise1· j usqu'à que! poin t ces pierres con
cordent arnc cellcs qu ' i l  a l ui-même clócrites p l u s  haut, mais il 

s'empresse de d i rc ,  qu'à son aYis, e l les peuvent a Yoir servi à un 
usage tout di fférmlt de cel u i  que ] 'auteur  dP. la Letti·e leur attrihue. 

Ayant alors rappelé ce  q ue les anciens auteurs ont rapporté des 
lJisqucs que ! 'on faisait en bois, en fcr, en cuiHe et en pier1·e, 

i l  é11once ! 'op inion (2) que IR  piel'l'c ronde, trouvóe • ici • est un  

prnjectile, e t  q 1 1 e  l es pierrrs trai1chantes mentio1111écs pRr �Iartin, 
qu ' i l  p1·end pou 1· des d isqucs, ont pu étre emp loyées comme armes 
de guerre. Le jeu du clisque , chez les Grecs, sc1·a i t  unc remi11iscence 
de l 'cmploi ri o eet objet ,  comme arme. dans les temps les plus 
rccu lós de  la  barLarie . Cn argument qu' i l  présente toujours comme 
décisif est que, chez les Germains ,  les armcs seules étaient mises 
dans les tombeaux .  pour serv ir aux défunts dans lcm· rnyage vers le 

Vahatta. Van Lier <'St éYidcmment moins heureux dans les considé
rations que lui suggèrcnt l es disques, que dans le reste de son ouvrage . 

Veut-on mainteuant savoir comment \'an Lier j ugeait son ceuvre ? 

On trouvera à l a  fin de  sa troi�ièmo lettre à Vosmacr une appré
ciation de son travail ou se peint modestemcut Ic dierchcur si11cère : 

Zie daar een ru 1ce schets, geen tafe1·ecl 11aw· 't leren, 
1 ·an 't onde 10apentuig,  op 1110 rer:;oek besclzrercn , 
Dan heb ik h ier en dae1· 10at ran den 10<'!} ged10aald, 
Denk dat het Oudheên ::ijn, daar 't ons aan kenn is fitalt. 

Cinq planchos accompagnent les lettres de van Lier. 
La première donne unc poti te v ue gónóralc de la plaine, ou se 

< I l  A n te, p .  !l!l. I l  n'y a aucun rapport entre des ltaches emmancl1écs <le 

Cuchornl et lo J i> iJ l lL' en terre cuito .  (2i Pages 1::;1  et 182 .  



trouve Ie caYeau f u 1 1 éra i l'e d'Eext,  et une me détai llée de cel u i -ci , 

dans u n  paysage à p l us grande échel le (' ) . 

Sur la p l . Il sont figu !'ées deux u rnes, la fame use bvu le de (cr 
(n° 6) et quat re obj ets e n piene , portant les n uméro.s su i van ts : 

J\'um . 3. « Soi-disant coin de fourlre, en si lex gris " de graudeur 

naturel l e , t rès u u i ,  et  forman t en dessous u n  biseau tranchant à la 
fa�on d ' u n  ciseau n .  

C ' est u n e  herm i ncttc . rnesurant 0,08 d e  long sur 0,042 . 
N u m  4 .  « Méllle ol�j et,  peu d i tlërent » .  
Herminctte, moins bien tai l lée , u n  pe u  i rrégul iere , de 0 , 08 1  d e  

long, su r  0 O !î de l a rge . 

Num 5 .  « ll n troisièrnc,  ne d i fférant des aut res que d ' aspect • .  
Cet aspect , qui , dans la légende d e  la plauche, scmble devoir à 

pe i ne d ifforencier l 'ol tjet  des précédrnts . révele , tout au contra ire, u n  
obj rt absolument d isscm b lable et. n'ayant de ccm m u n  avec eux que 

Ie caractere d e  posséder un biseau ou u n  tranchant à une ext rémité . 
On ne saura it rn i e u x  Ie com parcr qu'à une l i m e  un peu plus épaisse 
et plus large au bout opposé au t ranchant . .A u gros bout, qu i est 
arrond i ,  Ie c iseau C) mesure 0,0'.?5 de largeur . La largeu r  se réduit  à 

0,016 près du t n1ncha 1 1 t .  qui est peu dévelop pé . La longueur totale 

de l 'objet  atteint 0 . �Jö .  La surface e n  parait , d ' apres Ie dess i n , u n  

pe u raboteuse . 

Num . 7 .  « Parei l cisrau de foudre , aj outé par moi, d it Vosmae r , 
et provennnt de fou i l les fa ites au Master Toppelberg, en �axe.  C'est 
une pierre d ' u n  gris foncé, produisant des ét i ncelles , qui se trouve , 

avec les trois autres,  dans Ie cab i net d e  Son Altesse Sérénissime 
(le prince d 'Orange et Nassa u ,  e tc , etc" etc . )  » 

Piece obl ique . Le dessi n ne permet pas bien de j uger s ' i l  s' agit 

ici d'une hache ou d 'une herminctte. l l  donne pour les dimensions 
0 , 098 de l ong , sur 0, 043 de large . 

La pl . l ll représente,  outre s ix  objets en poterie , !'arme i magi
naire ( n u m .  7) de van Lier, composée de haches de p ie rre , emman
chées dans u n  Làton d ' un e  i:,rrosseur uniforme,  qui aurait e u  en 
réalité celle d ' une massue, et la pointe d e  fleche (num.  8) à con-

( 1 )  Elle est signée : A. Delfos. (2) Beitels gewys. Il  n'y a 11u' 1 1n seul tran

chant. (3) Les proportiuns de eet oujet Ie rapprochent du ciseau de menu isiers. 



tours tranchants, épaisse tout au plus, au milieu, J ' un  huitième de 
pouce, trouvée dans les déblais du caveau d 'Eexter. Le dessin montrc 
que la pointe ainsi que les extrémités des ailerons et du pédoncule 
en sont brisécs .  

La pl . IV rcpréscnte les objets suirnnts : 
Num. l .  • Soi-disant coin de foudre, de grandeur naturelle , res

semblant à un silex rude , provenant du caveau d ' Eexter. En la pos
session de .\l. J. i:an  Lier . » 

C'est une hache mesurant 0,07 de long sur 0,03 de large , atteignant 
0,036 au tranchant . 

l\um.  2. < Second objet de la mème sorte ,  d 'une espèce de silex 
grisàtre , entièrement poli, de la mème proven:rnce, en possession de 
M. A lberda tot Fen nef,roelL » 

C'est une liache, mcrnrant 0,086 de long, sur 0,012 de large, assez 
épaisse et augrnentant. en épaisseur  depuis Ie !taut Je l 'objet j usqu'au 
voint de départ du double biseau , qui constitue Ie tranchant. 

N u rn .  3. • Soi-cfüant martcau de foudre, ou coin perforé , d ' une 
sorte de pierre J 'un gris foneé, assez dure et non homogène ( ' ) . Il 
est asscz l isse et pruvient naisemblaLlement du caveau d ' Eexter. 
Il fait partie du eabinet de S. A . S .  Ic  prince J'Orange et Nassau . > 

Cc martca u mesurc sur Ic dess in  û, 1 26 de long. Il y figure 
avec une épaisseur de 0,3û ( 2 ) .  Sa découvertc dans des clt'iblais 

du caveau d 'Eexter ne permettait pas à van Lier d 'assurer q11 ' i l  
provint Ju caveau méme C) . 

Num.  ·1 . « Dcuxième mai'tcau de foudre, quelque peu dilférent 
d'aspect du précéJent, de couleur foncée , tacheté, c! 'un tiers vlus 
grand qu' i l  n 'est flguré. Il  a été trouvé sur Ie territoire d'Anne, 
près d'un HuinebeJ et apµartient à l\'I . J. rnn Lier. » 

I l  semble moins allongé et moins etti lé que Ie précédent .  S'il 
se trouve 1·éc! uit au t iers de sa c!imeusion sur Ic dessin i l  aurait 
une longueur de 0, l '.24 ( 1) . 

Num. ;J. « Troisième marteau de foudre, dilférant de dimension 
et c!'aspect , dtJs précéc!ents, gris, tadieté de noir, représenté à 

d<>mi-grandeur , provenant rle fou illes faites pres de Potsdam dans 

(1) • Tamelijk harde en gemengde steensoort • .  (2) Voir pp. 17 et 104. 
Ante, p. 207. (3) p.  l î .  (·I) Ibid. Ante. p.  207. 
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Ie llranrll 'brmr,r; .  Gr;n·ure t iré<J rlè la r füs<'rtation de G .  S. Trevcrus, 
A nastasis r ·eleris r:crmrw i  Germano!r/tu' (!'mincc etc. ( ' ) • .  

:\fartea11 à pcl'l'nra.t ion cc1 1 t 1 ·alc,  proportio1 1 1rnllüment plus court 
que les au tres ,  lai·g·ernellt pc 1oforé, mesurant 0,07 de long. 

N urn. ü .  « Qu:ltriernc l\farteau de foudre ,  de grandeur naturellt) , 
d i lférant de nouvea 1 1  d ' aspc('t avec les autres . I l  est d 'une sor·t e  
de pi0rre assez dure e t  n o n  homogènc ( ') , d 'un  gris foncé avee taches 
rougeatres. J'en ai ajouté la figure ie 1 ,  dit Yusmaer. Il provient 
du Maslc1· Toppclóerg, en Saxe , et fa it parlie du Cabinet de son 
Al tesse Sérénissime .  » 

Ce martcau ,  au l ieu d 'avoir b base arronrli e ,  comme les pré
cédents, présente une surface plus ou moins aplanie, de sorte que 
la p icrre se rapp!'llehe de hl forme triangulaire .  Il mesure 0, l OG 

de long" 

Enfi n la planche V, repré3e:1te , ou tre deux bracelets en « cu iHc 
rouge » et une urne déeouverts dans u n  tumulus ,  it une lieue environ 
au NO du cn.veau rl ' Eexter, sur Ie territuire de Gasteren ,  deux 
disques en terre cuite .  La ll>gende rlonne à leur égard les expl ica
tions sui  rnntes : 

J'ium . 1 .  « Proj ectile, Discus , en terre cuite, brun:i tre .  Son 
d iamètre e xact est de c i nq pouces (1) .  L'ouYert ure pratiquée au 

ccntre est large d ' un pouce et deux tiers. Son épaisseur est d 'en
v iron d e u x  pouecs. A la surface supéricure est  l'empre intc d ' un 
rond , avec une croix ,  servant très probablement de rnarque pour 
distinguer eet objet des au tres . pendant les j eux . "  Un poin t i l lé 
i lldique son contour avant qu ' i l  ne fut brisé .  • 

Les mesures indiquées donncnt u n  d iaruètre de om 1 3::J pour Ie  
d isque et de 0,01fö pour ! 'ouverture. 

�urn. 2. « Scmblalile Discus ou pruj cct i le . Celui -ci est d 'une 
terre cuite ,  dont la couleur ressemble à cel l e  de l 'artloi.;;e .  Son 
d iarnètre est d ' environ quatre pouees et demi ; celui de l ' ouYer
ture,  de t!'llis quarts  de puuce . L'épaisseur est de deux pouces it 

pcine . A utour de !'ouverture p1·incipal e ,  ont été pratiquées par com
pression cinq petites dépressions ou pet its ronds .  I l  se trouve en 

( l )  Ibid. Ante p . 207. (2) • VermengJe " · (3) L a  longueur Ju p ied, usitéa 
à La Haye, l ieu de l ' impression d u  vol ume, était de Ü"'325. 
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la possession de M .  C. S. Nysing, Député aux Ètats et �fembre 
du « Etstoel > du pays de Drenthe . > 

La provenance de cc dernier o bjet  n ' est pas mcntionnée. Van Liei' 
voit dans les cinq petites dépressions u ne marque de possessi o n .  
L e s  dimensions i ndi quées correspondent à om l ? 2  d e  rliamètre pour 
l ' objet et  à Û"'Ü:! pour ! ' o u verture, avec une épaisseur de 0,0:J4 . 

B ERTRA ND (E . ) .  

E .  Bertrand consac:re u n  article a u x  céraunies, dans s o n  dic
tionnaire des fossiles ( ' ) : 

« CERA U1' ITES, ou ceraunia ,  ou ceraunoïrlcs, ou bronties, ou pierres 
de tonnerre . Fulminaris tapis, ceraunias, brontias, ceraunitcs, &c.  
e n  A llemand donnerkeil; donnerai·t ; s trahlstein . Ceraunitcs veterum.  

On désigne par ces noms plus populaires que p h i losophiques, 
par ces noms qui  d o i ve n t  l e ur origine non à la vérité, mais à 
! 'opinion d i vcrses sortes de p ierres. » 

Cc sont, d'après Bertrand, quelquefois des pyrites, d'autres fois 
des éehi nites « o u  leur noya u » ,  mais d ' o l'C!inaire, cc sont, dit- i l ,  des 
bélem nites. « Souvent aussi,  ajoute-t-il ,  ce sont Jes pierres faites par 
! ' art & accommodées pat' les Anciens peuples pour certa ins us:iges, 
comme pour servit· de mail let,  de massues, de coins, d 'armes &c . . . .  

Avant l ' usage commun d u  fer, d ivers peuples armoient en effüt 
leurs fléchcs, leurs dards, l e u rs piques avec Jes p ierres pointues, 
qu'on trouve quelquefois, & l ' o n  donne encore i1 ces pierres tai l lées, 
Ie nom de pierres de tonnerre . Les A w�iens a.ppc l l oient ces piet'l'es 
d ' armes Sicitices : 'l\i moi n ce vers d ' E :r n r us q n ' o n l it cl rn i  F.' 3 r us :  

lncedit vetes vulgo Siciticibus latis. V .  MERCAT. �fotall .  pag . 2·13. 

On a beauco up écrit sur ces p ierres de tonncl're. Le v ra i  se 
tro u ve souvcnt dans quelques uns de ces ouvra�·es co11f'1Jnd us avcc 
Ic fau x .  > 

( 1 )  O I C T I O 'i :\  \ 1 1\ E  C 'i l \' E H S E L  DES l"Os.-;11.1ès PllOPHE-; ET n:·:.l FJSSII.l<:S A C C I ·  

OE)IT KI.S . .  Par· i\[' E. llimnu-.;o . . . A LA HA VE M. D�CL.\l/[. ÜJll X vol . i n-80. 
• BrmT1u:-;o ( ELir,;), né à Ocb 1, en S L1 is D, en l 7lZ, p 1 ;t i : 1 t· dtJ v i lh;;e on 
1 739, pcéJicatauc à Btlrne en l 7 �  l,  conse i l lel' pr · ivé d u  l 'o i  d �  P0logntJ " "  • 

lliog. de M ichaud. 
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l3e1·trand 1·cnvole aux o u v rBg-es de �1ercat.i , cl; A ssalt i ,  de \''oocl
ward , de Jean Boh ( s i < ·) , de J .  C;ncs,  de P. Borell i , d ' H oechstetter, 
de l{ umphius ( ' ) ,  de \'ale1 1 t i 1 1 i ,  de \\'agner, de Jussieu,  de C. Gesner, 
de J .  C lesner et de J .  F r·ed . til'onov i u s .  

Dans une abondante synonymie d,i l a  Lélemnite, « cette p ierre 
si commune et dont l ' origine a été longtems i nconnue � ,  Bertrand 
cite Lapis fulminw·is, Ton itrui cuneus, Donncr-keil, Donnerstein , 
Do11ncrpfeil, Th undcrstonrs , Th underbolts . 

« On a a ppellé dans toutes les langues les Belemnites, P ierres 
de foudre ou de tonnerre , dans la fausse su pposition qu' i ls  étoient 
formés dans les n u ées & qu' ils tomLoient avec la foudre. » L' impor
tance d'une synonymie Lien traitée, semble avoir été ap préciée à 
sa valeu r  par Bertrand,  mais clle doit l u i  avo i t· OC'C;\Sionné des 
recherches dont il a gat•dé mauvais souvenir,  car il écr·it iL eet 
égard : « On est obl igé dans l ' Oryctologic, comme dans la Botan
nique,  de rassemLler une multi tude de synonymes par lesquels les 
d i ffé r.3ns Auteurs se sont plü à e mbarasser la scicncc naturel le ; 
e'est la partie degoutante d u  travai l ,  elle est cepcndant nécessaire. » 

Les « OL!RS t N S  D E  MER FOSS!l.ES, on petrifiés, Oll ecl r in ites � '  sont 
aussi l 'obj e t  d ' u ne synonymie détaillée , ou figurent natnt·el lement les 
noms d' Ombrias et de Bron tias . « Les A nciens, d i t-i l ,  ont cru que 
ces p ierres , tout comme les Belcmn ites , étoient tombées d u  ciel , ou 
que c ' étoient des p roductions animales. Rumphins a encore soutenu 
le p remier de ces sentimens ; i l  les a ;\ppellées par cettc raison Bro
n ita, Ton itru , Ombrias, Do11nerstcene. » La syuonymie des glos
sopètres ne contient aucune i ndication qui rappelle leur classement 
parmi les p ierres de foudre .  Il  est dit seulement que • Boetius de 
Boot les met avec PLINE dans la rnème Classe que les Belemnites . � 
Or on sait ce que le v ulgaire pensait de ces foss iles . En ce temps 
oü les efforts tendaient surtout à fai re connaitre les caractères propres 
rle to11t ce qui était objet d 'étude, et ou la multipl icité des découvertes 
et l a  p r ·écision de plus en plus rigoureuse des déterminations, obl igeait 
à fo!'ger de nouveaux. mots,  i l  est curieux., de voir u n  savant, qui  se 
rendait compte de l ' i tnp()rtance dè la synonymie,  protester contre 

( 1 )  • GKOR. Ev1.:it.  RcntPH l l  observat. de Cernunia,  S patbnla met a l l ica,  
M iscel .  nat.  cn rios . Dcc. l l .  An. I V. Ob;. l lO & An. V I I .  Obs. l i l .  • 
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la tendance vraiment scientifique de <lélimltation des groupes, qui 
devait aboutir a la suh<liv ision rationnelle des families en genres et 
des g·enres en espèces. Ennuyé du  travail a faire pour la s.yno
nymie des glossopètres, Bertrand proteste en ces termes contre 
l ' introduc:tion de noms nouveaux ,  sans soupçonner qu'elle est Ie résu l
tat direct des progrès des sciences naturelles : « Pour jetter plus de 
confusion dans ! '0 1·yctologie, on  a imaginé, dit-il ,  quantité de nom.> 
nouveaux pour désigner les espèces de  ces p ierres, suivant Ie rapport 
qu'elles ont avec d 'autres corps. C 'est touj ours avec regret que j e  
me trouve forcé de rassembler cette multitude fatigante de  mots 
lmrbares, mais je crois par la épargner aux Lecteurs du tems, de la 
peine, & de la confusion dans les idées. » 

Ce scrupule , qui poussait Bertrand a ne lu i  faire omettre aucun 
nom, l ui a fait insérer dans son dictionnaire celui de FUL�HNAIRE : 

pierre fulminaire, pierre de foudre" .  pour lequel il renvoie a cérau
nite : belemnite : oursin . 

Il mentionne aussi Ie « BETYLE, o u  betule. Bi:etulus, vel bi:etylus 
Plinii Pierre magique o u  enchantée, espèce de Talisman ,  Voyez 
A nachytis . On a aussi désigné par ce mot les pierres de foudre, & 
les belemnites . Voyez eet ai·ticle .  > 

U ne curiosité bien naturelle, poussant alors Ie lecteur a chercher 
une explication complémentaire au mot anachytis, i l  y trouve • ANA
CHYT1 s ,  ou  A nanchitis. Pierres magiques, ou Talismans, <lont se 
servoient les Magicieus . I l  n ' est pas aisé de déterminer quellc pierre 
les Anciens désignoient par ces noms. » 

DAVILA (P..:nao FR.\:-!Co). 

Pour peu que !'on  se soit occupé d'histoire, d'art, d 'archéo · 

logie ou  rle sciences naturelles, on  doit éprvuver u n  sentiment 
d'étonnement, en constatant Ie nombre et l ' importance des eollections 
réunies jadis par les particuliers et en les comparant avec les collec
tions semblables, réunies de nos jours ,  dans des conditions qui parais
sent cepenrlant bien autrement favorables. Dans Ie cours de cette étude 
i l  a d(�jà été fait mention de plusieurs descriptions de collections 
aneiennes, parfois mème publiées avec luxe, dans Ie but de perpétuer 
Ie souvenir de la réunion d 'o�jets précieux, soit par leur valeur 
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scîe 1 1t ifi riue rée l le , solt  p:u· l ' i nté1'l�t ri · t ' .r attachaient les  savants con
t e m po rains,  cc qu i leur m a i 1 1t ie 1 1 t  unc valt>u1· documenb1ire dont il 
y a touj o urs l ie L1 de te!1ir compte . U n  a utre mobile,  persistant encore 
de nos j ours, contrib11a aussi de bonne heure il perpétuer Ie souvenir 
de col lect, ions précieuses, par l a  p11bl ication d e  catalogues détail lés. 
desti nés à e n  faire connaître les richesses e n  v ue d 'une réal isation 
fructueuse . Ce _fut, notammen t ,  le  cas pour la collection de curiosités 
de d o n  Pedro Franco Davila,  naturaliste pé ruvicn,  qui était n é  it 
Guayaqu il ,  e n  1 7 1 3 ,  et qu i ,  après avoir  consacré vingt années à 

furmcr u n  cab i net d ' h istoire naturel le ,  à Par i s ,  fut obligé par des 
revers de fortune à I e  mett1·e e n  vente . 

Le catalogue de celte col lect io 1 1  ( ' ) , com prcnant trois vol umû�, fot 
rédigé, s u i  vant ce que l la v i l a  a 1 1 no11cc dans l 'avc rtisse1 1 1ent de l 'ou vr;tge . 
par l u i-mème,  et ,  de concert a ver: lforné de Li::;l e ,  pot11· trn1te la pai•LiP 
de l ' H istoire Naturelle et u ne pai·tie de celle des C 111·iosi tés de l ' Art . 

Dans la p remiere partie de celle-ci ,  consacrée aux « Habits ,  A rmes, 
Ustensiles, &c, de divers l'cuples cmciens & moclen1es » ,  on t rouvc,  
e n  fai t  d 'obj ets en ] ' ierre ,  0 11tre « divers morccaux à l ' usagc des 
[nd iens,  q u i  habitcnt Ie long de la r i v i è re des Amazones » ,  une grande 
Haclte de p ierre des Caraïbes �n° 7:?) et deux Hacltes de p ier1·e, l ' u ne 
des l nd iens d u  Pérou et l'a11 tre d 11 pays des A m azones (n" 73) , pour 
les deux premières rlcsquel l es i l  re 1 1 voie a u x  Mémoi 1·es de ! ' Academie 
des l nsc1·iptions et Belles-Lett.re.3 , to me 30, publié en l 7G ! ,  p .  4::.i7, 
fig .  E (2). 

Sous ce tte mème lettre sont désignécs deux h:lChes de furmc 
différente . L' une , p1\)sentant un  double biseau , qui donne à la partie 
tranchante de l ' objet u ne forme p res 1ue triangulaire . est pourvue 
d ' u n  manche,  l e  l o ng d uquel ont été foites des e ntaillcs dcstinées 
à mainte n i r  des l iens . L'autre hach e ,  à large tranchant,  légère-

( 1 )  C.\ T.\l.OGUK S l'STÉMA TIQUE ET RAISO.YNJ� l > KS Cli JU O S I  r1::s DE 1 .  \ :'i.\ T U !lll RT 

E r  I JK 1 .'A H'I', QUI CO.\IPOSENT LE CA Bl.\'E T VK M. [)  \ \ï l .  \ . A l  'EC F1gw·es en taitte 
douctJ, de plusiew·s mo1·ceaux qui n'ui;o ienl point encol'e éle graüJs - A l'ARIS, 
chez BIUAS::iüè'I M . DCC. 1.x v 1 1 .  I n -8°, cruis  vo l u m ·)S, avoc pLtnches. Nommé, e n  

1 i69, <l i recteu1· < lu  Cabi n9t <l' H i stoir.., n:ituröllö <le M .idr id ,  Davila muuruc en 
lî8::i 01 1  178G. (Biogl'. univ" 18 1 1) (2 ) .  • E xamen d ' u n  passage d e  Pline dan:; 
Jequel il est question d·J Ja pie 1'1'ö o b ; iJ i�nne.  Par M .  Ju Comte de Caylus . •  

- J\lémoire l u  Je 25 .-\ vril 1 760. 
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ment arrondi . a été taillée vers Ie haut de manière à former de 
chaque cóté uue encoche clans la pierre. Ces objet.s avaient été adres
sés .  de Lima, à ses frères , par « M . de Jussieu ( ' ) , uotaniste, Associé 
de l '  Académie des Sciences ,  Docteur-régent de la Faculté de médecine 
de Paris, envoyé au l 'érou avec les Astronomes de la mème Aca
démie » (') . 

Les objets en pierre , provenant rlu l 'érou, clont parle de Caylus ,  
étaient en obsidienne « sorte de vcl'l'e très-noir & quelquefois trans
parent, produit par les volcans, & connu au Pérou sous Ie nom 
de pierre de gallinace � ,  d'après sa couleur qui rappelle celle d'un 
oiseau de proie de ce nom, fort commun en Amérique, au mains 
depuis Carthagène j usqu'à C uença. Su ivant u ne lettre de M .  Godin e>. 
ecrite au comte de Maurepas , alors secrétaire d 'Etat, citee par de 
Caylus : « Les Indiens appell�mt aussi cott.e pierre argcnt des morts, 
guanucuna culqui, parce qu ' ils avoient coütume d 'cn enterrer des 
morceaux avec leurs morts. » 

La collection de llav ila contenait encore plusieurs autres objets 
au sujet desquels Ie catalogue donne les renseignements sui vants : 
« 7 4 .  Deux Marteaux de pierre , l ' u n  des Incliens du Pérnu, fait 
de basalte ; l 'autre . qu i  est de bois pétrifié, a été trouvé en l 7G:2 
près rl 'Halberstaclt en Saxe, clans une terre labourée ou ! 'on en 
trouve beaucoup. On dit ,  dans Ie pays. que ces marteaux servoient 
cl'armes aux anciens habitans, clans les guerres qu' i ls eurcnt a sou
tenir contre les Romains . On en voit un pareil suspendu à un des 
pil iers de la grande église d 'Halberstaclt, que ! 'on fait voir aux 
Etrangers comme une rarete. 

75. Sept morceaux curieux par leur antiquité ; sçavoir deux Haches 
& un Couteau de pierre. l!ne Hache & trois Coins de bronze trou
vés clans les tombeaux des anciens habitans du Pérou.  

76. Deux grands Couteaux de pierre, connus sous Ie  nom de 
Picrres de Circ011 eision ; l ' un  est  de basalte , l 'autre de caillo u .  
On  les trouve dans la terre en divers pays, & on  les nomme 
vulgairement 

0Pierrcs de foudrc . 

( 1 )  J oseph de J ussiet1, né à Lyon en 1704, mol't à Pal'is en 1 779, (2) En 

1 735. J .  de Jussieu ne l'evint à Paris qu'en 1 77 1 .  (3) Louis Godin. Voil' Bio
grnpl.iie de Michaud. 
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7 7 .  Deux a utrcs de même forme, m a is moins grnnds, faits de Jade . 
78 .  Quatre autrcs, dont deux de moyenne gran deur, & deux 

petits ; l 'un est de  basalte , & les trois au tres de jade » ( ' ) . 
La hache et les trois coins de bronze, renseignés sous n° T5, font 

l' objet d 'un  ren voi aux figures F et G de la planche , qui  accompagne 
Ic mémoi1·c déj ü  cité de M. de Caylus .  Ce sont, à j uger d 'après cc 
renseignement, la hache, une sorte de tranchet, à Lase semi-circulaire, 
avec trou ü la  partie supérieure, et les coi1 1s ,  des haches ou ciscaux 
a l longés, à tranchant arrond i ,  avec éh�rgissement latéral ou crans 
d'arrèt , à la partic supéricure. 

Quant au métal. qui  est d it  être du bronze , il faut remarquer 
q uc les Amérir;a ins em ployaient, pom' leurs outils, du cu ivre pur de 
toute alliage et qu ' il « est douteux qu' i ls  connusscnt Ie fer ou Ie 
Lronze » ( 2) . 

W A LCH.  

L' u n  des plus beaux ouvrages consacrés à l ' histoire nat. urelle, dans 
Ic cours du dix-huit ième sicde, est sans contred it Ic « 1rncuE 1 L  DE 

MO:\ UMENS DES CATASTROl 'HES QUE LE G LOBE DE LA TE RRE A ÉSSUIÉES , 

conte nant des pétri r ications dessinées, gravées et enluru inéeR, d' après 
les originaux, commenc:é par feu M" Geol'ge \Vo l fgang Knon, et 
continué par ses h érit iers avec l ' histo i re 11atm·el le de ces corps 
par l\lr Jean Ernest Emanucl \Valch,  profosseu1· d ' éloquence et de 

l 'oésie ü l ' u n i v ersité de  .Jene • (! ) .  
Commencé en l 76v e t  i nterrompu par la mort d e  K nort' , Ie 

céliJLre grnveur, e n  176 1 , apro::i la puul ication du premier rnlume , 
eet ouvrage fut repris par \Valch,  qu i  e n  mocl i f ia  la disposit ion  et 
y joignit u n  texte explicatif, parfois très étencl u .  A insi remanié et  
complété Ie RECUEI L  parut simultanément à i\ urcmberg, en allemand 
et en  français ,  en  quatre volumes clont l ' i mpression dura de l 7ö8 

( 1 )  Ces d i vers objets atteignirent les prix suivants lors de la  vente de la 
collection ; no î2, 1 1  l i  vres ; no 73, 5 l i  vres ; n° 74, 6 li vres ; n° 75, 5 l i  vres 
8 sols ;  no 7û, 4 l i  vres 5 sols ; no 77, (i Ji vres 1 1  sols ;  n° 78, 6 li vres. (2) Les 
premiers hommes et les te mps préhistoriques pat· Ie marquis de Nadaillac. 
Tome second. Paris, 188 1 ,  p. 4!l. (3) Q uatre volumes i n-folio .  
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à 1 773, année qui en v i t  encore paraitre, à A msterdam, une édition 
hollandaise. 

Dans Ie cornmentaire consacré aux échinites, 'Valch fait rP-mar
quer que les nom;:; sous lesqucls on les désignait autrefois, mar
quaient assez que ceux qui les ont décou verts,  ignoraient leur origine 
animal e .  Ces noms sont ceux d'ombria, de brontia, de ceraunii 

lapides, de chelonites, de bufonites, d'ova anguina, d'aurantia 

marina, de scolopendrites , etc. ( ') .  Walch ne doute pas que les 
anciens connussent les éch i n ites fossiles,  mais il  doute qu'ils aient 
su que ces objets étaient des restes d'animaux pétrifiés. Du moyen 
iige , il n'est guère fait  rnention dans les pages qui traitent de la 
partie historique de la questio n .  « Lorsque dans Ie quinzième siède» ,  dit  
"'alch en passant d i rectement d u  ternps des Romains à cettc époqu e ,  
� l a Lithologie commcn9oit à trouver ses amateurs, o n  s ' e n  tenoit 
au commenccment la plüpart a ce qu'on en a pprenoit chés Plin e .  
On tachoit d e  déterrer les p ierres, q u ' i l  avoit décrites, c'étoit de 
quoi  les Lith ologistes d'alors se faisoient u n  merite, mais ils man
quoient e n  adoptant de bonne foi  & sans examen tout ce que eet 
auteur en avoit écrit . On remarque cela principalement lorsq u ' o n  
compiire ce que l e s  auteurs de c e  siècle o n t  d i t  sur l e s  Echinites. 
Il parlcnt la plü p:u·t de pierres de tonnerre & d'ceufs de serpent,  
& on n'en tro u v e  que fort peu , q u i  a_yent e u  à eet  égard des idées 
plus saines. l 'ersonne c:ependant, méme rle ces derniers , ne se 
doutoit que ces ombri<E & brontüx pusscnt ètre des Pétrifications 
d'Oursins de rner. Nous allons écouter quelles ont été les diffé
rcntes opinions de ces Natu ralistes » (') . 

Dans cette rev ue, faite au point de vue de l 'histoire naturelle, o n  
rem a1·q u e  main t e  observation i ntéressante a u  point d e  v ue des progrès 
de la sc:icnce . 

Sui rnnt Walch , cc fut A gric:ola 1 1u i  cut I e  mérite de rej eter Ie 
premier la fob i e ,  qui  atl 1-ibuait la naissance des éc:hinites et des 
pil'rrcs j udaïques glandifurmes � au tonnerre & et aux lavasscs » -
« Cepc1 1clant ,  a� o ute-t- i l ,  il ne connoissoit point leur véritable origine.  
Toutefois e n  avoit-il d e s  i d é e s  p l u s  raisonnablcs q u' E:-;cELn;s (3) q u i  

( 1 )  P.  1:33. ( 2 )  P.  1 47.  (3) A nte, p p .  :? I -23. 
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érriYOit après l u i ,  & qui aYOit l a  cervelle remplie de tètes de cra
paud , desquelles ces Ech inif t's devoient è tre issuës. » 

Le jugemcnt porté sur « :\J 1mc.\TCs > >,  l>asé un iquemcnt sur  re quïl  
d it des  Ech in i tes, ne rencl pas au célehre natural iste la just ice qu i  
l u i  rcYient . Gesner est  repré�cnté ( 'ommc • celu i  qu i  avoit la me i l
l cure connoissance des pierres & J a  plus étendue, par la lee t .ure des 
omragcs des Grecs c\: des Romains .  Cependant il eJToit aussi , d it  
\Vald1 ,  là  oi l  les anciens avoiont erré,  & c'est cc qui  l u i  arriva aussi 
i l  l'égarcl des Ecl i in ites ; i l  sarnit b icn,  qu'Ag1·icola nc YOul u t  point 
que les Ed1inites fussent des pierres de tonnerre ; mais i l  ignoroit 
ent iérement , q u'il y cut une relation si étroite entre les Pierrcs 
J udaïques, rles quelles i l  fa it aussi montion, & ses OmbriCE & Bronlia'. 

! .es autres auteurs se contentent tous à les donner pour des pierrcs 
de tonnerre, & ordinairernent, ou ils font mention de Ceraunites , on 
n ' a  pas loin à chercl ier les OmbriU? & BronliO', ou nos Ed1 inites » .  

Ce serait à Ferra11cl I rnperati ( ' ) s ' i l  « a cléjit fait pal'Oitre dans la 
p rem:cre Ed i t ion de sou I l istoire naturel le l 'Echin i te  mami l laire ,  qu i  
se trouve dans les Editions suivantes » qu'appartiendrait l ' honnour 
" d 'avoir été Ie  premier à l 'entrée du  d ix-sept icme siècle » à assigner 
" aux pretenrlues p ierrcs de tonnerre la place qui leur convenoit • ,  

i1 fai !'e « connoi trc leur rnritaLle analogue • e t  à démontrer • e u  
méme · tcms que les Picrres Judaïques n 'étoient, que des piquans 
pétr i Îil'S de ces Oursins de mcr . » 

Cet é loge ne l ' ernpèclic pas de déclarer quelques l ignes plus luin 
11 u '  A ldroumdi fut le premier à reconnait ro « que ces picz-res 1 1 'etoient 
z1 i engcnclrées par Ie  tonncrre, ni  precipitées avec les grosses pluyc;; , 
mais qu'el les devoicnt leur  origine à des Oursins de mer qu i  avoi1'nt 
pnssé dans Ie l{ègne des fossi los .  > Il constate que cette clecouverte 
rut. pcu rernnrquée , et cite, à t i t re d'cxemple, Ie fa it que Scl iwcnckfeld 
aRsigna aux Echinites l isses « une place parmi les lapides Cerau 1 1 i i  & 
Je;; ncmma I'iei·res de serpent, en ajou tant qu 'el les étoient de la 
f!"l';tndeur cl ' un  ceuf d 'oye . » 

Les renrnrques de 'Vak:h sur la persistance de l ' erreur relat i 1 e  
il l ' o ri;;ine des oursins fossil es ,  alors que des obst:rrntions précises 
nc pouvaient laisser subsister aucun doute à eet égard,  s'appl iq 1 1ent 

(l) Voir Ie su pplément. 
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aussi b ien aux instrument s préhi st or iqucs qu'aux fussi les avec lesqucls 

r1on seu lernent on leur attribua it  une origine commune,  mnis avcc 
lesquels on les confondait . A YCC de légères modificat. ions, on pourrait 
adapter à l 'état des études préh istoriques pendant une période d u 
x n• s iècle ce que Wakh écrivait de la quest ion des échinites au 
xv1• et au xv11• sièc les . 11 d i t ,  en elfet , des auteurs qui  ont vécu dans 
ce temps, en exceptant I m perati , A ld rovanc!e et Columnn, puis 
Moscard i ,  M erret.,  Lister, Boccone, Luid, \Voodward et Menzel , 
ciue s ' i ls « avoient voulü mettre à profit les ohservations fai tes par 
les Natural istes ci- dessus mcntionnés,  ou du rnoins examiner l eurs 
conjectures sur ! 'origine des Ech in ites, plusieurs d 'entrc cux n ' auroient 
suremcnt pas pü se d ispenser d 'abandonncr leur ancienne opinion 
par raport à ces pierres .  » C ette constation lui suggère les ró · 
Jlexions su ivantes : « Mais comme il en arri va ce qui arrive encore 
souvent auj ourd 'hu i , qu'on néglige de profiler des plus belles ohse r

vat ions,  i l  n'est pas surprenant que presque j usqu'à la fin de ce siècle 
il .Y ait eu des gens, qn i ,  à la vuö d ' une Echi nite ne songeoient que 
pierres de serpent, de crapa ud , de tonnerre , de gréle et de pare i l les 
choses. \V 01nr auroi t bien dü se garder de les nornmer des lapides 
sui  generis, & de souteni r ,  sans ètre fondé sur aucune expérience , 

que c'étoient des p ic rres qu i  se multipl icnt d' elles -rnèmes . I l  préten
doit rnème posséder des Ech i n ites qui  ren fcrm oient des pctits dans 
leur corps . L.1n1:1J L\Jl répète fidèlement ce qu'i l  avoit !Li dans AGRl

ror..1 , sans  savoir ce que c'étoient que des Echinites ; & à la fin il 
eoncl ud qu ' i l  étoit bien possi ule,  qu 'e l l es tomboient a,·cc Ie tonnerre. 
nu:.1 H 1 cs ne fit pas rn ie u x .  Jl nous raconte que c 'étoient des pierres 
de tonnerre, engendrées par Ie tonnerre , & rn èrne q u' i l  y en a voit 

qu i naissoicnt d u  crachat des crapauds & des serpens , qu'elles étoicnt 
hnnnes contre la pestc, q u ' e l les procuroicnt un sornrncil doux,  
rendoient v ictorieux dans les combats, & rétabl issoicnt le bètail 
enso1·celé.  Que! doit avoir été l 'état de l a  cervel l e  de eet homme 
l orsqu ' i l écrivit ccci ? Et encore ce fot en l'an 1 6ï1 oü i l  y avoit long
t ems déj à ,  que l '0 1·igine an i male de ces Pierres étoit reconnue et 
pro u vée . Déjà,  dans le  commence rn ent du d ix-h uitièmc s iècle presque 
t ous les Natural istes étoicnt convaincus de ! 'origine animale des 
Echinites & la pllipart de ceux, qu i étendirent les connoissances, qu'on 
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en avoit eues avant eux , ne jugerent pas mème nécessaire de com
battre ! 'opinion contraire . » 

Malgré l'évidence, il y eut cependant, pendant les trente premières 
années du dix-huitième siècle , des auteurs, quoiqu'en petit nomLre, 
dit 'Valch, qui restèrent attachés aux anciens préjugés .  « LANGE,  

d it-il , l ' étoit en  général par raport aux Petrifications, R UMPHJUs 

prenoit mème les l 'ierres Judaïques encore pour des pierres de 
tonnerre ; HER MANN étoit encore un peu clans Ie doutc, & nROMEL 

paroit effectivement avoir ignoré ce qu'il en devoit faire . » 
L' histoire des ceraunies et celle des échinites, suivent la mème 

marche.  On ne peut séparément les étud ier ll ' une mnnière complète . 
Dans Je chapitre des Lélemnites, vValch rappelle qu"on les nom

mait aussi céraunitcs et que <:e nom leur venait de ce qu'on les 
« rangeait anciennernent parmi les lapides fulminares, que !'on 
supposoit ètre formées clans les nuëcs & lancées par la foudre » ( ' ) . 

A propos de Lang ( ') ,  d isons que vValch (.!), commettant la mème 
erreur, décrit de la manière suivante sa onzième espèce de glosso
pètres : « Glossopètres triangulaires, à racine simpte, qui forrne 
comme un  manche, & les fait ressembler en quelque façon à une 
lance . LANGE hist. lap. figurat. Helvet. p .  48. tab . 10. a rangé 
cette Pétrification parmi les dents de poisson & lu i  a donné Ie 
nom de langue de carpe , linguce Carpionwn. Dans Ie Mus. RICHTE R ,  

i l  a été fait la  mème chose . » 
vValch était cepcndant rnoins excusable que Lang et que Richter, 

car, oLligé de faire d'immenses recherches biuliographiques, il a du 
certai nement avoir sous les ycux des dessins, Ic mettant à mème 
de reconnaitre la vraie nature de la langue de carpe pétrifiée. 

DACHELEY. 

L'l i isloire de l 'académie des sciences (�),  pour l 'année l ï69, con
tient des Observations sur la nature de trois p1·étendues pierres 
tombees avec le tonn er"i "e, par M .  l '  A bbé Bacheley. 

( l )  HECUE!L".  Tmrn S�;COi 'W - SECTION ll. -· M lJCCLXXV, p .  2 1 1 .  (2) A11 te, 
p. 133 et supplén:ent. (3) Ibid., p. 1 89. (4) Ed . in-4° p. 325 . 
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Voici ce qu i  se trouve rapporté ( ' ) dans un compte rendu inti tu lé 
obscri:ations de physique genérale , publié en l î7 i et relatif a 

l'année précitée : 
c V I .  Trois faits singuliers du mème genre qu i  ont eu cPttc 

année pour époque, out paru mériter que l ' Académie en fit pat't 
au Public.  Au mais de Février 1 760 M .  l 'Abbé B:tchcl ey , son cor
respondant l ui fit va ir  une pierre q u'on d isoit être tombée avrc 
Ie tonnerre près du chàteau de Lucé dnns le Maine ; & les ci1·
constances du siffiement q u'on avoit entend u .  de la chaleur de la 
pierre & de l 'etat oü elle avoit été trouvée, sembloient donncr 
c1ueh1L:c vraisemblanee a cette opinion.  Ve l's l a  fin de  la mème 
annéc 11'1 Gurson de Boyaval , Lieutcnant général honora ire au 
Bailliage d 'A ire en A rtois, lui  en  fit remc t t 1·e u n e  sern blabl e ,  & 
qu'on diso i t  a ussi avoir été pr·oduite & j etée par le tonnerre ; 
enfin l\I . Morand fils en remit en<.:ore une troisième q u'on dirnit 
être t ornhée dans le  Cotcntin, dans les mè rnes circonsta11ces . Ces trois 
pierres comparées ensemble, n'ont offert à !'mil aucune d i fférence, elles 
sant de  mémc eouleur & a pcu près du  méme grain ;  on y reconnoit 
de petites parties métall iques & pyritcuses ; elles sant recouvertes 
d 'une croüte noire & ferrugineuse ; u n  morceau d'une de  ces picrres 
a été pulvéri:ié . . » 

Tous les détn i l s  du  traitement d e  cette poudre, su ivant les pro
cédés de l ' ann lyse el i irn ique de ce temps,  sont alors donnés, sans 
insi,ter toutefu is  �ur le fait quïls concernent un seul éckrntillon , 
et c' est ai 1 1 s i que rn trouve amenée ,  à la suite d'une déduction, 
dépourvue de liascs s"ientifiques, la conclusion i nattend ue ci-npres : 
« L' Académie est certainement bien éloignée de concl ure, de la 
ressernblance de ces trois pierres , q u 'elles aient été appo1·tées par 

Ie t onner re ; cepen clant la ressemblance des fa i ts arrivés en t rois 
endroits s i  é lo i gnés , la pnrfaite conformité entl'e ces p ierres & les 
caracteres qu i les d istinguent des autres p ierres , l u i  ont. pai·u de>: 
motifs sufi1sans pour pub lier eet te obserrntion,  & pour in v iter les 

( 1 )  HISTor!rn DE I.'AC.H>lhl m ROYALK DES SCJE:'\CES. A x :'\ 6: k�  M Df'CLXIX -
SECOSDE l'.\RT IE  . •  -\ "ec le., l\lémoirns de P b ysi q 1 1 e  pou l'ra lsic) mèmo A n née 
- Tii·és des Reyist 1·es de cl'/te AcadJmie A l'AIHS" . MllCCLXX\' 1 1 .  - Petit  
i n -8". Voir pp. 3�-3V. 
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Physiciens à en faire de nouvelles s u r  ce suj et ; peut ètre pour
roient-el les jetrr de nouvelles lumières sur la matière electrique 
& sur son action dans lc tonnerre . » 

Malgré ses réserves, L\caclérnie n e  montre- t-el le pas ici quelle 
est a u  fon d  sa pensée ? E xcluant implicitement l ' i <lée de t'ormatio n 

de pierre de foudre cla n s  Ie sens actuel  d' o uti ls  en p ierre t ail lée, elle 
s 'e n  rapproche tout d e  m èmc en principe,  abstraction faite de la forme 

de l'obj et.  

SAGE. 

Dans ses Eléments c lc m ináalogie clocimastiquc, clont l a  première 

éclition est d e  1 772 ( ' ) ,  Bal thazar George Sage (2) énnmérant les 
cl i vcrses espèces cle i aspe, m entionne Ie Jaspe vert d'otire et clonnc 
à son sujet les renseignements suivants : < O n  trouve quelque fois 
clans la terre des m o rceau x de cc jaspe taillés e n  triangles isoscèles 
renflés clans l e  rn il ien & a m i ncis vers les bords, on les nomme 
pierres de cli·concision , haches de pierre, &c. Il  y a l ieu de 
croire que ces pi erres ainsi  fäçonnée s  par d ' anciens Peuples qui 
ignoroicnt ! 'art de t ravailler les métau x leur servo ient aux mèmes 
usages q u ' e l les  servent e ncore auj o u rcl ' h u i  chez les Sauvnges . La 
grandeur d e  ces pierres varie ; il  J e n  a d ' u n  pied de long sur 
t rois pouces de la r·ge vers l a  base d u  triang; l e ,  & cl 'autres qui  
n'ont pas p l u s  d'un pouce & demi de longueur sur u ne largeu r  

proportionnée . > 
Les o uvrages rle Sage, m embre de l'A cacl é m ie des Sciences, profes

seur de m i n éralo8'ie ex périmentale et directeur de l 'école des mines 
passent pour très mélrl ioc1·es (l) . re qu'il  dit des « pierres d e  

circoncision , lrnches d e  p ierre & c .  » ,  n'est guère de nature à faire 
mocl i fier l e  j ugem e n t . 

( 1 )  Ü�:m::-;s OF. � 1 1:-;1'.:RALOGIF: DOCT.\fASTIQUE Par M .  S�gP. SECONDE ÉDITION". 

P.I R I S " .  M occ1.xx v 1 1 .  2 vol .  i n -8°. avec ro·rtrait, tableau et plancbe. Voir 
pp. 2îl-2î2. (2) • Né à Pa ris Ie 7 Mars 1740. Des Aea<lémies RoyalPs dPs 
Sciences de Paris. de Stockolm et des Académies lmpériale et Electorale 
de  Mayence. Cense u r  Royal " I nscr. mise sous Ie portrait. Mort en 1824. 
( 3) ilou i liet. 
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Romé Ddis le ,  dans son Essa i  de cristnl lographie ( ' ) ne cornprend pas 
les pierres tail lées, montrant ainsi que leur forme, é tant artificielle, 
!Ie leur assigne aucune place dans une classification basée sur des 
caractères nature ls .  

Venant à parlel' de Cristaux de Roche « engagés l ' un  dans 
l 'autre par Ic quart, le  tiers ou la moitié de leurs prismes, ce 
qui produit des variétés sans nombre auxquelles on ne doit point 
s'arrèter » i l  a,joute en note : « Les p rétendus Quart:;; ou Caitloux 

tl'iangulai1·es d 'Anhol t  dans la mer Ibl tique, dont pai·le I Ienckel 
(Pyritol. trad. { p. 60.) d 'ap1·ès Olaus Borrichius, n'étoient suivant 
toutes les apparences , que de ces Picrres tai l lées de mai n d ' homme, 
connues sous Ie nom de Pierres de Circoncision ; el  les se1·voient 
de Hache ou de Coin à des Peuples sauvages qui ignoroient ! 'art 
de travai l ler les métaux .  � 

Si ! 'origine des pierres taillées ne laissait plus de doutc dans 
l'espl'it des pe1·sonncs éclairées , tout en 111a iutenant une étl'ange 
confusion entre les lames minces, que l ' on  pouvait prendre pour 
des « Pier1·e;; de Circoncisinrr » ,  et les lourdes liaches ou coins en 
pierre, les gens moins i n:struits continuaieut encorc à se servir 
d 'appellations erronécs attestant la  tenaci té des croyances popu
laires .  C'est ainsi que les pyrites de forme sphérique c'est-ii-dire les 
• Pyrites martiales ou sulfureux » qui « donnent non seulement 
un soufüe très-pur, mais de très bon vitriol martial » sont con
nues « vulgairement, dit Romé Delisle, sous lc nom très- impropre 
de Pierres de foudre . » 

Jean-Baptiste Romé de Lisle, ué a Grcti, en l 73G, avait servi dans 
les Indes, ou il fut fait prisonnier par les Anglais. Rentré en France, 
en 1 76 1 , et résolu à s 'appl i,1uer à l 'étude de l ' histoire naturelle, i l  
trouva dans Sage, autprnl  i l  rapportait des lettres, un appui  mora! 
et maté1·iel prét;ieux .  S 'étant spéei1.de111Jnt _appli pté ü la minéralogie 

( 1 )  Essai d.i Cl'istal lo,,;l'apliie ou d o.;c1·i pti 0 1  <le.; fi;u ·u.; gé J n \t1·iq 1 1 Js Prn· 
pl'es à <ldferens Col'p.; d u  R �,,;11 3 M 1né".1l , c rn 1 :i.; vul,,; iii·u:n rnt s o 1 s  lci no:n 
de Cl'istaux.  .• Par M .  l H  10111� o .;1 . 1 S L & . "  P.\ltlS .11 x: ;1. x x 1 1 .  1 n-::l>, a vee 

tableaux et 10 plancbes. 



« Il trou va dans Ie caLinet de fh1vila ,  Ie plus riclie en min�raux 
qu' i l  y cut à Paris, des sujets nombreux d'études et d'observa
tions; et quand Davila voulut mettre en veate cette précieuse c1 J l !ec
t ion , lfomé de Lisle, assisté de M. S: 1gc, se ehargea d'en décrire 
la part ie d 'h istoire naturelle. • Son essai de cristallographie, 11pprécié 
à l 'étranger, fut peu remarqué en France , aussi Rorné de Lisle 
passa-t - il ,  dans une situation precaire, la fin de sa v ie .  I l  mourut 

le 7 mars 17 \ ·0 ( ' ) . 

\\' A L LER! ! 'S .  

1 1 .  

Dans l a  seconde édition d e  son Système d e  Minéralogie ,  publiée , 
en lat in ,  à Vicnne, en 1 778 (2), Wallerius conserve sa d iv i s ion 
des c corps minéraux • en quatre cla ses : les 'l'erres , les Pierres, les 
M i néraux et  les Concrétions (3 ) ,  ainsi que leurs subdiv isions immé
diates en ordres, puis, successivement ,  en genres et en especes. 
Seulement, p::ir suite de l 'augmentation du  nombre des obj ets énu
mérés, le genre des Pierres figurécs, qui  portai t ,  dans la première 
édition, le n° LIX ( ') est ici Ie • Gen. 73 > (") et l 'espece des 
« PrnRRES FIGURÉES ARTJ FJCI ELLES » a u  lieu de porter le n° 455 
de l ' inventaire général , est cataloguée • Spec . 03 1 » .  Le fond d u  
travail est resté le  mème, mais dans l ' intervalle d e  2 5  ans. i l  a été 
constamment complété et annoté par ! 'auteur, avec une granrle 
aliondance de références soigneuscment données. 

Au sujet de la premi�re subdivision a « LTTOGLYPHI AllTIFJCIALES 

cuneiformes . CERAU:-<Jm LAPIDES » de son esprJce des « L TTHO 
G LY P l -II figurati, arte facti. L 1T HonLYPH1 ARTIF1C1.\ LE S .  Lapides snp
posititii . . . PrnRRES F w u 1u:: Es. A1tn�'1C1EL1.Es • (6), i l  ajoute que ce  sont 
des pierres tres dures en  silex ou en  autre roche et i l  fait suivre 
son explication de deux observations. Dans la premicre ,  il expose 

( 1 J B iog. de Michaud. A l'ticle par Weiss. (2) D. D. sr,;TE}! A  M I N E ltALOGICU M . 

QUO CuKPORA M l 'I ER A L I A  1:-i CLASSES OROI:1 m s ,  G ll::llE R A  J.: T S P l.:Clll:S S U I S  C U M  

V A ll l ETAT!BUS O I VISA OESCRlllU:llTIJK . . . VINDOBO.VIE, 1 7 711 .  I n-So. Deux volu mes . 
(3) T. I ,  pages 9 et 10 et T. I I .  p. 37.l. (-1)  P. 1 29.  M arq11é par erreur L X I .  

(5) T.  I l ,  p .  5H9 (6 )  T .  I l ,  p. ü09 . 
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(jUe cl iverses picrres on!, eté appdees Cércwnies par les anciens. J l  
cite d 'abord les bélemnitcs, les o rthocératites, sans doute à causc 
de leur forme conique et les éch i 1 1 i tes ou leurs moules ( ' ) ,  qui  sont 
les pierres que les anciens croyaient être tombées du  c;if 'i et qu'ils 
nommerent pour cette mison bron t ies . "'allerius ment ionne ensuite 
les pierres de vachcs (Vaeci11i lapides) , parfois regarclées comme 
pierres de foudre , opinion pour laquellc i l  renvoie à Wolfart (2) , 
auteur qu i  nomme aussi l 'astroïte une cémunie étoilée et il finit 
son énuméz·ation par les nombreuses pierres travaillées , employées 
par les anciens pour divers usages . Parmi celles-ci i l  convient,  
dit- i l ,  de citer en  premier l ieu, les pien·es cunéi(ormes, perforées 
au mil ieu, clans lesquelles les auteurs réccnts, comme Agricola (') 
et Ge�ner (�) . ont retrouvé les cei·aunies clécrites notamment par 
l ' l ine e) . 

Dans la seconde observation, \Vallerius tient à exposcr brievement 
sa pensée sur la  v ra ic nature de la cé1·aunie ou pien·e de to11ne1'7"e, 
comme il l ' a  fait d 'uue manière plus éteudue dans sa these de lapide 
tonitruali. I l  estime que des pien·es minérales ue sont jamais sou
lcvées dans les nuages par la force des tempètes, non plus que 
formées dans les nuages ou dans l ' air ,  attendu que Ja matiére consti
tut ive des pierres y manque et que jam:üs !'air n 'est plus épais . 

L'étude des clfets de la foud1·e ne permettant pas non plus de 
supposer qu 'une pierre tombe d u  ciel ,  il condut que lorsqu' i l  
se produit une pierre de tonner1·e , cc n'est pas dans ! 'air, mais 
dans Ja  terre , sous Jïufluence du feu de la foudre, par suite de l 'état 
de fusion subite auquel elle amene non les verres ou Jes pierres, mais 
uniquement les métaux .  L' examen du produit dérnontre en elfet 
qu' i l  presente u ne scorie métall iquc ou une fonte metal lique, dans 
lesquelles, en mèmc temps que des scories O LI particu les métalliques 
liquides et fondues, peuvent p :irfuis se mèler des p:irties de terre , 
de pierres et de 1·oche et, pa1•fois mème, des végétaux, Ie tout devenu 
fluidc par la  chaleur.  

I l  se réfere à Agricola et à d ivers écrits de Stahl, de Ru mphi u.;; ,  
de Kruger et de  Borell i ,  publiés dans des collections de mémoires 

( ! )  Nur:lei. (2) Hist. N. Hass. inf. pag. �. 1 1 . Tab. 2Z & 2:3. Voir Ie sn pplé· 
ment. PJ Artefactos . (4) De Nat. foss. L .  5 .  Cap. 1.>. A nte, pp. IH-2 1 .  
(5) De lap . fig . p . 63. Ante, p .  30. 



sciPntitlqucs.  n.1 1 x r1u 1 · ls  il aj outc les traités de Üo h n ,  de .J . Caves, cie 
Hoechstetter, de Yale11tini , de \\"agner, de Stoho.:;u .o,  11yant tous, 
comme so1 1  p ropre traité de lapide tonitruati, l a  céra u nic,  pie1-re 
ou trait de fu u d rc » pour objl 't .  

La dcux iim1c subd i v i sio11 ó,  « L n 1 1 1 1 c: 1 . Y P1 I 1  . HffIFl< 'L\Ll·:s c11ltrifor

mes . Ccr:rn1 J..\ l ' I D E I  » ,  l u i  fa it fa ire la rc1m11·4ue que d ' apres le 
témoignage des h istoricns, les :LOeie11s ne se scrvaicnt pas de couteaux 

de cette sorte, en p ierre d u re ,  i;i/e.1; ou agate, u n iq uemcnt pour la 
c i rconcision et les cé 1·émonil'S du cultc, mais également clans d ' a utres 
occasions. 

Les subrl ivisions suirnntes sont,  comme clans la p remière é d ition, 
l "objet cl ' u ne observation global e .  

c. LITIW G I . Y PH I  .\ 1n 1 i: 1 c : .\ 1 .Es sr>cw·iformcs. :-;1.:cc1u:5 L.\PIDE . E .  
d. LiTHOG L Y l' H I  A RT I FI < " I . \ L E S  mallciformes . !tl . \ LLEI L\ P I DE J . 

('. J ,l 'l'JJ ( )( ; J . Y I ' l l l  A l ff l F I C L\ l .ES sagittmf(Jrmes . :-;,\ G I TT.E LAl'IllE . E .  

r: L IT H O G ! . Y P H I  A R  Tl F I C I .\ ! .ES linguce/ormcs . l . I N G U L .·E L A P! D E .  E .  

« Les anciens, d i t  \Vallerius,  o n t  donné le n o m  d e  lingule à u n  
petit glai v e  ohlon;; ayant la forme d '  u n e  lang u e .  Voyez A u i  n-Gel l c ,  
.Yuits A tt.  L .  l l .  C h .  1 0  et \Vormius Mus. p .  G l . > 

« Oóscrvation .  Tous les obj ets é1 1umérés i c i  et nombre d ' autres 
sont des i nstruruents desti nés soit i1 la gue1-rc soit à d 'au tres 
c mpluis, dont les ancien;; ont fait u mge et dans la p l u part clesriuels 
i ls oat, d �rns cc b u t ,  pratiqlié une ouve1·ture pour y fixer un manche . 
On les trourn tantót lbns des buttes et col l ines sépulcralüs oü i ls  
ont. été j etés a u-clcssus des mo rts tantüt, auss i ,  en cl 'autres l ieux.  
Tous sont regardés par I e  vul�n.ire comme des pierres ceraunics . > 

g. T 1-:sSE R .·E Badenscs . 

Ce sout des dés, en os . . .  
li .  U H N .-E . Ostracit<r . 

« Ce sont des vases, fabri .1ués de main d' lwmme, de forme di\·erse 
et de coule u r  variable,  qui se rencontrent dans l es buttes et col l ines 
sépulcrales dans lcsquelles les cenc11·es des m orts furent enfouics 
en mèmc temps q u ' o n  mettait auprès d'cl les des obj ets d i vers. J. \V. 
13aumer, dans son Histoire natu relle d u  1·ègne m inéral a t.raité ce 
s uj et en détail  » ( ' ) . 

( 1 )  • Miner. T. ]. p. :;:;9 &c. " 
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Po ur de pl u s amples renseignemeuts sur les picrrcs Lithoglyphcs, 
\Vallerius re 11 vo ie iL A\Jrovande ( ' ) , iL l\ i t·cl ter ( ' J ,  à Jonston (1) ,  à 
Gastarellus ( 1 ) ,  à \Vormi us (�) et à I3art l to \ i n (Li) . 

Quant aux Pierl'es de vacl 1es ,  pierres tro uées de part en pat-t ou 
seulement cre usées,  e!1 silex ou en grès,  sans fot·me dé terminéc, elles 
se tro u rnnt excl ues, pal' Cû dern ier détai l ,  de la catégoric des out i ls  
préhisto1·iques de Jaquelle certai nes J 'cntre el les att raient fait partie 
suivant ce qu ' i l  en d i t  lui-méme (î ) en se référant à \Volfar·t. 

I3U FFON. 

• Espr it vaste » qui,  suivant Je  j ugcment de d' . .\ rclt iac (1') , • savait 
rassemLler et coordonner dans une large synthese , tous les matéri aux 
épars d'un sujet donné,  t racer de Ll'il lants tableau x , c xposcr les  idécs 
et les faits avec u ne clarté et u nc élégance q u ' :i ucun de Sl'S succe�
se 1 1 rs n'a dé passées ni mème atte i 1 1 tes . > l lu lfon prèta tou te la magie 
de son st.rle au clé veloppement de théories qu ' i l soumit au public , 
en 1 778, dans ses Epoques de La nature . 

Dans la « sept ième et dernière époque > ,  oü I3u ffon se pro pose de 
montrer ce qui  s'est passé • lo1·sque la pnissanee de l'lwmm:J a 

secondé cetle de la natnre " il dépeint en termes mag n ifiques l a  
m isère de cette humanité dont on s ' attendait à l ui voir exalter Ja 
puissance . 

• Les p remiers hommes témoins des mouvemcnts convulsi f's de 
la terre, encore récents e t  très fréquents, n 'ayant q ue les m mt:ignes 
pour asiles contre les inondations, chassés souveut,  de ces 10è11ws 
as i l  es par Ie feu des vulcans, trcmblnnts sur u ne terr•e q u i tremblait 
sous leurs pied s ,  n us d 'espri t et d e  corp s ,  exposés a u x  i nj ures de 
tous les élé ments , vidimes de Ja fureur des animaux féroces, 
dont i ls  ne pouvaient éviter de devenit· J a  pro ie ;  tous égalemen t 
pénétrés du sentiment commun d ' u ne terreur foneste, tous également 

( ! ) • Mus.  J.fä. L. I V. p. i; 4 f . Sl'qtt. & ï26 &c . •  (2) • Mw1d. Subt. T. Il. 
L. V. Sect. IJI • . (3) • Tl1awnatogr. Cl. I V. Cap. X VII . •  (4)  • I n  Curia· 
sitatibas inawtitis Cl. V. C•.tp . XI " · (•) • In  Jfos " ·  (lil • In }�'pist. Medic " ·  

(7) P .  609. Voi r  sn pplórnent. I l  s»igit d.;s objets figuré> sui· les pl. 22 et 2 :.l  

d e  l 'uu ffage d e  \Vol fa rt .  ( :-1 )  Ü ÉOLOGrn et PALKONTOLOGU·:, p:ir A .  n'.rnCll lAC . 
PAl\IS1 1 866. J n-8",  pp. 1 1 1 · 1 1 2. 
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pressé s par la néc.:cssité, 1 1 'u 1 1 t.- i ls pas li·es promptement chcrché 
a s e réu11 i r .  cl'aburd pour se dd"endrc par Ie 11ornb1·e , ensuite pour 
s'aide1 · et t ra1·ai l le1· de eoneert i1  se faire un clomieilc et des arrnes ? Ils 
01 1t cornrneneé par aiguiser en furme d e  haches ces caillou x  durs,  
ces j ades , ces p ierres de fuuclre, que l ' on a crues tomi>ées des 
nues et formées par Ie tonnerre , et qui néanmoins ne sont que 
les premiers monument.s de l'art de l 'homme dans l ' état de pure 
nature : il aura i>ientót t iré d u  feu de ces mémes caillou x ;  il aura 
saisi la flamme des voll'ans, ou profité du feu de leurs laves lmilantes 
pour Ic  communiquer, pour se faire jour dans les foréts, les 
broussaillcs ; car, avec le secours de ee puis�a n t  élément, il a 
netloyé , assa i n i ,  puri fié les terrains qu ' i l  vo11lait hnbiter ; ;wee la 
hache de pierre, il a tranc.:hé, coupé les arbres, menu isé Ie bu is , 
fa9onné ses armes et les instrumcnts de pl'emière néeessité.  Et 
après s'ètre munis de massues et d 'autres arrues pcsantcs et défcnsives, 
ces premiers hommes n 'ont-ils pas trouvé le moyen <l 'en faire <l'offensi
ves p lus légères, pour att1lindre de loin ? Un nerf, un tcndon 
d 'an imal ,  des fi.ls cl'aloès, ou l ' écorce souple d'unc pl::tnte l igne 11se , 
leur ont seni de cordc pour réunir les deux cxtrérnités d'une 
i>ranche élast ique dont ils ont fait leur are ; ils ont aiguisé d 'autres 
petits cailloux pour en armer la flèche .  B ientót i l s  auront eu des 
filets, des radeaux, des cano ts, et s'en sont tenus là tant qu' ils 
n 'ont formé que de petites nations, composées de quelques families, ou 
p lutót de parents issus d ' une méme familie ,  comme nous Ie voyons 
encore a11jourd 'hu i  chcz les sauvages, qu i  veulent clemeurer sau
vages ,  et qui I c  peuvent, dans les l ieux ou l'espace l i l.Jrc ne leur 
manque pas plus que Ic gibier ,  Ie poisson et les fruits • (' ) . 

Au  fur et à mesure que sa plume courait sur Ie papier, Bulfon 
aura ccrtaincment vu,  en espri t ,  Iï1umanité primitive , se l ivrant docile
ment, suirnu t  l ' ordre qu' i l  lui assignait ,  aux travaux propres a 
amé l io1 ·cr sa m isérablc situation . La pcint ure est vivante et sincere 
à tel point, l a  s ueccssion , l ' enehaincment des faits sont si naturcls· 
qu'on se ferait un scrupule de détruire ! ' harmonie d'un tel ensemble .  

( 1 )  <EU VRES COM PL i:n:s DE suno:-i précóJées d ' une not ice historique " "  
par M .  r.Eo�'l•'ROY SA !Yl'-H I LA!RE " "  PARIS . " . 1837. 5 vol. in-So . Voir T.  l .  
p .  5li0. 
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Le morceau est comme le tableau d ' u n  g1•and maître , que l'on 
reproduit, mème si Ie  suj e t  en  est cl evenu banal, mais auquel on 
n'apporte ni  retouches n i  corrections .  

BlJRTIN .  

En J i84, pai·ut à Bruxelles, sous l e  titre d '  Oryctogmphie de 

Bru.'Vcllcs ( ' ) la première m onographie de fossiles belges. Son auteur, 
Ic conseiller Burtin ( ') , y expose, clans un  discours preliminaire, 
la situation faite aux naturalistes qui ,  au m ilieu de l ' insouciance 
générale, osent « s' exposer au ridicule de ramasser des pierrcs 
utiles » ne renfermant « n i  or ni  argent » • I l insiste surtout sur 
la nécessité d ' u n  in ventaire des richesses minéralogiques d u  pays, 
et  protestc qu'autant i l  abandonne volontiers à la décision des savants 
la partie hypothétique de son ouvrage, autant il se pirrue « d' ètre 
attaché il sa pa1·tie naturelle et aux fai ts  et obserrntio11s » dont i l  
garantit l'exactitude , ayant tout vérifié lui-mèrne . 

Le chapitre X I V  est consaeré aux lithoglyphes. « Le mot litho
glyphcs, que je crois, d i t - il,  plus correct que celui de litlwgly
phitcs dont on se sert générale men t ,  est dérivé des deux mots 
grees, litlws pierre , et glyphà, j e  sculpte, ou glyphè , sculpture ; 
il clésigne clone proprement toute pierre sculptée,  c' est-à-dire figu
rée. 1\fais l 'usage a prévalu de Ie borner aux seules pier1·es figu
rées, que certains naturalistes nomment fausses pétrifications, parcc 
qu'elles en imposent,  et qu 'e lles imitent les véritables, quoi qu' elles 
n 'appartiennent seulement pas aux fossiles aceiclentels • .  

Burtin réserve Ie mot de lithoglyphc pour désigner les concré
tions stalactitiques et les dendritcs a u xquelles i l  joint les haches 
de pierre pour les ra isons qu' i l détaillera à leur article . Il s'e x
p1·ime à leur égard de la faço n  suiva.nte : c Quoique les Haches de 
pierre, qui ne  doivent leur forme q u ' à  la m ain des hommes, sem
blent au premier abo1·d ne pas faire partie des objets relatifs à 

D )  ÜRYC:TOGIUPllm DE R1w:-rn1.1.Es ou D o:scRtPTJo:>< lJJ<:S F0ss1LE,; Tant Natu -
1·eles qu'accidentels d écou vort5 j usq11'à ce j rrnr dans les en"irons de cetto 
vil le. PA R M :  F1u:'lr;o1,;; - :\_ .\ VIER Bu1tr1:'1"" BRUXELLES . "  17ti·l. l n-f0 avec 
32 pl .  (2) Né à l\laestt·icht, en 1 7. 0, mo1·t à B rn xelles, en l :-i l8 .  Voi t· Biog1·a 

phie nationale. 
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l 'orydographie ; leur substanr<' pierrcuse, Ic l i eu  oi1 on les trouve,  
et s 1 1rtout leur r:1pport s ing1 J \ ie1· :wee l ' h istoirc p l 1 ys i 1 t ue < ' t  mo
r :de de 1 1ot  1 ·c o;-!ol 1e ,  le 1 1 1 · a:<s ig 1 1 < ' 1 1 t  :'L j 1 1sf,c t i t re U11t •  1 1 l :wc Î(' Î .  

\\'a l kriu:'> l t ! S  ra11ge sous l e s  p ienes t1 �1 1 1·uc•s :t l ' f i tl 1 · ie l l t •:'> ,  q u ' i l  
a ppellc L ithoglypli i (/!) U l 'a / i  (l!'{I' /itcli ; i l  aur:i i t  pu s e  se1·Y i r  d u  

s e u l  mot tl'clmoglyph ites, composu des trois mots gTec·s tecl1 1w1I ,  

g lypliè,  et lilhos, < tui cxprime tout d'un coup wi r pii'?'J'C fig1wee 

arti(icictle ( ' ) . » 
On 6crirait u n  gros rnlumr, d i t  Durtin , des merrnilles qu 'on 

rappot'te de ces picrres, et bicn que ! ' on soit d ' a( 'cord sur leur 

or igi ne « Ie pcuplc,  surtout  dans Ie  nord , reste cncore inubrnn 

lable dnns  l 'op i nion ,  q u 'elles du i  vent  leur na iss:111ce au ton nèrc ou 

à la fuu,Jre . • Les sauvagcs de tout 1rnys ,  o i 1  ! " 1 1 :-;ngc du t'er c:>t 

i nconnu ,  remplacent ce métal par des p ien·es « <1 1 1 ï l s  fo�·onncnt selou 
l eurs d i ffércnts besoins par un long froltement ,  pou1· lequcl leur 

vic fai n6ante leur laisse plus qu ' i l  n'en faut de l 1 1 is i 1' . » 
La multip l icité des usages des i 11struments ainsi  fabri<tués, fait 

dil'e �l Burt in  que • Ie mot Hache de piei·re est dunc i nsu ffirnnt , pour 
exprimcr tout cc qu'on comprenJ sous cette d6110 1 1 1 inat ion . » I l ne s'en 

est donc servi « que pour éviter ceux de pierre de t01mè1'<', c1!ra 11 11 ile, 

et d'autres parei ls ,  dont l 'u,,.age nc peut q ue perp6tuer la crédu

l ité du vulgaire sur la naissance fabuleusc de c e s  pif ' t'n•s,  et sur 
les vertus miraculeuses, dont on les  eruit douucs,  pa r unc �ui te 

de leur  origine .  

O n  en trouve dans nomhre d'endroits ; e l l cs  sont t rès Yariécs 

pour la matièrc, pour la forme et la grandeur ; mais to1 1tes pm·
tent les preuves les plus Y is ib les qu 'e l lcs sont l 'ou vra.gc des ho1nmes. » 

A l a  connaissanc:e de Burt in ,  unc  sc 1 1 lc hachc aumit été trou1'ue 

aux  env irons de Bruxelles. C'cst celle dont il donuc la ligure de 

grandeur naturel le .  I l  rapporte r1u' f ' l le a été ducouverte « dans Ja 
carrière d u  moul i n  au  Loo • l ') au bas cl ' une coupe oü i l  y avu it 

trois couches cxpluitables de mocl lons de picrre il chaux .  Elle se 

serait • trouv6e encastrée dans l a  partie i nfé 1 · ieu 1·e d ' u n  moellun 

de la t1·ois ièmc cuuchc » ,  q 1 1 i  contcnait comme les deux autt·cs 

( 1 )  P. tio. (2) Com rnuno  dtl Diog.linm. 
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des pét ri fi cat ions 1 ·ern a1·ri tia.bles pa rm i l e8quellcs i l  cite une t orlue, 
dos h u i t 1'é� s .  des t a 1·et s ,  des cocos, r les nau t i l i tos, etc. 

« Cette s i l uation sous t!'ois coud1es de tel l os pét l'i fications, est 
s i  i n téresrnn t o ,  cl le mène it  c lrs conséquences s i  singul ières , en 
un  mot el le d i t  t a nt à J " homme qui  pense. que j ' a i  cru dernir 

p1•end rc les précau t ions l es pl us m i nut ieuses po u r  la Yérifi er. I-Icu
reusemc n t  que l es t ro is  ouuiers, qui trarnilloicnt dans la car
rière lors d e  ceUc d é<·ou verte ,  sont encore tous Y ivans , et préts 
it rn at t cst e r la  ré·al i té à tous eeux qu i  l e  désireront.  » 

Burt i n  d i t  q u ' a v a n t  de pane11 i r  aux rnoel l ons, « on rencont 1 ·e 

une co1 1cl ie assez i·paissc de sab l e  pur , entremèlée de quel< 1ues 
veincs rle sablo c·k1rgé d e  te1·1 ·e ca lcaire qu i  foi t  aussi les sépa
ra t i ons enl!'e les couches de rnoellons,  dont 011  n "en t ire que t ro is , 

parce qu'o n y rencontre ! 'eau à moins de J !)  pieds de profon 

cleu 1· ; e 1 1co1·c , ajou t e- t- i l , l a  clcrniè1·e couche s'ex ploite sous ! 'eau .  » 
011 cu 11 �oi t  q u e  B u rt in  l'ut frrippé de l a  présence, c l 'une haclie d e  

p i e 1Te dans 1 1 1 1 0  roche d \1ge éocène dans !i:iquel lc i l  la cl'o_rait e n  
place, mais. actuel lement , b icn  q 1 1 e  l ' on sacho que oette contem
po1·anéité est i m possiblc .  on pou rra it ccpendant aclrnettre la  réa
l ité de la  clé cou verte de l 'ol ijct á la profondeur ou i l  est dit avoir 
élé recuei l l i .  

T "n  romanierncnt de t errain pou rra i t  rcndrc compte do la  prè

SPncc do la hachc ;'t u11 n i 1·eau n 1 1ormal . On p eut aussi croire à 
l 'ex ist cnce d 'une poche, rlo 1 1 t  la paroi postérieu1·e aurait scule sub
sist é :i 11  moment de l a  v is i te  d e  l l u r t i n .  En tout cas, l e  fait que 
ce niveau,  par su i te de sa s ituation sous  ! ' eau , no �e prètait à aucune 
nhscrrntion d irecte , perrnct t outcs les suppos i t ions , do11t la plus faci le 
est assurément de  cro i l'O à une s 1 1 p ercliorie des ouv riers . 

Burt i n ,  q u i  n'ètai t pas à m èm e  de jugcr combion l 'assoc iation , 

dont il ad mctta i t  la réa l i té , é f a i t  i n v 1·a i somli labl c ,  d i t  quïl s'abstien
dra « de t irer de cett e ubscrrnt. ion  rare Jes clé d uctions,  qu 'el le présente 

rclat i H•ment à [ ' ,·1ge du  globe et it ses cl i tféren tes époqucs » , i l  se 
l iornc! 'a • it obsencr, que J a  furrne d e  l a  haehc est, ent 1·c toutos , 

Ia moi1 1s  sus< "optible do don1 1er pri�e à ! " eau,  qu'o11 po11rroit sup ·  
po�er Ltrni1 ·  e 1 1 t 1·ainèe ; oul re q u e  s a  gr;w i t é  spé(·i fi qu o la renrl 
pu 1 1  l ' "" l 'l'e «t u 1 1  1 ·u u le1 n e 1 1 t et u 1 1  l nu 1�po l 'I , cûli f  1·u le�quels St'S 
burd:; a r i vés et tou t-il- fait i 1 i f aeb dépo�e11t �a11s répl iqul ' .  • 
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Il rapproel 1e ceLt e déco uverte de celle d ' u n e  cle f  de fcr,  tro11-
v('•e dans les carrières de l\lontmartre « dont pai·le M. de Lam a 
n o n  " ( ' )  e t  d e  celle « d e  clou x de cui vrc t rouvés dans u n e  carrière 
de pierre à chaux près de Nice " (2) . 

« La plus grande épaisseu1· de notre hach e ,  d i t  B urt i n ,  n ' est 
q11e de 7 l ignes,  et cela seulement dans un point vers so1 1  mil ieu ; 
d ' o it e l le  s 'amincit  i nsensi bl eme1 1 t 1·ers t o us les points  de la cir
eon férenr·e, e n  des proportio1 1s  d i lfö1·entes, mais j ustes . La partie 

� l l lH·�ricu 1·c , fai te pout· coupcr en rnaniè1·e de ci�eau de charpen t  ier 
est fort tranl'hante et la pointe i n l'é1·ieure , que je cornparP à u n  
o u t i l  d e  sculpteur, ! 'est. b ien rl 'avantage . Les d e u x  bords laté
rau x  sont é quarris à dessei n ,  et présentent. les scules partics planes 
de t ou t e  la pierre , Ie roste é t a n t  arronrli a 1·ee ta11t d 'al't et  de 
pt·écis ion,  que I e  mei l leur  lapidai re moderne n 'e n  feroit  pas d 'avan
tage. Cetto ta i l lr ,  en l 'absenf'e d u  tr·o u ,  dont p rcsque t o utes les 
haches d e  p iel'l'e sont pourv ues,  et qui serl'oit à recevoir u n  manche ,  
pro u rn  que l a  nutre n 'a serv i qu 'à l a  mai n .  Ce n ' est clone pas 
sans ra ison que I c  tranchant d e  ses bords,  qui  devoit blesser la 
peau ,  a été aplani .  » 

Burtin t ro u v e  la snhsta.ncc de cette p ierre conforme à la des
cription du lapis 11('plt1 ·iticus, TVatl. sp . J .JO, nommérneut à la 
rnri é t é ( ') q u ' i l  appclle lapis n cphrilicus oóscm·d viridcsccns .  et à 

ccl le du {apis anw::;onicus, Ie j ade de i\I .  de Bornare « dont e l lc  ne 
d i lf'ern que parce q u ' el le est d ' u n  vet'd de deux n u ances, l ' u ne ela ire 

et piile, l 'aut1·e obscure et foneée . » La pt•ovenance de la piert·e 
n 'embarrasse pas trop Burti n .  « D'aprè s Ie !'apport de tous les Yoya
geur;:, d it- i l ,  les contrées, oü ] 'on t ro u 1·c rnaintenant, du jade,  
sont les e n v i rons d u  fl e u v c  des Arnazo1ws dans l ' A mé1·ique méri
d ionale,  et l ' i l e  d e  Sumatra aux Jndcs orientales. 

Si cc sont là les seuls end 1·oits qui  fou rnissent cette pierre de 
nos j ours ; d 'oü les o u v riers rnuvages, qui ont  taillé n o t re ha('he, 
e n  ont- i ls t iré la matière ? seroit · i l  possiule d e  soupçonner,  que 
sans Ie seco u rs du fer i ls aient pu navigucr aux I ndes ? o u  hien 
est- i l  ] ' lus n a t u rel de croire, que les couches i n férieures de l ' Europe ,  

( 1 ) " . lourn. de pby:;. tom. 1 9, p .  l!J.2. " ( 2 1  " Jo u rn .  de pbys. tom .  Z l .  
p .  îU. • (:l) " Wall. syst. m i n .  tom . ! ,  p .  3 1G  . •  
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qui  constituoient son sol ancien ;want qn' i l  ne fut l 1aussé par l a  
m e r ,  renferment les  fossilcs nat urels  des lndcs,  comme l e u r  surface 
en a nourri les végétaux » (') . 

La hache mesure 0, 1 99 de long sur 0, 1 0  de l arge . Le tranchant 
en est légèremcnt ébréchó .  Dans la dcscri ption des planches on 
trouve simplement : Hache de pierre de Jade. 

Cet ohj e t , qui fait partie des colledions de l ' Etat belge, est men
tionné de la rnanière sui  van te dans l e  Catalogue des collections corn
posant Ie musée royal d'antiquités , d ' armures & d 'artillerie (�) par 
Théodore J ustc : « Belle hache en j ade vert poracó, trouvóe d;rns 
la carrière du m o u  \ i n  de Loo , pres de Bn1 xelles et représentée 
dans l 'ouvraF:e de Burtin (Oryctographic ou description des fossiles 
découverts dnns les environs de Bruxelles,  pl. XII I ,  pag . ûO) . » 

DE BAST. 

1 804 . 

De Bast C) mentionne, en 1 804 , dans son RECUEIL n'Al\TJQUJ TÉS 

ROMAIJ\ES ET GAULOJSES TROU\'J::ES DAJ\S LA FLANDRE PROPRDIENT 

J > IT E  (!), la clécouverte, faite à \Vaesmunster, vers l'année 1 797, 
d ' un instrument en bronze, dont i l  donne la figure. 

« Il a, d it-i l ,  cinq pouces , onze l ignes de longueur ; i l  est bien 
travaillé.  Il n'a point de h arpons ni de crochets ; et ! 'on voit dans 
la partic opposée à son extrémité tranchantfl, deux coulisses prises 
de chaque cöté dans la p ièce mém c .  Elles ont trois pouces d'ótcndue 
e t  ne pcuvcnt avoir été faitcs que pom· eml·oëtcr !' instrument, et 
scrvir de tenue nu manche uu au corps . On peut croire que cette 
espcce de c iseau,  était an<.:icnnemcn t  mon l é  d ' n plomb sur son mnnch c ,  
comme Ic  fer d ' u n e  la nee » .  De Rast « ignorC' que\ peut arnir été 
son emploi  » .  Il rnppclle que l\fo1 1tfaucon e) e t  C:i_y \ 1 1 s  (û) ont 
donné des f1gurcs d ' instruments scm blablcs et fa i t  la réflcxion que 

( ! )  Paç-es 66-67. (2) B rn x ellcs, 1 86.t (p.  3. R. 21).  , 3) De Da$t ( �ar1 i n  Jean) 

érnd it,  n n m i smate, a nt i <Jnaire, né à Gaud Ie 26 octobrn 1 75:1, mort. Ie 1 1  avril 

l �:!:-1 .  (Vuir  l l iog .  Nat . . ' (cl) Ga nd . " :\ n .  :\ l l .  - ! �Oei . P. J x4.  (:'i) • L'anti
q"ilé expliqw!e, tom . :1, p. 2, pl. 1 88 • .  (il) Recuc•l ll'an ti711 itcs. tom.  2 ,  

p.  3 1 8 .  pl .  !lZ • .  
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n ' importe à que] métirr « on Yeuil le attribuer ces outi ls ,  i ls  ont 
besuin d ' une force et d'une résistance qu'on nr peut leur t rournr. » 

De Bast se demanrle, de plus, si ] ' in strument est ga u lois ou 

romain, et  avoue franchenwnt son ignorance à eet égard . Pl u 

sieurs savants quï l  ne ·nomme pas , auxquels i l  l ' avait comm uniqué , 

n 'arn ient s u  darnntage ! u i  donner de renseignements L'idée qu ïl  

a' a it p u  ser\·ir à l a  rérolte  du gui  a rn i t  é t é  m ise en arnnt. ! 'l ine 

parl e  d ' u n  i nstrument en or employé à eet e l l'et .  Le nótre, n,j outc  

l l l '  Bast , e s t  « de uronzc , mais très-uni et pol i , et m è m e  de r·ou

lcur  lu i�ante » l\I . A ndré-François Van den Bogaerde, d it -i l encore, 

en est Ie possesseur. 
La gra vure montre une hachc à talons arqués, avcc ornement 

en creux , it trnnchant  élarg i et arrond i .  

L E  ri:\ST. 
1 808 . 

Enco11 1·agé par l'accueil  qu'arnit reçu son Recueil d'antiq11 ites 
i·onw ines et gauloises li·ou vées da11s la Flandre, Ie chanoine De Bast 
en publ ia ,  en 1 808 , une noll\'elle édition fort augmentéP ( ' ) dont 
l ' i m prcssion �emble arnir été cornmencée en l i:IO'. i .  Les acl d itions 
l' a itE'S au premier travail sont considérables. Pa i fant de décou vertes 
l'a i t e� à 11eYeren près cl' A udcnaerde, il ra pporte que l 'on a « ren

< "untré :rn méme ,· i l lage dans une  tourb ière , it douze 011 quatorzc 
pieds de µrofondcur,  un plat antique de te1-re cu i te ,  une énorme 

q 1wnt ité de grain de froment,  un tas considérable de gros diar

hons, une hache de p ierre, un morccau de corne de cerf nyant 

un  lrou à I '  un des bouts , et des v ignes avec leurs sarmens, s.rm

m ét 1· i r tuement, planlée�. » I l  ajoute : « Cetle haehe de p icrre est d ' 1 1 n  

Yercl brun  foncé , bonne it éprouver l ' arg-ent ,  comme la piel'!'e de  

touche.  Elle e s t  aiguisée e t  tranchante par les deux extrémités. 

( l )  R E(TE\ 1 .  ) 1 1A:\Tl!/UITJ::s ROMA l/\'ES E T  G.H;LO/SES, Tl\Ot: \'l:: P.s D A :\ S  L.\ F L A :\ 

l > H Jo: l'JtOPHJo:�I E N T  orrn avec d ésignation des l ie11x oü elles ont été rlécou l'ertes 
Pa1· Jl. J. De Ba;;t, Chanoine de la Cuthédrale et Cw·é de CÉglise de 
Sui1 1 t- Nicolas à Gand, NOlJ\'Jo:!.J .E 1:: n 1T10:>1 A ugme11tée de dell:r, tiers par 
l'1lutew·. " A GAN D " .  1 8Utl. l n --1°. 
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L e s  plats d e  deux cütés e n  sont a rrond i s ,  pol is  e t  l u is : ins ; ses 
d e u x  parties latéra!cs sont u u ies.  Elle  est d " une d ureté excess ivc.  
Sa longueur est  de quatre poucc. , sa  largeur d e  deux,  et son 
épaisseur au m i l ie u  est de h u i t  l ign cs . • 

Un croquis  de eet obj et ,  qu i figu rc sur la pl . I V  de l'ouvrage, 
montre toute la d ist;1 11ce q u i  I e  sép:1 re de ceux que l "on dési;rne 

i-ous Ie nom de haches. O n  pourrait I e  comparer à l a  moitie cl'un 
d is q u e ,  arrondie,  recourbée it l ' c x t rém i té a iguisée, et  rappcl ant 

ainsi  f) Uclque peu l a  courb ure de l a  lanrn tranchante d'un sécateur. 

De Bast p n rlc e nc<Yre d e  la decou rert.e d e  « deux n u trcs hachcs 
de p ierre anx e nvil'Ons d 'Alost à un p ied et demi  de profondeur.  
Elles sont  j nu n àtres , d i t- i l ,  de la nature des ca i l loux dont on fait 

les p icrres à fus i l .  Leur longueur est de cinq po uccs, leur lnrgeu r  
it-peu-près d e  d e u x ,  et elles o n t  n e u f  l i gnes d a n s  l e u r  p l u s  gra nde 
Ó[ 'aisseu r .  Ces p i erres q u i  rnnt toujo urs e n  d i m i n uant, sont tra n 
d1antes p n r  Ie cóté I e  p l u s  large, com m e  Ie fer d " une h:1che C'est  
dans u n  bois appart enant à Mr .  Oudaert, l\lembre d u  Corps Légi.-;
lat if  q ue ! 'on a fait cette découve1 · te.  • 

La décou,·ertc de la sép u l t ure d e  Cochercl <'St ensu i te rappeléc, 
avec références à :\Ion t fa ucon et :'t l ' o u v rage sur la Rel igion des 
î.au lois .  De I3ast fait rema 1·11 ue r à ee propos l a  découvcrte, avec 
l a  haclte en p ierre, a Beveren co m m e  à Cochercl , d ' u n  morcen 1 1  
d e  corne de cerf, percéc à l ' u n d c s  bou t s .  I l  cite l es  provenances 
indiquées,  par les a ut e u rs p 1·écités,  pour ces sol'tes de haches, et  
:1joute,  : l  eet égard, que des person nes dignes de foi l u i  ont assu1·é 
q u 'on renco n t re souvent de ces ol�j ets clans les environs de la v i l l e  
d e  Gand . I l  s ' n p p u i e  s u r  Ic térnoigm1g·e de Césa1· et de Taci te 

pour en attri lrner l ' usage a u x  nations German i q u1•s accouturnécs 
i1 fai re des incurs ions sur les pays vo is i ns ,  ou elles s 'établ issa i c n t  

q uelt1uefois qua1 1d  e l l es ét aic n t les  p l u s  fortes .  • C e s  nat.ions s i  
!'eculécs et s i  é loignées de t o u t  commerce, n 'ava ient n i  fe1· n i  

a u t re métal ; el les  se serrnient d e  l taches de p i erre, et de point l 'S 
(] ' os pour leurs p iq 1 1es et pour leurs fl ,;ches . Je crois clone, d i t - i l ,  f) Ue 
c:es haches de pierre ont se rv i d'armes a u x  ancicns peup les q u i  
O<·cuperent les pays sept en trionaux d e  l a  G a u l c .  L e s  po i u tes d ' os et d e  

p ierre d cstinées à a rm<>r l e s  j a re l o t � ,  trou vées d a ns les mèmes 
dépóts avec les haches d e  p icrre , et  avec les corncs de ccrf qui 
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senaient à ernboiter ces in�trurnens v iennent  à l ' appui de mon 
opinion . l\l ais <i quelle nation faut-il les attribuer? C'est ce qu'on 

ne peut établ i 1 ·  avec quelque certitude. " 
Le soin que metta it  De Bast à se renseigner sur les décou

vertes d 'antiquités, parmi lesquelles il aceorde une attention spéciale 
aux urnes, doit faire trouver étrange que le fait de découve1·tes 
d"ohjets préhistoriques soit si raremcnt venu à sa connaissance. 1 1 

mentionne cependant cncore une hache de pierre en silex détrrréc 
dans les environs du  v i l i<1ge d 'Abscon, à t rois l ieues de Douay (' ) et 

« une pierre taillée en hache sur le haut , et finissant en  pointe 

par le bas, avec des l 1 iéroglyphes » découverte à I zel-lez-Equerch in ,  
à une l ieue de Douai .  I l  devait la connaissance de ces faits à 1\1 . Bot
tin qui  les avait signalés dans l 'Annuaire Statistique d u  départernent 

du �ord , pour ! 'an X I I I . 

Enfin ,  De Bast reproduit mot à mot (') ce qu' i l  a dit, e n  1 80 ·1 ,  
d e  la hache d e  bronze trouvée à \Vaesmunster et i l  e n  donne une 

figure t rès récl ui te sur la pl .  XV. 

YAJ\" DEK BOGAEIWE (A . J .  L.) 

En 1 8:>5, A . . ] . L. Yan den Hogae1·rle (3) rappel l c ,  clans son ouvr::igc 

sur le l 'ays de I J 'ars (�), la découYerte de deux haches de bronze, 
trouvécs à Waesmunster ( 5) ,  l ' une en 1707,  ! 'autre en 181 1 ,  lors de 

( 1 )  P. 218 .  (2)  P .  3G9. (3)  André Jean Louis rnn den BogaPrJe, comn1 is
sai re de d istrict à Saint-N icolas et à Gand j usqu'en 18'.lO, puis gouverneu r 
du Brabant septentrional .  Né à Gand, Ie 7 ju i l let l î87, il mourut à Heeswy k  
( Pays-Bas), Ie 1 2  j a n  vier 1 855. I l  était lils d 'AndrÁ François Eugène van den 
Bogaerde, né Ie l7 juin l î54, mort à Gand Ie 9 février 1834. (4) H ET DISTH I KT 

ST. :" I KOLAAS, \'OO H H EEN L A li D  \'Ali WAES, f'RO\' lNCrn OOST-VLA A :\ 1 11-:HEN • • •  door 
J r  A • .  J .  1 , .  VA:" 01(:" ROGA Jmnv. . • .  te St. N ikolaas . . .  1 825. Trois vol . i n - 8°, 
avec planches . ( Voir T .  2. p .  25 . )  - n : H Z .I M E Ll!'W van romeinscbe en gaulsche 
O U D H E I > K 1' ,  ontgraven in het land van Waes, prnvincie Oost-Vlaanderen. een 
u ittreksel u it het natuur, staat- en geschiedkundig werk van den heer 
A. J, L.  Van den Bogaerde getiteld : LAi'iD VAN w.1KS, om te diPnen tot \'en·olg 
op de ondheidkundig-e werken van den heer De Bast. Te St . -Nikolaas . .  1 825. 
ln -8°, avec 4 planches. ( Vo ir  p .  18.) (5) Waesmn nster, snr la Dunne, :'t trois 
quarts de lieue de Hamme et à une l ieue trois-quarts de Termonde. 
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l a  construct ion d u  pont (
' ) . L'auteur rapporte que ces instruments 

faisaient partie de la col l ection de M. Pierre Joseph Versturme, de 
Gand, et q u'ils é taient scmblables à ceu x  décrits par De Bast. L'un 
de ces derniers, ajoute-t-il en note , avait « aussi » été trouvé à 
J 'ontraYe C) · Or, De Bast ne parlant que d'une seule hache de bronze 
on peut

' 
se clemander si toutes les mentions de découvertes de haches 

cle bronze, faites à \Vacsmunster et à Pontrave , en 1 707 , ne con
cernent pas un mème o�jet. La hacbe qui se trou vait, en 1 801 . dans 
Ie cabinet de M .  André Fran�ois van den Bognerde ,  père de !' auteur, 
peut arnir passé , de son cahinet, dans cel u i  de M Versturme, t out 
aussi bien que les urnes , les poterics et une tui le romaine,  découvertes 
à \Vacsmunstcr et à Pontrave, et figurées également par De Bast, 
a rnicnt passé, comme il le rappelle lu i-mèmc (') ,  du cabinet de 
son père, clans la collection Kcrvyn ( 1) .  

A ucune réflexion n'est faite s u r  l 'emploi cle ces instruments. Le 
premier tiers clu xrxe siècle est caract.érisé par une indifférence pro
fonde pour tout ce qui a trait aux études préhistoriques. 

SCHMERLI N G .  

Dans ses  premières recherches, Schmerl ing (") avait déjà examiné la 
question de la contemporanéit é  de l ' homme et des grandes espèces 
d 'animaux fossiles, clo 1 1 t  il antit recueil l i  les restes dans la caverne 
d'Engis et la caverne d 'Engiboul .  L'étucle m inutieuse de l 'état des 
ossemcnts et de leurs cond itions de giscment, l'avaient amené à 
conclu re « que ces restes humains ont été enfouis clans ces cavernes 
à la rnèrne époque, et pnt' conséq uent par les mèmes causes qui 
y ont entrainé une mn�se d 'ossemcns de cliffèrentes espèces éteintes (ti ) .  

( 1 )  Voi r :  Pl .  I I , fi)!. IX (2 )  Dépendance de  \Vaesm n n ster. (3)  Pages 30-31 .  
( � )  " :\! . Ken·yn, prêtre, :i. Gan<l " ·  Proba blement Lo11 is Cba l'les Kervyn, né 
à Gand Ie 5 mars 1 787. prêtre, mort à Gand Ie û mai 1 857, fils de Charles Jacques 
Ken·yn, seigneur de Volkaersb<ike et de Marie A n ne Carol ine  Odemaer, dame 
de VolkaPrsbcke et de Plasschevel1le .  ( .\nn .  de  la noblesse de Belgiq11e, 1 860, 
q 1 1a torzième année, p .  1 7 1 ) .  (ëi) H E C H EHCHKS f>lll'  les OSSEMEl'iS FOSSll.ES décou
verts dans  les ca vernes de la provi nce de L ióg0; pH I' Ie  docteu1· P. -C .  sr1n11m

Lll'i(;, A L1�: ra�. In-4° .  Prt'm ie 1· ,·o l 1 1me 1 833.  Secon d  rnlume 1 834 .  A vec at las 
de  34 et 40 plancbes l i thographiées. (6) Premier vol umo, pp . 53-66. 
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A ce momen t ,  comme i l  le d ccla re l ui-mème,  i l  ne se doutait 

guère que d 'au trcs données , non mo ins importantes, se prl�Sente
raient bientót à ses recherches . « En effet, dit- i l  ( ') ,  j 'ai rencontré 

depui s ,  dans p lus  d ' un rnuterra in ,  dans Ie calca ire anthraxifère , 
des pièces fo<_'onnées par la main de l ' hom me.  

Je me fais un devoir de faire con naitre ces nouvel les  découv e rtes 

e n  détai l ,  a fi n  q u 'el les écl aircissen t ,  par le u r a u thcnt icité et par 
leur nombre , cPtte epoque ténébre11se de la paleontologie.  > Les 
objets auxquels i l  foit a l l us ion sont d'ahord des os tailles et des 

portions de eornes portant des tra.ces man ifestes de travail h uma in , 

puis des outils en p ierre. 
Voici com ment i l  s 'expl'ime à l ' égard de ces derniers . « Une 

chl se bien s ingulière parmi tant de singularités, dans Jes produ its 

des fonilles des cavernes oss i l'ères, e'est l a  présence de fragmens 
de s i lex rlont la forme régul ière a frappé,  au prem ie1• abord , 

mon attention .  Dans t outes les cavemcs de notre prov ince , oü 
j 'ai t rouvé des o;osemeus fossiles en abond ance , j 'ai  a ussi rencontré 
une quant i té  plus o u  moins consiclérab le  de ces silex .  » 

Une observation fort intéressante est cel l o  qui concerne l 'al térat ion 

de la surface des s i lex .  qu i  se trouvent tous recouverts d 'une croute 
blanchàtre, dans Jaquelle Schmcrling voit la preuvc qu ' i l s  « ont 

longtemps été exposés aux infü 1ences at mosphériques avant d 'avoir 
été enfoui s  dans les cavernes . » 

Les cond itions dans lesquelles ces pièces se trouvent réunics 
arnc les ossements fossiles, ne perrncttant pas de supposrr qu'un 
accident quPlconque ait  p u  les amener dans les cavernes après 

leur 1·empl i ssage , Sch mcrling attaehe un grand prix à leur présence 

dans ces cavernes « car, si mème , d it- i l ,  nous n 'av ions pas trouvé 
des ossemens humains ,  dans des conditions tout-à-fait favorablcs 
pour les considórer comme appartenant il ! ' époque antédi l uvienne, 
ces preu rns nous auraient été fuurnies par les os tai l lés et les 
silex façonnés . » Cc,nscient de la valeur de ses observations, i l  
répctc , et c e  sont les cxpressions mèmes qu ' i l  emploie, q u e  tout 
cc qu' i l  vient de dire sur ces restcs dus à la main de l 'hom me 

( 1 )  Second rn l u rne.  Clrn pitre X .  Des débris travai l lés p�1 la m<1i11 de 
l'bomme, pp. 176- 1 79.  
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et iout ce qu'il  a dit sm' les ossemens hurnains est exact et sans 
rép l i q ue .  « Le tem ps soul , au reste , c onclu t - il , cléciclera j usq 1 1 'à 
q 1 1el po i nt nous avon s eu raison de n ous exprimer d 'une nrnn iere 
aus�i cat1•goriq1 1e ,  et aucun géologue édai ré ne voudrait soute 1 1 i r  
a 1 1j o u rcl ' h u i  q u e  l 'homrne n 'existai t po i nt à l 'époque ou n o s  cavernes 
ont é té comblées du l imon et des fossi les qu'el les récelent. > 

Les silex recueillis par Schmerling « sont d' une longueur et 
d ' u ne largeur variable ; ils o nt u n e  face plane et l ' autre tri angu
laire , l es faces étant à - p e u-pres de m è me dimension ;  les bor<ls 
e xternes sont tres tranchans, mais les extrémités sont obtuses. " 
l 'our compléter cette description i l  fä i t  encore remarquer que « la 
f ormc de ces silex est tellement réguliere, q u ' i l  est i m poss ible de 
les confondre avec ceux que l 'on r encon tre dans la craie et clans 
le terra i n  tertiaire.  Toute réll exion fai t e ,  aj oute-t-i l ,  i l  faut admettre 
que ces s i lex ont été taillés par l a  main de l 'homme, et q u ' i l s  ont 
pu scrvir pour faire des flèches o u  des co uteaux . » 

U n  de ces s i lex est représenté SLll' la p l .  X XX V I ,  fig. 1 0. La 
lége nde Ie renscigne si mplemcn t comme « silex taillé » .  C' est u n  
couteau , rnesurant à p e u  p res d i x  ce n t i metres d e  l ong s u r  deux centi
rnet res de 1 a rge . 

J.\. NSSEN (L . . J. F . )  

U n 1•mulc d e  van Lier, L .  J .  F.  Janssen ,  conserrnteur d u  Musée d '  A n 
t i qu i tés de Leiden ,  rapporte ( ') q u e  pendant u n  séjour qu ' i l  f i t  à Palz
dorf, e n  1 832, plusieurs obj ds i n téressan ts y furent recuei l l is  par les 
paysans.  I l  e n  possédait trois que la charrue avait amenés au jo u r  dans 
des parcelles différentes d e  terre . C ' éta it  des coins e n  pierre dont les 
dm1x premiers étaicnt en silex j au ne brnncltre et dont le t ro isieme , 
pi us petit q ue les précédents, de coule u 1· vert foncé , presq 110 noir , 

n ' était pas en s i lex ordinaire , mais e n « serpentine • (') . L'emploi e t  

( l )  GEDENKTEEKENEN LIER GERMANEN �;:'< ROMEINEN, AA:'< D E N  LI N K ER 

OliVJll{ \".\:\'. DE:'\ NimEitltHi O :\ T l l li K T  EN O P 1 ; 1rn l!J.D�:1w DOOI{ L. F. ] .  JANSSEN, 
l ' H I L. TH EOR. M A G .  LIT. HU�! .  I >O(;T()f(. . •  UTRECHT. . . 1 �30. l n-So, a\·ec 18 plan
cbes et une carte. (2) " Le Or IJornw n'a ! l'O u ré de baches que de trois  
cou leurs, de jauncs, de brunes et de noi res. Voyez son ouvmge Opferstätte 
w1d G1·abhiigel dei· Ge1'm. und Römer am Rhein . Edit. l l. Wiesbaden, 
1 820, p. 3Q, notes . • 
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la dest ination lle ces pierres embarrassaient ! 'auteur bien plus que 
leur provenance, aussi déelare-t-il faire sienne á eet égard ! ' opinion 
de Tite-Live proclamant qu 'au sujet d 'ant.iquités si reculées on peut 
accepter pour vrai ce qui  est vraisemblable. 

L'origine celtique ou cimbrique de ces p ierres ne pourrait que 
difficilernent étre mise en doute, attendu qu'on en a trouvé de toutes 
semblables dans les tombeaux de ce peuple, qui remonte á la plus 
haute antiquité, si bien que Ie savant \Ves tenclorp,  très expert en anti
quit.és celtiques, est d 'accord avec Dutrouchet ( ') pour lui  assigner 
une ancienneté d'au-moins 3000 ans. Quant á leur destinat ion , ]'au
teur déclare qu'il n 'est pas assez téméraire pour se croire capable 
de soulever Ie voile de l 'obscurité cimbrique.  Il rapporte que ceux 
qui ont écrit à ce sujet peuvent étre classés en trois catégories, 
suivant qu' i ls regardent ces pierres comme des objets de culte, 
des armes de guerre ou des ustensiles de menage . 

A la première eatégorie appartiennent, dit-il, Mone (') , Wil
hclmi (1) et d'autres (4) qui pensent que ce sont des couteaux de 
sacrifice, consacrés á Thor, Ie d ieu  du  tonnerre. Cette manière de 
voir est partagée par Cannegieter, Thorlacius, Sperling et d 'autres 
encore, qui pensent que les anciens Celtes et Germains auraient 
employé les mèmes pierres pour !'rapper pendant les orages contrc 
toutes sortes d 'objets, afin d 'apaiser le courroux des dieux ou des 
mauvais esprits et qu'on les plaçait auprès des morts pour protéger 
leurs sépultures contre les dégàts de la foudre .  

Rhode (5) y voit des armes de  guerre des anciens Cimbres. Van 
Lier (6) et Westendorp (7) sont du mème avis, mais tandis que 
pour l ' un  ce sont des armes que ! 'on tcnait á la main , pour l 'autre 
c"était des pointes, que l 'on iixait au bout des lances. 

( 1 )  • H. Deti-ouchet, Sur des hacbes de p ierre, trouvées en France ; voyez 
Anna!. Encyclop. pa1· M il l in,  Janv. 18 18 .  Westendorp, Hunebedden, p .  40. 
Edit.  I I . " \2) • Goschichte <les Heidcnth u ms im Nörd l .  Europa. I l ,  P. 37" 

(:1) • Bescb rei bung der vierzehn alten Deutschen Todtenhügel . . .  bei S insheim, 
H•!idelberg, 1830, Sa, a vee planches, p .  4 1 .  Comparez J{eisler , Ant. Sept. 

p. 1 96 " (4) • Cités par van Lie1" Oud beidk.  brieven, p .  105 et passim " 
(:i) • Holst. Cimbr, Ant. Rem . Pa:;e 130 "· ( 6) • Oudbeidk. brieven, pp .  1 20 
et suiv. " (7) • Hunebedden, p. 18 .  Ce savant leur altribue en même temps 
l,llle signification religiouse " .  
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Puur Vosmaer ( ') elles servaie n t  à Jes usag:es domesti q ues . Ce 
dern ier se basa i t  sur  Ie témoig11age de Damp i e r ,  pour les regarrle r 
c o l l l m e  ayant servi <'t fendre les arures o u  pour en cnlever l ' écorce (2) . 

�! . Ja nssen i nsiste sur la disti ncti on  à établ ir « e n tre les coi ns C1) 
en p icr1·e simplement f'ormés par la nat111·e et cen x  qui doivent leur 
furme à l 'art h umain • u ien qu' i ls soient co nnus les uns et les  aut res 
sous I e  nom de coins de foudre ou de pierres de tonnerre ( � ) .  Dans 
la description q u ' i l  donne, celle <les premiers laisserait dans le doute 

sïl  n'avait eu soin <l 'ajo uter en note « Cerau n icce, Belemnitcs » ,  
Les opinions exprimées plus haut n e  p e uvent clone s' appl iquer qu'aux 
pierres tai l lées (') e t ,  e n  traitant ce sujet d' une maniè1·e approfondie , 

il faudrait de nou veau l es classer su ivant l 'espèce de p ierre dont 
cl les sont faites et  leur forme . Su i vant M. Janssen i l  y a du vrai 
dans ch acune de ces opini ons . Son avis est qu'en général • ces coins 
n'ont pas servi pour u n  usage unique,  mais pour <les usnges multiples, 
ayan t trait quelqucs uns à l a  rel ig ion , d'autres à la guerre , d'autres 
encore à la vie ordinaire, tou t comme de  nos jours de n omure u x 
outils ont reçu unc <lestination mult ip le .  » I l  c i te it titre d "exemp l e 
les couteaux dont Ie caractère d' ètre tranchant est aussi celu i  de ces 
coins. Le couteau a (�té trouvé chcz tous les peup les a nciens et 
modcrnes, civi l isés ou sauvages et fut emp l oyé comme instrument d e  
sacri fice , de défense ou d'attaque a i nsi  q u e  pour les usages <lomesti
ques. C ' é tait là certainement Ie  prem ier et Ie p lus nécessaire o u t i l  
d'un peuple à pcine a ri-ivé il l 'aurore de la civ il isation,  comme les 
anciens Celtes . L'auteur déclare avoir v u ,  dans le  musée Sicbold à 
Leiden ,  avec étiquettc portant : Cestra lapidea, quibus pro cultris 

Japoniae aborigenes utebantur. un co in de p ierre si identique

ment pareil  au premier de ceux qu ' i l a décrits que, s' i l  l 'avait 

( 1 )  • Dans ses annotations sur Jes Oudhei<l k .  brieven de van Lier, p. 1 1 1  " · 
(2) • Si d'autres opinions avaient enc1ire pn être expri mées <lans des 011\Ta

ges q 11e nous n'avons pas nous prncurer, d i t  M. Janssen, nous pensons qu'elles 

pou 1Tont cepen<laut être rattacbées à l ' u ne des catégories étab!ies c i -dessus. 
Wilh etmi c i te encore an sujet dtJ ces baches les on vrag-es sui vants : H1·omatka, 
nord ischer Alterthümer, p .  12, rem. 10 et pp. ::l-1 5 ;  Curiosi tät• ·n B. V. p .  23�; 
Wia1-da, dans Jes G<itt. Gel. Anz. 1 8 19.  N. 27. p. 2ûû ; li.ncse, Duitscbe 

Alterth .  l i l .  1 et 2, p. 49 ; Lehmann, Heijträge zur Untersuchung der 
Alterthü mer, etc. pp. 75-76, etc . •  (3) • Steenen wiggen " ·  (4) • Donderbeitels 

of bliksemoteenen " . (�•) • Geslepene • .  
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v u  a i \ l e. u rs ,  il :rnrait [Hl Ie prcnrlre pour l ' un  rles s iens l l'a i l leurs ,  
\ ' crnploi de ces roi 1 1 s il l a  guerl'e et pour Ie cu l te est rendu évi r \e1 1t 
par ·  le  f a i t  que le vieux dieu sca1 1d inavc Thor 011 'l' h uno1', honoré 
comme souverain de \ 'a ir  et r<�parat eur de la santé , est représe 1 1 t é  
al'ec un pare.il c o i n  ou rnart e a u ,  ·� u i  ét ait u n  des ernblèrnes saf'r·és 
r\e son culte . On croy ait qu ' i l l 'arnit lancé . cout !'c les Géants, dans 
la  guerre quïl avait eue avec e u x ,  et on vo i t ,  dam: Sa:r:o Grainma
ticus, qu' i ls étaient conservés dans Le temple de Thor, parmi les 
ol ijets sacrés ( ' ) . L'auteur constate, qu 'en Hol\ande e t  en A l lemagne , 
oü l 'on trouve de ces coius ,  les  gons sirnples,  croient qu' i ls  sont forrnés, 
chns l es a irs ,  par la foud 1·e et quïls protègent, co11tr0 les accidents 
qu ' l ' l le occasionne, ce1 1x  q u i  les possèrlent. I l  constatc, de mèmc, l a  
croynnce des pay sans i l  l eur pou voir [lOUt' l a  guérison du  bétai l .  La 
persistance des trarl it ions ou  supcrstitions lu i  suggèrc des réflex ions 
$ l i l' Ie  lien , qu i  rattache Ie 1w<•sent <1 un  pa.ssé éloigné de mi l l iers 
d 'années et il conclut en d isant que, s i  ces objets sont des témoig11agcs 
du culte de T l 1or, ils sont une preuvc que ce cultc n'a pas seulernent 
été en  usage en Hollande, car comLien n'en a-t-on pas trouvés dans le  
pays de Drenthe et dans l a  Guelrlre ,  m1is aussi d a n s  le  pays de 
Clèves . ll serait  donc i ntéressaut pour l ' h istoire de ce culte de 
rechercher ou et rlaus quel les conditions les objets de ce genre, 
reeuci l l is  en Europe ,  ont été découvert s .  

( 1 )  • S<.Jxo Gmmmal . H ist. D a n .  L .  "'.\. l l l ,  p .  m. 23ti • •  L'auteur njoute en 
note qu' i l  ne peut comprendre quo Mono ait pu att ri buo1', à ces coins de p ierre, 
un usage exclusi rnment religieux en se basant sur ce qu'rin les trow;ait dans 
les tombeatcx, attendu qu' i l  ne pouvait ignorer que dans les anciens tombcaux 
celtiques on trouvait beaucoup d'objets dépourvus de toute destination rel i 
gieuse, notammant dus pointes de tll!ches. 
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S U P P L É M E N T  

SUÉTONE. 

Dans Ie célèbre ouvrage oû Su étone (') raconte en détail Ja vie 
des Douze Césars , on t ro u ve une allusion à la croyance relative 
à la chute des pierres de foudre . Il avait été prédit à Galba quïl 
n'arrivcrait à ) ' Empire q u e  dans la vieillesse (2) . Divers présages 
avaient confirmé cette p rédiction : pendant un sacrifice les cheveu x: 
d'un jeune ministre des autels ayant blanchi tout d'un coup, les 
aruspices en conclurent que ce phénomène annonçait qu'un vieillard 
remplacerait un  j eune homme dans ) ' Empire ; enfin « quelque temps 
après, la fourlre tomba dans un lac de Ia province des Cantabres 
& on trouva douze haches rlans un champ , p résage assuré du pouvoir 
suprême :. (l) . 

Citant ce remarquable passage, Evans (4) fait ohserver qu'on 
c regardait les douze haches comme représentant celles des douze 
licteurs, ce qui constituait un présage ; mais, ajoute - t - i l ,  exception 
faite de ce nombre fatidique, on semble avoir regardé leur présence, 
là oû Ja foudre était tombée, comme un phénomène tout naturel. » 

Suivant le marquis de Nadaillac (5) l 'emp::-reur Auguste, au dire 
de Suétone , « avait réuni  dans son palais du mont Palatin une 
collection nombreuse de silex polis et d' ossements de granrls animaux 
disparus, qu'il croyait les restes des géants et les armes des héros. » 
En note , M. de Nadaillac, précisant l 'objet des collections du  
célèbre empereur, ajoute que « la  plupart des  hàches recueillies 
par A uguste venaient de  l 'ilc de Capri . » 

( 1 )  Né vers !'an 70, renvoyé de la cour d' Adrien, en 121 . On ignore !'époque 
de sa mort. (2) HISTOIRR DRS DOUZE CÉSARS o�; SUÉTONR, traduite par Henri 
Ophellot de la Pause, Paris M DCCLXXI .  Quatre vol. in So. Voir  L. V I I .  
§ XI I .  T.  I V, p 25. (3) Ibid. (4) LRS AGES !JE L A  PIERRE" .  trad. tie l'an
glais par E. BAllBIRR. Paris, 1878. I n-So. Voir p. 66. (5) u:s PHRMIERS HOMMES 
ET LES TRMPS PRÉHISTORIQUES. PAH!S MDCCCI.XXXI. Deux vol. i n-8°. Voir lome 
premier, p 6. 
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On est si loin ici de la croyance aux pierres de foudre rapportóe 
dans la vic de Ga\ba, que la citation du texte mème de Suétone 
s' impose. L'historien dit : « Ex secessibus prmcipue frequentavit mari
tima, i nsulasr[ i ie Campanim, aut proxima u rb i  opp ida, Lan u v i 1 1 m ,  
Pr::encste , 'l'ihur . . .  Ampla et opcrosa prwtoria gravabatur . . .  s u a  
vero quarnv is modiea, non tam statuarum tabularurmtue piclarum 
ornatu qüam xystis et nemorilms excoluit, rcbusque vetustatc ac 
raritate notabilibus : q ualia sunt Capreis immanium bcl\uarum fera
rumque membra prmgrand ia, qum dicuntur Gigantum ossa, et, arma 
Heroum .  » La dernière phrase a été traduite de la façon suivante: 
< C'est ainsi qu'il décora sa maison de Caprée des armes de quel
ques héros et d'ossements gigantesques de bètes féroees qu'on a 
pris pour les squélettes des Titans ( ') .  » 

D' Archiac regarde Caprée comme le lieu de découverte des 
ossements qu'il rapporte avec beaucoup de vraisemblance à l ' éléphant 
fossile .  De Nadaillac, on l'a vu ,  a fait de mème pour la prove
nance des armes des héros. On conviendra que si avec l'un de ces 
savants on peut ranger Auguste parmi les premiers amateurs de 
paléontologie (2) il est i mpossible de Je maintenir avcc Ie second , 
parmi les promoteurs de l 'archéologie préhistorique. On ne saurait 
jamais retrouver dans arma heroum des silex polis .  

DION CASSIUS. 

L'histoirc de Caligula (1) fournit une contribution assez inattendue 
à l 'objet des présentes recherches . 

Dion Cassius (�). dont le témoignage est j ustement apprécié pour 
son exactitude, rapporte (") dans sa narration des emportements 
de  Caligula contre Jupiter qu'il « répondait au bruit du  tonnerre 

( 1 )  1-I ISTO!RE DES DOUZE c1::SARS, de Suétone, traduite pal' H ENRI ÛPHELLOT 

DE LA PAUS E.  PARIS, MDCCl.XXI. 4 vol. in -80. Voir tome second, p. 183. 
(2) Valentini avait déjà  compté Auguste parmi les collectionneurs de Rome. 
Ante, p.  !09 .  (:1) De 37 à 4 1 .  (4) Né à N icée vers 155, il 1·emplit les plus 
ha  uts emplois sons les règnes de Commode, de Pertinax et d'  Aloxandre 
Sévère, puis se retira dans sa ville natale, vers 235 ponr s'y l i vrei· à l'étude. 
(5) HISTOIRE HOMAINE. L. LIX, 28. Trad . Gros, t. V I I I ,  p .  455. 
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par nn tonnerre mécanique et aux éclairs par des éclairs ; quand la  
foudre était tombée, ajoute l 'historien, i l  l ançait unc pierre contre 
Je ciel, en répétant à chaquc fois ce mot d' Ho mère (1) : « Enlève-moi 
ou je t 'enlèverai » ,  La projection <l ' une pie rre au moment de Ja 
chute de la foudre, dans Jes conditions indiquécs par Dion , c'est-i1-dirc 
la réponse au bruit du tonnerre, par l' imitation de ce bruit, et à 
l'éclair, par u n  éclair, implique, de toute évidence, la croyance à la. 
chute d'une pierre avec la foudre. C' est Jà ,  parmi Jes témoignages 
les plus anciens que l 'on possède à eet égard, u n  des plus positifs 
et en mème temps un de ceux qui semblent avoir passé inaperçus. 

SIDOINE APOLLINAIRE. 

Dans Ic  panégyrique pron"ncé (') en l'honneur de Julius Valerius 
Majorianus Augustus (3), Sidoine A pollinaire (4) , dépeint Rome, l ' illustre 
guerrière , assise sur son tróne, voyant tous les peuples de l ' univet·s 
accourir vers elle en foute et chaque province déposer à ses pieds le tri
but de ses fruits. Dans cette énumération ou figurent, comme produits 
les plus précieux, de l ' ivoire, de l 'amome, des pierres fincs, d�s 
toisons, cle l ' encens , du mie!, des dattes, des ol ives , des chevaux , 
des cavales, des troupeaux, des armes, du blé, du vin, de ! 'or, 
de  l 'aloès , de  la myrrhe, du  castoreum ,  de la pourpre, de l'airain 
et de l 'argent, Ie  poète fait apporter par l 'Espagne des vaisseaux 
et la pierre de foudre. Au mème moment il évoque la vision de 
l' éclair j aillissant des nues et colorant les rochers, et il montre Ie 
résultat tëcond de la colère des dieux rendant productive la pierre 
brülante, car plus Ie ciel s 'ébranle , d it-il, en ces contrées, plus Ja 
terre y devient riche. 

(1)  l liade, XXII l, 72-1. (2) L'au 458. (:3) M �jorien, empe1'tlt1 1' d 'Occident. 
placé sur Je trrine en 457, mis à mort en 4 6 1 .  (-1) Sidoine Apollinaire (Caius 
Sull ius). né à Lyon, d'une familie i l lustre des Gaules, vers !'an 430, genJre 
d'Avitus, qu i  parvint depuis à l 'Émpire, fut élevé, vers 472, quoiqu' i l  no fut 
pas cltirc, au siège épiscopal de Clermont, et mourut dans cette ville Je 
21 août 489. Il avait une grande facil ité pou r  écrirn soi t  en vors, soit en 
prose. • I l  a de !'esprit et de la choileur poétique ; mais on peut lui reprocher 
l'ob.-;curité, les subtilités et rabus des métaphores. " Biog. de l\f ichaud. 
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Ainsi la corrélation , établie par Sidoine A pollinaire, entre la 
fertilité croissante du  pays et la  multiplicité des orages, est basée 
sm· l 'existence de la picrre de fondre, et la qnalification de brûlante 
qui lui  est donnée établit bien la connexion, qui existe, dans !'esprit 
du  poète , entre la  chute de la pierre - il  sera it trop imprudent, 
quoique ce soit tentant, de traduire ici siliccm par silex - et 
celle de l 'éclair. Sidoine Apollinaire a écrit en effet : 

naves H ispania defert 
Fulminis et lapidem, scopulos jaculabile fulgur 
Fucat, et accensam silicem fecunda maritat 
Ira deum ; quoties cmlum se eommovet illic, 
Plus ibi terra valet . 

I l  est bon de faire remarq11er que, sans la connaissance des 
croyances relatives aux pierres de foudre, i l  serait bien difficile 
de rendre exactement l ' idée du poète . C'est ainsi qu'on trouve dans 
une traduction d'ailleurs estimable : ( ') l'Espagne (apporte) des vais
scaux et des laves de pierre de foudrc, rochers que le  feu du ciel 
frappe et colore, matièrc sulfureuse lancée par la colère des dieux ; 
mais plus Ie ciel s'émeut dans ces contrées, plus la terre est fertile .  

TITELMANS. 

D ans Ie smeme l ivre de son A brégé de philosophic naturelle ('}, 
Titelmans traite du  tonnerre et de la foudre. 

A son avis e), lorsqu'une vapeur chaude et humide et une exha
laison chaude et sèche se dégagent en mème temps, et qu'en mème 
temps elles montent j usque dans la région moyenne de ] 'air, i l  se 

(l)  CEcvRES DE C.  801.1.rns APOLLI!'IAIUS S100NIUS.  trad uites en français par 
J. F.  Gi·égoire et F. Z. Collombet. Lyon et Paris, 1836. Trois  vol. i n-so.  Voir 

tome troisième, p. 61.  (2)  FRANCISCI TJTELMANNI HASSl,L!.ENSIS l'l'ATURALIS 

PHILOSOPHIAE COMPENDIVM, SIVE De Consideratione i·erum Naturalillm Libi·i 
xij. ANTVERPIAE Apud Philippum Nutium. Anno M. D. LXX. Cum gratia & 
Privilegio. ln-12". - La première éd ition fut. publiée à Anvers en 1530, 
chez S imon Cock. Les éditions suivantes sont de Paris, 1 540, 1542, 1545 et 
1556 ; d'Anvers (ci-ûessus), et de Lyon, 1596. (3) Folio G7b et non 15la, 
cumme l ' indique l a  table .  
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fait parfois que l 'exhalaison chaude et sèche soit entourée, en vertu 
de l'antiperistase des contraires, comme d 'une peau, par un nuage 
forme de cette vapeur, et que l 'exhalaison echauffee au plus haut 
point et cherchant une i ssue , frappe Ie nuage . Celui-ci etant plus 
faible vers Ie bas, se brise et il en sort alors ] a  foudre, c'est-à-dire 
l'exhalaison qui s 'est enflammée, soit avant sa sortie, à cause de sa 
trop forte chaleur, soit par suite du choc, comme les etincelles jai l
lissent du  choc de pierres de nature ignee. 

Titelmans n'a garde d 'omettre des exemples d'effets extraordinaires 
de la foudre et, finalement, i l  invoque l 'autorité d '  Aristote, suivant 
lequel, de la conjonetion de la vapeur a vee l'exhalaison, il se forme des 
pierres et d'autres minéraux  dans la terre, pour arriver ainsi à conclure, 
par analogie, que la mème chose se produit dans les régions superieurtls 
et qu' une pierre s'y forme à la suite de l ' inclusion prolongée de 
l 'exhalaison et de sa conjonction avec Ie nuage , qui est froid et rempli 
d"eau. Cette pierre venant alors à ètre projetée avec la foudre est, 
dit-il, appelée coin de foudre ( ') . 

Il ne donne pas la description des coins de foudre, ne fait aucune 
mention de synonymie et ne rapporte aucune particularite relative 
aux superstitions contemporaines . 

François Titelmans, né à Hasselt, vers 1 498, fit ses etudes à l 'Uni
versite de Louvain, puis entra dans l ' ordre des Frères Mineurs oü 
ses superieurs le ehargèrent d 'enseigncr aux autres frères la phi
losophie , etude pour laquelle i l  fait remarquer qu'il ne restait que 
peu de temps disponible .  Reunissant clone le souvenir rle ce qu' i l  
avait appris de vive voix à ce qu' i l  trouvait dans les écrits des Phi
losophes, Titelmans s'appliqua surtout à la physique,  dont il n'existait 
jusqu'alors aucun bon traité en abrége, et rédigea son Compendium 

qu'il dedia à la meilleure des mères, à la Faculté des Arts de l 'Uni
versité de Louvai n ,  qui l 'avait nourri de son lait. Titelmans, dit 
Paquot (2), eut, en 1 52 1 ,  I e  premier rang à la promotion des Arts 
et entra, peu après, chez les Récollets du  Grand-Couvent de Louvain . 
qu'il quitta, en 1 535, pour se rend t·e d 'abord à Paris puis à Rome oü i l  
entra dans l'ordre de s  Capucins. 1 1  mourut à Anticoli , Ie  13  aout 1 537. 

L'enseignement d u  Frère Titelmans, aux Récollets de Louvain, 

( 1 )  Cuneus fulminis. (2) T. I l ,  p.  508 . 



- 26:? -

ayant duré neuf ans, il semblc logique de reporter à l 'année 1526 
le colllmcnceme nt  de la rédaction de sun ouvragc ,  qu' i l  aura menée 
de front avec celle de ses autres ceuvres, <lont les titres, renseignés 
par Paquot, portent les dates de 1 528 (deux ouvrages), 1 529, 1 530 
(trois ouvrnges) . Les référenees i nd iquées en marge par Titelmans 
sont relativemcnt peu nombreuses. La plus grande partie de son 
ceuvre , correspondant ainsi à ce qu' il dit avoir écrit de mémoire, 
peut clone ètrc regardée comme reflétant directement l 'enseignc
ment de l 'Université de Louvain .  

M IZAULD. 

En 1554, A ntoine Mizauld ( ' ) puhlia ses Ephémérides perpétuelles 
de !'air t'), qui d urent avoir, au xv1c siècle, une vogue considérable. 
Comme Je titre l ' indique, eet ouvrage est un traité de météorologie 
et de prévision du temps, qui contient nombre d'observations fort 
curieuses. Ce qui concerne la p ierre de foudre y est exposé con
formément aux idées du temps ou aux théories en vogue , mais 
avec une apparence de scepticisme <lont i l  faut, en toute j ustice , 
tenir compte à ] 'auteur. « Le vulgaire , dit- i l ,  :;:e sert de l 'ex
pression de trait de foudre pour désigner 1 1nc pierre et par anto
nomase la foudrc . Cette piel'l'e a, d 'ordinaire ,  la forme tantöt d 'un  
coin , tantöt d 'un  globe ou parfois méme d 'une pyramide.  » Mais 
pour qu'elle puisse se produire, il faut un concours de diverses 
circonstanccs que Mizauld a soin de bien préciser .  ll faut que tout 

( 1 )  l'\é vers 1520, à Montluçon, petite v i l l e  d u  Bourbonnais, v int  achever 
st·s études à Paris et y reçut ses degré; en médecine. I l  fi nit  par s'adonner 
e 1 1 t ièrement à !"astrologie, <lont il a vait appris les princi pes cl'Oronce Finé .  
I l  mourut à Paris en  1578 . (Vo ir  Biog- .  de  M icha u<l. Art. par Weiss) . 
(2J  EPll EM�:RIDES AEHIS PEHPETVA> : s�;v popularis & rnstica tempestatum Astro
logia, \"bique terraru m & rnra, & certa AVTORE ANTOi\10 MIZAl.DI) MONLVCIANO ANT

VKRPl/E. A pud Gerardum Spelmannum ANNO. M.  D .  LV. I n-12°. Imprimé Ie 
4 des !des de janvier 1 555, eet ouvrage date donc en réalité de 1556 . On y 
trouve Ie t i tre de la première édition, publ iée en lat in .  à Paris, chez J aeques 
Kerver, en 1554. La dédicace de Mizauld • Phi l iberto Baboo, Engolismen -
s ium Anfütit i* • est dat.Je de Par·is ,  des !des de jui l lct l :'°J54 . 1 1 existe encore 
d 'Anvers u ne autre édition de même format, i m primée chez Jean Bellero, en 1 560. 

*' Philibert Babou, évêquc d' Angoulême. 
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d'abord « une exhalaison participant tant de l'éclair que de la foudre, 
se rencontre dans un n uage très dense ( ') , de couleur verdàtre 
ou noiràtre, avec une certaine matière visqueuse (et j ' a i  peine à 
Ie d ire, ajoute M izauld) métalliquc .  > Il faut ensuite que cette 
combinaison d'  exhalaison et  de matière vienne à étre « resseJTée 
par des nuages,  qui  l 'cntourent d ' une humidité froide » et finale
ment qu'elle soit soumise à l 'action de la « chalcur extrêmemcnt, 
i n tense provenant tant du soleil et des étoi les que résultant du 
mouvement et de l ' antipéristase. " Les choses étant ainsi ,  l 'exh a 
laison « prenant corps e t  s e  sol id ifiant devient une pierre, exactc
ment comme les briques qui ,  p rimitivement à l 'état de boue humide 
et sans consistance, sont cuites dans un four spécial et en sortent 
durcies. " 

« Les l ivres des anciens et les observ;i,tions journalières ont 
prouvé que de l 'acier incandescent et des corps métalliques de mêm0 
genre sont tombés des nuages avec la foudre. • Pour Mizauld 
« la cause en est un mélange de vapeurs et une matière limoneuse 
et terrestre non m oins que suUureuse et visqueuse qui, venant à 
épro uver le phénomène de la cuisson sous l'action des nuages, d u  
fe u ,  du mouvement e t  des rayons célestes (suivant la  formule 
indiquée plus haut) est transformée , comme par une fermentation , 
en une masse de fcr ou d'acier. Et de la il résulte que tout ce 
qui  est  foudroyé a l 'odeur d u  soufre que pas un philosophe n' ignore 
ètrc avec l 'hydrargyre un élément rnétallique. • 

l 'récédemment Mizauld avait fait observer que les substances 
rninérales « qui tombent avec le tonnerre ou pour mieux dire 
avec la foudre sont desséchées et torrifiées au point de ne p lus 
ètre fusibles ni susceptibles d'ètre forgées et qu'elles se rédu i 
raient en cenclres plutót que de l e  faire • ,  assertion a l 'appui de 
laquelle i l  pourrait, dit- i l ,  ajouter au sien de nombreux témoignages . 

IMPERATO (FERDINAND). 

Dans le volumineux ouvrage qu ' i l  a consacré à l 'histoire natu-

( 1 )  Ovi t !e a d i t  g»avidre iwbes puu r d es mw ge,; chargé� de pi u i e .  C e  ne 
pourrnit  ètro ici le sens tie grnvida n ubes. 
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turelle ( '), Ferdinand  Imperato (2) ne s'occupe que d' une façon très 
indirecte des pierres de foudre ainsi que des outils préhistoriques 
ou des instruments en pierre . 

Il donne la figure (3) de couteaux indiens en pierre, dite focara (4) 
ou verre fossile, matière dont les Américains, dit-il (5) , se servent 
au lieu de fer « pour ouvrir et tailler " . 

Cette pi ene focara paraît, à son avis, bi en être Ie silex, qui revêt 
parfois la forme de coquilles marines rt de crustacés (6) . Imperato 
consacre cependant un  autrc chapitre au verre fossile semblant ainsi , 
malgré ! 'analogie des deux substances , établil' u r: e  différence entre 
elles . 

Imperato fait à peine mention des traditions popula ires relatives 
à certains fossiles. En parlant des pierres « tcstugginatc » (7) « par
foi s  nommées Ombre, comme si elles tombaient du ciel avec les 
pluies � . i l  a soin de clire qu'elles ne �ont pas rondes par suite d ' un  
mode d 'accroissement qui leur est propre, mais qu'clles tiennent 
cette forme, d'animaux marins, " incini " et « porcs-épics " (8), 
dépouillés de leurs radioles et transformés par un suc, qui les a 
imprégnés, en une sorte de pierre hlanche et de couleur dil miel (9) . 
Les fossiles peuvent ainsi être changés, notamment en une pierre 
qu' i l  nomme « sustanza felcigne » ou en u ne « sustanza cementizia » .  
Il dit aussi pietra cementizia et pietra focara ( 10) .  I l  donnc un peu 

(1)  La première édition est de Na pies, 1 599. La seconde est i nt i tulée : HISTORIA 

NATVRALE Dl FERRAJ\'TE IMPERATO !\'APOL!TANO N E LLA QVALE ORDINATAME1\TE SI 

TRATTA Della di uersa condition di M i nere, Pietre pretiose, & altre curiosità. 
Con Yarie Historie di P iante. & Animali, tin' Horn non date in luce. In questa 
Seconda Impi·essione aggiontoui da Gio : Ma"ia FeiTo Spetiale alla Sanita, 
alcune A nnotationi alle Piante nel Libi·o vigesimo ottauo" .  v�;NETIA . "  

M .  D C .  LXXI I . "  In-fol io. Avec frontispice et figurcs. L'ouvrage, trad u i t  e n  
lati n ,  fut encore i mprimé, à Cologne, e n  1 695, en  format i n-4°. - O n  frou,·e 
sou vent Je prónom de Ferrante pris pour Ie nom de familie d' lmperato et ' c'est 
sous cette derniè:·e forme quïl faut l'écrire et non sous celle d ' Imperati , 
comme i l  a été fai t  précédemm�nt, p. G2, en prenant puur base la traduction 
lat ine du nom.  (2) Père de François. Ante, p .  62. (3) P .  515. (-!) Foeàia? 
p iein à ft1sil. 1 5 ) .  P. G05. (G) Pages 569-5î0. (î) P. 574, (8) " · . i nc in i ,  & 
esti·ic i .  a n imal i  nrn ri n i .  " (V) " " . e trnsm u tate ria l ! '  h11mrJt" soprnuegnente i n  
felee d i  color b i anco, e melato. " (10) P .  583. 
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pl us loin la figure d 'un  hérisson de mcr, encore muni de cinq radioles, 
changé en pierrc « cementizia > ( ') . 

Finalement il parle encore d u  l 'orc épic marin (2) qui est du  genre 
des c i ncini » marins et qui d ifforc des autres especes connues, par 
la longueur et la d imension de ses p iquants, tout <:omme parmi les 
animaux terrestres , les porcs-épics di fferent des hérissons. La sub
stance des piquants et Ie  test. se tl'ansforment en chaux, sous l ' influence 
de la chaleur, comme les coqu i l lagcs et les h u itres . 

Cette appréciat ion exacte qui faisait démontrer a Imperati que 
les ombries n 'étaient pas d 'origine m étéorique,  mais de vrais fossiles , 
dans Ie sens actuel d u  mot,  et qu i  l u i  faisait exclure d 'un ouvr11ge, 
consacré a l ' histoire naturelle, les pierres taillées , sauf une seule  
qui se  trouve . citée comme excmple de roche, fai t  Ie  plus grand 
honneur au savant napolitain c:1) . Il ne se prononce pas sur cc qu'on 
nommait les saettc. La matière q u i  se réunit dans les nuages, ne 
pouvant ètre uniforme et ces d i fférentes matières pouvant, de plus . 
se trouver en des états dilférents ,  i l  admet que les saettc peuvent ètre 
de substance èpaisse et i l  en  conclu t  qu' i l  n'y a guère lieu de s'étonner 
de ce que, comme beaucoup de personnes le discnt, on retrou ve une 
substancc minérale, dans la terre au point ou la sactta est tombée (4) .  

Le volume de l '  Histo1·ia naturale est accompagné d'une grande 
planche représentant le « IU T R A TTO DEL MVSEO Dl F E R RA N T E  I M PERATO > .  

C'est une assez vaste pièce éclairée par une fenétre ménagée au 
m ilieu d'un mur d'une épaisseur  considérable. Des armoires occupent 
tout un  coté de cette piece e t  la paroi voisine de Ia fenètre . Elles se 
partagent dans Ie  sens de la hauteur en trois étages dont les compar
timents de la rangée infèrieure sont pourvus de portes, et ceux 
du  mil ieu,  de tablettes qui se rabattent . Deux de ces derniürcs, étant 
abaissées, laissent apercevoir des cabinets divisés en de multiples 
cases garnies d 'objets que Ie dessin ne permet pas de reconnaître. 
Les compartiments inférieurs sont oecupés par des objets renformés 
dans des sacs, des vases ou  des boites . 

( 1 )  P. 586. • riccio marino convertito i n  pietra cementizia. • (2) P. G80. 
• Esti·ice mal'ino • Itrice. (3) Voi r WALCH. Rgcu1m. DE MONUMKr>S DRS 

CATASTROPHRS QUR l.R r.t.OBR A É�sui�: Ks . . . tomc second. Section !. NUl\EMBKl\G 

MDCCLXXl l l ,  p. H�. (4) P. 2ti2. 
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T >es oisea1 1 x  empai l lés gar1 1 i sse11t la ta l > let te  au bas des cornpar
t. i ments de la rangée supé l'ieure ,  sur le haut clesq uels se t ro u rnnt 
en tassés des oiscau x ,  des poissons ,  des corau x ,  des éd1ant i l 1011s de 
r'o<·hcs et mème un phoque . 

La paroi de d roite est occ u pée pal' un grand mcuble ou étagèl'e , 
pour·vu de d e u x  a vant-col'ps et eontennnt des l iHes po�és it plat 
pour la p l u pnrt.  Entre cctle bibl iot hèque et la fenètre, se tr·o u rn  unc 
sortc de table à tiroir, au- rlessus d e  laquel le  Ie  m u r  est garn i ,  tou t  
comme l a  voüte de la pièce , d ' u ne quanti t é  d 'ani maux d e  toutcs 
sortes, u n  phoque, des crahcs, des étoiles de mrr, des poissons et des 
coquil lages, au milieu desquels u n  gigantesquc crocodile détirnt la 
p lace cl'honneur. Trois visiteurs ad m i rent ces cu riosites, dont u n  valct 
l e u r  indique , au moyen d ' une longue baguette, les spécimens les plus 

remarquables . l is  portent I e  cost u m e  du XYJ" siècl e , attestant ainsi 
que ce frontispice appartient à l a  premièl'e éd ition de l 'ou vrage. I l  
donne mème l ieu d e  su1)poser q u e  l a  gravure l u i  est antérieu re .  
Cell e-ci semble arnir  inspiré \Vormius ( ' ) pour ! ' arrangement de 
sa col lection . A ucun ind ice rlc classement rationnel 11e s'.r t rouve 
i n d i q u e ,  mais sa dimension (2) et  les détails qu'elle nous a conservés 
en fon t  un document curieux et i ntéressan t . 

SC H W E ;\Cl\.FELT.  

Gaspard Schwcnckfelt,  qui  portait l e  mème nom que le fu nrlate u r  
cl 'u n e  seete religieuse, or·iginai!'e d e  l a  Silósie, né en M!JO, mort en 
l 5G l (1) ,  est  connu par u n  011 uage intitulé : Stirpium et Fossiliwn 

Silcsile catalogus, imprimé i.t Leipz ig,  en l G O l ( 1) .  Il ck1 it  né ü 
Greffenlierg, en Silésie,  et moul'l1t à Goerlitz, 1 60�J t"). 

Le titre, les clédicaces et les pièces l audatives de son o u v rage appren-

(l) Ante, p. sa. (2) Elle mesuro 0,30 de long Slll '  0,:10 de haut. (3) Gaspar 
de Schwenckfeld. Voir Biog. de M ichaud . (4) St. irpi nm & Fossil i u m  s1 1 .Es1 .1' 
CATA LoG v s .  I n  quo prretl'r etymon . natales, tem pu s ;  Nar u ra & v i res cum vari_is 
experiment.is assignantu r :  Concinnatus pe1· CASl'A R VM SCH WENCKFEL T, Reip. 
Hi1·sbel'ge11sis Phys. Ordinar. " MDCI. LI P S l iF. ,  I M l ' K � S I S  DAVIDI8 A I .HF.RTI . "  

l n-4°. (5) Biogrnphie un iverselle. Brn xelles. 18 Il>. Moreri  e t  l a  fl iogra pbie  

de M ichaud u'on font pas ment ion . 
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nent q u ' i l  était docteur en phil osophie et en médecine, et qu'il  fut 
« physicien ordinaire » de la 1·épublique de Hirschberg, pet ite v il le 
d e  l a  Silésie .  

L a  plus grande partie d e  c e  curieux volume est con sacrée à l a  
botanique. A l a  fin s e  tro u ve inséré , avec u n  titre spécial qui porte 
la date de 1 600, Ie catalogue des fossiles de la Si lésic ( ' ) .  Ce catal o ·  
gue débute par 1 m  tableau général d e s  fossiles, qui donne,  m ieu x 
q u' une longue définition ,  une idée de cc q u ' i l  entend par ce mot.  

En laissant de cöté la majeure parti e de ses divisions, on voit que 
les Minémux o u  corps fossiles, généralement désignés sous cette 
dénomination, peuvent étre considérés sous deux points de vue : ils 
sont t irés hors de l a  terre , en creusan t ,  o u  bien ils en sourdent 
naturellement comme !'eau .  Dans Ic p remier de ces groupes, Schwenck
felt distingue ceux qui sont secs et c e u x  q u i  sont h umides. 

Les corps secs sont ceux qui couticnncnt peu rl 'h umidité et sont,  
pour l a  p l us grande proportion,  constitués par des éléments terrestres . 
Leur densité les maintient en m asses,  qui  sont friables, comme l es 
terres, dont il i ndique les nombreuses subdi visiom , ou eassables 
comme les pierres. 

Ces dernières, qui font l 'objet d ' u n  tableau spécial, sont ou bien 
rudes et alors on les nommc simplement des pierres, telles que les 
rochers, les roches (grès, calcaire , schiste, silex , spath,  etc . ) ,  Ie 
q11artz , mentionné à part, e t  les rn inerais (fluores) ou bien de rneilleure 
qual ité (2) et alors i l  fau t  distingue r  entre elles celles qui  Ie sont 
au degré moindre et celles qui Ie sont a u  degré supérieur. Ces der
n ières sont les gemmcs que Schwenckfelt considère encore sous 
d i vers points de v u e .  Les pierres de meil l eure qualité, mais du degró 
moindre, comprenncnt d e u x  divisions : ie marbre, dans lequel il dis
tingue Ie < zotense > et Ie porphyre, et les pierres de meilleure 
qual i té < sui generis � ,  dont i l  cite c o m me exemple l ' retite, l a  
bélemnite, I e  eeraunias, l 'astroïte, l 'hématite et l a  pierre j udaïque. 

Ce tableau constitue une des premières tentatives de classification 

( 1) Fossi l inm Silesioo CATA LOGl'S, OMNIS GENERIS M I N IU\ A L I A ,  METAI.LICA, 

METALLA, svccos, TKHRA S,  LA P ILLOS, �"ONTKS medicatos & Thermas con t inens : 
Concinnatus opei·a & studio CASPAR/ SCHWENCKFEL T Physici Hirsbe1·gensis . . .  
A nno M.DC. (2) • Nobitiores • .  
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des « f1 1ssi les > ,  et mont rc la confusion étrangc qui régnait dans !' esprit 
des naturalistes ,  arrivant à comprendre dans une rnème div ision les 
corps les p lus dissernlilahles et à éloigner les plus voisins, par la 
com=idération exclusive de  caracteres extérieurs .  

Dans I e  catalogue , rédigé suivant l ' ordre alphahétique, on remarque , 

parmi les synonymes de la bdlcmnilc, Ie nom de Donncrlwil , comme 
lu i  étant donné par Ie vulga i re et parm i ceux de la brontie, outre 
Lapis Bufonum maior, Gro�ser Krötenstein et Albstein ,  celu i  de Pyg
mceerstein, qui se trouve cit é  ici exceptionnellcment et qu i  rappelle 
probablement une légende locale . 

La céraunie est l ' objat de la notice su ivante : • Ceraunia· Ksp7.u11io:; 
Gesri . Lapis Bufanum maior. Grosse1· glatter Krótenstein. 

Elle dilfère de la hront i e  en ce qu'elle est dépourvue de stries et 
de l igues : elle est lissc, et tantót arrond ie ,  tantót oblongue : e l le a 
la forme tantót d ' une massue, tautót d 'un  coin, tantót d 'une pyra
mide ou bien cncore d 'une hache. 

1 .  La céraunie conique ,  représente une pyram ide , elle se termine 
en pointe en forme de cóne ; elle est lisse et de couleur variée à 
l ' instar du j aspe foncé, rouge-brun et vert . 

Vulgairement Ein Donncrlwil. 
2. La deuxiemc sorte est de la grandeur rl 'un ceuf de canarrl , 

oblongue, plane à la partie inférieure ,  arrondie ou concaYe à la 
partie supérieure, <l ' une couleur entre Ie  brun et Ie blemitre . Elle est 
très l isse , très dure, très pesante et ne se laisse pas entamer à la t ime . 

Ein Schlangenstein . 
3 .  La troisième sorte a la mème couleur ; elle est oblongue et cyl in

drique.  On pourrait presque comparet• sa furme à celle d 'une jambe . 

Les céraunies se trouvent dans les champs, les carrières et les 
fleuves, quoique tres rarement . � 

Le �eu de précision de ces détails doi t  faire regretter l'absence 
de figures qui auraient singulierement eontrihué à éclaircir Ie texte . 

L' ouvrage étant rédigé surtout en vue des propriétés médicinales 
des c fossiles > ,  Schwenckfelt rappelle que la céraunic en pyram ide 
est princi palement employée pour les hern ies des enfants. 

Un article spécial est consacré aux Vasa fi.ctilia. vases façon
nés de  main d'homme ou vases föits d 'argi le « Urnes cinéraires, 
urnes fossiles , Erd Tàplfe, Gewachscne Tàplfe ,  Zwerg 'l'óplfe > déno-
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m inations en rapport avec la croyance vulgaire que Schwenckfelt 
rappellc de leur production dans la terre et avec celle que bien des 
personnes leur attribuent de lcu1· emploi par les Nains. Leur vérit;i ble 
destination n'est,  d u  reste, pas ignorée par !'auteur, qui  rapporte la 
co11j ccture des savants relativement aux funérailles chez des pop u 
l atio11s anciennes, le:>quelles manqua nt d' urnes, auront renfermé dans 

des vases tout ce qui provenait du bucher et les auront enterrés 
dans Ie sable du tumulus élevé au mème emplacement. 

RULAND. 

De nos j ours on a donné de l '  A lchimie la cléfinition suivante : < A rt 
chirnérique qui consistait dans la recherche d·un remède universel et 
d'une substaucc propre à opérer la transmutation des ruétaux > ( ') . 

Toutes les définitions de !'alchimie,  concises ou prolixes, attestent 
ce double hut.  C' est probablement en considératiou de leurs propriétés 
médicinales que nombre de substances, auxquelles on attribuait des 
vertus particulières, voisinent, avec les ingrédients que !'on suppo
sai t capables d'opérer Ie grand ce u vre, Jans les ouvrages consacrés 
i\ l'art hennétique. Au commencement du xvne 8iècle on trouve 
encore, classés parmi les pierres, la plupart des fossilc;; connus à 
cette é poque, dans Ie Dictionnaire de l 'alchimie (') , p ublié par 
Miirtin Ruland. 

Il  n ' est pas dit à que! titre i ls  s'y trouvent. Des l ors i l  n'y a 
pas trop l ic u  de s'étonner d 'y trouver aussi la ceraunie. Ce qu'il  en 
rapporte est ce que dit ! 'line e) a u  sujet des gemmes qui tirent sur 
Ie blanc, l 'astérie, l 'astrios et l ' astroïte, puis  ce que dit Sotacus 

d'au tres espèces de céraunies noires et rougeàtres qui ne se rencon
trent nulle part ailleurs qu'en des endroits frappés de la foudre .  

( 1 )  Dictionnaire français i l l ustré e t  encyclopódie u n i  rnrsellP " .  o u  l'rage . . .  
d i rigé pa1· B .  Dupi ney J e  V'11'epierre " .  Paris 1 860, 2 vol. i n-.to. (2) 1.�: x 1coN 
A L<.: H E M I Al S I VE IJ ICTio N A R I VM ALCHEMISTICVM, Cum obscuriornm Verboru m,  & 
l{erum Hermeticaru m, turn TLeopb rast-Paracelsicaru m Pbrasium,  Planam 
Explicationem co11ti11ens. A VC TORE M A H T l :-i O  RVJ.A:>iOO, P H I LOSOPHI!E, & Med . 
D .  & Cros. l\faiest. Personre SS.  Medico, &c" .  Cura ac sumtibus Zacha1·ire 
Paltbeni i ,  L i brarii ac. D. i n  l i btira Frnncofurt.insi u rn  Re pub.  l\I DCX l l .  l n · 4" .  
(3) P.  I J9.  A nte, pp. fHi. 
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• Ces cérau uics,  ajo11te Rulan<l ,  sont les pierrcs C)Ue les A llcmand.� 
uomment Donn erslein . » Il reprend alors la citation de Pline relative 
à leur ch ute avee I e  tonnerre, et à leur provenance de Granie et 
<l ' Espagnr . Cc passnge et les p n ragraphes suivants sont tout sim
plcmcnt empru ntés ü Encelius qu'il ne nomme pas et qui  renvoie rl 'ail

l curs it « Soli n ,  ch . 23, des Céraunies » ( ' ) . 
Parmi les gcmmcs, on voit ensuite citer, comme l 'avait fait K ent

mann,  les « Gemmes Céraunies (2) .  1 .  Le Céraunias long, Ein lä11g 

lichter i:nnd glatter l\rnttenstcin ; 

2. Le ron d ,  Ein Rnnder. » 
Finalement, parmi les pierrcs on rctl'Ouvc les P ie1·res céraunes (3) . 
Les quatre cxemplaires 4 u ' i l  cite sont ceux 4 u i  se trouvent déjà 

rncntionnés par Ke11tmann (4) , auquel il en emprunte la description , 
en omettant < :e qui concerne la chute rl u troisième d'entre eux à 

l lehurg.  I l  reproduit aussi Ie cinquièmc cxemple de provenance des 
c:éraunies donné par Kentman u ,  mais avec u ne rl itfërcnce de ponc
tuation et une 111od i fication grammaticale qui e n  rendent Ie sens pen 
cornpréhensible.  

I l  y a l i e u  de remarquer encore que R uland écrit ic i  ceraunece, 

alors que les a ute u rs q u ' i l  copie emploient la forme de ceraunire. 

La l i iographic de M ichaud ne mentionne pas Ie nom de Rulan d .  
Moreri fait mention d e  Martin R u l land, n é  à Ratisbonne, mort à 
J > raguc en l ü l l ,  < .\Iédecin de l ' Ernpereur > et auteur d'ouvrages 

do chimie, dont Ie père ,  égalemc nt nommé .\la1·tin ,  né à Frisingen 
en 13avière , mort en lü02, à l ' àgc d ' env iron GO ans, « professa la 
:Médecine dans l ' Université de Lawinge n ,  v il le de la Souabe en 
A llemagne & se rcndit célèure par quantité de traitez, qu' i l  com 
men�·a d' écrire dès l'<ige d e  2 2  ans.  > 

C' est à ee dernier que More1·i attribue Ic Lexicon A lchymice. 

« Lexicon hoc Alchemiro ol im congestum abs me, iam vero adauc
tum publicare volui ._ .  » ,  dit Martin Ruland, Ie médecin de l ' empereur,  
dans sa préfacc, datée d e  Prague Ie 20 avril l ü l 1 .  On pourrait 
supposer qu' i l  a rcpris e t  augmenté u ne ceul're paternel l e ,  mais 
comme 1 e pri  vilège, qui est daté du 2 septembre l ü07, est accordé 

( l )  Ante, pp. U-23. (2) Gem mre co1·auniai. (:1) Lapiilo> ceraunere. ( 4 )  A11te, 
p 28. 
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en vue d ' une p rem ière éd ition, dont les mots « congestum abs me » 
at.tcstcnt l ' e x istcnce, il 1 1 'y a aucun doute que l 'ouvrage soit de 
Martin Rulanrl , fi l s .  La B iograph ie universelle ( 1 )  c ite les deux 

Mart i n  R 1 1 l an rl eommc ay ant été 1 ' 1 1n et l ' autre mé<lecin rle l 'empe
reu l' lforlol p l i e  I L  « Quo iq ue p l us édairé, rl i t- c l le du fi ls ,  ou de 

mei l l enre l'oi q 11e  � o n  père , i l  d o n n a  a1 1ss i c l a u s  l es rève ries de 

Pai·a<:else . » El le n e  fäit  pas mentio11  r l 1 1  Lc:ricm1 A lcltern ire par-m i 

leurs w u v l 'es . 

�L\ l ER (MICHEL) . 

En I G2 1 , parut it Francfort, sous la date de 1 620, l a Semaine 

p h ilosophique, de M iche l Maier (2) ,  fameux alch imiste , né en 1 5G8, 

à Rindsbourg', dans Ie  Holstein ,  mort it Magdebo urg, en I G22 .  
Le  t itre de son l ivre donne une partie de s a  biographie et f'nit  

rnir e n  lui  u n  des adeptes d u  grand-muvre. On peut y ajouter qu'après 

arnir· p rati tp1é la médecine à Rostl)ck, il fut, comme A nse l me de 

Doodt , nommé médecin de l' Em pereur Rodol phe H, qui l u i  accorda 

des t itres de noblesse ,  et q u ' i l  abandonna sa situation pour par

courir l ' A l lcmagnc à la recherche de secrets mervei l l e u x  et accepter, 
fi nalement, la p lace de médecin-physicien de la v i l le de Magdc
bourg (3) . 

La Semai11e plt ilosop h iq ue est dédiée à Chrétien Gui l laume, A r
chevèque de :Vfagdebou1·g, Margra\'e de Brandebourg, Dur de Prusse , 
etc . ,  son t1·ès clément Seigneur (4).  

M ichel Ma ier y prend son t itre de comte pa l ati n  et date sa 

( 1 )  Brnxolles, ll:Wi. t:Z ) Septimana P h i losoph ica, Q u a  .E-.I l i�!ATA ! V IH: O l . A  IJ�� 
o�JNI N A TVJt:E liENEl\E à S,11.mruN1·; Israëlitarnm sapeintissimo Reg-e, & A rabire 
ltegina SAH.\, nee non l l rn. n10, T)'l'i Pri nci pe, si bi i n uicem in mo<lum Colloq u i i  
prnponuntul' e t  enodantul' : Vbi passim iwuce, a t  verre, cum ratione & expe
rientia conuenientes, renun ualurali1cm causce expommtw· ac Jemonstrw1-
tur, /igw·is cu111·0 incisis :>in_r1ulis diebus adieclis. A vTH01rn M JCH:EJ.E �1.u 1mo. 

I m porial is  Consistol'ii Com ite, I::q . E x .  Med . D. & l \es. ;\laiest . o l i m  A n l ico 
nnnc i l lustri�s. Pl'i ncipis  ac Dn �! A V IU T l l .  Hassi:e La111lg-rnui i ,  &c. Archiatro 
- Frnncofu rt i ,  Typis Hartmrmni Palth enii Sumptibus LvC.i·; h;-.:-;1s  lû20. 

I n-4o. (3) lliog de M icliaud. \ � ) • C h ristian G u i l laumo, né In 2� aoüt 1 587, q u i  

fut ad m i n istrateur d1; lVlagdebourg ap1·.:,, son père • Moreri . 
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Jéd icace Je Magdeuourg ,  Ie 1 1  janvicr lü2ü, v ie u x  style, ce qui  
assigne à la puul ication de son ceuvre la date de H .i2 l .  

Le texte se d iv ise en  s ix  grands chapitres . consacrés cl1acun à 
l ' u n  des j ou rs de la création . La forme arloptée est celle d ' u n  
d ialogue, entrecoupé d e  q uestions dénommées énigmes, a u  nombre 
de 3 1 9  pou1· tout l 'ouvrage, et précédé chaque fois d '  un exposé 

de la question, mis dans la bouche de Salomon , qu i ,  dans tous ses 
discou1·s, fait preuve d'une prescience sans bornes . 

S ' i l  parle d 'Hippocrate, de Galien et de Vésale ( ') , la reine 
de Saba est, cependant , au moins son égale ,  quand elle montre son 
savoir en  allemand e) et quand Plle pal'ie  d ' une CXpérience faite 

en sa présence par Ie défu nt empercur H.odolphe I I (3) . Hyram n 'est 
inforie ur ni à l'un ni à l 'aut1·c de ses interlocutcurs. La connais
sancc qu'ils ont de l 'Amériquc met d'ailleurs sur Ie mème rang 
le roi Salomon, la reine Je Saba et le prince de Ty r ( 1) .  Et plus  
tard Maier aurait vécu,  plus i l  aurait att 1·i uué de connaissances 
approfondies aux personnages dans lesqucls i l  incarue la sagesse , 
Ie désir de savoir et la science . Quant. a1 1 x  céraunies, c'était assuré 
ment l 'un des sujets pour lesquels l\Iaier avait Ie moins à exagérer 
la doct1·ine de l 'antiquité. 

Dans les entretiens s :.i r  IA p remier j ou r  oü il est question des 
corps simples , d u  ciel et des éléments, i l  fait rappcler , par Hyram , 
la prédidion, due à Anaxagorc, de la chute , à jour  fixe , d'une 
grosse picrre, tombant du ciel  ou d u  soleil . Le philosophe, aj oute- t-il , 
e11  déclu isait, pcut- étre , l ' existence de p ierres clans Ie ciel « tou t 
comme , à la vérité, les pierres de foudre tombent des n uages > (5) . 

Dans les commentaires sur Ie cleuxième jour,  consacrés aux 
météores ou aux m i x t es i mparfaits, Salomon expose ensui te l a  

théorie de la foudre (û) : « Lorsqu'en u n  point quelconque , !'air 
s'est raréfié,  I e  soleil attire les vapeurs avec plus de force et i l  
se fa i t  ainsi , q u e  parfois, i l  entrainc avec elles q uel que peu d e  matière 
plus épaisse , tout comme il  peut arriver aussi pour du  sablc ou des cen
cl1·es , que, sous l 'action d 'un  feu violent,  des parcelles 1•l us terrestrP.s 
soient ent rainées en mème temps que les vapeurs cl'eau.  Cette 

(1) P. 200. (2) P. 105. (3) Ibid. (-1) Pages 104, 200, 201 ,  226. (5! P 28. 

(6) P .  35. 



matière , p l us épa i .;se ,  peut  alors s 'arrèter clans les 11uagc.-< attend tt 

que,  comme i l  a été d i t , ecux: ei ne sont pas e ncore de ! ' a i r  [Hit' ( ' ) . 

et y deve n i r  assez abondante p o u r  que la n atu re,  r1 u i  maint icni  là 

l ' é q u i l i bre rom me ailleur;;; , s 'e lfor�e rle p u 1·i t1er les m1:1t;·es en opé t'<\ l l t  

<lans l "orr.l1·e suivant : I e  feu o u  l a  chal e u r, q u i  !'éside dans ! 'a ir ,  

parcom·t tous l es n uages et réun i t  l es substances h é t é rogènes, c'cst

à-dire J .1 m at ière terrestre en un seul  p o i ll t  0[1 elle la co1np1 · i 1 1 1c  

forte men t . Sous u nc im p u l sion subitc , i l  su rgit ensu ite , de eet. a i r  

chaucl , r l u  feu q 1 1 i dans u n  mouvement p l u s  fort e t  dan . .; u n  éc:bt 

d e  foudre,  lance cette matièrc terrestre , de hau t en bas,  vers la 
tel're. Cette rnat ière terrestre est la pie1Te de fou d t·e ; la forc:e 

de pe reuss i on que possède ce feu est la J'our.lre c1u i  trarnrsc tout et 
tue les a n i rn n u x ; la l u mière du tra i t  r io  f e u  est, e 1 1 t1 n , l ' éela i l' . » 

Quan t  au tonnerrc , c'est Ie b r t t i t  prod u i t  pa1· Ic «l io(' d i t  fe 1 1 l ' t  
de ! 'a ir ,  etc .  

La quest ion des pierres q u i  tornbc n t  du cid,  p i e rres de fu 1 1d l'u d 
autres , semhlc assez i n téressant e  :·t .\ l id 1e l J\ Iaie1 ·  pnur l u i  fa i t ·L' 
d emanr .ler par Hyram (' ) cc q u ' i l  fau t  penser d es pluics nirn1·111 :d 1 ·s  

de pier1·es, de blé, d e  sang , de po i �sons , d e  grenoui l l P,;, etc . ,  q u e�l inn 

à laquel le  Salomon,  n ' admettant, po n r  sa solutio n ,  n.uvu11 pl 1t;11omè1 10  
nat urel , p refcre répondre en i nvoquan t l ' i n tervcn t i o n  r le for< '<'S su 1·n:1-
t u rel les ou !typcrphysiqucs , preferaut ainsi rangcr les f; L i ts « i t"·� . pa1·1 1 1 i  
l e s  prod iges o u  l e s  mirac:les , p l ut ót q u e  d e  l e s  expl iq 1 1er  par d1)s 
ar�uments qu'il est ime sans valeur. Dans ccttc <-:ltl"gori 1 ) ,  a i 1 1 s i  et : 1 ! . l i 1 )  

de fa i ts merveille11 x ,  i l range Ja pierre dont, la cl iu t<� a rn i t  é t é 

J >!'éd i t e  pa1· .-\ l l :1xagurc , mais nun les e x ern ples ( ' j t,�s par A r i n: 1 1 1 1e C).  

S u r  une nouvelle inte1·pe l l a t i o n  d ' fiyra rn ,  1 1 1 1 i  c le rnn.nde it i "O l l lrnl t 1·c 

la cause prem ière rle la pierrc rle f'o 1 1dre et  ccl l e  dn t on ncrre , de 
l a  fu11 rl rn et de l ' éclair, Salo mon ( 1) rappel l e  11 u ' il a déj:"t t rai t[· vo 
suj e t .  1 1 en reprend ,  cep c nr lant,  ! ' e xp osé , mais s ' i l  Ie fait pl us lon

guement,  i l n'y :ij outc cependn.nt pas g t·anrl 'chosc . La rnatièt'e qui  

monte d e  terre d:ins les n u;tgcs est ,  d i t - i l ,  v i sq ueusc et très <·ornp: ie t , · .  

] lans l 'e xpulsion de l a  p ierre l iors d es n u:1ges , i l  ne voit r1u' uno 

manil'ost:tt ion c l '  un phéno 111ène gén t'.w:tl , s1 1r  l e11  uel  la mine cra i 1d  c 

( 1 )  P 1 1 rgatus aër. (:2) Pag<Js ��1 . �,o. ( : l )  iL1t�, p .  ! I .  (-1) P. c d , 
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de ne pas être compris lui  fait donner des détails qui ne laissent 
aucun doute SUI' son idée. 

Ajoutons que les cffets merveilleux de  la foudre, qui fond des 
métaux durs et résistants et ne touche pas à des objets sans 
consistance, comme des vètr,ments, et qui  réduit en vapeur du vin 
en laissant Ie füt intact, sont comparés par Maier à la pierre 

l'hilosophale laquel lc, étant arrivée it l 'état de perfe<�tion, pénètre 
instantanément tous les métaux, les change et transformc complète
ment leur état primitif. 

La vignette, placée en tête du chapitre du deuxieme jour, repré
sente la foudre sortant de deux couches de nuages et précipitant 
sur terre , au sein de l'obscurité que déchirent les éclairs, au 
milieu d'une pluie intense, des quantités innomLrables de pierres de 
foudre . 

TERZAGO. 

Dans sa description du musée de Manfred Settala, patricien de 
J\Iilan (') ,  Paul Marie Terzago consacre un chapitre à la pierre de 
foudre. 1 1  s'y déclare enclin à croire « pour des raisons sérieuses » 

que les pierres, traits ou  coins de foudre ou bien encore « traits 
de Jupiter, qui frappent les mortels » ,  sont des exhalaisons impré
gnées de diverses sortes cl ' « esprits » ,  plutlit que des c:orps solides. 

Les effets extraordinaires de la foudre, parmi lesquels il cite Ic 
fait d'un glaive détruit dans son fourreau , et celui de tonneaux 
instantanément vidés, sont dus à l'action étonnante et inexplicahle 
d'une matiere subtile, plutót que les effets d 'une matiere dense. 

( ') MVSJEVM SEPTA LIANVM MANFREDI SEPTA L.€ PATR!Tll �IEDIOLA:-iE!'i

SIS INDVSTRIOSO LABOHE COl"STRVCTVM ; PAVLI MARIAl TEHZAGI Ml!IJIOLANENSIS 

PHYSICI COLLEli L\Tl GElilALI  L.\CO:-iIS�lO DESCRIPTV�I ; POLITIOHIS LlTERATVHIE 

PHOFESSORllWS ERVDJTA H VMANITA TE AllAPERTVM ; Cum logocentronibus, 
siuè Centonibus eiusdem Te1·zagi de natura Chvystalli, Coi·alij, Testaceontm 
.i\fontanorum, & Lapidifactorum, Achatis, Succini, A mbai·i, & Magnetis. 
DERTO'<M, Typis Fil iorum qd . Elisei Violre IGG4. Supe1·iorum permisStt. 
In 4°. Manfred Settala, né Ie 8 mars lGOO, mort à Milan, lo liJ  février 1 G80, 
fils de Louis Settala ou Septalius. Voir, dans la Biog. de Micbaud, les 
a1ticles consacrés à ces savants. 
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Toutefois, une picn•e qui  était eonservée dans lr musée ( ') et r1u i ,  
proj etée du cic l ,  dans une explosion , avait subitement frappé de 
mort un Religieux franciscain de Sainte-;\<farie de la Paix, l 'ava it 

déterminé à croire que des pierres très dures pouvaient ètre lancécs 

hors des fatales catapultes des nuages. 

Manfred Settala, témoin de cc faeheux événemcnt,  ayant cngngé 

les ns�istants à procédcr avec grand soin il !'examen du cadavre , on dé
couvrit au fond d 'une blessure, atteignant !'os de la hancl ie,  une 

p ierre à peu près ronde, épaisse, au centre, d 'un  quart de pouce . 

ayant l a  rl imension d'une de ces monnaies d'argcnt qu'on nomme 

« Philippe » et n'étant que très légèrement aplatie d ' un  cöté . 
Une moitié avait en partie la couleur de bl'iques, qui auraient subi 

nn commencement de fusion ; Ie reste était recouvcrt d'une croüte l égère 
et transparente. L'autre moitié était rude et ferrugineusc comme 
la pierre qu'on trouve décrite au ch. r r ,  du l ivre 4,  du l\fusée 
métall iquc cl' Ulysse Aldrovandc et qui ,  briséc par Ic m il ieu.  cxha
lait une détestal>le odeur de soufrc . 

Après avoir rappclé Ic t.�moignagc lle Gesnor, relatif it la picrrc 

cl 'Ensishcim et les hésitations des phi losophcs sur ! 'origine de ces 

pierres,  qui sembleraicnt témoigncr en faveur d ' tmc génération spon
tanée si on savait ou c l les pouvaient se former, il moins qu'on 

ne rcgarde la lune comme unc autre terre, r lcs montagnes de 
laquelle elles seraient tombées, i l  passe rapidemcnt en revue les 
opinions de Sennert (2), cl' Ambrosini (') et cl' A ris to te ( 1) ,  qui se 
pro11011ccnt tous contre la croyance que la foudrc est une p icl're . 

Tout en raillant la créclul ité d 'Av icenne, racontant  qu'un vcau 

( 1 )  On lit au sujet dn Mltseum Septalia.1wm ,  dans la B iog. de M i chaud 
• Ce l ivre est recherchó, parce que ! 'on y tro u ve la doscri ption u·un aórnlithe,  
tombó dans le convent do N.-D. de la P<L i x ,  à i\I ilan, et q u i  tua n n  rol igirnx. 

c·ost Jo premier oxemplo connn d'un homme tué par u n  accident do co 
gonro ( l a  dófaite des Gabaonites sous Josué rontrant clans la  classe des évö
nements miraculeux) . . . • Article par Wo i ss . (2) • Lib . 4 .  cap. J .  epith . 
Phy. " Peut-être A 11ctuai-iwn Epitomes Physicx, \Vittebe1·g(P. J ( j:J:-,, On \'l'ago 
ren snignó par N icérnn, ot r cuvre do Daniel S c n ne1t, farnoux médeci n, pure 
d ' A n d n\ Scnno1t, prof1>sscu 1· de lang11os oricntales :'t l 'Ac:u lórniö de Witt"n
berg. La fi l le de cc d11rnicr :wait  öpousö .J ean Daniel l\lajor. ( :l) • Vly .  A tdi·o . 
cap . :; . cit . , ( L .  I V . )  ( · I )  • Lib.  5 m eteo . " 
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était lornlié des nuagc� .  il aJmct que rlcs aninrnnx de pelitc tail le 
peurnnt y trouvcr leur origine ,  eommc les grenouil lcs,  do11t parle 
« l,'w;lachius " et Ie� « rats de Nonvège ou Lemner » dont pa1·le 
Ofaus I Von11 ins. I l  e n  eon('lut q ue si les g()rrncs rl ' ètres vivants 
et doués rle mouYenw n t  pcu\'c11t ètre tran;;porl és dans les nuages ,  
a plus forte raiso n  i l  peut e n  ètre d e  m ème pour l e s  él éments 

de formation de ecs eurieuses pierres.  
A la t l 1éoric Ll' A rnlJl'osini, compar;1 1 1 t ,  dit-il , la  f'ormation d'unr pie 1 •ro 

dans les nuages a vec cettc prudente restrietion « si tant est qu'il 
s 'en forme là » it cclle de la Lrique ( ' ) , prorluitc par l ' action 
de la chaleur sur des matières égnJement molles au eommencement, 
il oppose le froid qui règne, plutût que les tcmpératures élevées , 
dans les liautcs régions de l'atmosphère, suiva11t ! 'avis unanime 
des savants. 

C'est , toutefois, l ' P.xplication du fait mème, plutüt que s a  pos 
sibil i t é ,  q u e  l ' nuteur repousse , <'ar il admet parfaitement que l a  
réunion et I e  1 1 1ébrnge intime d e  ('Orpuseules, l e s  u n s  sembl ables,  
les  autrcs dissemblables,  rlan s  lesqnr� l s  se prod nit  " Ie magn étisme 
des ehoscs » puisse11t , par leur agglomératio 1 1 ,  eonstituer des pierrcs 
de l'ormes diverses. « 'l'e l  est, dit-il , au point de vue philosophir1ue 
mon avis sur la pierre de foudrc. 

Un rappel de !'opinion d'Olnus \Vormins avee les difficultés 
q u 'e l lc  cornporte, un renvoi à Kentman n ,  à \Vormius et à Aldrovande ,  
l a  ( ' itation des vPrs r le Marliode sur les nwrvcilleux privilöges rlc 

ees pierres, une rnc1 1tion , pleine tie scepticisme d 'a i l leurs, de leur 
emplni en rnéde<·ine et de « l ' liuile chimiqne » 11u'on en cxt 1·ait, 

compldent r·c r·hapitre, r1ui se tct"mine par J ' inclieation de l 'épr1� u v e  

a u  moyen de l arJ11el l c  on peut dist ingucr l e s  naies pierres d e s  
fausses, épreuve dont ! 'auteur 1 10 s e  refuse p a s  it ad111ettre l a  valeur s i  
le til employé à eet e tfet e s t  en amiant h e .  

LE l ' . l\ I RCHER . 

En tde du secon d  volume du Monde souterrain (2) , du P. Kircher, 

( 1 )  Compara ison déj:l faitc par � l i zault!. A ntr., p .  2G l .  (2) ATIH:\AS I I  Km
etrnH.1 E Soc. J Esu �1 u:-;uus su B"rn1t1t.\Ntics. In x 1 1 .  L illl'os d i gestus. AMSTELO-
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figure un tableau schematique <les p ierres, cellos-ci étant classées 
tout d'abord d ' aprcs l eur  origine o rganique ou inorganique. 

Les pierres d 'origi nc i norga 1 1 iq ue se rl i \' iscnt it  leur tour en 
deux g1·oupcs, sui\' a11t qu'elles so11t eombusti l i lcs o u  i ncomln1st.i b les.  

Ces dern icres se subdiv i8ent :do!'s su ivant  qu'cl les ont une  figure 

détc1·mi née ou i 11détcl'll 1 i 1 1ée, eatL\;·01·ic oii , soit dit en pasrnnl ,  so1 1 t  

compri�os avcc les roches, l es  s i l l ' x ,  l es  marbrcs,  ek" p re�quo 

t o u tes les p icrres préeicuses . 

Les p ie rres it figurc rlétermi nl-e �e g1'oupe 1 1t alors de ll <H1 n• :1 1 1  

selo11 que cctte figurc est rnathématique ou e 1 1 1 p l' l r ntée à toute  a1 1 t rn  

fol'!lie qu i  ne ! ' e s t  pas et qu i  1·esscmhle so it  it d e s  ètres a n i rncs 
soit it des choses i 1 1a nirnèes.  ( 'eltc drrnière c ·alL�gtll'ic est fi n a l e m e n t  

envisagc'ic su inwt < 1ue  la  forme d e  la pie1·1·e c�t  1 1at urelle com m e  I n  

stalagm itc, la stJa titc, l a  smlactitc ( ' ) , I c  tuf; la 71ic1·1·c po11cc, l 'hJ

m atitc, l 'ammochr,1;sc, la cwlm itc, l a  cop1 1itc,  ou hicn nrt i fi c · ic l lc  
c:ornrne Ic t1·ochilc, la pic1rc stctlail'c, la  cJl 'wwic d l a  bJlcmu ill ' .  

l\ i 1·ehcr d i:;tinguc la hélt:m 1 1 itc d u  /)actillls /1lr:11s, qu' i l  <"lasso 

d a n s  une des s uhdiv isions c!fis co!'ps inorgani( [ l lCS cml 'ru11tant uuc 

forme rléterminéc ü u11  Cire Y irnnt dunt i l  rnpp e l l e  une part ie . 

L'omb1·ie, rlont  i l  a été question si souvent., se trouve dans la  

d ivision des p ierrcs i t  figure cléterminée, mathtimatique, aut 1·e q u e  

de forme ronde , non pourvue d'angles, d ans I e  pet i t  groupc dt •s  

p ien·es l 1émi.<pherique�. 
J lans I e  chapitrc C 'Onsncré ;'1 la  m ul t ip le di fférence des p ie!'re .< . 

la classificntion est d 'al 1ord simpl i fiée . Dans la d i v ision prin1orr l i ;1 le  

DA,\!!. :\nno 1 ·b l . Jc 1 . x \· .  l n · fol io .  Deux ,·olu mes. Le frontispice du  pt'cmicr 
volume et Ic frunti,;pice t i t re du sec"nd ,·olume sont datés cle l GG � .  L 'ap
prnlrnl ion est datée de ltorne, Ic J \ 1 a rr i l  16G2 . La dédicace à l 'ernporeur 
Léopuld l, placóc en t ête du  second vol ume est du  mois de j u i n  l li ti: l .  La 
pu lil icat ion du  illwulus 8ubteiTa11ws est générall·nH·nt rapportée ;i  l 'an nl'le 
l t i(i-l . Les dates citócs c i - d t>ss u s  prC Junrnt q uo l ' i rn pt·essinn de l 'ou,·r·age a d r 1 ró 
u n  ce1·rain temps et q1 1'elle ne fut acheróe 11u'en l t iti;> .  1 1  • ·n exislo u ne t ra
d uctinn en bollanda is : d'o:'>:lJEl{-AAI UJSE w1rn1r n 1. u " .  Duur· don Ee1·waardigun 
Vader :I T H .l ;\ A � l l ' i-l  K I H < ' l n: 1u · s  in \. 1 1  Boeken nau wkeul'ig besclil'even . 
T'AMSTELDAM . • .  J 1)èi2. I n -fol io.  Deux volu mes. Le P. Ki l'cbei' était nó le 

2 mai l i i02, à Geyson ,  pl'ès de F u lde, et mouru t  à ltornc, Ie 28 novembl'e 

1 1)80. ( 1 )  La traduction bollandaiso porte Stalactites. 



- 278 -

<les pi('r!'e8, basée sui· leur O l'igi n e  cel les d ' ol' igine inorganiciue se 
subd i \· isent i mmédiato1 1 1ent d'ap1·ès l eut· forme , qui est elite naturel le  

o u  iu·titlci e l l e .  I l  n ' cst p l us r ien  dit de cc dernier groupc q u i ,  

d a n s  l o  tableau, c.:ontient la c.:éra unie,  m a i s  on retro uve c.:clle-ci 

dans l 'autre groupe des corps i n an imés , celui doué d ' u n e  forme 

1wturol le  qui  se partage ici d ' après un caractèrc n o uveau , su ivant 

que la pierrc p1·ovient de la tene , de l ' eau o u  d e  l 'air.  « L'air,  

0 1 1  c fl'c t ,  produit lc d·raune o u  pierre de foudre, conerétionné dans les 

1 1uagos,  puis précipité sur  terre, et les autres pierres scrublables 

dont  il sera parlé plus au long quand i l  sern qucstion des pluies 

de pie1Tes . � L' expl ication pro mise semblc toutefois faire cléfaut,  

<.:at ·  i l  n 'est fait aucune mention de ces phénomèncs dans la table 

d u  Volumineux OUV!'agc qu'est lc JlJundus SllU(Cl'l'aneus . 
L11  second tableau donne la d ivision des picrres et des gcmmes 

eu visagée à un autre poiut de v ue . U 11 c  p ierre est pctite ou grande, 

rare o u  comruu11c,  d u1·e o u  te1 1drc ,  belle ou !aide. La brontie et 

\ ' ombt·ie sont des piorres p etitcs,  rares, clu res et laides. Lo glos

sopèt1·e est u ne pierre tendrc et belle .  La eéraunic e t  le Dactitus 

!deus sont des pierrcs grandes, rares, d u res et laides . 

La céraunie fig1 1 1·0 encore dans l ' o uvrage du P .  Kireher, dans 

u11e t<1ble alphabéti(jlie des pierres précieuses, ind ir 1uant leur forme 
et renscignant l e u1·s propriétés. I l  y est dit qu 'e l lc  doit son nom à la 
fuudrc attenclu qu'o l lo  tombe des n uages, « fait dont 1 1 ous a\·ons 

d o 1 1 1 1 é  l ' explication a i l leurs . » 11 en existe de p l usieurs especes 

dit lè  l ' . Kircher. « Elle passe potll' p1·otéger contre la foudre, 

aj outc-t- i l ,  et pour cctte raison el le  est appelée 13rontias ; elle est 
1 1omméo Ombrias si  elle tombe 011 méme temps que la pluie et les 

arn1·scs ( 1 ) .  L'astéric ou astroites, l a  bélemnite, Jo glossopetre y sont 

mentionnés clans le mème esprit.  E n fi n ,  clans une listo des p ierres 

q u i  doivent leur nom à leur ressemblance avee des obj cts quel

conqucs , o u  aux ohjets mèmes, convet'Lis en pierres,  on trouve le 
« Ceraunites » ou r.öpo.t1:1ir"/j; comme clevant son nom à l a  fouclre 

<< à:mi rw:; z�po.v:1w:1 . » 

( ! )  • Cum pluvia & imbribus. " 

l 
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D .  S. J .  

Un auteur qu i  se  cache sous les  i ni t iales D.  S .  J . ,  s'applique 
dans un  volumineux traité, publié e n  1 70'._{ et consacré à la recherche 
du mouvement et de !'origine des  corps solides ( ') , à élucider 
u ne certain nombre de questions de physique et de rnétéorologie, 
parmi lesquelles se trouvc tout cc q u i  concerne la foudre . Il admet ,  
quant à celle-ci , la théorie de l 'cxhalaison comprimée dans une 
masse envcloppante de nuages d '  eau doucc et rompant eet te enve
loppe avec fraeas au point oü elle est Ie  plus faible, pour tomber 
sur terre, en brisant tout ce qui se rencontre sur son passage . 1 1  

n'est plus question de pierres de foudre formées dans les n11ages , 
mais Ie resped de la tradition ,  n e  permett.ant prohablement pas 
à !'auteur d'en nier l 'existence, i l  adrnet t1ue flans Ie cas oü Ic 
ton11crrc et l "éclair cxpulsés des n u agcs vicnncnt à deseendre vers 
la terre avcc un v iolent fracas e n  u n  point oü il se trouve des 
p ierres sur un terrain i négal, celles-ci pcuvent, sous l ' impulsion 
du coup reçu, ètre lancécs à 300 ou 400 vcrgcs de distancc et ,  
en retombant, blcsser ou rnème tucr u n  homme.  « De cctte façon, 
d it-i l ,  peuvent ètre produites de ces p ierres de foudrc que l 'on 
considérait jadis comme précipitées du cic l . • 

Toutc formfl speciale étant ainsi enlevée aux picrres de foud re 
que rien no disti 11guait plus de cail loux ou de pierr·es quclconr1ucs,  
i l  aurait au moins fall u  quelqucs faits precis pour j ustifier la theorie 
de ! 'auteur. L'absence d u  moindre essai de preuve donnc lieu de 
supposcr que D. S. J. raisonnait théoriquement et n 'avait aucune 
connaissance des outi ls  préhistoriq ues. Le controle de son opinion 
était trop aisé pour n·en pas amener la rapidc condamnation . 

HELWICH. 

Il a souvent été dit qu'on no l i sait pas les prefaGes. Celu i  qu i  
se  d ispenserait de l i re la  lettre (') adrcssée par Chretien Hclwich à 

( l )  Dl( OOllSAAK VAN DK BEWEGl!\G en de beginsselen dei· vaste LICHAMEN 
nooit D. S . .  J. Tot UTltECHT Bij H E H M A N  1·1ATW E N B1·: 1w, Boekverkoper over 
de Maartens-Brug. M l>GC 111,  i n-4°, de G27 pages de texte. Voir p. 1 32. 
(2) Datée de Breslau, Ie 12 décembre 1703. 
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l\l ichel Fibiger et i nséréo en tète de la Lettre sur les urnes de ltl 
Silésie ( ') , adrossée au rnème Fibiger, par Chrétien Stieff, j ustifierait Ie 

roprochc que mérit ent ceux qui  ne voient clans l 'écrit, destiné à mettrc 

en rapport !'auteur avec le lecteur, qu'un min prétexte de compo
i"ition l it térri irc . Cc n'cst point., en efl'et, la valeur particulière de 
l 'rnuue de Stieff, qui se t rouve appréciée ici dans une note ultra

la udative,  mais sa portée générale, qui s'y voit mise en lumière 
aYee le mérite de rendre j ustice à des auteurs peu connus. 

Helwich écrit à Fibigor qu ' i l  vient de l i re la lettre de Stieff. 

1 1  insiste sur l ' util ité des fouil les opérées dans les sépultures antiques et 
sur Ie profit qu'on peut ret irer de l ' étude des u i·nes. Il nc s'oc
cupera Cf'pendant dit- i l ,  que de cellcs qu'on trou.ve dans les pays du 

Norcl , et aussitót i l  préeise l ' i rnportance des résultats acquis, en 
rappelant qu' un examen un  peu attentif de ces poteries et des 
ol ij ets qu'el les contenaien t ,  a sulfi pour dissiper l 'crreur générale 
de la croyancc au coin de foudre (') . • En effet, prirmi les srivants 
du temps d'Avicenne et d 'A vcrroès, coux qui crurcnt qu' une cei·taine 
pierre ou trait est projetée hors des nuages lorsqu' i l  tonne , sont 
loin cl'ètrc en petit nombre et pnrmi les Physicicns ils sont loin 
aussi d'ètre les derniers. 

Co n'est pas à tort que, récem ment., clans son Introduclion à la 

vmie Physique, le célèbre E.cil l ius range parmi les véritables 
Physiciens mécaniques C), Jéróme Carclan, qui semble partager la 
rnanière générale de voir, dans le chapitre 4 de sou Livre sur 
l ' éclair (-1). I l  dit entre a utres dans ce l ivre : « Il existe parfois, 
dans la foudre (5) , une pierre qui cependant est toujours de petite 
dimension parce qu 'elle ne pourra it descendre avec une pareille 
force ; elle est comme fabriquée par comprcssion et se brise par 
Ie choc qu'elle subit, et eu égard à ce qu 'el le renverse des tours, 
dBs maisons et des plantes, comme si  elle ét:i i t  l ancéc par Jupiter , 
on la nomme Catebate. 

( 1 )  Ci-après p .  282 . (2) • Von dem Donnerkeile " · (3) • Inter veros & 
mecbanicos Pbysicos " · Le P .  Boussingn ult,  padant en 1 664, dans La Guide 

imivenclle de tous les Pays-Bas, de tableaux peints par Quent in  Massys, 
d i t  qu'ils ont été faits pai· un J.fai·échat (ouvi·ier mécaniqiie) lequel, etc. 
(-1 ) • L i b . de Fulgure cap. 4 . " Il n'pst pas d i t  dans que! ourrnge de Ca1·dan 
se tl'Cluve ce pas>Df;l'. U'>l • Quoodam sunt fulmina • ·  
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Le P. J I01 1oré Fabri , clont la réputation est grande parmi les 
physiciens, ne répugne pas lui-mème à cette i<lée, qu i  a cours ��a 
et là, relativeme11t à la pierre do foudre, comme on peut s'en 
convaincre par ses paroles : la  foudl'C :::e condcnsc pai>fois en un 
coin de pierre, ear la  matière terrcstre qui s' est combi11ée avec 
elle et s'est cuitc avec Ie feu ,  se durcit tout comme une tuile , 
une  brique ou  d 'autr·es objcts du mème genre , sans q ue ccpen
dant il se formc toujours un coin de foudi·e &e. Tom . 0. Tmité G.  

L.  5 .  prop.  4.  n.  XI . pag.  502. » 
Hel wich scmble croire que Ie coin de foudre est uu aérol i the .  

Il parle , en cffc t ,  de « ! 'opinion, rll1 i régnait depuis un ccrtain 
temps dans les écolcs, relativemcnt à l a  pierrc à laquc l lc  était 
e11 tout point scmblablc cello cl' Anaxagorc » et il rappellc r1uc 
bien que ccttc opinion ait été eombattuc par GLJsscndi ( ' ) « cette 
immortelle lumièrc de sa nation, et <1uc , de pl 1 1s, les effets de 
la foudrc, co11statés par l 'obscrvat ion ,  110 soic11t pns conl'ormes 
aux lois de la percussion et de la rnécani 1 1uc ap!Jl iquécs au choc 
des vierr·cs, do11t la nature se scrt rat·emcnt, de méme tjue dos 

au tres corps soli des claus scs opérations mervei l lcuses, les savants 
restaient cepc11dant dans Ie doutc. » Et ce doute, ajoutc l l clwich , 
clurn < j usqu'au rnomcnt ou Ie d i ligcut investigatcur d 'urncs, 
dont Ic  cadavre par un  triste sor-t fut cnscn�li dans la  mer, 
J EAN DANJEL MA.JOit, l ' éternel hotmcut· tant de Bre�la11 , q u i  est 
aussi ma patrie, que de l'Aeadémic C imhriquc, oü i l  fut profcs
seur, nous apprit des choses plus cortai 11cs au rnuyc11 des urues 
mèmes. En effet, dans pr·osquc clmcunc d 'cllcs il découHi t  un  
co i n  de  p icrre, part ie ularité d ' ou  i l  concl ut pruclc 1nmcut,  :i. vrai 
d iro, que Ic  trait de ccttc sorto dc vait son origine au trarnil de 
l ' homme et qu'uu j our i l  avait �ervi d'artnc de guerre . L'cxtrème 
rareté <lc l ' upuscule intitulé JJcvutckcrtcs Cimb1·icn, exigo que 
nous en  citions quelques passages cmpruntés aux pages 44 et •1 5 . » 
Dans ces passages, on voit quo l\lajor exprime d'abord l ' idée 
que les haches en pierre de ee genre ont uniquernent été fai tes 
de main d'homm0 et qu'clles ont été façonuées de telle rnanière, 

(l) • In Epicur. Pbilos. p .  lü23. sqq. • Helwicb qualifie les argurn�nts 
do Gassernli de • non liculneis rationibus . •  
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que l 'on peut constater sur celles . qui ne sont pas ent ièrement polics, 
qu'à l 'aide de marteaux ou cl'autres pierres,  on en a enlcvé alter
nativement àe petits éclats jusqu'a cc qu'ellcs aient acquis la forme 
de haches . Pour les hachcs polies, i l  po uvait citer un ou deux 
exemples de travail i nachevé, permettant de constater Ie long 
de la hache la présence de stries bien prononeées ou profondes, qui 
avaient été ainsi produites . 

A l 'appui de son opinion, il cite Ic fai t  que • dans les tombeaux 
de géants de la Suède, du  Gothland,  de la Scanie et de notre pays 
cimbrique , i l  est t1·ès frequent de reneontrer aussi, près de ces 
prétendues Haches de foudre, une pierre à aiguiser ou un morceau 
de cette pierre . A la page su i  van te, Major écrit encore : « Je crois 
plutót que dans les temps les plus reculés, ces 1-laches de foudr·e 
ont servi de moyen de défense ou d'armes à des personnages de 1·a11g 
supérieur et que ces mèmes haches , tenues tl poings fermés , 01 1t  
servi probablement dans les luttes ou il fallait se précipiter tumul
tueusement sur l 'ennemi .  » 

STIEF!•'. 

Chrétien Stielf rapporte ( ' ) que Cl .  Schind ler était en possession 
d ' une pierre à aiguiser (2), que 1'011 avait rctir·ée d 'une urne trouvée 
à Lignitz et qui était pareille à eelles que Major dit se rencontrcr 
assez fréquemmcnt dans les urnes cimbriques. < I l  est vraisemblable 
qu'elle a servi à aiguiser les armes plutót que d'ètre une sorte 
d'arme elle-mème. De petites boules d 'un métal inconnu, et de 
ces pie1·res que le vulgaire nomme pie1res de foudre ont aussi 
été trouvées dans des urnes en Sarmatie, d'après Mellenius, en  
Silésie, d 'après un auteur anonyme de Breslau , dans Ie pays des 
Cimbres,  d 'après Major, Rhodius et Mellenius. Ces pierres diffèrent 
beaucoup, les unes des autres, sous le rapport de la forme et de 
la matière , bien qu'el les soient la plupart , cependant ,  en silex ou 

( 1 )  AD REVERENDISS, A TQ VE ILL VS TRISS, DOMINUM. OOMINV�I mCH1El.IDI 

IOSKPHVM FIBIGER, DE VRNIS IN SIL�:SIA l . !GN IC�:NSIBVS A TQ VE PILGHA�!SOO!l

FIKNSIBVS EP/STOLA M. CHRIST!Al"l STIKVFH, L I G N ICE:\SIS Sl l .i':S l l  WRA TISLA Vl.IE 

E T  LIPSJAE" . ANNO �IDCCIV l n--10, avec 5 planches. (2) • Cotem " 
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en serpentine, et c'est là une raison qui nous empèche de douter 
qu'il faille les ranger parmi les outils ou les 11rmes de fabrication 
hum11 ine. En effct, ces pierres sont perforée;; de telle façon qu'on 
peut passer à trave1·s d'elles un  bàton, qui sert à te!lir cette 
arme en main et met à mème de  porter un coup mortel à la 
tète d 'un  ennemi .  > 

L'auteur rapporte que les Polonais, les Russes et les Hongrois 
ont conservé le souvenir de eet obj et dans les  bàtons dont i l s  se 
servent encore de nos jours dans leurs promenades et  leurs voyages , 
et que Ie vulgaire nomme Czakani et Cz.-1.CKHAM M E R .  Il en rap
proche aussi un marteau,  trouvé jadis dans une urne pres de Halle, 
qui servait de trait aux anciens caval iers saxons s'il faut, dit-il, 
ajouter foi à ce que raconte Fabricius dans ses Origines Sa:vrnnes ( 1 ) .  

« I l  ne  sera pas hors de notre sujet, continue Stieff, de  citer 
ici textuellement les paroles de l'éruinent Tenzel ius, rendant compte 
du savant traité de D. Major, intitulé das neu- bevolckerte Cimbrien, 
inséré dans les Entretiens périod iqucs de ! 'an 1 695 (2) . 

.: A cóté de ces objets, dit Tenzelius, se trouvaient aussi einq 
de ces haches, que la crédulité v ulgaire regarde, à tort, comme 
des haches de foudre C) , maniere de voir que Major a am
plement refutée, en ajoutant à son raisonnement qu'on pouvait 
encore constater sur beaucoup de ces objets les traces d'un mar
teau et de coups de l imes et que, de plus, dans d 'autres tombeaux 
des pays septentrionaux et cimbriques , on trouvait encore d 'habitude 
une pierre à aiguiser, accompagnée d 'un couteau de sacrifice. Ces 
particularités ne permettaient pas à Major de douter que dans 
la sépulture de Bülck, qu'il avait fait fouiller, Ie 3 1  mai 1 690, par une 
escouade de douzc à seize ouvriers, i l  n'ait dü se trouver également 
cinq couteaux semblables (attendu que le nombre cinq se présentait 
d 'une maniere remarquable dans ce tombeau) bien qu'on n'en ait 
découvert que trois, les autres ayant été brisés ou perdus dans 
Ie cours des fouilles. > 

En fait d'autres détails rapportés par Stieff, on voit que les 
haches aussi bien que les couteaux sont uniquement de silex gris 

( 1 )  • Buttner cap. 16 p. 66. 92. • (2) • In menstruis anni IG95 colloqu i is . •  

Cette revue ótait ródigóe en allemand. (3) Donnerkeile. 



- ?84 -

et que l e u r  tranchant est absol umcut i nw ffisant p o u r  quïls ai l'nt  
p u  servir i l  immolcr,  da 1 1 s  un sacrifice, u 1 1c  v ictimc d ' u 1 1e  ccrta i 1 1 c  

t : 1  i l l c .  C e s  consiclératiuns o n t  engag·é :\1 ; 1j 0 1·, di t - i l , ü exp1·i rncr 

l 'opi 1 1 ion ( ' ) que ces objd s unt. scrr i aux ancicns d'armes de défen sc 

et d 'attac1ue , les soi-disant coutcaux de sacrifices étant certai neme11t 

placés a u  l ieu de t'cr ,  en tcmps d e  guerre , au bout des javelot.s 
dus r\ ll c mauds el dus C i mhru� p1·i m i ti l's et l ·!S soi -d isant pierrcs de 
fouclrc,  q u ' i l  fallait à la vé ri té tc1 1 i r  arcu lc pu i 1 1g fcrmé, t ro u v a n t  
l e u r  empl ui (1 ua 1 1d i l  fallait funclrc i m pétuc uscment sur l 'enne n 1 i . » 

Stielf s' uccupc c11corc de p ier'l'CS d unt parlc l\klle1 1 ius e) et. 

surtout J ' u n e  pie 1·1·c de formc �phéri 11uu pcrf'urée, q u i  avait  élé 
trouvéc en lli()j p res du r i l lnge d ' .-��pc rn ,  clans mie u ruc fuuó

rai rc par l es fils d e  Rhodi u s  et q u i ,  s i  ol ie  11'a pas srni puur 
consu l idct' le  m:uwlle d ' u n  gla ivu (1) « cloit cepe 1 1 rl aut èti·u ccrtai
ncmcut rangée pam1 i l us ar'!llrs des anciu 1 1s ,  puist111e du tel les 
boules de piurrc , assuj c ltics claus des la u ièrcs ou des curdcs 
scmblent a v o i 1· scni d'étri v i e rcs oü d' iustrumc1 1t  de J lagel lat inu 

rn i l itai1·c , co mme l 'a dé nw nlré lc  sarnut M ajor.  I l  lll' nrnn 11 uc pas 

chez nous nun pl us , dit  ensu i tu :::lt iclf, de pie rrcs nblongue�,  
aigui�ées soit dus deux c('Jté�, soit tÏ u1 1  áJté seulement,  f'omrne 
l e  soul les eui 1 1s  tJ llC 1 "01 1  a rllt irt.\s d ' u 1 ·ncs ei 1 1 i !JrÎ rJ 1 1Cs  e t  q 1 1 i 

sant pcl'fo1·és de l'as·on à pouvoir ,  sn i t a11  111oyen d ' n n e  f'orrlo 
passée au t1·avers, soit au 1 1 10yc1 1  d ' u n  h:[to1t  q u ' ou y a urai t. 
enfoncé, ètrc brandis s u r  l;_i, tètc des en 1 1c 1 1 1 is .  L'occasion se JH'<)

sentc1·a puut-ètrc l o ien unco1·e pou1· nous d ' un pade 1· ainsi  11ue de 
ces coi11s de fu 1 ·me c:atTée, eu si lex,  que Ic v ulgaire a cu u tumc ,  
bien à to1·t, de r11·cndre p o u r  d e s  ccraw1 ies. En attendant,  1Uw
dius aff irrnc que j 1 1st1u 'à  préscnt il H'a trou v é  dans aucun t u m u
l us ,  des coins de ccttc surte , bien c1u ' i l eu possèdc de sem bl ahles , 
d 'autre provenan('c, aV('C unc 1·enw rqnahle pic1Tc û afgniser, l ongue 
de cinq pouecs ut l <u·gc d1� deu x ,  truuvée eu l liü l , cl ans une f ou i l l t1 
fait à Bramstecl et que lui  aYait do11née le Comrnissaire Royal 

( 1 )  Au com111enco111ont de sou cltapit.re 30. ( '.?) Dans les Act0s l i t térai r·•·s 

de la Mflr Haltiqn•\ pou1 ·  l'an née J li(l�l. (:)1 ]}aute u r  renvuie ;J, i ' l .  ltud ueck, 
Atlant. Tom. l. eb. 2-!, p. 1;53 oil uno pierre sernula ule, rnp. pl. 7, tig. Ei, 
lettrn D, se trou ve dónornmóe een Schwenllrnap à{ :;teen. 
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A rnrl iosi us . I l  n 'est guèrc possil il c de déterm iner combien de 
l em ps n o s  : 1 11cètres ont l':i i t  usage de parc i lles armes . mais on ne 

i " ' u t  d o u t er ,  cepe 1 1d a n t .  q u ' a pri's l es te ni ul es gue1'l'es soutenues co11tre 
l es H rn n: i ins ,  i l s  n ' a i cn t  cor1·is·é l t •s  d de ctuosi t és r le l e u rs anti 1l lies 

< "0 1 1 t. 1rn1t•s et :1 p p l i 11 u é  ü l e u r  anne1 11c 1 1 t  cert:i i nes rlécou ve1·tes 1 1on
vcl les , Ie FJ·:n. aynnt été, c 1 1  t ou t  p rem ie r l ieu,  d1ois i  pour tout 

ce 1 iui  devait  seJ'\' ir  :\  l a  guerre.  � 
S u r  la pl . V est figurée la p icrrc á w:l)u iscr reti 1·ée pni· Scl i in r l l cr 

d ' 1 1 1 1 e  u me d é"ou ve rte à Lignitz .  La gravure représente un o l \je t 
répondant h ie 1 t  i1 l a  destinal ion q u i  1 ui est attribuée . Sui· la mómo 
planche <·st figuró « U i l  instrume1 1t  déterr·é rlans les cl1am ps de i\Iar

ti,;lrnrg tou t p t·è;; d ' unc urne . • T > ' a p rès Ic textc ( ' ) 0 1 1  a u rait  t ro u \·é 

dans ces c_ ; l i :v1 1ps , p1·ès d e  q uclques u m es « deux i nstruments cxac
tement se11 1hl : i l i les sous Ie r:i pport '18 la forme, du po ids e t  <k 

la 1m1 t. i èr8 . » J . 'a 1 1 t.eur avait 1·e�· 1 1  l ' u n  d \) 1 1 x ,  en 1w,;sent,  d ' u n notable 

l iab i t .a11 r, d< !  la v i l l e .  « La 1 1 1 : 1 1. i i • J"e e11 est u11 al l iage de mét:il et  

n o u s  1 •u 1 1su1 1 s ,  d i t-i l ,  il j 1 1g t ' I', e1 1  p: i 1·t . ie  d ' ; ipr-ès son trn1wl 1 il n t ,  c 1 1  

partie d ' :iprès S I J l l  rulH Jl't i rp 1 a d 1·a1 1g 1 1 la i 1·e (2) . q u ' i l a é t é  u1 1e  sortt) 
de trai t (1) ,  :ida p t é  :\ u n  é J > ic 1 1  et, fi xé i1 sa partio ant(· 1 · i t > 1 1 rr ,  l o ie 1 1  

q u e  nous ne nous sou venions pas < l ' e n  a roi r r u  u n  se m l i l a l 1le  n i  en 

dessin ni  e n  nat ure . » 
L'ol oj et. rcprésenlé est u ne l 1ad1e en bronzc :'t ai lerons rahattus.  

mcs u 1·at 1 t  sur I c  rl e�� i n  Ü'" 17 r io  long s1 1r  0,0· 1 :1 r le l a q;e a u  ni\·ea11 

rles a i lerons et 0 ,038 :rn t ranr- l 1an t.  

l >ans I L ' >< . 1 1 1 1 >EN tH , S t i d f  reprod 1 1 i t  au suj et d u  marfe:w ,  trouni 
dans 1 1 1 1 e  1 1 1 · 1 1c p rès de l l : 1 1 l e ,  Ic  p:is�:igc s u i rnnt de 1 '0 1 1n:ige <L\ r n 

k i e l  (_ " 1 ) .  • ;\[ .  n i r<'kL'1'l lfl , prof,•,;se u r  r<'m p l i  r!e n 1 érite d u  < ;yrnn:is8 
R t 1y : i l  d'Otl 1en�et', rl:rn,; l " i l t) de F i o n i e ,  e,;t e ntre a1 1 tres :'t 1 0 1 1 e r  

p o u r  Ic  zèle :wee_; k • [ ! l c l  i l  reeher< " l 1c  l e s  an t . i q u ités ciml wiq ues e t  
la l o i e n  vei  l ln nct\ a ver· laq 1 1C l le i l  c o m  m u n i q  ue l e s  ol d ets renrnrq uaules 
déco u ve rts dans les s é p 1 1 lt 1 1rns païe 1 1 nes . Pn rrn i  ce ux-c · i  i l  fau t  

noter : 1 °  d i ve rs marteaux de <'om bat ( ·'), en pi crres , q ue ! 'on 
rencontre 1·arcme1 1t  et m u n is d ' u n c  perforation dans laq11el l e  était 
passé u n  manche qui s'était décomposé dans Li terre . Le premier 

( ! )  P .  3 1 .  (2) Ex rp1adrnpl ic i  lallrn. (:1) 'l\)l i  quoildam genus. ( · l )  L. 1 1 1, 
ch. 7, § 9, p.  :107. (5) St rnit- Hàm mer. 



de ces mal'LeaL1x Je combal a été d écouvert dans Ie J ulland , 
pres d u  Sund, dans u nc colline sépulera\e affoui l lée par \ 'eau.  Sa 
dureté égalc cel le d u  fer et l u i  permet de suppo1·Lcr sans dom
mage les coups po1'tés avec les plus so\ ides i nst ruments en fer. 
L'autre martcau a pareillcment des points brillants comme d e  l ' o r  
et e n  forrnc de petits grains Quanrl on répnnrl d1 1  salpètre dessus 
il comrncnce it fai1•c clfcrvcscl'llCl'. Une matiè1·e métnll i que scmble 
derni r  y être cachée . Il  a été troun3 en \ 'an l l:iüO, clans l ' i l e  
d e  Fioni c ,  non l o i n  de l a  v i l l c  cl' O U1en see , dans une sépul ture 
située pres d ' u n  ehène.  Les r leux aut1·cs martcaux sont d'une 
pierre bien moins d ure que les deux premiers . Ils proviennent,  l 'un 
et l ' autre, de coll i nes f'unéraircs.  L ' un vient de l ' ile de  Fionie,  
l 'autre de l ' i le de Tosing. A eet égard, l.I . !3irckerod s'étonne de 
cc que presque pcrsonne n ' ait fait attention à ces armes des 
anciens. • Arnkiel l  se déclai·e d 'accord avec l u i  pour arlmettre que 
les ancetres des Oa11ois actuels, o nt emprLrnté l'  usage r\e ces mai·

tcanx de gnerre ( ' ) au marteau du dien Tltor et il renvoic pour d e  
p l u s  amples détails à s o n  traité d o  la religion d e s  Cimbres païcn s .  
Sr, ietf rappelle qu'Arnkiel donnc l a  t1gu1·e d e  e03 mcirteanx « et  

qu'ainsi i l  enleve beaucou p d e  leur autorité it ces j usqu ' ici  prétcndus 
Coins de foudre . • 

L:\ i'\ G .  

I l  a é t é  d it plus haut (' ) que La ng n e  p�u·le p u s  des céraunies . 
C'c.-;t u nc erreur.  I l  en fait Ie trnisième genre de sa elasse des 
P�crrcs figurées c1·istallincs , genre eonstitué par les p icrres de ectte 
sol'tc , ayant polll' carc1t:Lère d'èLro légècem'3nt luisaate:S à l 'instar du 
verl'e, cc qui l es rapprocltc des stalagm ites (genre l )  et du tale 

(genre I L )  
I l  décrit la céraun ie de l a  manière s u i  van te : o L e  Ceraunias, 

vulgai1·cment Donnerstcin , e >t u ne pier1·e figurée , opaque, Jégère 
ment luisante , at.teignant à peinc la grandeur du poing, eompriméc, 
de couleur cendrée, rude et i négale et  dans laqucl lc  se remar
quent de pa1·t et d 'autre des crevasses prot'ondcs . 

( 1 )  Kriegs-Hammer. (2) P. 133, 
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C'cst un produit qui se forme au sein des nuages par la comLinaison 
du nitre, du soufre et d'autres exhalaisons terrestres ayant pris 
feu en même temps et ayant fait explosion de la même façon 
qu' une pierre entièrement semblable à celle-ci se forme de sable, 
d 'ea 1 1  de p luie, de soufre et de nitre que !'on a fait brûler ensem
ble .  Des crevasses produites par des morceaux de bois mis en 
pii)ccs par· Ja foudre montrent que la substancc d' une céraunie , 
qui avait pénétré violemment dans un  chène,  était encore molle à 
cc moment. » 

Lang ne cite qu' une seule espèce de Ceraunias, « de forme à 
peu près ronde, comprimée, inégale, rude, de couleur cendrée et 
présentant plusieurs crevasses. » Cet objet  avait été trouvé dans 
m 1  chène « après un coup <Ie foudre <lont on assura qu'il avait 
accompagné la chute hors des nnages . » 

La description un peu énigmatique de ee Ceraunias permettrait 
à la rigueur d'y voir une hache polie si la figure que !'auteur 
en donne ne venait cnlever Ie moindre doute à eet égard. 

Le Ceraunias de Lang ( ') n'a aucun rapport avec l 'archéologie 
préhistorique et a tout ! 'aspect d 'unc concrétion pyritensc . Lang 
rapportc, sans y ajoutc1· foi d'aillcu1·s, la croyance aux \·crtus méclici
nales de la céraunie conformément à ce qu'en dirent les A nciens , 
mais aussi 8ans les citer nominativement. Le nombre considérable 
cl 'auteurs auxquels il se réföre dans ses descriptions de fossiles ne 
rend que plus étrange son ignorance de tout ce qui concerne les 
céraunies de toutes sortes qui avaient encore de son temps c droit 
de cité » dans les ouvrages d'histoire naturelle. 

Suivant un usage dont il a été déjà cité plus d 'un exemple 
L:mg a joint à son ouvrage un frontispice (2) destiné à donner un 
résumé de sa classification « Idea Totius Operis. > I l  la pré
sente sous forme d'armoires garnissant les parois d'une étroite 
galerie ou de la nef d'une ancienne chapelle à voüte ogivale. Chaque 
paroi comprend trois sections, contenant chacune six tiroirs et 

( l )  " Tab. S. lit. A . •  (2) Dessin d'Ambroise Besutius, c'est·à-dire Besuzzi ,  
peintre e t  gravem· à !'eau forto, n é  à M i lan en lG48, mort dans cette ville 
en 1 70G. Grnvure de Paul Blancus, de Mi lan, un Biancbi ,  non cité dans Ie 
manuel de !'amateur d'estarnpes de Le B lanc. 



séparées par des montants r1uc surmonte l ' u n  o u  l 'autrc fossile. 
A u  fond d e  la pièce i l  y a deux sections étl'Oites �wee fronto n .  

Cnttl' dnss ifieation rtu i commcnc<' p :1r l e s  stalacticte�, lès stalng
mite� . Ic tal < ' ,  les  sél é nitc�, les crista 11 x , etc . ,  e n  omettant les cérau
niès ,  ahout it aux pienes d e  flgure cnmpliquée et finit  au calcul 

humai n . 

WOODWARD. 

Jean \Voodward ( ') , eon nu par sun Essa i sar l'li istoirc n aturelle de 

la ta1·e (') , qu i  l n i  valut <les critiqucs nombreuscs de ses contemporains,  
surt.out de Camerarius « Prot'csseu r  en m édPciuc à T11bing11e > et qui  

p l 1 1 s  tard fut encorc re l'11té par Buffon , rléfcnd é nerg i q uement ses 
idées dans 11 ne réponsc dont l a  traduction l atin e ,  due il Sdrnuc-hzer, 

pa1·ut  P il 1 î J 11 .  E n  eorrélati on d i rcd.è avee cettc déf'ense sant aussi 
SCS « ]ctt.res (1) écriteS au sujet de h clistt•ilrn t iun  m<)t!10dique dt�S 
fussi les d o 11t la première est adrcssée it .Yewlon et do11t les deux s 1 1 i 

va11t<�s Ie  sant à Jean Jloskyns . La t ro isième lettre est  i ntitu l ée 

« Des Ceraunim de I'li11e 0 1 1  des armcs de p ierre ; d1's pierres 
mag iqucs, & de quel'fues a ut1·es choses artificielles qui éloient 
a11cie1111ement d'usa!JI', & que plusieurs écrivains modcrnes se sont 

imavinés Nre n a turelles . . . .  » 
I >ans ces lettrcs,  après des considérations s u r  des pierres « que 

l i's  Lapidaires appcllent cryslal d e  caillou » et que In  clodeur Lisler 
croit drc des « omóriu· � \\'oodward pnsse « nux arnws & nux uuti ls  
de p ierre » .  Le mérite de \\'oodward semblc n 'arnir pas été apprér·ié 

à sa yalc r n r .  Cc qu' i l  y a r le fau x  et d ' invrai�emblable dans s a  théorie 

( 1 )  Né Jo 1 mai 1 61i::i dans lu comté <lo De rby, mort Jo 2::i avril l î2Z. 
(2) G J::oGRAPHI E P HYSIQUE o u  ESSAY SUit L'HISTOIIrn :\ATUIU>:Ll.Jè ()Jè L A  TKRl\R. 
Trn<luit de l '  Anglois, de Monsieur  IVODIVARD, par M. NOG UEZ, Doctc111· Pn 

?>lodecine : AVJW la 1·éponsc aux Obso1·vations de J\l. le Oocteur CAMERA RIUS; 

plusiours Lcttr�s écrites sur la mèmo maticrn; et la Distrilmtion méthod iq1rn 
dos Fossiles, trad uits de l '  Anglois d u  même M. WODWARD, par Ie R .  P. NICE

RON, Barnabite. A PARIS." �mce x x x v .  I n  4°. La mèmc année parnt u no ódition 
françaisc :i Amsterdam en format i n·�o. L'édition originale est de Lonil ros, 
lli\l:i. (3) Non datécs. 
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a nu i <i cc qu' i l  a dit de j uste . Sauf son i nterprétation erronée de 
! 'opinion de ccrtains auteurs ,  a1J rait- i l  pu écrire mieux au sujet des 
arrnes et des outils rle picrre que les l ignes s u i vantes : 

« Quoiqn'on voic clairement que ce sont des choses auxquelles 
! ' art a eu part, et que leur figure fasse connoître à ccux qui les 
considèrent atte ntivement l ' usage auquel  clles étoient destinées, 
crpendant plusio ur3 de ccu x qui ont écrit sur les fossiles, & mème 
des 89avans du  premier ordre, ont été tellement prévenus en 
faveur du  systèrno qu' ils s' étoient fait,  sur l es corps qui se trouvent 

d:rns la terre, qu' i ls ont prétendu que c'ét.oient des productions 
n atul'C!lcs de la terre , appellées ceraunice. Tell es sont les ceraunice, 
clnnt nous voyons les figures dans les ouvragcs de Conrad Gesner, 

cl'Ansclme Roëlius, de Bester, d' Olaus Wormins, de Moscardi & 

do François Lachmund. J. Kentman nous a donné aussi dans sa 
nomenclatw·a fbssiliwn Misnice p .  30, la desoription de ces sortes 
d 'armes, sous Ie nom de ceraunice. 

Les Auteurs c1ue  je viens rle nommer s' imagincnt que ce sont 
!tJs co·a1 1 11 ice des A nciens. Cli pourro i t. bicn ètrc col les de Sotacus, 

dorrt Pline pal'ie dans ;;on l i v re 37. Mais ce ne peut  èt.re ('cl les 
de P!iric mème, comme i l  paro it par la dcs<�ript.ion q u ' i l  en d1)n ne. 
1l  suppose q1 1e ces pierres tombent au mil ieu des pluies & des 
tonne1·res, de mèmc q ue l 'ombria & la brontia. Il ne d i t  point cc 
que c'est que l 'omb1·ia ; pour la brontia, i l  en fait une descrip
tion fort obscure, se contentant de <lire qu'el le  est semblable à la 
tètc des tortuës .  » 

Pour \\. oodward « les armes et les o utils de p iene ont tous 
étó faits avant la connoissance du fer. " Lorsque ce mótal fut 
dócouvert, ces pierres furent j etécs de coté et d'autre « et ce 
sont cclles, dit-i l ,  q u e  ! ' on trouve à présent dans la terre , non 
seulement en A nglcte rre , mais encore en Ecossc, en Irlande, en 
Al lem;tgnc et en d'autrcs pays, oû. ellcs scrvoient dans l es premiers 
temps ,  de hachcs, de coins , de ciseaux ,  de pointes pour les flèches 
& les lances .  :o 

Il cite comme employant encore des armes et des outils de pierre 
les habitants de l 'i le de Guam « qui est unc des Larrons » et 
ceux clc la Nouvelle A nglelcr'!'e, « autre Isle qui a été déc:ou
vcrte depuis pcu par Ic Capi t ainc Dampier. » Quant :'t l 'Amériq r ie,  
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\Voodwarrl rcnYoie a son di;:"ours � 1 1 1' la manièrc rlont cclte parlic 
du monde s'cst pcupl ée (') . ou il montrc « que ses habitants 
avoient abanrlonné !'ancien monde pour y aller clemcurcr avant 

qu'on y e ut t1·ouvé I c for, et qn'o n  en connut l ' nsage . " 
Tout aussitöt i l  rn au dcvant do l 'ubjed ion « q u ' i l  y avo it des 

outils de fer d ans Ie monde arnnt le dél ugc » et i l  y répond de 
la façon su inwtc avec une conflance absoluc d 11 ns le résultat de 
sos recherches : « .J 'ai fait Yoir dans mon es;:ay q u c  tous l es corps 

mét.alliques et miné1•aux furcnt alors d issous ; et quo ique les obscr

vations que j 'ai rapportécs ayent s i b ien étab l i  cc fait q u ' i l  n ' a  

p l us hesoin de nou vel l rs preuvcs, l a  chose dont i l  s 'agit  ici sert 

it Ie  confirmcr encorc davantage . • 
\Voodward adoptc p le inemcnt h théorie d ' u n  second ;\ge do la 

pierre .  « Noé et ses fi ls ,  d it-i l , s0avo ient bion de que] usage étoit 10 fer 
aYant le déluge ; mais i l s  trouvèrent a p rès cettc terrible catastrophe 
toutes clioses si fort changécs, quïls furent 1 0 :1gtcmps saus s 'oc

cupcr d ' aut1·es soins r 1ue de se procurer les  choses i ncfüpensable 
ment nécess:i i rcs il h v i e .  ( 'es soins le 1 1r  utèrc n t  l a  pe nsée et I e  

temps de remct tre l e s  arts sur I e  pier! oil i ls étoient a 1 1 paravant . 

Aiusi l ' on onblia pcu it pou l 'usage du fel', et l ' on en pol'd it 
enfin Pnt ièrcment la connoissance . » \Voodward nc s' occupc guère 

des c irconstanccs q u i  amenèrcnt dl'  nouveau l a  d écou rnrte d u  fel' .  

1 1  se Lome il d ire C[LIC « l e s  monuments les p l u s  autent iques •1ue 
nous ayons, nous npprennent que ce n e  füt que quelqucs s iéclcs 
après Ie  déluge, qu'on retrou va l " nsage du fer en Asic, d ' o ü  i l  
passa e n  Europe, et dan;; Ie reste d e  ! 'ancien monde • .  

L' art et l a  régul ari té avcc l esqucl s p l usieurs d e  ces armes et 
de ces out i ls  de p ierrc sont travail lés fo nt l 'objet de l 'admiration 
de \Vood ward . Les pointes de flèches l u i  paraissent su rtout d ignes 

d ' attcntion . Une chose fort remarquable à son avis � c'est que 
ces poi nte;; trouvécs en des pays très-éloignés Jes uns des autres ,  

p 3 r  exem p l e ,  en A ngloterre , et s u r  l es cotcs d u  dét1·oit de Jlfageltrm , 
ont préc isé m ent la mème f nrme . • I l  c x pl ir1ue ccttc p:u'l icu larité 
en les croyant faitcs sur des moclèles apportés de la tour de Bavel. 

( 1 )  La • LeltJ·e sw· l"on/;ine des Améi"icai;is " et plusiours aut l'es manus
Cl'its do Woodwal'd n'ont pas étó publiés. Iliog. do l\1 iclt:rnd. 
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.Nournlk r l ifficul t �' i 1 · i : C11 • hati ment » peut-i l  a voir étó C"onst ru i t  
• par des hommcs q u i  n 'avoient point l ' usage rl u fcr » ?  'Voodwarcl 
n'en r luute po int . I l  eroit  même q u e  les pyrami rles cl'Eg,vpte ont 

p u  être C"Onstru ites clans ces con<l i tions .  En tout cas les monu
rnents d u  Pérou ont  été é l e Yés « sans I e  secours d u  fer.  » On I c  
voi t ,  \Vooclwarrl av<1 i t  répon se it tou t  et ce q u ' i l  a pu entench·e 

d i re de l 'emploi  d u  bronze no se mble guère Ie préoceupc r .  Dans sa 
t l iéorie , h1 picrre a deux foi s  été cl irectement rcmp l acéc par le f'er,  

et lrs  0 1 1ti ls ainsi  que les  armes d e  picrrc , aujourd ' h u i  connus,  

appa1 'l ien 1 1C n t  i1 h seconde d e  ces périocles, t.ous les  obj cts r le  la 
p1 ·c n 1 i i)re ayant été dissous lors d u  cléluge . 

BECl\ ER. 

En 1 7 1  G parut it Francf'ort-s 1 1r-lc- :\Ie i n ,  unc trarl uction lat ino rit: 
l ' ouvrage allenrnnrl  de Valc nt i 1 1 i C ) ,  i ntitnl é : M usEuM M 1 rs1-:rnr n M  (2). 
d 1 1c  a11 noct e u r  J ean Co11 1"arl J lel'kl 'r.  Ce savant s ' e xc u s c ,  dans u ne 

p!'éface cht é\ • de .i u i l  let  1 7 1  :J, cLtY o ir  rntrepris  1 1 n  pn.re i l  t J·;nail  

e t  se ,i ust i fi e  e n  c xposm1t q u 'écrit e n  allemand , com mo �i l ' a 1 1 te ui ·  
avait  vo1 i l u  lc  ré�cr\'Ct' a u x  �c1 t ls  habitants r le  snn pays, l ' ou \'1':1ge 
ne se trouni.it pas m i -;  it l a d i sposition des étra11gers q u i  éta ient 
ainsi frustrés d u  bén éfice 1p . 1 ' une  reuv t·c si u t. i le poll l·ait. l e u r  valoir.  
Cc n 'cst pourtant pas une simple traduct io n  q ue Bcckct· p 1·ése11tait 
a u  publ ic,  mais u ne édition rerne sous la d irection de l 'autc ul', 
avec des cot·rcctions et des aj o utcs. 

J lans la cleseri pt io n de la pie1Te de fondl'e ou cérau11ie, au lieu 
de conclu re comme dans I e  texte 1 1r igi 1 1al , que les picrres de 
fouclre sont vraisemblahlcment des j e u x  de l a  naturr, ! 'auteur clécla!'e 

que cc t te op1mon n'est pas  p l u s  vraisemblable que cclles qu ' i l  a 

rappclécs, att e n cl u  <1ue la prése n ce de petfora tions arti fic i e l l es s ·y 

( 1 1  A n/IJ, p . 107.  (2)  M 1 c 1 1 .1 1<: 1 . 1 s  Hlm N 1 1 .1 1w 1  1·.1 1 . E :\ T l :\ I ,  A>'cli iat1·i Hassiaci & 
Prr.f Mellici G isse1 1 i ,  H l �TO H I .\ � 1 11 P l . l l ' J U ll 1n:vo1n ' L\ T A ,  sab 1 1 U S J( I  llU S KO

HUM t i t 1 1 l o  anteliiic in Yel'llacul ;i ed ira, jam :111tem in gl'atiam Ext·e1·or11 m ,  s 1 1 b  
d i rectione emendatione & loc11 p letat inne At;Tt J IUS à n :  .1011 .  CO"lltADO 1 r nC K K 1to, 

MEDICO ALSFELDENSJ, L at io restituta " .  Fl?A NCOFURTI all MOENUJI . . . M DCf'Xn. 

l n · f<Jl i o .  Les f ig11 rn;; du h p:11t i <l 1 1 1 i 1 1érnle S• lllt s11 pprim éu< dans cettó nou rullu 

ótl i t ion.  
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oppose . I l  nc doute donc pas que , dans les  temps les plus reculés. 
les l 'aïens n'aient fait usage de ces hac!tes en pierre dans les sa
crifices et dans les cérémonies de l ' idol <(tri c .  

A l 'appu i d ' u n  c m p l o i  identi 11ue de l a  part d e s  p l u s  aneiens 
liabitants du Nord , i l  cite Ie témoignage recuei l l i  j ac l is  par Ie 
Conseil ler D. Spcnerus. I l  considère cepenclant comme éta'nt cncore 
plus certains les renseignements pu isés dans les h i storiens anciens 
par J. H. Schminckius, à !'occasion de la découverte d 'urnes sépul
crales et de coins de foudre ( ' ) qui s'y trouvaient placés, faite 
p e u  d'années auparavant, pres du bourg de Maden , en I fossc, dans 

un ehamp inculte. Schm inckius « considérait,  non sans raison, ces 
liaches comme des armes des Païcns et en tout premier l ie u  comme 
ccl les des ancie11s Cattes, attendu que : 1 °  el les furent trouvées 
sur le territoirc oü sclon d'autres autem·s les Cattes clonnèrent 
naissance a u x  Saxons ; 2° que Tacite atteste que,  chez les Ger
mains, il était cl' u sage clans la crémation des morts, de mcttre 
clans les urncs les armes du cléfun t ;  3° que parrni d'a utres pierres de 
ce genro , co11servécs au i\Iusée H.oynl de Copenl1aguc ,  il .Y en avait 
une,  tai l l éc en fo1·me de co i n ,  pncée d' u11 t 1·ou clans l c<] uel était 
fixé un manche de l 1ois l ong de rl i x  po11ees. » l 'our d e  plus amples 
d éUti ls ,  Valcnti 1 1 i  i·e 11 voie à la Dissertalion de Sch mincki us s1w les 

Urnes sépulcrales et les annes de pierre des a11 ciens Cattcs, 

irnprimée à Marbourg, en 1 7 1 4 ,  oü tout se trouve expl iqué avcc 
accompagnement de figures gravées sur cuivre .  

L e  § 7 reçut cctte nj oute • De ! à  Arnkicl pense également que 
les A nciens ont mis ces pierres pt·ès des restes des morts soit pour 
leur scrvir de secours clans les dangers divers pendant la vie e t  
après la mort, soit parce q u e  tous les peuples d u  Nord ont 
fait grand cas des pierres, en raison du feu qu'e l lcs renferment, 
attenclu que rien n'était regardé comme plus sacré chez cux, 
ainsi  qu'on peut Ie voir nu § 2j de l a  Dissertalion sur les urnes 

citt'·e p l 1 1s hau t .  » 

( 1 )  • C u ncurum fu l ni i nal" i u m  • · 
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II ELWING. 

Hel wing ( ') classe l a  pierre dr  foudre parmi les pierres aux
quelles s 'a ttach e une i dée superst itieuse, qui constituent la première 

�ection de ses pierres foçonnées de main d'homme (2). 
« La pierre de foudre, elite Céraunie,  qui s' est promenée pl us long

temps et davantage dans Je cerveau des amateurs de fables que dans 
les nuages e) , rentre, dit-il ,  clans Ie cadre de nos observations, attenrlu 
que , fréquernrnent,  on la ret ire de la terre. » Helwing prévient toute

fois  qu ' i l nc s'occupera d 'aucune des opin ions émises par les phy
s iC" icns, soit po 1 1r  défcndre,  soit pour combattre ! 'origine . qu'on lui 
n t t1·ibuc.  Est irnant q n c  ce suj et a óté déjà traitó su ffisamment et  
anc assez de science, i l  se propose clone un iquement de montrer, à 
! 'aide des rnonuments a1wiens, r1ucls  son t les spécimens desdites 

p icncs , regard ées encore il f ·e mo men t , comme picrres de foudre, 
qui se p róscntcnt clans Ic d istrirt c l 'Ange rburg, et q ue!  fut leur em

p lo i  cliez les l '1·nssiens dr j nd is rt de son temp:>. 
!Iel wing posséd.ait des pierres de foudrc de sortes ditférentes et 

dédarc qn ' il ramassait j o 11rncl lcmcnt de ces ohj ets, ayant soit la 
forme d ' unc pyram i d e ,  soit ccl l e  d ' un  coin ,  ou bien encore clavi 
formcs ,  nom qni  lcnr  a été donné n o n  à cause de leur ressem 
blancc avec une clef (c l aYes) , mais aYec une massue (clava) (�) . 
Parmi les formes que rappellent. les p ie1'!'cs de foudre, l'lel w ing 

cite aussi ccl lcs des marteanx,  des J lèehcs et des haclies .  
Ll. donne l a  deseription de plusieur� de ces pièces . 
L'unc cl 'el les , « claY ifo1·me, longue ffnn pied surpassait toutes l e s  

autres par sa l ongueur. Dien qu 'c l lc  fu t  hrisée à u nr extrémite o n  
pourn it cepcnda nt se conrnincre q 1 1 ' c l l e  s e  pl'Olongeait bicn davantagc 

( 1 )  � 1 .  GEOH G l l  A :'\ D RR:E HEL lVI/\'G Pa,toris A ngerl.Jurir.  & lteg. Sc ient . Societ 
Berol i n .  � l eml.J1·i , L I T l l O G IU P H I A  A J\ G E R B C !\G I C .\ . "  HEGIO)IO:'\TI,  J,itel'iS 
JOHA /\':>.'IS S TE L TERI. )It1CT \ l' l l .  ln ·�0• :\ 1·ec frontispice et onze planches. " H..,J 
wig ''' tGeorge-Anrl ré) nat u ra l i ste, né i l  A ngerl.J 1 1 rg ( Prnsse), rnrs l öGG, mort 
Ic a jan vier 1 î�I<, prévi1t et a rcb i prótre de sa v i  l le nata Ie . . . • R io;:. uni v .  
R r u x .  1 8�5 .  (Z) " A 1te factis ' ·  r 1 J  \'o i r  p l u s  lo i n ,  p .  :302, Wolfart, <lescri p
t ion de la pl. \. \. l i l  de l H istoire l\at u relle de la 1-lesse I n férieure. (�) Hel
win!(" renroie pou1·  cette étymologie il  de Lact et à Gesner. 

"' Lire Hclwing. 
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e t  qu'ellc se term inai t en po i nt e  comme u1 1c  l '." l'am i r k .  D' a i l leu rs , 
elle n'était pas tres gros8e, mais ellc pou va i t  étre �n is ic et mai1 1-

tenue facilement en m a i 1 1 .  E n  d'a ut i·es tc1·1 11es , el lc èt ; 1 i t  prcsr1ue 
caz·rèc , pol ie (') à une extrèmi té , uoi l'll à l ' ex t èricur,  d d'une matiè1·e 

picrreuse rles p l us dure en derlans .  Lne autrc t'ap pe l :rnt aussi unc 

rnassue, mais beaueoup m o i ns arronrlic ,  finissait d'un r·(•tè e n  po i nte 

obt1 1se et arnit la mèrne cou l e ur que In prècédcn t c .  C'nc t l'Oisièmc ètait 
c_y l i n d l' ique et  ne dèpassti i t  pas Ie s ix ième cl ' 1 1 1 1  p ied . Je l "OllSCt'vc , dit 

Hehring,  nornbt'c <l 'autres c xempl ai 1·es cunéiformcs e t  mal lu iformcs, de 

longueur , de hu·geur et <l ' t'·paisscu i· vat'iable;;: , 01 1  p ierrc de du retè tclle 
que l a  l i me ne parv ie nt pas à les entamcr , ; 1ssez pesant. s , de cou leur 
noi re , cendrée, foncée,  t i 1·a11t sur Ic  11o i r  v erthi t rc ,  o u  hicn b1·un:ltl 'e ,  
v l us rarement jaune-pàle et rougcütl'C comme < 'l ' U X  q u ' i l  m ' a  ètè clonnè 

de voir dans Ie  M usée du savant l 'ro fesscu 1· Fisr:he. 1· . » A tous ces 
caractères, Helwing ajoutc cncorc que leu t· su 1-l'ar:c peut ètre pol ie ou 

ne pns l ' ètre. Fréquemmont , i ls prèsc1 1ient nu 1 1 1 i l ieu  (') une o uverture 
proporti on n ée à la d imension de la pierre,  mais prat iq uée de tel le 
faço n  q u ' elle est pl us l a t'g·e d ' u n  cóté que d e  l 'autrc. I l  ad rn i l'e 
sut'tout la d i mension cl ' u n  e xem pla i re cunéi forme p ct'forè, do 1 1t I e  

poids eon sta.té it l a  balan('e est de tt·ois l i vres .  « Les autres exc m 
p l a i res cunèi formes ne so11t pns ['l\t•forè;; . l i s ressernble11t toute fo i s 

e xtrèmemen t  n u x  coins q u i  se1 ·rn11t ;'t fell ( ]rc Ic bois  et bie1 1  qu ' i l s 
soic1 1t  si aiguisès d'un eötó, qu ' i b  pe uvent pé 1 1é tre 1· dans u ne lèg·(·re 

fissu re , ils sont,  il l 'aut i·c bàut,  l arges et p l us forts . Leu 1· matiè1·e 

est,  la p lupart du tern p s ,  d u  s i lex ou pierrc de cor11e de couleur 
varièe. Quoique j e  ne pu isse pas conte stcr que la pl upart de ces 

ohj ots soi en t. faits d ' une surte de p ierre q u i  ne se troltVe pas e n  
l 'russe, i l  n ' y  a aueunc d i lliculté à penser qu ' i ls ont été apportés 
d ' � i l leu1·s et aehctés pat· les Pr 1 1s�iens . A l :t Yét· ité, j e  eonstate , 

par l 'ètude de deux excmplaire s ,  que les l 'n1ssiens out essayó de 
falwi1p1er de pnre i ls objcl� en J a  m ème sortc de piet'!'e d u n t  i l  a été 

quest io 1 1 p l us haut. L 'u 1 1  d 'eux, ra ppe lan t la forme d' une d e  ees 

h nchcs portat ives ,  qu'on nomme e n  l 'o lona i s ,  Znka n ,  et en Allenrnnd 
Haulmck, est  c l ' u n  travail gross ier , et comp lctement dépourvue 

de toute trace de pol i . L'autre, au contraire , mallé iforme, dans 

( 1 )  Lrevigatum.  (2) I n  req u i l ibrio.  
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lequcl l a  perforation n 'a  pas atteint la moité de l 'épaisseur ( ' ) , 

fait facilement voir que cette pel ' Corat ion a été tentée au moyen 

de quelque instrument en for, de fomie ronde, ou pourvu d'unc 
douLle pointe en  fcr, et que l 'on  aura fait mouvoir de part 

et d'autt·e do l a  pieri·e , par rot.at ion .  Et puisque , clans l'espace 
ereusé en rnnd ,  il est rcsté de la piorre, il n'est pas d i fficil e  d e  
s e  convaincre qu'une autre pie1Tu cyl indrique a dü ètre fixée dans 
eet te ouverture oü b ien y ètre ma iuten u e par une substance aggl u
t innnte. » Cet ohjet est une h ac:hc ,  de forme allongée, se te1·mi
nant d'un cóté en  pointe et do l ' a u fre par un tranchant ou biseau 
aUl[Ue! lc dessin dunne unu forme c i r< ·ulait·e . 

« ] Je tout ce qui préccde ,  d i t  cusui te IIehYing, i l  est facilu de 
condure , que ces pierres sont fabi·i •1 1 1ées de main d' l iornn1e (2) . \c 
n 'est pas sans but que les ancicns l'russieus se sout l ivrés ü u n  

trnvail s i  laLorieux,  mais a u  co n traire , c'cst à des usages tant 
publics que privés qu' i ls  ont affecté ces mal'teaux et ces coins e n  
picrre . En complilsant les écrits d e s  ancicns auteurs, o n  voit que 
ces  pierres, qu' on vond encore frauduleusemcnt de nos  jours pour 
des  p ierr·cs de  t'oucl re , doivent ètre rangécs pal'm i les  out i l s  des  païens, 
comme l ' a  montré Tenzel ius en lGfJO, Hiü:J et lGüG C1) .  Cependant, 
nous n ' avons pu  trouYer n ul le  part u u e  définition clni rr, et encor·c 
rnoins uue démonstration de ce qu 'étaieut ces usages ,  ni de l 'emploi 
auq uel étaicnt destinés ces martcaux et ces co ins . » Getto ignorancc 
engagea Helwing à rccherd1er si les rnonurnents de l 'ancienne 
h istoirn, tant goth ique que russc, ne pouvn icnt p<'ls jeter du  jour 
dans ces téncbrcs. « 1 1  ( • s t  hors de  dout e ,  dit-il , que les Goths 
ont jadis honoré des d ieux de foudre ,  r1u' i ls croyaient subir une  
défaite de la  part de  ccrtains d ieux étra ngers quand i l  tonnait 
dans Ie cicl, et que pour venir à leur aide, afin de les empècher 
de succomber da 11s la l u ttl', nm1 sc ulcmeut i ls laus,aient dans ! 'a ir 
de nomLrcux traits ,  mai,; qu' i l s  imitaient e11core le tonnerre avcc 
de  lourds marteaux d ' a i 1·ai n, convaincus qu' avec les coups do ces mar·
teaux i l s  procluisaieut Ie touno1·1·c dans Ic� nuages. 

( 1 )  Voi r Pl. 10 fig. 1 .  (2) Factitios. (3)  " In clen Monatlichen Untei·rc· 

dungen ad annum 1 6\JO . p .  1\l ons. Nov . p. S\J-1 & 809, item ad. Ann.  1 695 . 
;\1.ens . OctolH'. p. fl-15. & ad Annum l l)U1 i .  :\lens . .  J id .  p .  1;5c, &c. " 
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Cc� marteaux de foudre étaient conservt!S par eux an�c Ie pl us 
grand respect parce qu ' i l s  estimaicu t <1ue la partic Ja plus i m por

tante d u  cu lte s'accom pl issai t clans ces cerémon ics . Ce rulte ido làtre 
de.-; nrn l 'teaux de foudre dura j usqu 'au temps d u  J'oi ,J ean-lc-G 1·and 
qui , dans son iè le  pour  la re l igion chl'etienne  et sa ha i ne <les idó les ,  
l 'nbol i t  et <lépoui lla cl' une part l e temple  de son i rlolàtric et d 'aut.re 
part l ' idol c de scs mal'leaux d ' airain ou joviens ( ' ) , au tfüc cl ' Ems me 
Fraucisci ,  se réförant à Olalis !\!agn us ( �) .  » 

Cett c irlol e goth iquc , <lont le cu l te était si su ivi , etait connue 
sous le n o m  de Thor, c c  qui a fait  se rlc nw ndcr par certa ins auteurs 
si Thor venait de « tonitrLt • ou « toui tn1 » d u  nom de Thor. He lwi ng 
renvoie à eet égarcl à C l u v ier,  i1 Sclwlfor et it Erasmc Franeisci , qui  
racontent tous qu 'un ma1'lea11 i ncandcscent C) ou plutót u ne pierre en  
forme de  marteau est attri buée à Thor ,  q u i  la tient dans l a  main 

d roitc pour i nspircr la terreu 1· aux gens craintit's. « Le mème dieu 
rle fourl re , qui se nornmait , e u  langue sc:u1d i 1rnve ( 1) , Thor, Thoron 
ou Thorun, se nommait Perun, en russn , Piorun en polonais ,  et 
l 'erkun en  li thuanien. Cette div in ité é tait représentée sous l<t f igure 

d ' un  bomme tenant eu main u ne p ierrc euflammée (5), ressemblant 
á u n e  p ierre de fourlre et l 'on eutl'etint en sou ho11ne1 1r ,  sans i 1 1tc1·
ruption ,  u n  feu à Novogorod, j usqu 'au moment oit les l{usses con

verti s il la véri té de l 'Evangile, jetèrent l ' idole de J >crun dans Ie 
flou ve (6) . . .  » 

« De mème que les nations gothique , s ué rlo ise , r usse et prus
sienne , d i t  u n  peu pl us lo in I lelw i ng , ont honoré, sous d ivers 
uoms, un seul et mème J i ieu de la Foud re , e'est- :i -d ire J upi ter , 

comme Hartknoch l 'a dérnontré , on peut a isément supposer qu 'elles 
l u i ont renclu il  peu p1·ès, dans les mèrnes cérémon ies , un mème 

c u l t c  dans les instan t s oû. c l l es éprouva ient de la torrc 11 1· [ JOU!' l eur  
J up itc 1· remp l i de colère et fai�n u t g1·on cler Ic  tonne1·rc , o u  IJien 
quancl cl lcs I e  supposaient en lutte avec ses en nem is . » 

Les rnnrtcaux emp loyes clans  ces occas ions ne pou vaicnt ètre 

( 1 ) . .  sPu J ovialilrns malleis. (2) • im E1·dhe1'1.<mbgehenden Lu/ft-lfrP-ysz 

Disc1 1rs .  16 p. 1219. ex Olai l\I .  1 . 1. c. 1 2 .  Hist. Got l1 & S\"c1·on • .  (3) • l\lal
leum i gnitum • .  (4 )  Got h i ea l i ngua. (5) • lgnit11m l 1 pidem • .  (Ü) • S i gism. 
L .  B .  i n  1:-lerbestein i n  Rerum l\[oscovi rarum commentario • .  Voir aussi  Ie  
Dict. géog. de Brnzon La ."vlartinière, artiele Novogomd. 
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autre chose, su ivant l l el wing, que l es pierrcs de foudre q1 1e l 'on 
rencontre dans Ie  pays et p t·ineipalement celles qui  réunissent le 
caractèrc de resse111bler à un  marteau et d 'ètre perforées, pierres 
<lont la formc a 1·e�u de Gesner, Ja qualification de urpupoziO'I); 
qui  dérivc de u1upb.v, nom donné par les  Grecs à une sorte de mar
teau de bois, vulgaireme 11t appelé ein Schlàgel. Il ajoute qu'à ] 'aide 
rle ces instrumcnts, préalablemcnt pourvus d' un manche, il é tait  
facile de faire du bruit, chaeun s uivant son àge et scs forces , les 
adultes avec les plus lou rds et les plus grands, les jeuncs gens 
et les jeunes fi lles avec les plus petits et les plus légers . 

« Cela n'empèehe que les Goths n 'aient, il ce que l 'on dit ,  fait 
usage de marteaux de bronze ; mais il va de soi que cela doit 
s 'entendre soit des Prètres, soit des riches car, pour faire du 
bruit  par la  percussion, les pauvres et  les gens du peuple voulant 
exprimer leurs sentiments de vénération, ne pouvaient Je faire 
qu'avec des instruments de pierre , attendu qu' i ls étaient dépourvus 
d'outils de bronze et de fot'. Hartknoch ( ') l'at teste , en elfct, pour 
les premiers Prussiens en ajoutant que,  manquant de fe1', ils foi
saient usage de massues de bois, ren(] ées it une extrémité et rempl ies 
de plomb.  I l  faut 1·emarquer en outre que dans les mains de leu 1·s 
clieu x  ils n'ont pas apcrs·u des rnartcaux de uronze, mais bien de 
pierre, comme Hartknoch le montre, particularité d'oü ils ont pu 
aisément conclure qu' ils ne pouvaient se perml'ttre l 'emploi d'autres 
martea ux que de marteaux de pierre. Et comme, de nos j ours 
encore, o n  rctire quelt1 uefois, des ruines de maisons inccndiées, 
maisons qui furent dans les temps primitifs habitécs par les Païens, 
des ruarteaux de ce genre , on peut  croire que des obj ets étaient 
employés pour des usagcs religieux (ou plutót superstitieux) et qu' i l s  
étaient conservés dans les  habitations après l ' incendie desquelles 
ils restèrent enfouis dans la tetTe j usqu'it ce qu'à la fin ,  à la suite 
d ' une circonstance quelconquc, ils furcnt déterrées. Or ccci semble 
avoir donné à nombre de pcrsonnes ! 'occasion de penser que les 
Liemem·es oü on les trouve ,  ont été mises en feu et consumées 
par une picrre de foudre projetée hors de nuages et  que , par cc 
fait mème, Ie nom de pierres de foudre (') en allemand Donner-

( 1 )  • L. c. 1 4 .  p. 220. , (2) " Lapidum fulminarium • .  
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Keu len , Strahl- Donucr- oder Stci11 - f/a111111cr, a élé i m posé à res 
pierres , tant par suite de l 'e rnploi q u'en faisait Ie vulga i l 'c 11ue d u  
conse11tement  des geus p lus i 11st1·uits,  quoique c c  fut p l u tót un témoi
gnage de peu de réflex ion  tie l a  pal't de  ces clernicrs . » 

Ce que Hehving 1·at:onte des snperstitions relatives aux propt·iótés 
de la pierre de fo udre a J'apport à son cmp lo i clans lrs cam pa
gnes, µour arrétrr l 'hérnorrhagic du pis des rnch es et pour é loignc1· 
la foudre des enfants.  L u i - mèrne p o u ntit assurer que du tcrnps qu ' i l  
était curé, e xistait « l 'abominablr coutume » ,  dès qu' i l  commençait à 
tonner, de prenclre uuc pierre en main et,  si cllc éta it perforée ,  de 
passer un doigt clans l ' o 1 1 ve1·ture , puis, en faisnnt tourucr la pie1·re tl'ès 
1•apirlement, d 'en frapper , de trois  cou ps ,  les partes en pronon�·ant, 
dit- on,  certaines paroles, clans l 'espoir qu 'après l ' accomplissemcnt 
de ces cérémonies la ma ison  resterait à l 'alJl'i de la foudre .  Il  
ajoute que le  cléfunt seigneur de Poclewils , capitaine du district, 
ayant cléfend u cette pratique sous les peines les plus sévères, e l le 
n 'est plus su iv ie ,  à mains que ce ne  soit e n  secre t .  

L'assertion qn'aucun a utre dieu que Jupiter n'a é t é  rcprésenté par  
les  dieux de foudre g(lt h iques, russes et prussiens, trouve sa cotdirma
tion dans le fait des pierrcs mises par les Romai ns, suivant la cou
tume des peuples du norcl , clans les mains d e  l eurs icloles .  Le Lapis 
Silex, employ é  lors de la conclusion des traités , peut - i l  arnir été 
autrc chose que crtte pierre de foudrc , objrt de tant de supersti
tions? Le Jupiter Lapis peut- i l ,  aussi , avoir été autre chose ? 

Helwing ne se refuse cependant pas à admettre que les p ierres 
de fouclre aient été employées à la guerre, mais i l  ne croi t  pas que 
ce soit comme bnl les de frondes ,  comme Ct'rtains l ' o n t  pcnsé, 
attendu que leur dimension et leur forme ne les renclent pas proprcs 
à eet usage . « On employait pour cela des pierres moindres, choi
sies en  raison de leu t• surfaco l issc , comme Ic prouve l ' exemplc 
de David  et cel u i  des liab i tants des i les Baléares, a 1 1 xqucls i l  n ' etait 
pas permis de manger d ' o iscaux a ult·es que ceux qu'ils avaient 
tués avec la fronde. Or ils n'auraient p u  arri ver à ce résultnt avec 
de fortes et  lourdes pierres . surtout manquant  de machines propres 
à les lancer, aussi est-il facile de conjecturer qu ' ils y sont pnr
venus au moyen de petites pierres arrondies ou de petites balies 
de plomb, coutume que mentionnent Virgile et Oride et qui, au 
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<lire d' Olaüs l\Iagn 11� ,  existait a 11ssi clans les reg10ns septent.riona
les. Les piel'res de fo udre et tout d 'abord les marteaux et les pierres 
cuneiformes servaient soit  de proj ectiles, au moyen d ' u n  bàton 
pass_e dans le ut· ouvet'turn, et ce sont celles que Gesner compren,-1 
parmi ses p ierres de foudre et qu' i l  nommc �tO"Y.IJ�t��i; ( ') , soit. cl'armes 
pour f'rapper clans u n  combat et resister à une i n vasion d'ennemÎS : 
en elfet, quancl le manche e n  étnit brisé , on pouvait e n core les utiliser 
dans la Jutte en passant I e  pouce dans leur o uverture . Helwing voit 
la p reuve de ce qu'il avance dans Je fait qu'il avait lu i - mème 
trouvé des pierres de cette sorte cl éposées, en t émoignage de hauts 
faits guerricrs, rlans des tombea ux et des urnes, conditions clans 
lcsquelles i l  n'est pas rat'c q u 'on les déterre , conformément au témoi
gnage de Tentzelius (2) , de Jacques de Mollen (3), de N unning e) 
et de Cohausen (5) . 

Jacques de i\tlellen rapporte m è me que dans un seul  tombea u 
on trouva cinq picrres d p, foudre avcc parei l  nombre d ' u mes et 
que semblables obj ets se rencontt·ent très fréquemment dans les 
sépultures <:imbriques (6) . 

Helwing pense que ces p ierres de foudre ont été employées à 
la guerre d ' u ne manièl'e rlifférente, c'est-à -d i re comme moyen pour 
lancer à la main des matières e n flamm ées introd u ites dans ces 
pierres pcrforées. Il s'appuie ,  à eet effet,  sur Ie témoignage de Suidas 
ainsi que sur un pass11ge d'Hippocrate et demancle pourquoi ce 
que ces auteurs clisent ne se rapportcrait pas aux piert·es en ques
tion, a ttend u qu'elles attestent par leurs caractères combien elles se 
prètent à cette clestinati o n .  Il a soin d'alléguer ce q ue Pline racontc 
des céraunies de Sotacus, nommées béty !es, qui servaient à prendre 
les villes, et rappelle, pour ce n o m  de bétules , ! 'analogie signalée 
par de Laet du mot beige beitels , dont se servent les Belges pour 
d�sig·ner les coins, i nstruments employés par Jes forgerons et pro
pres à fenclre Ie bois et l es pierres. Tite Live et Virgile ont parlé 

( ! )  • Lib .  de fig. lap. p. 64, (2) •In Monatlichen Unterredimgen ad Annum 
1 696. ad Mens. J ul ,  p .  654. & annum 1695. ad mens. Nov. p .  9-!5 " ·  Voir 
Stieff, Ante, p. 283. (3) • Ex Historia urnre sa1·maticre . . .  ad Wedelium 
p .  8. , (4) • In  Sepulcreto Westphalico Mimigardico-Gentili Sect. !. c .  6 .  
§. 2 .  p .  43. seqq • .  Ante, p p .  135 e t  182. (5) • In  Ossi legio Historico Phy
�ico. c. 6. , (6) Voir p. 283. 
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de p ierres util isées comme projcctiles . Les campngnes clans les
quelles se sont l ivrées de sauglantes batailles v iennent cncore à 
l 'appui de notre témoignag·e et présentent encore fréquemment, de 
nos j ours ,  des projcctiles en picrre de ce genre .  Comme exemple , 
Helwing cite le v i l lage de Sobiechen « situé, dit-il , clans notre 
paroisse » ,  contre la rivièrc de Golclap, p rès de l ' immense forèt 
rlite « die Littausche W ildnusz » ,  clans les plaines duquel des pro
jectiles en pierre sont non seulement amenés a la surface par la 
charrue , mais eueore y gisent assez souvent à clt'Jcouvert . l l  avait 
acquis clans cette l oealité les exemplaires qu ' i l  posséclait. Ces objets 
sont pré;;cntés comme unc preuve eertaine de la présence de la 
grande armée q ui ,  jaclis, avait été réunie en ces lieux par Je Com
mandeur de Königsberg et ensuite par Je Prince de Lithuanie , 
I< instuet, pour dévastcr et ineenclier eertaines forteresses et des 
tr:waux de fortifications , projet auquel on suppose que les Prussicns 
se sont opposés en faisant usage, parmi d 'autres engins, de pro
jectiles de ee genre en pierre. Ce que Hennebcrg a écrit à ce 
propos ( ') méritc, d it-il , cl 'ètre lü .  Helwing cite eneore une autre 
local ité, s i tuée dans le  district d'Elbingen ,  ou Je seigneur  Rupson 
avait reeueil l i ,  sur une surface de peu d ' étenclue, un grand nombre 
de ces projecti les en  p ierre , grossièrement travaillés, à la vérité, 
clont il avait pu rempl ir  à peu-près un demi boisseau et qu'il l u i  
avait fait voir. « Notre opinion , ajoute t-i l ,  est corroborée par  la  
matière mème de eette pierre , rnatière s i liceuse, constituée tant 
par d u  si lex ordinaire ou pierrc de corne, que par des pierres clési
gnées sous ee nom, en tant que posséclant une clurcté à laquelle 
rien ne peut facilement résister : la forme de cette p ierre est, de 
plus, calculée de fa�on  à ce qu'clle puisse ètre facilement maintenue 
au moyen de troi;; doigts et que, piir suite du  tranchant clont elle est 
pourvue en avant, elle p 1 1 isse ètre laneée clans tout es les clircc
tions nécessaires. » La figure 2 de la pl . 1 0  représente eet oujet ,  
une haehe polie. 

Tels sont les clétails que Helwing a trouvés clans les éerits des 
Anciens et qu'il lu i  a semhlé uti le de rappeler. S' i l  n'a pas résolu 
la question en entier on ne pourra nier,  d it- i l  lu i - rnème, qu' i l  n'ait 

( 1 )  • de Vet. Prnss. p. 23 . •  
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ouvmt la voie et fait en sorte que d' antres pu issent arriver it la 

solution comp lete . Pour finir,  il renvoie ceux qui voudraient l ire 
davantage au sujet  de cette picrre , aux ceuvres de Veleurius ( ') , 

de Pi1 -tor V i l l igensis n, d e  G u il laume Clarkc (!), au Muse 1 1m  Cal
ccolat·i um (4) , ;'\ Holl'nrnnn ('') , it Francisci (6) , à Uassendi , à ! 'auteur 
de l a  phitosopltia burgundica, à Hermann (7J et  à « d'autres » .  

La p l .  X Je l 'ouvrage rcpróscnte trois obj ets à signalcr . Ce 
sont la hache à perforation incomp lete dont-il a óté parlé plus haut ; 
la hachc dont il vient d ' ètrc question et u ne hache en bronze 
(fig. 7) dont i l  s 'occupe clans son chapitre des restes ou des sou
venirs des morts (8). 

Cettc derniè1·e pièce, trouvéc lors des trarnux de creuscmcnt des 

fondations de• l a  citadel le récemment eonstruite de Gross-,Vol lfs 
dorff, avait ót.é donnée à Hel wing par 10 con 1tc de Dölrnhoff. 

Helwing, qui partngeait ! ' opinion c1ue des bijoux, des armes et des 
marques d'hotmeur étaient dépo�és dans les u rues qui contenaicnt 
les cendres des personnes de d isti netion , cite à l 'appui  de eet.te 
1 1 1anii"re rle voir,  la hacl1e précitóe qu' i l  rlécrit comme l ' c xtrém ité 
e n  l 1 ro1 1zn eou l é  1 l ' une long-110 piq11e (D) , se termi 1 1 ::int ,  non en l' orrne 
rle pointe, mais rio C 'oi n ,  e t  pourruc ,  Ie l ong rio la part.ie i 1 1 J'áieure,  
([Ui est d isposée po1 1r  reccvoir  u n  manche ,  r l ' 1 1n petit c:ercle d ' a i rain 
desti né à y attacl 1 cr soit des ornements , soit des signes distine
tifs ,  soit mème dos obj ets d ivers suivant Ie eaprice ( 10) de son 
posscsscur. Cel ui-c i  l u i  sembl c avoir dû ètrc un guerriet' d 'unc valeur 
éprouvée .  Gr;lce it la figure, on reconnait que cette description 
correspond �t u ne hache à douille circu laire , :wee anneau l atéral , 

it tranchant droit. 

WOLF A RT. 

\Volfart, dans son Histo irc Natui·cl le de l a I lcssc lnférieurc (") , se 

( ! )  • Comment. in  Pbys. Arist. lib. 3.  c. 9 • .  (2)  Ante, p .  1 8 .  (3) • In Disc. 
Pbil. de  Nat. et Generat. Nitri  • .  ( -1) • Sect. 3 p .  3fö mque 309 • .  (5) I n  

tract. d e  fu l m .  & tcmpest. • (il) • I n  Theatr. Curios. p .  209 " ·  ( 7 )  Maslogra· 
phia,  l i b .  3. c.  1 5 .  p. 1G5. (8) Do sepultorum rel iqni is. (9) • Sarissm ::erna 
c11spis fns i l is  •. ( lOJ • Lud i briis arhptalus • Pou1· dos amulettes? ( 1 1 )  l l l STORIA': 

N A T U l< A l . I S  HASS!,E INl·' E H IOHIS P A l < S  i'ltD!A . • .  Î. 1i DER NA TUR-GESCHICHTE Ûi·S 
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range it l ' idée que les fossiles sont l es restes d u  déluge et regarde 
l es di vc1·ses couches , qui les  cont ie 1 1 l l < ' 1 1L f'0111111e ré� u l i :u1t dL' la d i vcrsi té 
de dcnsité  des élé11 1c 1 1 ts remués par les eaux .  I l  corn p l 'end cepe 1 1 r lant 

dans son ouv1·age J e:; o ut i ls prél i i stori q1 1es et , l o i n  d e  leur att l ' i i J 1 1cr 

une égale antiquit<i , i l  voit e n  < ' u x  les arme� des plus aneic1 1nes 

populat ions de la ( i ermanie . 

A près une très cou rte expos it ion de sa théo1·ie géogemque et 

d e  l ri. classification minéralogique adoptée par l u i ,  i l  passe à l:t 

dcscription des 25 plnnehes , dont son o uvrage est aeeompagné , et 
qu i e n  eonstitue rk loi n  la p�u·tie la plus considérable .  

A la p l .  X X l I  s e  t1·ouve fignl'ée u ne « Céraunie  de Cassel » 
p o u r  laquelle il renvoie à la desrript ion de la planche suivante, 

description oü il n'en fait pl us mention d ' une manière spócia le . 

Cettc céraunie est un moreeau de pierre assez épais, large men t  perforé 
au m i l ie u , à contours i rrégu l i er� ,  q u i  semli le  a vo i r  dtl serv i 1· de 

po i ds pour des fi l ets de pic•ehe .  

l 'a;;sant alors à la description d e s  l igures de la p l . XXI I I ,  \Vul l'art 
fa it  rema1·quer l [ t le  cell es qui  portent l e s  nu' l ,  2, 3 ,  4 ,  7 et 8 

re 1 •ré�entent des pier1·es « qui ont po1 1 ssé dav anl.age clans Ie cerveau 
d es amateurs de fables que dans l es nuriges » ( ' ) . l 'e sont de ces pierres 

qu ' on 1 1omme vulgairement des pierres de fourl 1 ·e, des céra un ies . 

« I l  tiwt, en e ffot,  d it-il ,  qu'on soit  comp lète11 10nt dépourvu d e  
not io 11s relatives tu nt it l' histo i re ancienne q u'it l ' l 1 i$toire mocler1 1e ,  

puur ne pas acl mcttre que ces pierres aient été employées par les  
anc ien s  ains i  que par nos p rédécesse urs aussi  l i ie 1 1  pour des usages 
profanes que sacrés,  tels que,  faisant al.Jstraction de toute superst i t ion ,  
nous pouvons  en attenrl re de nos jou r·s des t l i lférents instru111ents 
mécan iques p roduits par ! ' industrie . » vVol fart rapporte qu'i l a 

déjà démontré ce fait, au moyen de trois gravu 1·es, dans son t ra ité 

NIEDERFURS TEN THU.\fS llESSEN ERSTER TI/E!L. voiz 1 1 "  ! ' �: T E it WOf.lo'A ltT J,eib-

1\led i co, 11-r .-\ i't ;ney, 11 1 1 </  Natw· H'issenschll/i P rn f'L'''· l 1 1 1 l i l . Land- P l i y -- i co 
und der Hoch löb . J\ay>el"l. Cal'Ol i n isc:hen Gesellsclta(i. Mit-G lied. C,1ss1'l . "  
A nno J 7 1 \I [ 11 -fo l in ,  :lVcC frontispice e t  2 5  planchos. " WOLF.\ltT ( Pierro) 
médec i n ,  né Ie 1 1  j u i l let l l ii5 à [-lanan,  y obt int  1 1nc chairo de ph ysi q 1 10  rt 

d 'anatomie, d.;vint módeci n  du land-gTave d e  Hesse-Cassel, et mou rn t  Ic 3 

décembrn 1 726, doyen J u  col lège de módecine de sa patrie. " Biog. imiv. 

Bruxelles. 18-17. ( 1 )  A n te, p. 293. 
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des Cnriosites physiques (') , publ ié en 1 7 1 2 .  Se refosant à rap
peler les di fférentes rnanières de voir des autres auteurs i l  se eon
tentera de donner un petit nombre cl 'exemples qui l ui serviront de 

preuves : 
Il commencc par mettre en évidcnee que l 'idohltrie a si miséra

b lement souil lé toute la Germanie qu'on pourrait il peine y trouver 

un peuple qui, aprés avoir abandonné Je  cul te du vrai Dieu , intro
duit,  comme cela est généralement aclmis, par ses ancètres, l es petits
fils et les descendants de Japhet, fi ls de Noé, ne se soit pas 

Jaissé entrainer à suiHe les pratiques idoh1tres des autres nations. 
« Pour ce qui eoncerne spécialement la Hesse, on atteste, ou p lutót 

on  déteste ce fait ,  dit Wolfart , qu'abattu à vrai dire au huitième 
siède par Bo11i face, mais revivant dans les écrits des Savants, un  
vieux chène sacré était l ' objet d u  culte I e  p l u s  superstitieux d e  
la part d e  nos ancètres, à Geismar, dans Ie d iocèse de Guden
berg , pres de l 'Adrana aurifère . Or, ajoute - t- i l ,  c'est sur les bo1·ds 

de cette riv ière qu 'ont été trouvées les pierres de foudre que 
representent les figures 1 ,  2 et 7 ( 2) . Des lors q11el motif pourra it 
n o u s  em pècl ie1 ·  cl 'aftirrner que les l 'aïens se soient servis de ces 
p i e 1Tes ,  d:rns leurs saeri fices et dans les cérémonies rle 1 ïrlolàtrie , 
il ces é poques reeulées, des d ilférentes rnanières do11t parlent les 

au teurs ? 
A mon avis Bï1ttner est, au-dessus de tous, digne d '  éloges quand 

i l  éerit : « Il y a environ 1 4  ans, <l un mil le d ' ic i ,  entre Quer
» furth et Nebra, près du vi llage de Spielberg, à l 'endroit même 
» oü l 'on eélébrait en grande pompe, des jeux en l 'honneur de Freia 

» ou Venus, on découvrit u n  tombcau païen construit en pierres. 
» Ce tombeau renfermait une urne, près de laquelle se trouvait unc 
» pierre du genre dont i l  est question , mais qui  toutefois était en silex ; 

» i1 une l ieue de Querfurth, près d u  vi l lage de Lothersleben , quand 
» Lothaire II fit construire une maison de p laisanee pour sa favorite 
» Rixa, on découvrit aussi un semblable tombeau oü l 'on trouva, à 
» c<lté de plusièurs urnes, deux de ces mèmes pierres, mais d ' une 
» rnatière commune d'un noir grisàtre et fort dure • .  - § 2 - La 
erédnl ité des paysannes, qui, s itût qn 'el les remarquent que l eurs 

(i) • In Instîtutione Physica curiosa "'  (2) Voir cl-après p.  307. 



vaches emettt:mt  d l! sang a vcc lp l ai t ,  les traient par l 'ou vcrture 
d'ulle pierre de fo uclre , qu 'e l les n omment pour cette raison la pi&rre 
des vaches ( ') , provoque de vr,iies lamentations de la part d e  
'Volfart . I l  n'est pas m o ins indigné de rn i r· mettre encore de son 
temps de pareilles pietTrs sui· Jes uerceaux des enfants pour les  
protéger contre la J'o uclre et s ' i l  se fait , ilj uutc-t-il , que la pierz·e 
soit de la forme de cel le clont les figLlt'es 2 et 3 de la pl .  XXI lI (2) 
de son ouvrage , représentent les deux faces, on la retircrait p l u s  
difficilement de l e u rs mains qu'on n ' e nlèverait s a  massue à Her
cule. - § 3 - · � Je cruis clon e ,  conclut-il , qu'il est difficilc de 
nier plus longtemps que ces ruèmes pierres aient également 
été cmployées clans des expéditions guerrières cli verses,  à J a  suite 
desquelles el les fuz·ent m ises, avec d ' autres marques cl'honncur,  
clans les tombeaux et clans les urnes,  e n  témoigna�e d ' actions 
cl ' éclat, accomplies à la guerre, comme on en eót un cxcmple 
avcc une urne, clétorrée, e n  1708, dans u n  champ stéri le,  près 
d u  vil lage de Maden, et dans laquell e  se trou vait sombJablement 
renfermée une p ierre de foudre de cette sorte . » - § 4 - « O r ,  dit 
vVolfart , cette opinion se trou ve confirmée , de la manière l a  p l us 
manifeste, par la matière mème de cette pie rre , qui  est compacte ,  
solide et la plupart d u  tcmps si l iceuse, consistant,  e n  effe t ,  t a n t  
e n  sil ex ordinaiz·es o u  p ierres cornées q u ' e n  piet•res proprement 
nommées ainsi , en considération de leur dureté à laquel l e  rien 
ne peut facilement résiste r . »  - § 5 - La figure variée de ces 
pierres , qui fait ressembler les unes à des marteaux, les autres à 
des coins, cl'autres enfin , à une arme en forme de hache cl' un cöté 
et  de marteau de l ' autre,  est cependant calculée de tell e  sorte, 
suivant notre auteur, qu'elles peuvent ètre employées arnc succès 
soit qu'un bàton ait été passé au travers pour les lancer, soit 
pour e n  faire des armes destinées à la percussion ,  d'autant plus 
qu 'en cas clc fracture d u  manche o n  pouvait passer l e  pouce dans 
! 'ouverture de l a  pierro et s'en servir enco1·e ainsi e n  guise d ' arme 
dans le combat. - § 6 - « Point rares d u  tout,  ·reprencl-i l , sont 
l eurs cornpagnes , les pierres cunéiformes ,  figures 8 et 9 (J) , que 
l ' histoire ancienne et l ' histoire modeme reconnaissent pour ètre les  

( l )  • Den Kuh-Stein " · (2J Voir plus loi11, p.  307. (3 )  \'oi r  p lus loin,  p .  308. 
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proj cdiles q 1 1 i  servaient j arl is �t s'empa1•er d es vil les et des navires ( ' ) .  

Ces pierrcs se prètent , e n  elfet ,  o n  n e  peut mieu x ,  à ètre saisies 

ent1·e trois doigts, de telle façon q lle leur poi1 1te étant tournée 

e n  avan t ,  ellcs pol!vaient être laneêes nuso;i loin que Ie  permettait 

la force de proj cction 'de chacun . Le n° 8 a été trouvé à :\Jerzhuys, 

non l o i n  de la  forteresse de Z iegenhai n ; le  n° 9 l ' a  été pres de la 

pie1·re d es :\Iattiaques, par I e  t res révérencl seigneur métropolitain de 

Guclensberg, i\I urhard , dont les goüts s e  rapprochent tant des miens.  

Antérieuremcnt à celui -e i  il avait  déjà communiqué u n  spécimen 

scmulabl e , e n  mème temps q u ' n n  autre , à un homme eélébre de notre 

mé tropol e ,  qui porte assez d ' intérèt aux choses e 1 1 rieu.;;es. - s 7 -

Le l i c u  de la cl écou verte de l ' u n  et l 'a11 tre de ces objcts se trouve,  

en elfe t ,  compris clans les p l aines d e  Ma rl e n ,  célelires par I c  < ·arnage 

dont e lles o n t  été lc théàtre et si b ien décrites clans un manus 

erit allemand d n  p i e n x  et savant théologien Conrad :\Ie l ! ,  i nten

c1�111t e n  chef de l a  prineipauté rle Hersfeld  (') . . .  " Ce rnan 1 1 scrit 

étant très peu eon n u ,  \Vol fa rt e n  clonnc quelqucs extraits ayant 

surtout rapport au séj our des Cattcs clans l a  l lcss e .  Il signale 

dans le ch . V et dernier d e  eet o u vrage , Ja p h rase s u i  van te : « Les 
Romains faisaient aussi  usage d e  pier rr.s de frollde et d e  jet  pour 

indiquer que les cendres cl ' u n  d é funt  sont ccl les d ' un héros qui  s'est 

d istingué à la guerre. De pa rei l i es p ierres furent p I'ises :'t tort par q uel

ques auteurs, qui s' occupèrent des u mes rorn aine�, pour dlls haches 

de' fuurlre (3) > Ce passflge est l ' obj e t  de tout u11 commcntail'e de 
l a  ] 'art de \Volfart, l [Ue l 'on n c  voit  ccpend a 1 1 L  pas chcrchcr il 

( 1 )  A nte, p .  G. (:2) Urnte .\latt i acre, ODER GED.1 .VCKE.\' l.:/JER DIE MADISCHE 
TOI'FFE, IVELClIE A n n o  J /,S! l .  A UF DE.\[ DRISCll Z IVISCll!ó.\' G UDENSERBG UNO 
MADEN A USSGEGRABEN WORDEN, A USS DENEN HIS TORISCIIEN ANTIQUITA1'EN 
EN/{LARET UNO VORGESTELLET vo.v Cnnrad .\lüll .  " )! E l . L  ou )! EL ( l 'oc-;l\AD) 

tbéolol!ien p1·oto>tant, n•\  e n  JG(j(j dans ' e  landgral' iat de l less,;, exerça lti 
rn i n istère él'ang-éli q1ie en Courlando,  i1. '.\Ieme!, i1. Kmn i gsbe �;..r. puis fut nomrné 
en 1 7U:J, l'L'Cte 1 1 r  du gymnase de H· ·1·.sf<Jld , dans la !-!esse" . ;  i l  fut élevé :l la 
d i g n i té de Sil !'i ntendant des égl ises d� 1 '1  Hesse, et mournt le 3 rnai 1733 • .  

B iogr.  univ .  B rn xelle_, 1 S4:J. [ n "1°. Cette dè!t.e sernble el'ronée cal' Wolfart 
parlant du rnan uscrit des UJ"iue 1llattiacce d i t :  • �x q 1 10  pace Doct:ssi m i  
v i r i  . ,  expl'ession q u i  fait snpposol' q u e  l\Ioll était dój:l mol't en 1 7 1 9 .  
( 3 )  • Donuer-aoxto • .  
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distinguer les piel'rcs de frondes des haches taillées, mais déclarer 
qu';\ son av is  f'eS pier1·cs pouvnnt ètre at.tri l i uées aussi bien a u x  
Romains qu'aux Cattes, i l  ne fern,  d ans s o n  cloute, aucune reche1·c l ie  
à eet  égard . « Je traite, d it-il , l e  sujet' non en hist orien , mais e n  

physic ie n ,  auquel i l  suffit de pro u ver par c e  q u i  précècle comme 
par ce qui suit, que les coins du genre de ceu x  qu'on nomme 

coins de foudt'e, sont l o  plus souvent trouvés e n  terre et qu' i ls  
n e  sont ni  formés dans les nuagos ni  produits par l 'explosion de 

la fourl ro .  » 
Il mentionno alors ( ' ) comme preuve manifeste rle la fabrica

tion de main rl 'homme de ces obj ets, la particularité que , la pl npart 

d'entre eux, sinon tous,  offrent de présenter,  du coté ou la per
foration a été entamée,  une surface égale, tandis que « du coté 
ou Ie foret est sorti ils en présentent une inégale,  comme si ici 
une légère pai·colle avait été c1 1 levéo de la picl're . » I l suppose 
toutefois que cette perfnration a été pratiquée à l ' ai d e  cl'  u n  i nst ru

ment mobile et  tournant,  en fer, soit de forme rond e ,  soit po11 r v u  
de deux pointes de fer opposées l ' une à l ' autre, détails qui  prouvent,  

par sut'croit., qu' i l  n'avait aucunc i c lée de l ' antériorité d e  l ' emploi 
d e  la pierre . Le vilebrequin, auquel i l  fait s i  clairement allusion , 

passe pour avoir été connu fo1·t anciennement et móme pour ètre 
cl ' origine gauloisc.  

\Volfart rcv icmt ( ') alors sut' la forme do marteaux e t  de hachcs, 
que possèdent ccrtaincs do ces pierres, et renvoie,  notamment aux 
preuves q u ' il a donnécs de leur origine artiflcielle rla11s sa Physica 
curiosa, pl . XVJ I I ,  f. :? ,  pour uno µ ièce trouvée dans Ie rnéme 
champ des Mattiaques. 

E n  guise d e  cornplément,  \Volfart fait oncore rncntion d e  deux 

petits silex, t. rouvés sur les rives d e  l' Etler, non loin d u  village 
de N ieder-Mullerich , et naturellcment perforés à la suite de l a  
disparition d'un Entroquc. Il supposc que de semblables cailloux, 
dont ceux qui étaient élégammout ornes d'une astérie entière , 
représontaient IJien Ie soleil ,  et ceux qui l ' étaient d ' u n e  moitié, 
l a  Juno, ont peut- ètro i nsp1re aux païens l ' irléo d ' employcr ces 
pierros pour des usages roligieux ou profanos, de méme que le 1 1r  

( 1 )  A l'ticlo S.  (2) A rt .  \J.  
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perforatiou naturel le a pu le 1 1r  d o n ne r  l 'idée d 'une perforation 
a1·t. i !1c ie l l e  :·l ! 'aide d Lt procédé i 1 1d iqué pl11s hau t .  ·wol fart n ' imposn 
ecpendant pas sa conj ecture comme u ne vérité .  Ernployant une 
formule cncore usitée d e  nos jours ,  i l  se félicitera s ' i l  a p u  ouvrir  
la voie à suivre pour les études u ltérieures relatives à l ' h istoire 
d e  cette p ierre si célèbre . Comme source de renscignements, il 
Mnsei l le  surtout les muvres de Sch m i nckiu s ,  d ' IIelwing et dt) 
Ch ristophe Bernard Valent i n i  (') . 

Le tcxt.e l atin rclatif à la p l .  X X I l J  est s u i vi d ' un texte allcmand 
qui en d i ffère complètement.  Le dernier est à proprement parle1· 
une légcnrle détaillée de la planch e .  

Les l1gu1·cs 1 et '.! représentant des deux cótés u n  caillou lm1 1 1 ,  
sui· l cquel une astroïte s e  tro uve très d ist inctcment rnarquée, ;\ 
eóté d'unc m o itié de la m ème figure , est d i t  ici ètrc 1·egardé comme 
une petile hache de fonrl re . 

Ce que vVolfart en a d i t. l u i -rnèrnc,  s u l l irnit déj à ,  sans la 
gravure, pour montrer q u ' i l  s'ngit d ' u n  morL·eaL1 de 1·oche fossi l i 
fère , fortement roulé et a n i v é  à l ' é tat d e  cai l lo u .  

L e s  figures 3 et 4 rcprése1 1t.ent , s o u s  ses deux faces, la pierre 
perforèe el ite lluh-Stein, au suj et de laquulle il renouve l l e  ses 
la mentations sur la erédulité des paysan nes de son temps. Cettc 
pi errc d e  cl imension moyenne,  de f o rm ll ovale ,  e:.;t per<'Óe cl ' un 
t ro 1 1 , égal ement ornl<',  dont l 'ou\'ert1 1re �o 1·é1 1·,)cit de part et 
il'ant re ,  de mnnière à attci nclre sou m i n i m 1 1 m  de cliamètrc vc1·s 
Ie rn i l ic1 1  de l 'épaisscur de la p ierre . Ce e;ai l lo 1 1 , r1ui provient de 
:N icc ler-i\l i i l lel'i r :h,  n'a è \' idemmc11t été l ' o bj e t  cl 'aucun travail de 

la part rle l ' homme. 
L 'ubj e t  représenté fig .  7 clevrait ètre d ' a près rn descript.ion q u i  

commencc par l e s  mots « Ein Dito, van Dito » ,  u n  caillou brun pr·o
venant de Nieclcr-Mullerich . \Volfort dit m aintcuant que c'est u n  
eai llou n o i r ,  plus allongé et plus p o i nttr à la pa1'tic antérieure, et 
q n'on Ic  rugardc comme un de ces instruments  r1uc « nos ancètres » 
en1ployai c 1 1 t  p robablemcnt dans los sacri lices . 

La régularit.é de cette pièce ne permet tou tefois pas d'y voir 

( 1 )  • . . . rn perorndita Disputationo inaugurali medica do Coraunia vulgo, 
U'1l dei· JJ111 1 1 1e1'- :\xt .  " 
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autre ehose <]u ' un gale t  tres al longé , µlus m ince :'L l ' une extrémité 

q u ' a  l 'autre et ne prése n t :- i 1 1t  aucmw trace de t raYail ! t 1 1 m a i n .  

L'obj ct représenté 1 ig .  )'-(, trouvé a l\l crtzl ia 1 1;;p1 1 , J l l 'CS de la 

t'o rteresse de Z iegeuhayn , aurait seni de proj c et i le ( 1 ) s 11 irnu t 
\Volfart . Cette attril rn t ion , rl i ffici lernent eontest able , cu11\'ient e n  

e lfet à t ous les cai l l o u x  dont la d i mens ion et I e  poids n e  sont p a s  1 1 11 

oLstaele à u n  e mp lo i de ce ge nre fo 1·cément passag-cr Cel u i-c i ,  q ui a 

v aguemcnt la formc d 'une ! tache t a i l lée ,  est sans aucun doute u n  
cai l lou ,  q ui n 'aura j amais att i1·é l 'attent ion des liommcs préh i storiques . 

I l  en est certainement d<1 mèrne de l' old  et q ue représen te la 

figure 9.  Plus grand que Ie précédent,  pl us épai s,  triangulaire ,  à 

base arrondie ,  il ne p résent e aucune tracc de t r a mi l l i umain.  I l  

avait é t é  trouvé avec u n  aut1·e au l\Iaderstei n , non loin de Gurlenslierg 

par lc savant Métropol itn i n  M url iarden , qu i en avnit fn i t  p resent it 
\Vol fort . Cel u i-ci , qui  voit dans ces nlij e ts cles piel'l'es foçonnées et 

po l ies , revi en t alors su r l 'em ploi que les a nciens haliitanl s  du pays 

ont d [1 en faire soit en guise de proj ectiles, soit pour porter des coups, 
attendu qu' i ls  s 'adn p tcut tri ls Lien à l a  mni n .  A vee trois doigts appli

qués à l eur base o n  peut en effet,  di t-il , les sais i 1• avec la plus 

gra nde fori l ité . 
Pour finir,  \Vol fart invo quc encore le témoignagc du savant 

préd icateur de l\lasse l , Léonard Dav i d  Hermann, qu i écrit ce qu i 

suit dans sa �Iaslogrnph ia,  o n  dcscription de J\Iassel en Silésic : 

« De parei lles haehes de foudre ,  fourches cle foudrc, mal'teaux de 

combat et pierres de frondes (2) ,  se rencontreut en core sur I e  

To ppe l - Berg . à l\fasse l ,  dans les tombeaux, ainsi q u e  d a n s  des 

urnes et il  faut en concl u 1·e que ces objets ont scrvi de moyens 

de défense et d 'armes aux anciens A l l emands , Quades et Lygicns. 

Leur vrai nom est massues de foudre (3) .  » 
D ' aprcs l 'cxlrait que do11ne \Volfart , Hermann sup pose que les 

massues de foudre, c' est-à-d ire les p ierres perforées , m unies de 
manches ou de bàtons , auraient servi dans l es luttes dos athlètes,  

qui se seraient , au moyen de ces p icrres ,  ainsi acquis de la 

gloire, et les  aurai e n t  fait mettre ensui te comme arm es d ' h on-

{ l )  "tVwf-Stein. (2) Dn11ne1·- A exte. Dn11 1 1e1·- Gabcln . St"eit-Hàmmm·.  Scld1m
der-Steine. (3) Donnei·-Keule. 
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ncur et de guerre dans leurs tombeaux.  C'est ainsi qu'on les 
trouve parfois dans des sépulturcs, renfermécs dans des u rnes o u  
en d 'autres p laces. Hermann renvoie alors lu i-mème à D .  Major ( ') 
et à A rnkiel (') . 

A uteur consciencieux,vVolfart n'a cepcnclant j ugé sainement qu'un 
seul  point relatif aux outils p t·üh istoriques .  I l  reconnait en eux des 
ohjets façonnés par l 'homme. I l  ne s'oxpl ique point quant aux raisons 
qui l es lui font comprencl1•e parmi les fossiles de la région qu'il 
décrit,  alors qu ' i l  néglige, clans cctte closct·ipt ion, les urnes qu i  les 
renferment souvent. 1 1  nc se pt·ono11ce pas non plus sur l'étrangeté 
de la réunion cl'objets, qu ' i l  croit transportés par le cléluge , et de  
souvenirs que, dans sa  théorie mème, i l  doit reconnaître comme 
Lien postérieut·s. Il ne parait pas darnntcige se douter de l 'antério
rité de Ja pierre sur le fer et, chose étrange, il se fait que les 
objets, dans lesquels i l croit trouver des preuves matérielles de 
la j ustesse de ses idées, sont dénués de valeur pour le résultat 
qu' i l  en attend . Contrairement à ce qui arrive d 'ord inaire, l a  Descrip
tion de la Hesse l nférieure, publ iée sans les figures d 'objets rentrant 
dans la catégorie des i nstruments préhistoriques, aurait assuré à 
\Volfort, gràce à la conviction avee Jaquelle i l  s'expt·ime, une place 
tout autre , b ien supérieure à cello à laquelle ,  par suite de sa sincérité 
et de son clèsir  cl'ètre uti le ,  il se trouve relégué actuellement .  

PLUCH E  (L'AB13É). 

Peu cl'ouvrages eurent la vogue du Spectacle de la Nature qui ,  
imprimé pom· la première fois it Paris, en  ln:?, fut l'objet de 
nomureuses éd1 tions (!) et fut ,  de p lus ,  tracluit e n  anglais, en ital ien, 
en hollanclais, en  a l lemand et en  espagnol . 

Ce succès qui doit fa i re aclmettre que l 'on attribuait à son auteur, 

( 1 )  • Bellolckerten C i mb ri on Ca p . 3\J. pag. 42 • .  (2) • Cimbr. l i b. 2 .  page 1 66 • .  

(3) L'ód ition consultée a pour titre : LE SPIWTACLE llE LA N A T U H E  Oll E N T H E 

T I E N S  S U !l LliS PAl\TICULAIUTI�S D E  1 . ' HISTOIRJ<: NATURELLE Q u i  ont parn les 
plus pro pres à rendru les Jounes-Gens c u riuux,  & à leur funner l'espr·it . . . 
A FRANCFOl\T. " M . DCC. Lll.  H u i t  !omes en ueuf volu mes pet it i u-8°. V a i r  tome 
rru1s1èrno, p. 383, la plancbe LP-s Pét1'1jications, p. 381 et l 'Explication dos 

Planchos, p. 554 . 
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l ' aLbé Pluche ( ') , une compétence de premier ordre pour les sujet s  
qu ' i l  a traités, permet d ' envisager les opinions qu ' i l  a émises comme 
le résultat d'études sérieuses et comme entièrement en  rapport avec 

ce qu ' i l  convenait de savoir, de son ternps,  dans le mil ieu social 

ólevé auquel il est censé s'adresser. Telle opinion ou manière de 
vair est souvent i nteressante , mains pour elle- méme qu'en raison 

de la situation ou de la sciencc de cclui qui l'a exprimée. Ce que 
l'abLé !'!uche dit, en bien peu de mots d'ai lleu1·s, des haches polies, 
coutraste singulièrement avec les conuaissances scieuti fiques de  tout 

ord re duut i l  fait preuve dans son ouvrage et l e  montre , sur ce 
point spécial ,  profondóment imlrn cncore cl 'crreurs ,  dont i l  n'aurait 

pas clü ignorer la réfutation victorieuse. 
L 'un des i nterlocuteurs du clialogue, formo familièrc choisie par 

l 'autP-ur pour l ' exposit ion de son suj et ,  ayant demanclé cc qu'était une 
« pierre qu i  est  plus longue & plus aignisée que le cloigt et qu i  en 
a assez la figure » le  personnage dans lequel il s'est, l u i-mème, repré
senté réponcl « Il y en a de plus grosses. J 'ai pris la plus facile à 
porter. On pt·enoit autrefois cette pierre pour le quarreau ou  l a  
foudre qui tombe : vous voyez que! rapport i l  y a entre d u  feu 
& une pierre . A ujourcl'hui on nc cloute guères qu'elle ne soit la 

dent de quelque gros poisson . Mais on n 'a  pas encore trouvé au 
j uste l 'animal mèm e .  I l  peut ·se foirc qu' i l  ne soit point de eeux 
qui v ivent sur nos cötes , cc qui se j ustificra aisémcnt par l 'exemple 
des corncs cl '  Amman.  Nous en  avuus près clû cent sortes, toutes 
di fférentes en quelquc sorte du Na11tile . qne nous connoissons. 
Les aut.res cspèces de  Nautiles ou de coqui l les de figure appro
ehantc, v ivent apparemment sur cl ' autres cötcs, ou vivent au fond 
de la mer .  » En rna1·ge i l  inscrit successivement : Les Dactiles . Les 
quarreaux. Les Bériles (sic) . Les Bélemnites. La pierre exhiLée 
au cours du clialogue est figurée par l'abbé Pluche, sous la lettre M, 
de manière à ne laisser aucun cloute sur son iclcntité. Bien qu'elle 
soit représcntce à une petite échelle, on y reconnaît aisément une  

(l) Noel-Antoino Pluche, n é  à Reims, e n  1 688, s e  voua à l 'enseignement 
publ ic ft Rei 1m, puis  oe fit prêtro et se consacra à l'enseignement privé 
à }{ouen et à Pal'is. Il se retira, en 1 74.0, à la  Varnnno-Saint-Maur et y 

mourut en 1 761 . ( Voir Biog. de M ichaud). 
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hachc pulie. Da11s l 'cxpl icat ion des planches i l  l 'assimile it rles fossilcs 
peu déterminaules et à des bélemnites en  disant « ces cornes et 

Ic prét cnd u quarreau :\1 sont comme les dactiles autant de d ifférentes 

de11ts pétt·ifiées. L'émail pol i  dont toutes ces pièces sont cnduites 

en est mie preu ve . » 
En résumé, la hache polic est pour ! 'abbé Pl uehe la clcnt d 'un 

poisson inconnu,  pcut-étt•e vivant a u  fond  de la mer, peul-éti·c 

étranger, dont cettc dcnt scrait par rappo1·t "1 ce poisson cc tjlW 
les arnmonites, que l 'on t.rouve en  Fmnce, sont aux I'iautiles, que 

tout Ic monde connnît .  On vo it  combien les notions rclat. irns 

à la paléontologic de méme que colles relativcs à la p1·él1 istoire 

étaient encore peu répandues à cc moment .  

IUTTER. 

Albert Ritter, pro-rccteur du Gymnase l'O.)'al d ' l l l'e l d  et mc111bre 
de l 'Académie J mpé1·iale des Curicux de la Nature, qui s'cst attac>hé 

à faire connaitrri les richesses paléontologiqucs du duché de Drunswick
Lunebourg (') , fait incidemment mcntion de  découvertcs d 'antiquités 

quand l ' or:casion � ·en présentc pour des local itt\s fossil itërcs . C'cst 
ainsi qu'il sigmilc (21  à Danncberg ,  non loin de Ifit::ackcr, princi

palcment pt·ès du v i l lage de Langcndorp, très rapproché de ! 'Elbe, 
la décou\·c!'te de nombreuses umcs f'unérai1·cs, it l a  suite de cl'ell 
sements , de traYaux aratoi 1·es ou plus wuvent encore de dc\nudations 

opérées par la force d u  vent, attendu que C'l'S ut•nes se trouvent 

trè� fréquernmcnt c 1 1 f'o uies à la profoncleur d'un pied sous tet'l'ü et 
que Ie  terrain est sablonneux .  Outrc les cendres, les restes d 'ossc

ments, Jes débris d 'arrnes et des monna ies ancicnnes, il cite , comme 

ayant été mises dans ces urnes, des céraunites (l) A Luckau .  dans 
le mème duché, i l  signale aussi des n1·nes funéraires dans lesqucllcs 

on  trou ve des Céraunes ou  couteaux pour les sacl'ifices (1) ,  tant 

en p icrre qu'en méta l .  

( 1 )  A ! . 1 1 1'1\Tt HI T T E lt . "  f' l ' li C I M E!\ l l .  OHYCTOGKAPHIAE CAl.lè'.'>BEHGICAE s i ve 
H E KV�J F 0 '3 S I LI V M  q1 1� > 1 1b  a ppel la i iono rcru m naturnl iu m nilµ-o ''en iunt  
et  i n  <l 1 1ca t 11 electora l i  bruns,·ico-!1 1 nobu rgico calenberg- eru11 n tu 1· h i storico
ph ysicae düli neat ionis  adiecto sirn u l  ind icP la pi<.l um q uor11ndam figu rat.u rn m  
reliq u al'll ll1 provi ncial'll ll1 ba ll0\"81':1 Tl:tl'll ll1 . . . SONDERSHVSAE A. s .  c .  M I >CCXl.1 1 1 .  

(2 )  P. 27 .  (:JJ Ceraunit;c. (4 j  Cei·aimei vel secespitcc. 
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E 1 1 fl 1 1 ,  il s ign a l t •  d: i n s  le d 11 c! H0' de Gr11bcuho,r;cil ,  �1 Ei111 brck , sur 
l a  mo11tagne 1 1ommée der Hu/; la  d écouYert e d ' u 1 1  grand Cérau

n ilc ( ' ) .  perforé, de couleur noir-Yerdát.re, long d e  pres d ' u n  pieu 
et six pouces , épais clc h u i t  poucc�, que !'on consel'\' a i t  dans l a  Phar
macie de la v i l le .  

Ces i m·ent aircs paléontologiqucs,  accompagnés do planchcs,  furent 
jad i s  des guides prè!' icux pour· les n a t 1 1r8fotes et si de nos j ours 
leur i n t érét est n u l  :'t ce point  de v u e ,  i l s  conscl'\'cnt une valeur 

h istorique i ncon t e�laule poll!' tnus ceu x  qui désircnt se 1'c11seigner 
sur les lll'ogrcs des sciences géulog-iques.  Les nombreuses publ ica
tions d e  ce genl' e ,  i':1 i tcs  en :\ l lc1 1 1agne, montre1 1t  auss i ,  comme Ie 

dit t rès j usteme1 1t  d ' A r('h iac, n 11 sujet de la 1·égiun horeyn ie11 1 !e ,  
:ivec que!  zèle  les sc· ienros natu 1·clles y 1\taient cult i vécs, e t  i l  est 
permis d 'ajoutcr q u'el les rnettellt à m èrne de j u ger de l 'attrait que 
l e  p u L l ic ressenta it  pou r l e u r  étu d e .  

DE C A Y Ll: S .  

l(ECU E J L  I J 'A:>TJ Q U I T J'.: S .  T .  I l ,  � !DCC! . \' ! .  

L e  comte d e  Cayl 1 1s ,  antirt u a i rc ,  a rch éologu c,  graYcur e t  l i l t é·ra
tel l l ' , rl oit s1 1rtout "" róputa t i o n  :\  la  puhl i l ·at ion  de so1 1  Hcc11eil 

rl'antiquilés (2) . l lans eet o u v ragc cunsidé!'al i le  oü se t i·ou vent 
dér1·i t s  u n  t rès grand 1 1ombl'e d ' ohj ets, fi;;u !'c 1 1 t  pl usicurs har·hes 
e1 1  I J 1·01 1zc,  q u i  d o 1 1 1 1 l'n t  l i (l l l  it  l 'a 1 1 t c u 1' d ' e x pr i ><cr  les idécs q ue 
l u i  ont suggèr<'.·cs J e u !' c xnmc1 1  et l e u r  com pnra i , 0 1 1 .  Ces i c l L;cs 

( 1} Ce.rn u ni tes m:•jor (2) HECutrn. l l0A :'< T I Q U ITÉS 1::GY P T l l•: N N llS, 1::TIWSQUllS, 

G ltEC<!Ul·:s RT R0�1.1 1 :-< JiS.  S é pt vol 11 rnes i n · 4° . M D CC 1 . 1 1 - M 1wcLX\' 1 I .  Le deux ième 

rn l ume fu t  publié en 175G. Anne· ClauJe- P h i l i ppe, comte de Cay l us, n é  à 
Pa ris, Ie 31 octobre 16\12 , m ort Ie G septembre 1 76;>, serv i t bri l l a m ment. 

da ns l 'a nnée de 1 700 à 1 7 1 3 . I l  voyagr·a ensuite en l i a l i e  et revint à Paris 

en l î F> En 1 7 lü. il parcournt Ie Leva n t  ot de  retour ;'1 Paris ,  en févrior 1 7 1 7, 
i l  'e cnnrncra à h l i t t ó ra t u re ,  et s 1 1 rtout à l \i1 ude des arts et des anti q u i 
t és. I J  fi t ePpenda n t cncorn q1 1e l q ues \'(Jyages d a n s  l<'S pays ,·oisi ns et  se 
ren d i t  notamment deux f o i s  en A n �l"to1Te. Dtl Ca y l 1 1 s  f1 1 t  aussi un gra

veu r  do mérite, a1up1ul o n  duit  de 110 1 1 1 u re u ses eaux-fortes. 
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sant curieuscs en ee que l ' ignora nce, oû semble être Ie comte de 
Caylus, des haches en pierre, le privant de l a  notion de l 'emploi 
successif des rnatières dont les i nstrurnents sant fabriqués, l 'a privé, 
e n  m érne tcmps, de la uotion de perfection successive de leur 
forme . Il connaît d' une part les h aches des anciens, représentées 
sur les médailles et les monuments, et <l'autro part i l  constate 
que les haches e n  bronze qu' i l  figure sant autre chose. Il  a reçu 
des haches en brnnze (préhistoriques) d 'Herculanum et dans ces 
conditions, on comprend que l e u r  emploi lui paraissc, comme il  Ic 
d i t ,  encore plus d i fficile à concernir q 1 1 e  eel ui des autres haches 
en bronze, car les unes et les autres sant, à son avis, du tcmps 
des Rornains.  

La trace de ces hésitations se retrouve dans la description des 
pièces réunies par I e  célèbre col lectionneu r .  

O n  y voit figurer tout d 'abord ( ' ) u ne hache e n  bronzé • ouvrage 
des anciens habitans du Pérou » ,  que M. Godin (2) avait en voyée 
de Quito, en 1 7 2 7 ,  au comte de 1\J aurepas . De Caylus la dit  
« trcs-bien fondue & très bien évuidée e n  dedans » ,  et i l  aj oute 
que < sa hauteur est de quatre p ouces trois lignes, & sa plt!.5 
grande largeur de quatre pouces u n e  lign e .  > 

C 'est une hache à double tranchrint semi-circulaire, ornée au 
eoliet de trois cordons ou traits concentriques, dont Ie su pé
rieur rej oint u n  trait dt·oit.  Le dflssin ne rnontre aucun d'eux se 
répétant sur J e  eoliet. Celui-ci pat•ait sans ornements sur les cótés. 

Plus loin e) , de Criylus répète que cette hache est « très-bien 
fabriquée , & très-bicn trempée > tout en la déclarant inférie ure, au 
point de v ue de la dureté, à une pointe de lance e n  bronze, très 
effi lée, <lont il n'inrlique pas la provenance (4). 

I l  s' excuse d'avoir fait figurer cette hache dans son Recueil, 

mais il ose se flatter que cette petite !icence l u i  sera pardonnée 
en faveur de la singularité du morceau et des conséquences q u ' il doit 
e n  tirer. 

Ces réserves faites, i l  s'  e xpr·ime ainsi « Mais la hache donne 
occasion à quelques réflexions solides, que j' ose exposer avec confiance, 

( 1 )  T. I. Pl. LXI,  f. II. Voir p. lGS. (2) Ante, pp. 228-230. (3) P. 250 . 
(4J P l .  XCV I,  no I I I . 
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parce q1 1c j 'ai pour gara nt u 1 1 hommc pr1 1dcnt & < ·0 1 1 1 1u issc1 1r on 
cc genre. Les Espngno l s  d'<rnjourd' hu i  étan t ,  suiv:rnt 1\1 . Godin, 

i 1 1capau\es de travailler lc c u i vt·e < lc  cetto faço 11 , i l  fout nécessai
rornent,  ou que les A 1·ts a io 1 1t  éLé plus connus par l es Ync:as ,  

que Garl' i lasso & les :1 utrcs Auteurs Espagnols n o  l 'ont  écrit ,  o u  
q 1 1c  c e s  s01·tcs de monurn cns que l 'on  trouvc fréquom 1 1 1 ont  au l 'érou 
dans la  to 1·1·e & dn1 1s  I c:; n 1 i 1 1os , rnient l 'o u l'rngo d 'une nation 
plus éelairée, & qui a h al i ité ce pays ava11t l ' arrivéc dos Y11cas . 
I l  est mème fait montio11 de eet aneie11 peupl c dans los A u teurs 
Espagnols , dunt Ic témoignago est confit·m.S pat· < les monu mcns 

d ' u n  gout different de cclu i  qui règnc aujourcl ' h u i  dans ee pays. 
11  résulte de-là que s i  des nations aussi éloignées de tout sccours 
sont parvenues à travailler & à trcmper Ie cui vrc avec tant 
d 'ad ressc, nous d e vons croire sans peine que los Egyptie11s, l es  

Et rusques, l e s  Grccs & los Romains qui s11ns contrcdi t avoicnt 

plus d e  lumières, fa isoient aisément sur ce me tal la mème opé1·ation . » 

1 ie Ca,Ylus,  qui  avait fai t  des rnoherches sur la t.rompe des mótaux, 

rlc mande comment on pourrai t  (l n fi n  « c!outer q ue les  célèbrcs Fon 
dcurs de l 'antiquité aien t  e u  des connoissances simplos » ,  qu'il  a 
rctrou vées avec tant de fac i l i té ? « La j u stice que j 'ai toujours 

rcn d u c  aux A nciens ,  conclu t- i l ,  m 'a seule engagé à rcchercher u 1 1e 

p l'atiL1ue dont j e  leur  attribuois l ' i n ve ntion ; & c'cst a i 1 1oi  qu' i l  n o  
fo ut poi nt écouter l ' amour·-prnprc des  l\1odcr11es, qui  Jos  em pèehe 

quclquefois de co11venir  des ta lens s upél'ieurs de cc u x  q 1 1 i  les ont  
précédés . 1 1  est constnnt q 1 1e  dans q ue lqucs Arts l ibéra u x  1 1ous n 'avous 
jamais égalé les Anciens du cót é d e  l'élûgancc , do la gr·.rncleur & 

d u  gout ; comment se pourroit-i l  q u ' i l s  n ' eussent pas u ne p 1·ofonclo 
connoissance des Arts u t i les ? Plus o n  é t u rl ie  leurs ouvragcs & 

leurs rnonumens ,  & p l u s  on est disposé à admirer l 'étendue d e  
leurs lumières • ( ') . 

Sur la planche XCII ( ') se trouvent représentécs quatre haches 
e n  bronze . De Caylus don1 1e la. dcscription suivante de cel l e  qu i 
porte Ie N° I .  « Cet l nst.rument de bronze est de mèrne temps, 
de mèrne fabrique,  & vient d e  mèrn e  ernl roit  que ccl ui  dont je 
parlerai dans l a  Planchc X C I V ,  m11 i s  il p1·éöenlo des d i fférellccs .  

( 1 )  Torne 1 ,  p p .  250-251 .  ( 2 )  T. I l ,  p 318 .  
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1 1  n'y a point de h arpons ni de c1·ochcls ; & ] '01 1  voit dans la  
pal'tie opposée it son  cxt1·émité tranchante , deux coul isses prises d e  

clrnque eoté (hrns Ja pièce memc. El les ont t rois pouces, deux 
l igues d'éteudue, & ne pcuvent avoi 1· été faites q ue pour emboëter 
l 'lustrument, & serv i r  de ic11ue nu 11rnnc:lw ou au corps, qu i  
dounoit la fae i l i té de  J 'crnployct· .  On pou 1·1·oi t  croi r·(• q ue celte especc 
d(� eizeau étoit a1wie11 1 1eme11t nwnté d ' ü - plornb � l l t' son 111a11che,  
cmnme Ie fel' d ' u 1 1e l ance . .\bis  i l  e�l plus pl'uhable de recher

chc1· son ut i l i té dans l ' usag·c dome�titJ UC .  » 
Cct i nsfrumcut arnit  " l l ll i t  puuces, sept l igncs de lu11g11e 1 1 1· » e t  

pt'O\'cnait d '  Herculan11 1 11 . C'  est u 1 1c l iac:l1c :i talons arqués ( ' ) ,  dont 
J a  ]anw, s'élargissant ü l 'cxtl'érnité, a les  deux cûtés dél im ités su l' 
Ic dessin , pat· uue moul ure, qu i  s'atténue avant d'arr·i vcr au tran
cliant. Un peu au-dessus d ' une moulu re tl'ès nette, ([U i  marque la base 
de la  lm111� ,  on aper�·oit sur crllc-ei deux ronds centrés su pcrposé;;; . 

J le Cayl 1 1 s ,  qu i  conslate des d i rr<�renees cutre ses kwhes en l > ! 'onzc , 
Jaissc à ses leeteurs lc soin de détermincr « l "obj ct de Ja fabriquc » 

de ces morceaux . I l  n'adrnct wutcfois pas q u e  1 '0 1 1  puisse co11sidérer 
toutes ces pièces comme des haches cli(férentes . Son admiratiou 
pour Jes A neiens qui connaissaicnt « u n  peu m icux que nous l es  
fo1·ces mou vantes, cl..: par conséquent les out i l s  & l es  moyens 
11écc�saires pour arr ivcr à l a  pcrfect ion des pl us belh's mach ines > >,  l u i  
fait r·ejeter également l ' cxpl ication proposée pat• I e  l '  . .'.\fontfa11con (2) . 
Cc no peut étre • des outi ls de Mcnuisicrs ou d 'a1 1tres Ouvriut·� . » 
I l  11e leur trouve « du moins avec l a  s imp l ic i té 11éccssaire à tous les 
usagcs communs » ,  1 1 i  l a  force 1 1 i  Ja résista nce dont ces 011t i ls 0 1 1 t  
bemin. 

N° II (3) . Cet i nstrument que de Caylus trourn moins bien tl'arnil lé ,  
« d'u ne proportion pi us com·te, mais d isposé d e  Ja mème façon 

que Je précédent ne fait voir, d i t- i l ,  d'autt·e d i f féreuce q1 1e cello 
d'une Bélièrc ou d'un anneau fixe et fondu avec Ja pièce . » 

De Caylus  donne les renseignements suivants s u r  la d imcnsiun 
de eet obj et : « La coulisse qu i  rög11c sur clmr1uc coté, a deux 

( 1 )  • C"u] i,ses " ·  Ai les 0 1 1  rnuurds la!óra u x .  ( 2 i  " P l .  :\ XX V I J i  Tllmû 1 1 1 .  
Part.  1 1 " ·  Llnte, pp. 1 -15- l�û .  (:3) Marqué 1 s u r  l a  planclrn, tout comme Ie 
précédeut. 
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pouces & dem i rlc longue 1 1 1 · ; la t l •t a l i t é  du morceau , est de six 
] JOUCCS, d i x  J i gncs . » C'e�t l l l l C  ]rn«Jie à ta]U l ! S  a !'qUÓS ,  [! \' C C  <l ll llC: l l l 1  

s' élargi:ssant au t 1·anclw nt et p1·ése11tant avee l'ol ij et prévédr 1 1 t  

cette d i f!'érence que par sui t e de l ' a hsence rl e moulure, marquaut la 

base de la lamc , les cötés s1Jn t d ' u n c  venUl' ,  11 1 al gré la présc1 1('c 
d e  l 'anncau . En outre, l 'cxtrém i té u pposéc ëlll tranc l1nnt dcvicnt 
plus étroite ,  au l ic u  de s '(· l argir.  

Le l ieu d 'ori;,;·i 1 1c de cl 't ol ij ct et l es cir("onstanres q u i  rna1·

quèrcnt sa déco 1 1 vcrt e , soul. rap pelés pm· de ( ' ; 1yl 1 1 s .  « 1 1  fut trou vé ,  
d it- i l ,  i l  y a d e u x  a11s ( ' )  à douzc l ieues de l 'ar is , & :\ unc de 

la Queuë,  sur la 1•oute de \'crsa i l l cs ;t l l oucL1 1 1 .  sous 1 1 1 1e  de ce:s 
e:'<pèces de Rot;he,  qu'on 1 1omme Sol i t a i res , q u i sont p l us o u  mui 1 1s 
cnfoncécs dans la te rre , & rlont cc canton est sémé . 01 1  dé1·an;,:·ca 

unc de rt•s Rochcs pour ] ' ;1 l ignemen t d ' une A venue ; & quand cl lc 
fot retou rnée , on t rouva t rei ze rio ces Inst rumcns dans u n e  i 1 1é

galité de sa s l l !.face .  I l s  1 1 'arn ient de d i lférenr:e entrc-cux que la 
Bélièrc dont j 'ai parl é . On la voyoit aux u ns , & les autrcs n'en 
a voient j amai s eu, ce q u i  prou vu q u'elle n 'étoit pas absol umen t 

nécessairc .  Il J en avoi t  dans Ic nombre q 1 1 i  n 'avo icnt jamais 
se1•vi, & qui  conscrvoient <:'t1core les barbes du moulc .  

Ces es pèces d ' Instrumens sont comm11ns en France ; 0 1 1  en rléco u v re 

par tou t ,  & l 'on d i t  ord in a i rcment, sans a utre examen, que ce so 1 1t 
des haehcs Gaulo ises . La grossiercté d u  trava i l paroissoit confir1 1 1cr 
ccLte irléc ; mais les  co u l i sses d isposées de la mèmc fa�on q 1 1c  
les i 11stl'U mens t1·o u vé s  <' t  l lercul an1 1 111 , prou vent q1w eet usn;:o 
a été p l u s  ét.e n d u ,  & q u 'on pent  lo regarrlcr  comme 1 1 ne prat i

q ue des Romains .  La Bé l ière p laC 'Óc :w mèmo end ro it. , & que 

l ' o n  t1·ouvo a ussi ordinai 1·cment sur los Jns tr 1 1 1 11ens que la Frnnce 
11ous fourn it, pouno it donner u n  peu plus rl ' uti l i té à l a  tenue 
d u  manche ; mais cette augmentation de force est bicn médiocre 
pour la résistance nécessai rc au cou p d'une hache . Cet elf ort est 
sans contrcdit Ie pi us considerable rlc la force d 'un hom me . » 

N° l i l .  De Cay l us ne « rapporLc cc morceau de l>!'onze que par 

la raison de sou vu idc i 1 1 L é1·ieur,  qu i pro u rn q1 1 ' i l  a été fai t  p o u r  

{ ! )  En 1 754, s' i l, fout s e  rapporte1· à la d ate de l' i rn pression r l 1 1  . Jeuxièrnfl 
volume du Recueil cl'Antiquités. 
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rece voir u n  manche , re qu i 1 1 1 i  donn e une sorte de rapport aver 

les morce; iux précéde 1 1s .  » 
Cel  te sortr: de rapz;ort dait cc pendant bicn vague,  ear les haehes 

it t:i lo 1 1s  1I 0of l'i-ent qu ' u 1 1e  r<;ssemhla1 1 < ; t :  l o i nt:\ i n e  avec l es h :iches :"1 
duui l le,  ( :01 1 1 1 1 1 0  cel l c  f[U i  fai t  l 'o l 1j ct de eet articl e .  

L a  f igu 1·c mo11 tre, e n  e ffe t ,  u 1 1e h a"he il cloui l le  quadrangulai 1'e 

rep rése n t éo ,  reposa nt sur l 'e 1 11 bou ch u rc ,  s'é largissant au tranchant, 

avec anneau l atérnl . placé près du reliord Je l ' e m manchure.  Sans 

le vu idc i11 téric1w et sans la betièrc , qui d i st i nguent eet. oujet , o n  

I c  < p1 'e1 1 r lroit d "auta n t  pl us pour u n  coi n  que l 'A nt iqu i té nous e n  

p rése1 I t c p l us i e u rs d e  cel t e  mème m a tièrc : mais tous ceux que 
j'ai v1·1 � ,  d i t  de Cay l us ,  sont 1 i le i : i s & sol idcs,  & l e u 1· fo1·me 1 1 ' a  

1 · i e n  d ' i 1 1 l é 1 '1;ssa n t . ÜIJ uél 'O U V l'C so 1 1ve 1 1 t  e n  France cl()S I n strumens 
scm l i l ahle:> it < 'e l u i  de cc N°.  01 1  01 1  a m1;rne trouré depuis t.rès
p c u  de tcmps il Lyo n , q 1 1 i  étoio 1 1 t  absol ument parc i l s  mais pl us 

peti t  s .  

C c  uro11ze e s t  J e  se 1 1 l r1ui  s e  trou rn c on fo rm e  ,:l ceux q u e  
r;1p port.c I c  J 'i•1·e :\Iont fauco1 1 ,  c i té p l 11 s hau t ,  N° I d e  cette mème 

1 'land1 1 ' .  Les :1 utrPs ont tous des cl i ffércnces,  & so1 1 t  r le l a  mème 

esJ lèCe, :'t la ré·sen·e d ' u n  se 1 1 l . ( 'ette \· :1 1 ·i é t é rla 1 1 s  1 . �  mè:ne genre, 

eo1 1 fi l 'll1c 1 ' 1 1sage const:111t ,  & ét.a l i l i ,  & nc rl i mi 1 1 u e  po i nt J 'emLarras 

q u i  l'ésu l t c  de l ' c x r. m e 1 1  de ees .\Ion ume1 1 s . 

l.a ton.r;w'm· est de qual?'r: pouces & dem i ;  lc q11arré, qui 

1·ececoit te manche ,  de 011 ::;c liv11cs .  » 
l\0 .f V.  J )e Ca,d us d i t  avoir  reç· 1 1 d ' l- Ierculanum c i n q  morceau x 

rle i l l'onzc de J a  forme de cel 1 1 i  q u ' i l  fi:-;·ure sous ce 1 1u méro. l l  

rapportc q 1 1 ' i ls sont d e  giYmdeur r t  de lai·geu1· di/fercntes, que 
leur t1·cn-1u't est parfait e t  que leur fb11 lc nc prut être plus belle ; 

m n is arnc to utes ees qual i tés leur utitité l u i  « paroit cncore p l us 
d i f l k i l u  il co1 1ecvoi 1· q 1 1c  • ·c l l e d es 11 1Urr-eau x précédcn s , dans J e  

g·en rc dcsq 1 :c ls o n  1 1 e  p e u t  cepcndant s e  d i spcnse 1· de l e u r  donne1· 

p l a< 'e . 
Les au tres, aj o ute-t- i l ,  l)!'ésentent au moins quelques apparences 

de sc1·1 · iee & d " c m pl oi . La trnn che de ee 1 1x- f · i ,  011 la  partie laté
ralc se l 'élèvc des d e u x C<ités de ch:H [ 1 1 e  fa ce . par un reuo1·cl qui e xcècle 

égal eine 1 1t Ie f on d ,  & fi n i t  en mou1·:u1t aux deux e :d ré mités, l a  
p l ns g1·a1 1 1 le dcsqu1� l l es est C!H;vre ti ·and1ante & coupaute. L a  p l us 
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petitc est pcrcéc d'un trou simple , & n 'a  j amais été aigui�;·c n i  
c l isposée ponr l ' ètrc . 

Ce moreea1 1 ,  mi dos pl us grnnds des c · i n q  de son cspèce , & cel u i 
dont la forme m'a paru la p lus agréaiJ le ,  a cinq pouccs, cinq 
ligncs de longue ui·. » 

E u fi n  un pe n plus loin ( ') , de Ca_yl us décrit de la façon suivanto 

l a  hache, qui l n i  a scrvi do point de com paraison pour l 'ohjet figuré 
sous le N° l de la Pl . XCil  (') . 

« Ce morceau de bronze rernarr1ualilc par les moulures & par Je_;; 

r louules cercles dont i l  est orné, méri te une attention plus part i

cul i ere à can s e  des ha1·pons pbwés sur ses part ics latérales . Cette 
singularité cmpèche qu'on ne le regardc eornme un cizcau de 

Mcnuisier. Ces sortos d'lnstrurncus, aiusi que je l 'a i  déjà  rcmarqué , 

1 1e  peu vcnt jarnais avoir  été d ' unc grande force, & par conséquent 

d'une grande util i té, à quelque usage qu'on les ait emp loyés,  soit 

pour la guerre , soit pour les travaux domostiq ues. Ce morccau 
m'a été envoyé d' Herculanurn . lt a sept pouccs, ncuf ligncs de lon
gueur, & Ie quarré qui reeevo it Ic manche en a h uit, sur six. » 

La gravure représcnte une hachc à doui l lc carrée, prat iquée dans 

un  manche octogonal ,  orné de cinq rangées, furmées chacune do 

plusieurs traits horizontaux para ll èles . Entre la quatrieme et la cin

quième rangée la hache est m11nie,  de chaque cóté, d 'une sai l l ie d'a1Tèt 

que l 'on ne pourrait mieux comparer qu 'à  l ' ext!'é 1 11 i t é  cl ' un crois
sant . lmmédiatement a u-dt•ssus de la ('i nquiemc mngée de ti·aits 

com mence l ' élargis�enl f 'nt de la lanie p roprement rl ite . Cel le-ci est 

ornée, dans Ie sens de la longueur, cl'  une rangée de cinq doubles 

cercles centrés , accompagnée de chaque cóté de trois de ces 

mèmes cercles d isposés non en l igne droitc, mais en suivant l ' é lar

gissernent de la haehe . I l  est rernarq 11er que les trois c\erniers 
cerc les ont été entamés par suite de l ' usure ou de l ' aiguisement 

succcssif de l 'objet .  

I l  n e  sera pas  ho1·s de  propos d 'aj ou t er r 1 u e  de C ay l u s  donnc dans 
Ie s i xieme volume do son Uccueil d'unli!Judds (l) ,  de cu1·ieux détails 

sur les mon u ments rnégal ithiq1 1cs de Carnae . I l  emprunte ceux-(·i 

( l )  T. 1 1 ,  p . 333, pl. XCI V, No I .  (2) Ante, p . 3 1 � .  (3) 1\I D CCLX. l \i .  Voir  

page 3li\J. 
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à un mémoire nmnusc!' it ,  resté inach e v é ,  du Présidcnt de l{oLicn ( ') . 
q 1 1 i  co1 1sidé1 ·a i t  Îl ldist i 1 1ctc111c 1 1 t  les t u m u l us,  les dolmens et les p icrres 
l e véc�, comme des tomlJ!'aux des C:aulois .  J > l usieu1·s p lanches !'ep1·0-
cl u iscnt les dessins q u i  accompagnaicnt cc mémoire.  L ' u ne d ' e l les 
est in t itu l éc « Pl a n  et Vue de XI A ltignemens de 3ï0 Pierres qui 
se trouvent debout û Carnac sw· une longueur de 700 toises. 

A vcc les distances qu'il y a entre ces espèces de Ruës » (2 ) .  Ce 

que ! 'on sait  des !'Ccherchcs c l Lt l '1·és ident de RoLien,  que furent fa i tes 

de nn ;'t l i :i7 (!) . est pcu de) chose , mais rnét·ite il to us égards 
d'èlr0 rap pel é . Les omrages manuscrits oü c l les se t ro u rn n t  con
signécs, sont conservés à l a  b i h l io t l 1èque publ i r1ue de Rennes (�) .  

] Je Cay l us l'ut amcné il pal'!e1· d ' ou t i ls  ett p ier1·e , mais seulement 
d ' u ne nian ièrc i neidente , dan s sun « Exarnett d ' u n  passage de l 'l i 1 1 c  
clans lequcl  i l  e s t  question d e  la  p icnc obs i cl ienne • .  Ce tl'ava i l 

1 1 1  dans la séancc d u  23 avr i l  l ï öü, de !' Acaclémie royal e des 
J nscl ' ipt ions et Bd les-Leltrc s ,  se trou vc iuséré dans Ic tomc tren-

1 ièrnc des Mé1 1 1o i 1·cs de cettc Com pagn ie,  pub l ié en 1 îû4. L'autc u r  
y rapporte à l a  pierre obsidien11e la matière des couteaux pro v e -
11ant d e s  I ndcs (�) , do11t par l e  ,\ ld rovande (u) , e t  i l  fai t  d e  mèrnc 
pou1· l es deu x co utea ux « i 1 1d ie11s > au s 1 1jet  des1 1 1 1 <' l s  l rn pc rato CJ 
ava i t dit c1ue « les ,\ rnéricai ns mettcnt ett ce u \Tc Ie verre foss i lc , 
cl.: s 'e n sencnt au l i e u  de for poUt' pc 1·cc r des trous & pour coupet· » ,  
cout ccLl ! X  q u ' i l  a fait représenter a vec cctle i nscriptio n ,  « coutea11.1; 
fndi!'11s de s1 !hstance de picrJ"e á fusil ou de 'fCr!'e fossile » .  l lc 
Ca,Y lu�  identi tlc a ussi avcc la pierrc obsidienne la picrre de gal 
l i nace ,  d o 1 1 t  parlc God i n (8) dans s a  lettre au cornte de l\laurepas 
et il do1 1ne quel q ucs indications s ui· l e  voyage d'Antonio d 'U l loa (0) 
qu i fa i t  mcntion de haches d e  cu i vre e t  de haches de deux sortcs de 
p icrres, savoi r  de pierre de gal l inace et « d ' une autre p ie rre sem-

( ! )  Christophe, Paul Gautrnn de !{obien,  président à mort ier an parlement de 
Brntagne, né  à llennes, e n  lGVS, mort ve1·s l î;J6.  ( Biog. de  l\l ichaud,  su pplé· 
n e n ! ) .  1 2 /  Les aligncrnents de Carnac furent signalés pou 1· la première fui s, 
c·n l î ;J l ,  pa1' ];t Sau vagère dan s :wn Recueil des AntifJuites des Gaules . 
(:.l)  lle11seig11omcnt donné, dan,; u n o  nor ico s u r  Ie 1 11 u séo de Carnac, par 
Z. Lo llouzic. (·l) Biog. de Micbaud, su pplémc11t. (5) Amérique .  (ü) A mbrosini ,  
A nti:, p. ü7. (î}  De Caylus dit a tort J m pera t i .  Ante, p. 2li�. (:-1) A n te, p.  22(). 
(PJ i\bdr id ,  1 7- l::l,  trad fran Ç' .  Paris, 1 7�>2 .  
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Ll able à la pi erre ;'i feu ,  quoiq ue mo ins cl ure & mo ins net te : de 
cette pier1·e & de rel l c  de gal l i 1 1a< ·P , aj ou t.c-t- i l ,  on trouve des 

mol'ccaux taillés pou1· sen i l' de la1wcttes ( ' ) . » La pla11d1c qui accom

pagne Je mémoire d u  comtc dl' Cayl us rep1·ésentc , wus la l cUl'c .-\ . 
les deux coutcaux « rapportés pw· A ldrm:and pag . J JG et 1 1 7  (') » .  
] Je l ' u n  i l  supprimc clans sa copie I e  manche en Loi s .  De l'autre, 

qu'Ambrosini  d i t  étre pourvu d'un manche « ex lap ide rcnali " 

i l  donne une cop ie  i nexacte,  en cc que Ie d essinateur a aj outé au bout 
du manche une protubérancc, comme �i l a  t igc d e  la lame traver

sai t Ie manche .  I l  ne d i t  rien de la hache de pierre dont Ambrosin i  

d o n n e  une figure rcmarquaLlc rcpl'ésen tant  l ' obj et ernmanclH0! .  Sous 
l a  lettre B. tigu re Ie « Cou tcrin de 1:Cl'1'C fossilc rlonne var Fcr

rantc Imperati.  pag. G l 5. » rep 1 ·ésc 1 1 té d e s  d e u x  cutés (i ) .  
S o u s  l a  lettre E, on v o i t  la figu re des  deux p icrres tai l lécs, fort 

d issemblables,  dont parle Davila e t ,  enfin ,  sous l es lett l'cs F. et  G .  

unc sortc de tranchet e t  une hache, tous d e u x  e n  bronzc, dont 

Je méme Davi la fait égal ernent rncnt iun . 
l l  est il 1·c mar ,1ucr que de Caylus ,  tout 811 montraat i< · i q u ' i l  

connaît l ' existence d ' i nstrume11ts en p ie !'l 'e , nc fait aucune allusion 

nux p icr1·es tail lées et aux hacltes po l ies. I l  scmble cependant 

d iil1cile de suppo�er q 1 1 ' i l  ait voulu Ic:> négliger de parti pris . 

l > E  BROSSK 

Le Présiden t de Brosse (�), auteur d ' u ne HISTOIR E  DES NAYJGA 

TIONS A UX T E R RES AUSTIU LES (") , qu ' i l fit p1·écédcr d ' u n  l ivre oü i l  
t raite de l 'uti l ité q u ' i l  y aurait à p o u rsni Yre la clécouverte de ces 

rég-ions, cxprime dans eet exposé l ' iclée que « la  mémoire des 

Phéniciens qu'on ne peut se lasser rle c iter pou r  excrnple,  v it  

e ncore dans l ' ad miration de tous ccu x qui  ont quelque con
n oissance de l 'an tiq u ité , pour arn ir  f'urmé 10s G 1·ccs , & ébauché 
l es autrcs sauvnges de l ' Europe q u e  les G recs & les Latins ont 

( 1 )  Page 4SG. (2)  Pages 1 :56- l ëJî. ( 3 )  l m p·Jl'ato (Ante, p .  2..i l) pa1fo < le  cou 
teau x en pierl'e focara, mais i l  ne donne en róal i té  q 11e la fig1 1re d ' u n  seul  
objet représenté sous ses denx  faces. ( 4 )  Charles de Brosse. premier p1·é., ide1J t  

au parlement de Bourgogne, né à Dij o n ,  lè lï février 1 70\1, mort Ie î mai 
lî77.  (5) Paris. i\l DCCL V J .  I n-4·• .  Deux ,·ulu mes. \'oir T.  1 .  pp. 1 9-20. 
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achevés de former dans Ia suite. Les Européens de ces premiers 
siccles, continuo-t-i l ,  n'étoient guère moins brutes que Ie peuvent 
étre les Austral iens. Comme eux ,  ils habitoient les cavernes & 
les bois, restoient par families isolées, o u  courroient par bandes 
en vagabonrl� ,  v ivans de la chasse ou de rapines, ignorans l 'agri
culture & les arts, n 'ayant pour les grossieres fabriq ues les 
p lus indispcnsables, que des hàches de p ierre , tel les q u'on e n  
trouva près d e  Passy e n  Normandie en  1 686 ( ' ) dans d e  très 
anciens sépulchres ; preuve que les Cel tos n 'avoient point encore 
alors l 'usage du fer .  (Memoires de l' A caclémie, 'l'ome I I ) .  Voilà 
d'ou nous sommes partis pour arriver par l 'éduc!ltion, l 'cxemple 
& le commerce des étrangers plus instruits, au point ou nous 
nous trouvons. » 

Le Présidcnt de Bt·osse,  aUcntif à chercher les analogies entre 
les peuplacles de mème degré de c iv i l isation, signale le fait que le  
peuple negre des Phil i ppines « qui es t  plus anr:ien clans l ' i le de  
Manille que  tout.es l es  colon ie;; étrang-c1·es qu i  l 'ont forcé de  se 
retirer dans les rod1crs & dans les !Jo is i nacvossibles » adore 
« do;; pierres 1·ondes, des trones d 'ar!Jre.> & divers autres especes 
de fetiches ( ') ,  ainsi que les ncgres afrivain s .  • Et c'est Ià un point ,  
co11d ttt l ' att lcur q 1J ' i l  a « de commun avec les plus anciens peuples 
de la ter1·e comme,  d i t- i l ,  je ! 'ai fai t  voir ailleut·s en  parlaut  d u  
vulto des Bcetiles qu i  est u nc espcce d e  fëticltisme, sembla!Jle à 
vcl u i  des sauvagcs modernes (l) . » 

ZL\fäIERMANN. 

E11  1 ïGO , Ic l ibrairc Hérissant, publ ia i 1  Paris une édit ion fran
çaisc ( 1) des wuvres les  p lus intéress:rntes de Henkel. On y trouve 

( l )  En 1 685. Ante, p. 9G. (2) Dissertation sur le culte des dieux f,Jiiches, 
1 760 (:3) Loc cit" T. ! ! , p 377 .  (-1 )  Lo ti tl'<l e;t : PYR! T O L O G! E ou H ISTomB 

N A T U lt E L L R  DE LA P YR/TE ' ." O :'<  Y A JOt:'<T L R  FLOR.4 SA TURNISANS . . . . KT LKS 

OPUSCUl.BS M l :'<J:: lULOGIQ V RS . • • A P.\lllS M . DO C . l.X.. I n-4°, avec planc hes. La 
trad uction fran�aise est due att baron d' Holbach . lBiog. de M ic haud). 

* Le traité • Prritologia • avait p.1ru à Lcipzig en latia en 1725 et y fut réimprim� en 1754. 
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notammcnt le traité intitulé Jdea ,1;r.ne1'alis de 1apidum orzgwe, 

dont il a été question pl u s haut (1) et qui est accnmpagné ici de 

remarques d ues à l\l . Z i mrncrmann , cléj :\ j oi 11 tcs,  en 1 71,1, à une 
t rad uct io n alleman d e .  C'est en réal i t é  à ccttc date d e  1 74 4  que ce 
diapitre dcvrait figurer et non à ccl le de l 7GO, oü la co nnaissn nce 

t a rd i\·e que j 'en ai eue m ' obl ige à Ic reporter . .\l . Z immerrnann que 

l 'on voit u niquemcnt qual i flé de « d iscipl e d e  .\1 . Hcnckel (1.) » fait 

au suj et des p ierres de tonnerre , dont I-Ienckcl répud ic  s i  énergique
m ent ! 'origine météorologiquc,  la rcm'.l:'quc suinwte : « Les p ierres 

de tonnerre sont l 'ouvragc de la  trornpe!1·ic & de la créclu li t é ; cepcn

dant j ' ai trouvé clans un L ivre , <lont Ie  t itre m'est échappé, un fait  
qu i m é1· it e d 'ètre rapporté . O n  dit  q u ' u n  hom me qu i t iroit de la 

terre d'une glaisiilre, s ' étant apperçü de c01·t;1 ins s igncs , prétencl i t  

qu'e n  creusant plus  avant on t rouvcroit unc p ierre c l c  tonn crre , 

qu'unc expérience réitérée Ic metto it en état de porter cc j ugement, 

quarnl d ' après ccla o n  sui\· it les traces qu'il  avoit i n diquéc�, o n  assure 

qu'on trouva réellement une telle p ierre . .Je nc veux p oint donncr 

cc fai t  pour une chose cortaine, mais les faits  de cette nature réveil

lent l 'attent io n , & font que dans ! 'occasio n on est plus exact à 
observer . » 

C'était là u n  l ointain éeho de la eroyance à la pénétration de la 

pierre de foudre clans la terre , mais c'était a 1 1ss i ,  pour Ie d isciple ,  se 
mcttrc nssez ouvertemcn t en oppos it ion aYec: les i dées du l\Iaître 
et l 'on  ne peut que s 'ótonner a prcs ccla de v o i r  dire que les remar

q11es d e  Z immc1·m:11111 01 1t été aj uutées il u 1 1e t l'arl uction fa ite rl u 

v i  vnnt de Jienckel e t  sous ;;es yeu x .  Toute!'ois  q un ncl o n  c itc u n e  

p uul ieation datée de l î,H , e n  faisant remarquer que l lenckel v ivait 

eneore à cc moment il sc1·nit !Jon c\ ' :1j outcr quïl mo ur 11 t Ie 2G j an

v icr cJe cette mèn1e :rnnée . 

13UFFO:.'-l" . 

Dans Ie septicme volume de son Histoire naturelle des miné-

( 1 )  P. 163. (2) A\'ertissement du trnducteur, p. vij . Il s'agit de C. F .  
Zimmermann. (Biog. de Michaud). 
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raux ( ' ) ,  Buffon (�) , traitant d u  j ade,  d it  q u ' i l  n'est pas « comme 
les au tres p roduits  de la î\aturc, u niverscllement !'épan<l u ; je ne 
sa.::110 pas, <\j o ute-t- i l ,  quïl y en ait en E urope ; le j ade blanc 

vient de la Chine , le  vcrt de l ' Indostan, & l 'ol ivàtre de l ' Amérique 
méridionale .  » Le seul fait q u ' i l  se trouve touj ours « en morceaux 
isolés et  tra vaillés » est considé!'é par B uffo n  comme suffisant • pour 
nous faire soupçonner que cetto matière , telle q11e nous l a  eon
n oissons , n\•st pas un prod uit  i mmédiat d e  la Nature, & j e me 
pel'Suad e ,  dit- i l ,  que oe n'cst qu'après l 'avoir trav>1illée ri u'on l u i  
a donné, p a r  l e  moyen d u  feu ,  s a  très grande d u reté, car d e  
t o utes l e s  picl'res v itre uses ,  le j ade est l a  plus d u r e ,  l e s  mei l loures 
l i mes ne l 'e ntament pas, & l 'on p rétend que ! ' o n  ne peut I e  
trarniller q u 'avec la poudrc d e  d iaman t ;  néanmoins les anciens 
,\ 1 11é 1·icai ns on avoicnt fai t  des h achcs , & sans clou te ils ne s'étoient 

pas se1·vis de pouclre de diamant p o u r  donner au j ade cette Corme 
t 1 ·;11 1cl tante e t  i rrégul ière ; j 'a i  vu p l usiours de ces haches de jade 
o l i 1·;'1 t re de d i fférente grande u r. . . or l es A m éricains n' avoient 
aucun o util  de fe r ; cl.: ceux de notre acier n e  p euvent pareer le 

j ade d a ns l ' étnt oü nous lc eonnoissons ; o n  cloit clone penser qu'au 
sort i 1· de \;t terre, Ie j ade est moins d u r  que quand il a pord u 
toute son h u m idité par Ie clcsséchement à l 'a ir ,  & que c'est clans 
eet état h u m ide que les SaLl\"<tgos de l ' A mé1·iq u e  l 'ont t ravai l l é .  » 

Cctto co11 vict io 11 obl ig..i Bnffon it reco11 1 1; 1 it l'a que l ' o n  n ' a  « aucunc 
c o 1 1 1 1 1 J i��n nr·e p1·écise sur les matiè1·cs c lont le j ad e  est environné 
c l ;u 1s  ltl sein du la te1-rt� " et que l ' o1 1  ignore < quelle pent èt1·e 

la l'n 1· 1 1 ic q 1 1 ï l  affoctc de p1·è i'è 1•ence . » Il répète alors ce l[ t 1Ï l a 
dit  c l 1 ;  l ' é tat pr imit if  d u  j ade « 1 l lett iè1 •e tendrn q u i  n ' a  aeqL1is sa 
gr;1 1 1 t l o  d u 1 ·et1i & sa ple ine dc1 1s ité q u e  par l ' action du feu • auquel 
011t étè ex posés les ktches e t  les aut1·0s moroeau x « peroès ou 
gl'al'és d a 1 1s  lcu1· état d e  rnolesso ou de rnoinclre cl ureté . » l fo ffo n  
app1 1 ie  « eet te préso m ption sui· p l us ieu 1·s raisons & sur q uel11  ues 
fo i 1 :s .  1 ° j ' a i  rn, d i t · i l .  u nc pet i t e  hache de jade o l iv1ltre, d'en r i ron 

( 1 )  1 1 1sT011rn N.11TREl.LE DES MINÉR.1.. UX Pur !II. le Comte DE llUFFON, 
Jntewlant dlt  Ja"din el dit Cubincl du Rai, d� C.4.cadt!mie l"l'ançoise, de ceUe 

des Sciencr�s, etc. Ton1(� Sflptième ä PARIS ,  suivant la copie in-40 DE L0DtPlt.IMKIUR 

IWYALE. � J J )( 'Cl.X X X l' I J .  l l n · I Zo . )  (2) ,\nte, p. 2-1 1 .  



quatre pouces de longueur sur deu x pouces & demi de largeur ,  
& u n  pouce d 'épaisseut' à b base, v e n a n t  des tert'es voisines de 
la riviè1·e des Amazones , & cette l tache n '<woit pas :\ ueaucoup 
près la dureté des autres haches de jade ; on pouvoit l ' entamer 
au couteau , &, dans eet état ellc n 'auroit pu senir il l ' usage 

a11quel sa forme de hachc démontroit qu'elle é toit destinée ; je 
su is pursuadé qu' i l  ne l u i  manquoit que d 'avoir été chauffée, & 

que par la seule action du feu elle seroit devenue aussi dure que 
l es au tres morceaux  de jade qui ont la  méme forme ; les expériences 
de M. d 'Arcet confirment cette prés1 1mpt ion puisqu' i l  a reconnu 
qu'on augmente cncore la dureté du j :icle en Ie chauffant .  � 

V ALMONT DE Bü:\1 AH.E. 

Valmont de ( ' ) Bomare (2) insèrc dans son Dictionuairc d'histoiJ"e 

naturelle l 'article su ivant : 
« C htAUN I A S ,  ou  Pr•RRE oE FouoR• ou PIERRE o• ToNNERnE. On désignc par 

res noms plus populaires que phi losophiques, des pierrcs très d 11 1·cs, 
ou une pyrite de forme pyramidale, ou en formc de coin, à qu i les 
Anciuns avoient attribué par su perstition des vertus ; q uelquefuis 

ils s'en servoient en guisc de mail lots, de massues, de  coins et 
d 'armcs ; i ls en armoient J ours fü�ches, leurs dards et leurs piques. 
On voit q uelque fois dans les Cabinets de ces pierrcs taill ées en 

hnche, et dont les peuples se servil'ent avant l ' usnge du fel'. Les 
pierres de foudrc sant q uelq uel'ois protubérancées ,  globuleuses et 
parsemées de caYités radil·�cs .  clues aux b:-iscs des aiguillcs qui les 

composent. Le sommet dé ces aigu illes est au  cent1·c, et la uase 
à la circonfé1·e11ce ou ellcs furmcnt. u ne m ult itude d'angles et de 
facettes de d i verses tigu t'cs . • 

( 1 )  La particule est om i,;o " 1 r  Ie t i t re du son ou vrage. (2) VALMO:"T TJK 

floMAJ\K (Jac1 1 1 1es Ch ristopl. e )  1.é à ] {u 1 1en Ie 17 scptcmbrn l î3 1 ,  mort à Paris, 
Ie 2-1 août 1 807, publ ia  entre autres 0 1 1 vragcs un ll!CTIO:-i:-<Allrn RAISO:'i:oi�:. 

cNIVKJtS�:L n'H1sT01 1rn NATUJ\Kl.LE, dont la première éd it ion parnt à Paris en 
17fö, en cinq vol u mes i u-So, et l a  c inqu ième à Lyon, en !SOU, en l G  rol. 

i n-8°. O n  a dit de ce Diction naire qn' i l  a • servi de  type à tous les ou vrnges 

de ce genre q u i  ont p a ru dopuis, sans que leurs auteurs a ient payé à 
Valmont de Bomare Ie tr iuut  do reconnaissance qn'i ls l u i  devaient . •  (lliogr. 
univ. de Michaud). 
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Toute autre cependant, est l 'explication que ! 'auteur donne plus 
loin de la PIERRE DE FouDRE ou de ToN i\ERHE, « pierre dont Ie 
vulgaire pense , dit- i l ,  que la chute ou  mème la formation du  tonnerre 
est touj ours accompagnée. » Quant à lui i l  exprime tous ses doutes 
au sujet de son existence . « Ce qu' on a pris pour une pierre de 
foudrn ou de tonnerre, ajoute-t-il ,  est une matière minérale fondue 
par l'action du feu du Ciel, ou peut-être m ème quelque substance, 
telle que la terre en renfermc beaucoup dans les endroits oü clle 
a été fouillée par des volcans qui se sant éteints. Le tonnerre 
étant venu à tomber dans ces endroits (ou  à en sortir, car on 
sn it  aujourd'hui  qu' i l  y a des tonnerres ascendans et descendans ,  
et Ie peuple y ayant ensuite rencontré ces substances qu i  portent 
extérieuremcnt des preuves certaines de l ' action du feu, il les aura 
prises pour ce qu'il a appelé des pierrcs de foudre. > 

Rien mieux que ces articles ne peut donner une iclée de la con
fusion à laquelle étaient arrivés les sarnnts quant aux céraunies 
ou  pierres de foudre, ces noms désignant ,  comme on vient de Ie 
vair,  non seulement des concrétions, des cristall isations on des pro
duits de fusion,  mais toutes les armes préhistoriques aussi bien les 
haches avec leurs nombreuses variétés que les pointes de lances et 
mème les pointes de flèches . Rien m ieux que eet ouvrage de vul
garisation scientifique ne montre, en rnéme tcmps, dans q ucl discrédit 
étaient tombees, à cette époque, les études relati rns à ce qu'on 
devait appeler plus tard : l 'archéologie préhistorique. 

Les points de comparaison ne m anquaient cependant pas aux natu
ralistes qui scmblent avoir ignoré l es muvres de leurs dcvanciers 
mu vres à défaut desquelles i ls auraient pu tout au rnoins arri ver, par 
l' étuc�e de matériaux identiques, au méme resultat. 

Valmont de  Bomare consacre un article de son Dictionnaire aux 
HACHES DE PIERRE . « Les lithologistes donnent ce nom, dit- i l ,  à des 
pierres verdàtres . noires ,  grises, quelquefois tachetées ou Lariolées 
de dilfereutes nuances, d ' une durcté assez considérable ,  ordinaire
ment très- l issC.3, susceptibles de pol i ,  opaqucs, pesantes,  taillécs en 
hache ou  en coin, convexes dans leur Jongueur, et que l 'on trouve 
en terre à quelques piecls de profondeu 1· .  En examinant la nature 
de ces haches de pierre, nous avons reconnu qu' i l  y en a en pefro · 
silex, d 'autres en cos dur, et cl 'autres en basalte, de petites et 
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de grandes ; il y en a qui pèsent plus de deux l iHes . On prétend 
q u e  ces  hachcs unt d û  j adis serv i r  aux In diens,  a u x  Sauvages de 
l '  Amórit1ue , aya nt l'arrivée dos Européens, \JOU!' coupcr e t  fendre 
divers matériaux ,  j usqu'au t emps ou i l s  ont connu les instrumens 
de fer.  Ces hachcs de pie1rc se trouvent comm u némcnt en Amórique; 

on en rencontre par-tout, à Sain t-Dominguc, à la s urfaco de la terre 
o u  à peu de profundeur. » 

Ces faits suggercnt à Valmont de Bomare des réflexions sur l 'haLi
letó <lont fait prcuve l 'homme laissó iL l ui-mème sans secuurs et foreó 

de devenir  industrieux p o ur suLvenir à ses besoi n s .  Toutefois a u  
l i 8 u  de conclure de ces observations q u e  de part et d ' autre . l a  

découverte d ' i nstrurnents identiques at.testait des conditions d 'exis
tence semblables i l  se demancle « par quelle espèce de révol utiPn 

ces haches de pierre se rencontrent-elles quelquefuis dans les fuui l les 
qu'on fait e n  Euro p e ? A urions-nous étó réduits autrcfuis à la mè1ne 
nécessité, ou y auroit-il  eu aussi des sauvages dans nos climats ? » 

A l ' article Amrns il ne mcttait cependant pas e n  doute cette 

supposition , car après avoi r  présentó , comm e  l ' avait fait Lucrèce, 
l ' homme t rouvant ,  à l 'imitat i on des brutes ,  ses p remières armes dnns 
ses ongles,  ses dents,  ses pieds et ses bras, i l  l e  m o ntre aj outan t  à 
ses annes naturelles la pierre e t  le bois q u ' i l  rencontrait. 

I l  dit u n  p e u  plus loin, que « la pierro fut aiguisóe, et devint 
la hache » ,  puis sans aucune transition i l  arr i ve à parlet• de l ' e mploi  
d u  fer pour les piques et les f lècl ies,  sans fa ire aucune al l usion au x 

armes de bronze . Les haelies d o n t  se servaient l es A m nzones dans 
Jes combais auraient aussi  été de pierTe et à deux tranchants. 

« Cos liaches cl'armcs ótoient, d it- il ,  appelóes securcs, ainsi que 
cclles d'aira i n  clont o n  fü isoit usage clans les s;::.crifices pour assom

mer les victirnc�. � 

HAUY. 

Haüy, l e  célèbre minéralogiste, fai t  rcmarquer ( ') qu'en oppo-

(l)  TRAITÉ JlE Mli'i�:RALOGIE PAR LE een H A Ü Y . . .  E n  cinq \'O]u mes, <lont 1 1 11 
contient 86 planches, A PARIS • • •  (X) 1801 . In-8° avec atlas i n·4o. Voir tume 
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sition avec le jade tenace,  qu i  prend Lieu le pol i ,  le jade néphré
tiqne n 'est s Lisceptible que d ' un poli imparfoit. I l  cite des exemples 
de son cmploi à ['époque moderne et, pour l ' usage que l 'on « prétend � 
qu'cn foisaient les anciens A mérica i ns, il renvoie à ce qu'en dit  
Bulfon, dans son H istoire naturelle des minéraux. < I l  y a beau
coup d 'analogie, dit-il encore, entre le jade néphrétique et cer
taines pierrcs travaillées, d ' un vert p lus  sombre que celu i  de ce 
jaclc , et d'une figure ovale ,  renllée vers Je  mil ieu ,  amincie vers 
les uords, et alongée en c6ne à l'unc de scs extrémités . Ces pierres 
sant connues sous Je ncm de pien·es de circoncision et de casse

tétes . On croit qu'elles ont été aussi façonnées par des peuples 
sauvages , qui les employo ient aux mèmes usages que nos haches 
et nos coins. Elles paroissent se rapporter it la sous-espèce que 
les Allernands ont appelée beitstein ou 11ierre de hache. On trouve 
d'autres picrres de Ja mème forme, dont la  matière est tantót u n  
basalte e t  tantót un  quartz-jaspe. » Dans J e  chapitrc consacré à 
ces dernières s ubstances, i l  n'en fait toutcfois pas mentiou. 

LUCAS (J. A .  H . )  

Dans son L\13LEAU M ÉTHODJQUE D ES ESPECES MIN ÉRALES, imprimé 
en 1 8 13,  J .  A H. LUCAS d iv ise ces espèces en quatre classes : les 
substances acid ifères , terreuses, combustibles et métall iques et i l  

énumè1·0, en  appendice à l a  deu x ième d e  ces classes, celle des 
substanccs terrcuses, un ce1·tain nombrc de Substances dont les 
caractères ne sant pas assc;;; comms pour pcrmcttrc de leur 

assigner des places dans  la Méthodc ( ') .  
L a  douzième des espèces citées dans cettc catégorie est I e  JADE 

rlans lequel i l  distingue 1 .  Le JADE N1:;p1mÉTJQUE qui se trouve en 
Chine, dans l '  Inde et dans l' Amérique méridionale au pays des Ama
zones . I I .  Le JAD E-Ascrn:-1 « Vuig. Pierre do Hache ou de Circoncision , 

quatrièrne, pp. 371-373. Haüy (!'abbé René -J ust), né à Saint-Just {ûisc), Ie 
28 février 17.J.3, mort à Paris Ie 3 j u  in 1 822, rninéralogiste célèbre, in rnn
teur de la cristaltogi·aphie, ouvrit pa1· ses recherches, selon l'expression de 
Cuvier la nouvelle ère de la minéralogie. (Biog. de Michaud, supplém . T. 66, 
(1830). ( 1 )  P.  xxij. 



- 328 -

Céraunite, Casse-tètes , etc. Punamu Nephrit, Reuss. - Beilstein , 
Emmerling. - La Pierre de Hache, Broch. - Jade axinien ,  
Brongn. � 

Le jade ascic11 , dit-il, se trouve à Tavai-Punarn a ,  île méridio
nale de la Nouvclle-Zélancle. Il signale aussi des Casse-têtes et 
Pierres de bache, en Jade ascien de d iverses couleurs comme pro
venant des îles de Ja mer du Su<l .  

La synonymie qu'il donne de l a  Pierre de  Hache ou de Circoncision 
et de' Ja Cérauni te ,  se rapportant à des oLjets qui ne pouvaient étre 
confondus avec les casse-tétes deg populations aus t 1·al iennes, montre 
Ja confusion qui régnait encore dans Ie classement du groupe des 
iustruments de pierre. 

Dans les annotations sur les aórolithes qui figurent dans Ie méme 
ouvrage , avec références à Izarn et à Hauy, ! 'auteur fait remarqucr, 
avec raison, que Ie phénomène de la chute des pierres, admis comme 
réel par les anciens, a étó rangé longtemps clans Ja ch1sse des pró
j ugés populaires. 

Il ajoute,  au sujet de ces masses pierreuscs, qur, « les hom mes 
les plus éclairés des temps modernes, parmi l esquels on compte 

Freret et Bernard de Jussieu , les ont confondues avec les pierres 
de hache ou de circoncision , les pyrites globuleuses racliées , nom
mées aussi pierres de foudre, etc . ,  ou  regardées comme des pro
duits de volcan . Lavoisier lui-même dit qu'elles ne sont autre chose 
q u' un grès pyriteux fra ppé de Ja foudre (.J. de Ph . 177 1 ,  t. 2, 
p. 254 � ( 1 ) .  

Lucas après avoir, comme on  l 'a vu  plus haut (2) , rapporté à 
quel point était arrivée Ja confusion des aérolithes avec les pienes 
de hache ajout.e < On ne s'occupait plus r' e eet objet quand les 
ouvrages de M l\I .  Chladni ,  King, Howard , etc" ont attiré de nou
veau sur lui l ':ittention des savans . Telle était cependant l ' incrédu
lité sur ces rnrtes de phénomènes qu 'il fallut, dit M .  Izarn,  p. G, 
une rnrte de courage à M. Pictet pour en faire le sujet d 'un 
mémoire lu à Ja classe des Sciences de l ' Institut en l 'an 1 80 3 .  
Enfin ,  un  fait b ien public arrivé à l 'Aigle , départcment de l 'Orne, Ie 

(1)  Tableau méthodiqHe . . . seconde partie, p. 360. (2) Ibid. 
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26 avril 1 803, et dont M .  Biot a coustaté l'autl1en l icité, et décrit 
les circonstances est venu lever tous les doutes . » 

Ma!gré tout ce qu i  a été écrit, malgré des observations d irectes, 
ce n'est clone qu'en 1 803 que cesse définitivement la confusion des 
aérolithes et des outils préhistoriques. Jusqu' alors, tandis que parmi  
les savants, certains prena ient les  armes de pierre pour  des  pro
duits des régions célestes, d'autres c onsidéraient les aérolithes 
comme des produits terrestres ou comme des minérnux résultant 
cl 'actions chimiques h umicles ou ignées .  

C O U P  D' CE I L  G É N É RA L  

Dans les pages précédentes, o u  se trouvo résun1é tout  ce qu i  est 
arrivé à notre connaissance sur la céraunie, figure ce que !'on pour
rait nommer, si l'expression  n 'était pas trop hardie, son avoir o u  
son actif. S i  ! ' o n  peut dans eet exposé suivre l a  marche, saccaclée ,  
i l  faut  Ie  reconnaitre , des  idées qu i  ont eu cours à son égard , j usqu'au 
moment ou la disparition des anciennes croyances amène la pro
duction de problèmes nouveaux cl ireetement en rapport avec l ' an
thropologie et l a  géologie ,  o n  est oliligé de reconnaître que,  pour 
rendre Ie  coup d 'reil complet, i l  faut encore tenir compte cl 'autres 
éléments . Ces éléments sont,  d ' unc part, ceux dans lesquels la céraunie ,  
prise clans son acception la p lus large, n 'étant pas regarclée comme 
une pierre de foudre, se trouve passée sous si lence clans des cha
pitres ou , sinon, elle aurait dû être mentionnée, et, d 'a utre part, 
ceux ou elle est simplement l 'olijet de l ' une ou l 'autre obserrntion 
sans rapport avec les croyances relat i ves à son origine .  

Il a été rappelé au début  de ces recherches qu '  en mettant e n  
action Jupiter, Ie dieu de l a  foudre,  Homèrc ne I e  représente jamais ,  
lan9ant la p ierre de fbudre, malgré l ' opportunité exceptionnelle ,  la 
nécessité pour ainsi <l ire ,  oü i l  se trouvait, de faire allusion à cette 
croyance si elle avait eu cours de son temps . Il  fant en  eondure , 
sans chercher à préciser d e  date , qu'aux époques les plus reculées 
dont la littérature a eonservé Ie  souvenir, la croyance a la pierre 
de foudre n 'existait pas encore dans les centres les plus civilisés. 

Anaximandre ,  né à Milct , vers 610 avant J . -C "  mort vers 547 , 
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n'y fait pas encore al lusion , non plus qu'Héraclite ( ') , qui est u n  

peu plus récent .  Epieur0 (2) , admet que  la  foudre p uisse ê tre unc 
sorte de trombe ou comme !edi t  un ancien traducteur « uno con
ourrence de plu sieurs vents roulez ensemble , & t.elloment enfl nmmez 
en  ce mouuement ,  qu' i l s produisent quelque corps, duquel la cheu t e 
est si vehemente con tre bas , qu'elle mei ne vn bruit accom pagné 
de feu ,  qui  fend tout deuant soy, sans trouuez aucune nuée qui 
luy pu isse résister de son épaisseur > .  Il  ne s 'expl ique pas d;tYan

tage sur ce que peut étre Ie corps ainsi prolluit , mais rien ne 
permet de supposer que ce soit une pierre . Ce qu'il dit du < tour
Li l lon » dont une des deux sortes qu'il rlécrit « est de la nature 
d u  feu • ne contien t pas non p lus d'allusion à la chute d'unc pierro 
a vee la foudre .  

I l  en est de mème dans les écrits cl'  A ristote e). 
Lorsque Barthélemi Saiut-Hilaire , dans sa traduction de la 

Météorologie d '  A ris to te ('l) arri ve au passage (5) oû. Ie ph i losophe 
gl'ec parle « de l ' éclai r, du tonnerre, de la trombe, de l ' ouragar; 
et des foudres , tous phénomènes dont la cause est probablemen t  
la rnème > ,  i l  constate à tout moment, dans les notes dont i l  a 

enri ch i son travail ,  co muien il est difficile de rendre exactement 
lïdée de ! 'auteur. Il  d it notamment eeci : « Il semble clone que 
pour Aristote tout ce phénomène se passe ainsi : L 'exhalaison est 
de deux espèces , humide et sèche , froide et chaude .  Elle s 'élève 
dans l 'air de façon quo la partie humide et froide forme Ie nuagc , 

et que la partic sèehe et ehaurle  se d irige vers les plus hautes 

rég ions de l ' atmosphi:re. La partio supérieure du n uage clevient 

rl'autant plus froide que la chaleur s'y évapore rlavantage YCl'8 
le haut ; et alors , cette partie supérieurc presse sur la partfr, 
inférieure qui est dirigée vers la terre . De cette pression sortent 
les éclairs, les foudres, etc. On voit du reste que cette théorie 
n'a rien d 'exact ; mais je crois que c 'est bien là la pensée d 'Ari stote . "  

l l l  Il  ftorissai t  rn1·s !"an 500 av. J . -C.  12)  De 3-11 à 2t>O arnnt ,f . -C . 

Voir note p. 331 .  (3) An :.!84-322 av. J . -C. (4)  MiáÉOROLOGrn D'A HlSTOTE 

TRADUITE F: N  FRANÇAIS POUR LA Pl\EMl f:J(E B'OIS ET ACCO�IPAG:\I;:E I JE :\OTES 

PERPf:TUELLKS AVKC Lil: PETIT TRAITÉ APOCRYPHE DU M O :\ D ll l'AR J.  ll.\RTHÉ

LEMY SAIH · H l !.AlRE • • •  PARIS . • •  186:.l . I n-8·>. (5) L i vre I l ,  Ch.  I X, § 3 (p. 205) .  
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Il suilit de constater ici q u e ,  puur A 1 ·isto le , i l  n'exisle pas d e  

p ierre de foudrc . 

Une idée rel igieuse s'attachait cepen dan t  aux p iel'rcs tai l lées . 
C'est ainsi qu'à ! ' époque de Sci pi on l ' Africa i n , s u i vant ce que rap
porte Tite-Live ( ') , les fét iaux envoyés en Afr ique ]lOUt' s:rnctionner 

un traité res,ure nt l ' ordre d 'emportei· avec eux les cai l l u u x  sacrés 
ut prii:os lapides secwn fcr1·ent. Boucher de Pertlies qui rappelle 
eet ant ique usage clans Ic  chapitre ou il traite de In clestination 
des instruments de p ier1·c (') ajoLtte que ces cail loux sacrés étaient 
aigus, et servaicnt à coupe1· la chai1· des v idimcs .  

Ce ( j l lC  Lucrècc n d i t  des  al'lllCS des peuples 111· i 1 1 1 it i i's et de la 
t héoric de la fo11drr , scmblc attcster 'Jl lC de son t cmps la crnyancc 

aux p ie1·1 ·es de foud1·c n'ex istait pa;;: cncorc it Rmnr. L'archóologic 

prél i isto1·ir1uc a surtout retcnu de Luct'i•cc les vers : 

A rma ant iqua manus, u ngues d r n t es qur f1 ll'rt111! , 
Et la pide::: . . .  

ain�i que I c  suivant : 
Et prior <"Cris crat quhm feni cogn itus w;us.  

1 1  y a toutefois l icu de consiclérer que s i  ces vers tcndcnt à. 

faire supposcr que Lucrècc avait u n c  notion ou u n c  prescience d e  

la découverte success i rn d e s  mé ta ux , le cont extc obl ige de rnodifier 
not ab l ement cettc apprfriat io n .  Lucr(•ce d i t , en eltè t ,  r1 1 1 '011 t rou vc 

Ie cu ivre (1), ! 'or et I c  fer en 1111\1110 t emps que l 'argent et J e  

plomb en d e s  po ints oi 1  Ie fen a\<l i t  l mî lé de grandes f'orrts sur 

des montagnes, �oit il la s u i t e  dl' la rlt 1 1 t e  de la fo11t lrc,  soit po11r 

des misons d i Yerse� . gul 'l'l'e , rn"t·essité d e  d1"1Jlaycr Ie 1Prl'a i 1 1 pour 
Ja c 1 1 lt 1 1rn, 011 bicn rnco1·e , pour dét rn ire l es bt\tps faurrs.  • Ta nt 
y a ,  d i t  notrc ancien t rnductcur , que la flamme aya nt dcuoré Jes 

Bois i u squcs dans la rac inc, d'vne horriiJ l e  impét.uosité, & la Terre 

( 1 )  L .  XXX , ch.  X LI I I .  (2) A ntiqu ités celtiques et antédi luviennes. Paris. 
18.J

.
7, 'f. J, p.  121, >Wie. {:3) LES SIX L I V H F.S I>t<: 1.VCHECE DE LA NATVHE DES 

CHOSES. Tradu its pa1·  MICHEL "" MAR01.LEs, Abbé de Villeloin.  S1>:CON 1 > 1·; EDtno:-1" . 

A q uoy sont adio1 1stées les pE:tites Nottes Latines de GJFANws & la Vie d'EP1cuR•, 
contenant la Doctl'ine de ce Pb i losophe, t i 1·ée de uwaENE n• 1.AERCE, A PARIS " 

M. nc .  tx .  l n -8°. Lucl'èce, T. Lucretius Canis, nó mi's l 'an 05 av.  J . - C "  

s e  donne la  mort :i. l'àge de q 1 r n rante-q 1rntrn ans.  D i0gèno de Laerce vi vait l'an 
180 de J . -C. (�)  Aes. 
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aya n t  esté brnslc;c,  & comme ru i t te  su r Ic l i 1 ·a sicr, sort irrnt. de 
ses vci nes en quc lqucs cndro i t �  vn  i1cu e n f oncrz dPs ru isseaux d'or.  

d'argcnt , de cuivrc ( ' ) et de plomb, lcsr1ucls ayant veu rc l 1 1 irr 
par apres d ' rn c  couleur v i uc, comme i l s  cstoicnt coag1 1 ! Pz,  i : s  
f urcnt épr is d e  leur beauté p o l  i c ,  & les ramasscrc · n t ,  prenant garrlr 
q u' i l s  cstoicnt f orméz d ' v nc figure srmblah lc aux creu x  Jans les

quels  chacun auoit  esté rer. 1 1c i l l i .  Puis  il leur v i n t  e n  pensee qu ' i ls 

l es pourro ient fondre par la chaleur : q u ï l s  leur donneroicnt t e l Ic 
formc qu' i ls  pourroient souhaitcr, & q u'iL force de les battre, i l s  

les tourneroient en pointes a igues, & en iranchan s  déliez, afin 
de se faire des dards & des out i l s  p our couper les forests . atte
n u i ; 1' la matière, la pol i r ,  & rat isser les poutres,  les percer , les 
t roui ;r ,  & les crcuscr . lis ne vou lurent pas moins preparer i o 1 1 t rs 
ces choses par Ic secours de ! 'or & de l 'argent, q 1 1 ' i l s  a u o i ent 
fait d 'abord par les v i o lcntes forccs de 1 'a i  min  (') : Mais cc fut 
i n u t i lcment, p:irce que la pu issa nce fa ible de l 'or & de l 'argent 
fut contraintc de ceder, & ne put supporter la dureté du labe ur . » 

Lucrècc tout en consi<léra n t  l 'cmploi  c lu  cu ivre comme aya nt 
préci'tl é cel u i  du fer, regardc a, ins i  la découvert e des métaux comme 
ayant été faite en mèrne temps. 

« Maintenant, 6 mon cher Mcmmius , con t i nue Ie poèt c , i l  vous 

sera fac i l e  de conno i�tre de vous rnesmc par que!  moyen Ie fer 
a estc trouuc: .  Les anciennes armcs cstoicnt les mai n s ,  les o ngle�, 
les dents, les pierrcs,  I c  déhris des Dois, des branches d'arhrcs, 
des fhLmmrs & des fcu x  d epu i s  q u ' i l s  furrnt con nus.  Long-tcmrs 
depuis,  l a  force du fer e t  de l 'a irain fut decouuerte : m:iis l 'a ira i n  
fot  plustot en vsagc r1uc Ie fcr, pourcc q u r  la matierc en est 

p lus souple, & q u ' i l  s'en t rouue e n  plus grande quantité . "  » 
Lu crèce rappel l c  ensuite l 'emp l oi de l'airain pour les trarnux 

df>s champs et pour la guerre . l l  représent e l ' urnge du fcr comme 

s'étan t  introduit peu à peu « pour en faire des espées '" cc q u i  
amen;t,  d it- i l , à mépr iser l e s  fau x  d 'a irain ,  e t  i l termine en dirnnt  

q ue ! 'on commcnça a l ors à, se s!'rvir d u  frr pour labourer l c  sol 
et pour c\gal iser les chan ces rle l a  guerre . 

En résumé, i l y aura i t  eu poll!' Lucrèrc 1 1n  ;i.ge tic la p i l 'ITC . 

( 1 )  IE ris. (2) IE ris.  
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pui::; 1 1 1 1  ;(ge d 'airain , suivi d 'une tentative d 'emploi de ! 'or et de 

J 'argen t ,  in·écéda11t l ' i ntrntluction grad u e l l e  du fer dans les  usages 

j ournal iers de la vie, tant comme armes que comme outi ls .  

Dans tout ceci i l  n 'cst crpentlant fait aucunc mcntion d 'un outi l  

ou  d ' u n  instrument quclconquc soit  en picrrc soit en méta l ,  et 

on pourrait soutenir, iL la rigueur, que de la part de L ucrèce i l  

n 'y a ,  en fait de notions relatires à la  préhistoire, que  des  spé

cu lations t .hc:uriq ucs. 

Y oyons maintcnant cc q u ' i l  d i t  de la foudrc. 
L'idéc de cohésion qu 'entralne naturel lement la croyanr.e à 

la formation d ' une pierre dans les nuagcs, est complètement  

étrangère a Lucrèce. Tout  en admettant, en effet, que la fou
dre puisse étre composée d 'atomes rassemulés « de toutes parts 

pour rouler dans un méme espace quand ils sant reunis » o u  

bien < que J e  foudre en  descendant entraisne d e  l 'ai r  certains corps 

lesquels augmentent sa mouilité par leur impulsion > Lucrece ne  

parle pas de l a  format ion d ' uue picrre de foudre. Quant aux  clfets 

produits dans les conditions i ndiquécs, il peut se faire, dit Lucrèce, 

q 1 1e  la foudre « pass.� au travers de pl usieurs choses sans les endorn
l l l<l.!,;er pour ce que Ic  feu s ' enuolc par les Pores di latez • ou que  

plusieurs choses soient brisées • quand l es corps du foudrc tombent 

sur d'au tres corps aux endroits qui  sont étr·oitement l iez .  » L'expres

sion de COl'POra fulmin is ipsa, employée par Ie poete-philosophe, 

pourr·ait, prise isolément, faire SU]Jposer, de sa part, u ne c r·oyancc 

à la pietTc de foudre, mais la manière dont i l  s'exprime aussitöt, 

ne pcrmet pas cette intel'prétation .  c Au reste >, dit- i l ,  en effct, 

en parlant touj ours da foudrc, qui répond asscz exactement. à l ' idée 

modeme de fl uide, � il d issout  faeilement l 'A irain, & par son ardcur 

vehemente, i l  dissout l ' or  e n  u n  instant, pource qu' i l  est  composé 

de corps très-petits & de principe polis ( ' ) qui s'estant insinuei 

dans ces métaux,  rompent tous les nceuds qui  joignent ensemble,  
& dctachent tous leurs licns. » lei  cncore on nc trouve clone nucune 

al lusiun à une origine météorolo;;ique des cr!raunies . 

L'empel'eur Auguste dont on a fait de nos jours lc premier 

( l )  " Lwvibus e x  elementis " . I l  sorni t  plus exact do traJn irn lan;ib1ts par 
légei·s. 



334 -

collectionneut· d ' armes de pirrre ( ' ) , ne semble pas mème arnir 
d roit  ü eelui  bien moins précis de collect i onneur cl' armcs p r1� h is 
toriques.  En e lfet , en admettant. mème que les arma laroum 
q u ' i l  msscmblait l 'usscnt des :t1·mes de bronze, comme Ie  veut John 

E rnns (2) ,  ces armes des héros soraient cncore bien postérieures 

a u x  hac!tes de bronzc . 
Les artc� de fol ie de c.11 i� 1 i la  témoignent c \ 'aut 1•e part rle l\n: istence 

à l{ouw de croyances relati ves it la chute de la pie rre de fu udre . 

l lans ses Questio11s nat1u·elles (!) , Seni_'q u e  (!) t raite longuement 

d e  la foudt•e , mais dans tout  ee qn' i l  e n  rapporte, d e  mème <J.ue dans 
ce qn' i l  d i t  success i vement des opinions cl'  A naxi mandt·c , d ' Ascl é p io 
dote ("') , tlc Cecina (6), de Posidonins (7) ,  de C l idcmus (") et d' Héracl ite  
i l  n ' est j amais fait allusion à la chute d ' u ne pierre avec la foudre.  

! 'l i n e ,  après avoi r  parlé des tcmpètes subitos tel les  que le 

� Typ!ton » ,  s'occupe des o ra:;es et  d e  la  fourl re Il  ne fn i t  aucune 
al lusion à l a  cl1ute rl ' une pien·e de foudre C) . Le cl1apitre Des 
p ierres qni tombent da ciel ne concerne rien non plus que les 

aérolithes . 
On a rn q uelle confusion règne dans le chn p i tre oi1 i l  s ' occupe 

d e  l a  céra u n ie e t  oü il  confond tout ce <J.LÜ de près ou de loin peut 

( 1 )  Do Na1 lu i l lac Los premiers hom mos et los temps préh isto1·iqnos.  
T. 1 .  p .  G (2 )  Les àges de la p ie l ' l"0, p p .  · l -5. (3) LE T1w1srns�rn vo1.v � 1 r. ,  1ms 

m v v 1rn;; MOltALilS ET �IESl .l!:i<:S DE Si<:lil•:r - c1v1> Contcnant les s"pt liw·es des 
Qaestinns Natw·eltes & des Fragmens des Stoy'}ues. ClliQVll·:srn·: E T  011: R :'>i l E1rn 

�: u 11· 1 0 N  R1iv1tvE ET angrnen téo r le non1 1ean . A L YON"" M.DC.\. ( Ed i t. i o n  en 

t rni s  vol . in-So). (4) Senèq11e, le Philosoplte, Luc. Amwms Se11eca, n6 ! 'an 2 
0 1 1  �l de J . -C . ,  mort l 'a n tj:J (:») • l > isc i plo du Posidon i n s " (G) O n  Ie c ro i t. Ie  
mème q 11 'Anl 1 1s  CO?cina q u i  prit  l 'l  part i do Pompée et fut a m i  do Cicéron. 

(Moreri . )  (7) Né vers 135 av. J . -C.  à A pamée, en Syrie.  I l  passa la plus 

grande partie de sa v i e  à Rhodos et y foni la nne école vers 103. (S J  • H i s· 
torien g1·ec. On ne sait pas o n  qnel tomps il a vécn . " J\fore1·i (!J) Lil titre 
du ch . -l!J rl n L. I l ,  • Alia prodi.qiosa gene1·a ternpestatwn " a 6té i n cxac
tement t rnduit  (*) par A tit1·es ora.r;es pl'()di!Jieux, de mème q1 ie dans Ie texte 
{almen l 'a ét6 [.Jai· can ·eau de {ottdre, ce qui est absolnment faut i f. Le mot 
con!Jlobutw', employ6 pour dist i nguer la  formo resserróe d u  trait  de fen de 
l 'éclair, en  opposit ion avec la furme la1·go et variable do la  llam me , no peut 
non plu,; ètre rend u,  en parlant do  la fon·lre, pa1· il se conde11se. 

(•) Histoire naturelle de Pline, édition déjà cî tée, p .  S,  nole. 
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évoqucr,  moins l ' i déc de la fo ucl rc que  ccl l c  de l 'éclair,  des p ierres 

à rcflcts,  des p i erres étoilées, etc .  

Tou tefois, ;wee Pl inc ,  unc  notio n nouvel le  sernlJ!e s ' i n t ro rl u i re ,  

c e l l e  de  !'origine rnétéorologique d e  ce1·tai nes pierres , l ' ombrie e t  

la bro11t ie ,  moule� i nternes d ' éc h i n i de;:;,  q u e ,  chose curieusc, les  

recherches géologi r1ues cle vaient htirc souvent  retrournr p l us tarcl, 
a vec les out i ls  préhistoriqucs,  clans l e s  mèmcs co11chcs q1 1atcrnaires . 

l "nc  u1 · ig i 11c météo1·0J o;.: i q u c  était auss i  att r i b u é e .  d u  ternps de l ' l i n e ,  

::i u gl ossopètrc, d o n t  o n  peut a rn i r  déj ;"t confond1 1 , ;\ ce moment ,  les  
les grands exempl a i l'es arec les h aches pol ies . 

L'autcur i 11conn u ,  Sotacus,  auqucl P l inc  se réföre , sernlJ l l' d e rn i r  
rcstcr Ic  prc1 : : ic1· q u i  a i t  fait  melltion c lc  H a i e ;;  h aches préh isloriq1 1cs.  

Ni Sol i 1 1 , n i  l 'rur lcnce ( ' ) n 'e n  parl e n t ,  et  lorsc1ue ce cll 'rnier 

montrc les gueniers gcrnrnins porl:i n t  sui· lc urs casr1ucs d'éclatantes 

céraunies .  i l  fait peut-dre a l l usion aux céraunics gemmes, mais ass 1 1ré
mcnt pas aux cérau nies pierrcs auxq u e l l es Ie qual i fieati f  d ' éclata11 (es  

n e  c ·on vi:mt  guere . 

A vee Sidoine A pol l inaire, q n i  qual i fie l a  pierre de foudre de  
b1 · Li l a11te , on se  rapprochc au contra i re des  croyances vulgaires, rela

t i rns aux l iaehes p réhistor iques.  Cc n ' es t  pas. d 'a i l leurs, que l ' i clée 
de ehaleur,  que comporte l a  ch ute d e  l a  fou d re ,  empèehe Is idore de 

Sévi l le  de donner Ie nom de  Céra u n es à des procluctions qu' i l  croi t  

fot·mées d e  glace durcie clans Ie  cou1·s des ans.  A ce moment on 

avait  th"·j ;'1 , clepuis longtc mps,  eon naissance de p l u ics de p i c 1·res ,  

ma is  i l  n 'y  arnit  pas de cor1·élation d i l'cde étab l ie ent 1·e la ch ute 

d e  ('es 1 1 i c • 1Tes et  cel l e  d e  la foudre . A Yi cennc s 'attachc p l u s  spé
ci ;dcmcnt aux aérol ithcs, m a i s ,  en l e u r  assim ilant , en quelquc so1·tCT , 

des o l ijets en aira in , i l  contri l n 1 e  à accroitre Je manque d'homo

généité ,  f!Lt i  régnait déj à d a ns Ic  grnupe des procl uits cl 'origine cé lcste,  

par su i te cle l 'appl icati o n  du nom de céra u n i c  à des gcmrnes . La 

détc1·m i nation i nc xade des o i Jjcts a occasionné de tout ternps d e  

grand es d i f f leultés et a donné l ieu à des errcurs durables . C ' ost ains i  

q u e  des \'ers de .\Iarbocle o n t  été ,  par  s uite  d ' unc erreur  d ' i ntor

p ré tation rcgardés com me clonnant une bonne descri p t ion de haches 

( l )  Prn<lence naq11it  e n  Esp:i.g-ne en 1 1 8 et mo1 1rnt  poi11 <l 'années a pr0.; ! 'a n  
-!O�" Voy . Psyco machia a u  Cambat de t 'esprit cmltl'c les passions. V .  470. 
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préhistoriqucs , alors qu' i l  y est u niquement question de céraunies
gemmes. On peut en toute sûrcté raycr i\larbode de l a  l iste de ceux 
q u i ont parlé d 'obj ets préhistoriques . Ambrosini avait dójà rcconnu  la 

co11fusion de cette céraunie de Marbode avec les gemmes ( ' ) . On 

1·ema1·quera qu'  Albert-Ie-Gran d ,  malgré son sarnir, et Barthl\lemy 
l 'A nglai s , n 'ont fai t  que suivre les traces de leu1·s devanciers et sur
tout d '  I sidore . Comme eux ils s' attachent aux superstitions popu
laires, aux proprie tós mervei l l euses de la fameuse pierre. Tous deux 
e xposcnt la  théori e de la formation d ' u ne pierre dans les n uages : 
Albert avec u n  sentiment de scepticisme , I3art hélemy , sans émett.re 
de doute à eet égard . C'est l à ,  cependant ,  un indice sérieu x  de la 

connaissance de vraies haches de pierre , car une pare ille recherche 
aurait été superfiue pour des cristaux attachés �L leur gangue ou pour 
des p i errcs présentant des refiets obtenus par le pol issage . Bartltélemy 
subit plus spécialemen t  l ' i nflue ncc d e  i\farbode,  et sa réfàence au 
Tra ité de la (arme et de la nature des gemmes et des pierres préci
euses Yient :i l ' appui  de ! 'opinion de De Vree,;;e ,  qui cons idere Ie 
Lapidarys de Maerlandt comme la trad uction d " une des versions 
fran9aises d u  poeme de Marbode e). Pierre d ' A i l ly,  subissant 

d avantage l ïnfluence d 'A vicenne, négiige la chute des p ic rres pour 
s ' occ upcr exclusivemer.t d 'objcts en une matière , comparab le au fer, 
et ayant la forme de poi ntes de flèches. Son but n ' était d 'ailleurs 
pas d\) trailer de minéralogie , mais de météorol ogie , et i l  sembl e , 
q u'à eet égard Ia forme s i  spécia le de pointes de flèches a fait 
naitre dans son esprit u n  scrupu l e , qui l'a obligé à chercher des 
références que de son temps on .  ne d iscutait pas . 

Jean Cuba, contemporain de la découverte d� l ' impri merie , clót. 

l a  séric des anciens compilateurs. ll n 'ajoute rien aux connaissances 
re la tives a la  céraunie.  

Erasme Stella, A lard d 'Amsterdarn , person nage important dans 
sa v i l lc  natale, et Pictor Y i l legiensis , ces deux derniers cornmr.n
tateurs de Marbode , attesten t. ,  p a r  leur� travaux, la vogue dont 

j ou issai t l 'étucle des pierres,  m1is ne font faire aucun progrès à 

l 'obj et de le urs recherches, ni sous Ie rapport de l 'observation de 
détai l ,  n i  sous celu i  de ciassement. Leur mérite est d 'avoir plus 

( 1 )  Ante, p .  î2. (2) Ante, p .  1 1 .  
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spéeial cmont attiré ! 'attent.ion su r les p ierres , nn peu it la maniè1•e 

des v u lgarisat.eurs de nos j ours.  Titel mans qni  j o tia un grand role 

dans l 'enseignomont de l a  pliysique à l ' Université de Louvain ,  
appl i que la théorie d ' ,\ ristote,  i·elat i ve à la fou dre, à la forma
t i on de la pierre de foucl re dans l es nuages . A coté de la croyance 

popula ire ,  prend ains i place l 'e nso ignement public et l'on voit alors 
s' étal.J] ir ,  dans les opinions,  Uil double courant : d ' u n  coté l'erreur 

propngée par l ' autorité , de l 'au t re , cles observations exactes ou 

moi ns é l uignécs <lo la véri t é ,  é manaut de sources étrangèros a u  

haut onscignemont . Chaeu ne de c e s  manieres de vair ral liai t 
scs part isans . Ccnx q u i  tena ient pour la théorie d' A ristote, 

mod i ûée puur les bcsoi ns d e  leur causo , n e  se faisa ient d 'ai l le urs 
pas fa ute de déterm i ncr , chacun u n  peu suivant sa fantaisie , les 

conditions i nd ispensables pour la furmation de la  fameuse pierro . 

A \'ec Agricola la science e ntre d :rns une ère no uvell e .  La con
naissnnce c lu pa8sé, a l l iée ;\ b m u l t i p l ici t.é dos oliservat ions d i rcct ns , 

tond \' i s i l i l l 'me1 1t  \'ers 1 1 11 cla�se m o n t  dos nrntériaux rocue i l l is . Lo 
rloutc apparait pour l ' origi no météorologique attrilrn ée à m a in te 

p iorrc, mais la confusion ,  occasionnée par la ch ute d 'aérol ithcs, 
ma i n t i ont un certain troulile clans l e s  idées de !'auteur.  Agricola 

et Enc:el ius ont eu , certainement ,  con naissance de hach es préhisto

riqucs . La sy nonymie qu ' i ls donnent ,  l ' u n  et l 'autre, de la  céra un ie , 
atteste q ue do l eu r temps la c ru.rance à la p ierre de fou<l re é t ait 

e x tr·cmoment répan r l ue en  Al l emagne .  

En  France, on 1 G:-v1, l.Iizault  ne dout.e pas de la forrnn.t ion d e  

la p i er1·e cl e foudrc dans les  n uagus . C 'est t o u t  au plus s' i l  se 
permet d ' cmettre un doute sur· un détail de cette forrnati o n ,  

s'opérant su i vant u n  processus quo,  S il n s  aucune i J é e  de sati 1·e ,  i l  
qual i fie de formu l e .  

En ] talie, Carda n ,  Fall op pe et Dolce n e  conlribuent guère à 

l 'avancement <les connaissances relat i ves aux armes préhistoriq1 1os . 

Cardan,  si access ihle au x idées su pe 1·sti t ieuses , se mont re cc p c n 

d a n t  assez sce ptiq ue quant à ! 'origi ne céleste de l a  gemme Cerau n ins . 
I l  est au�si le premier qui se soit occupé de la propriété de certa in �·s 
p ierres de se charger d'humiclité quand elles sout tenues en mai n . 
Les ouvrages de Cardan et de Dolce atteste nt de la façon la p l us 

man i feste la prufonde crédulité de leurs contemporains,  tant à 
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l'égard des propriétés mcrveilleuses des céraunies que de cellcs des 
glossopètres dont on les rapprochait. 

Dans toutes ces vagues tentati ves de classification on ne d is
t ingue encore aucune idée rationnelle, aucune idée des rapports réels 

des objets . 
Kentmann, le premier, fait des haches de pierre un  groupe 

nettement clélimité. La réputation ,  q 1 1 i  lui a été faite, cl ' homme 
d ' une crédulité outrée ou mème d' imposteur, est imméritée à to 1 1s  
Jes égards. Jamais i l  ne se donne, en effet, pour avoir assisté, en 

personne, à Ja chute d'une pierre de foud1·e et s ' i l  rapporte, 
comme le font tous les auteurs, les croyances ayant cours de son 

temps, on  ne peut lui  en faire un  grief. Gesner, qui avait réuni 
l es matériaux cl ' étucle les plus étencl us, conserve Ie groupe des 
céraunies constitué par Kentmann et i l  joint à son texte la repro
duction de dessins que ce savant lui avait envoyés . Malgré une 
tenclance bien marquée à partag·er la  crédulité de son temps, Gesner 
fait preuve d'esprit de critique et \'on peut dit ·e qu'avec son tra i té 
des choses fossiles, Ja q11estion des obj ets préhistoriques est soulevée. 

Avec lVIercati , cette question fait un pas considérable en avant .  
Ce dernier a recours à la comparnison avec Jes  outils de pierre , 
employés dans les Indes Occidcntales, pour justifier son opinion de 
pareil emploi cl 'outils de pierre par les an('iens. Il est à remarquer, 
de plus, qu' i l  traite 8éparément des pierrcs polies et des pierrcs 
taillées et qu ' i l  a enrichi son travail de gravures qui lui donuent 
une valeur de précision remarquable. Sa publication tarclive fut u n  
malheur pour J a  science, ruais elle contribue par la comparaison 
avec les nombreu x ouvrages, qui parurent dans l ' intcrvalle, à mettre 
en tout son rclief Ja figure de Mercati . 

Imperato, son contemporain ,  remnrquable pour Ja j ustesse de ses 
idées sur les fossiles, connaissant les arrnes de pierre employées par 
les Arnéricains, au l ieu de fer, évite de se prononcer au sujet  
des  saette. I l  se  garde d' étahli1· Je moinclre rapport entre elles 
et les pierres tai l lées, m lis, vu  le manque d'unifo1·mité de Ja matière ,  
q u i  se réunit clans les nuages, e t  s a  diffé1·cnce cl'état, i l  admet, 
conformément au témoignage de nombre de personnes, qu'une sub
stance minérale pu isse se trouver clans la terre , au point oü Ja 

saetta est tombée . Les termes clont i l  se sert et l a  réserve dont 
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i l  fait preuve dans ceUe q ucslio n ,  permeltr:1icnt - i l s  de suppose 1' qu ' i l  
avait unc sorte de présc;ience de l ' cxistence des aérol ithes e.t des 
fulgurites ? Ce qu ' i l  i mporte de constater, c'est qu' il n 'attribuait 
pas aux p ierres tail lécs u ne origine mctéorologiquc.  

l 'eu à peu les rappurts des ecrau n i es a vec; l ' ardiéologie se pré

cisent cependant et ! ' o n  voit Schwenckfe l t ,  to ut en con l'o 1 1 rlan t les  

échi n ides avec l es hachcs , se rentl 1·e exactement compte de la 
destination des urnes funéraires t ro u v ées dans la terre et que 
ce rtains regn!'da ient comme des j eu x  de la  nature . Rien n e  peut 
mieux m onlrer à q uel po i nt était parvenue la  crcdul ité populaire 
au début du x v ue siècle , que I e  1'csoro dclle g ioie de Cleandro 
Arnobio , pour l ' I t.al ie ( ' ) , et Ie témo ignage d ' A nd1·é de Boodt, pour 
la F landre et la I3ohéme . Notre compatriote ne  crnit pas il ! 'ori

gine metéorologique de la pierre d e  fou d re ; à tout moment on 
constate son scepticisme à eet égard ; i l accum ule contre cctte 

idée to.utes les obj ections , qu i se présentent à son esprit , et pour
taut il écr·it que ce l u i  qui  vourl rait  combattre ! 'op inion commune 
paraîtrait insensé. 

La croyance aux aérol ithcs ûgare de nouveau Fran9ois Tmperato, 
fils de • Fc!'rante > .  H.uland dans son Lea: icon nc fournit  aucun 
i ndice de rcchcrd1cs pcrsonncl les :\I ;üc1', Je famcux alchimiste,  se 
ral l i e  à la  doctrine modi fiéc d ' Aristote, de méme que Libert Froid
mont ,  qu i  subit  encore v isiblcmcnt , en  IG2î, 1 ï nflue 11 ce rl'  A. r iccnne .  

L a  confus ion des  cérauncs et des glossopètres se constate de nou
veau rla11s Ie AJ11sée d'A ldrornncle clo 1 1 t  la continuation est due ü 

A mbrosin i . Cet aute11r est l e prem ie r  toutefois à attirer l ' attcntion 

sur  u n  caractèrc i mportant , l 'altérat ioa de la  surface des s i lex à 

la s uite de leur s«>jour dans la lorre . U n de ses pr·incipaux mérites 

( l ) Le TESO!lO DRLLE GIOIF. de Clean<l1·0 Arnobi(), Academiru Ju-dente et.:· 
reo, fut nli mprimé à Padou e en l ti2û, ro v u  et a ugmenté par les soi ns do 

!"A cademica Casinente J,1qnieto. 
La rohision C•Jns i>t.i dans la su ppt"<Js;i'>n r.igrnttable _ dos n otes marg i na les 

et dans l'adjonction des cliapitres L V l l l- L X V J [ [  consacrós au cora i l , au !!re· 
nat, à la l u rm1.chelle, à la pierre d'aigle uu wtitc, aux pr1ipriétés do la cha
taigne de mer, des dents du cheval m ·1rin,  de la cht\l idoi u.1, de la  pierre do 
coq, de la " contrahorbtt rarl 1c>J • .  d u mu,c.  de l 'arnbre et de lil  c iv"tto. 

Le texto dtJs p:iss:tges relatifs à l 'astrio . . ;  u·a subi a 11cunc> moJiflcation. 
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est d'apporter de la clarté dans le g1·oupe • céraunic » et de Lien 
distinguer ce q1 1 i  concerne la gemme de ce qui a trait à la pierre . 
Ambrosini est aussi un  des auteurs qui ont j ugé qu' i l  était nécessaire 
d'éclairer le texte par l ' ac\j onction de figures, déj à  préparées 
d'ai l leurs par A ldrovande . Celles qui représentcnt les instruments 

de pierre employés par les I nd iens de l' A rnérique sont également 
du plus haut intérèt ( ') . 

La description de col lections particulières telles  que celles d' Olaüs 
Wormius et du comte Moscardo, fonrnit ! 'occasion de !'apport, 
dans la l i ttérature de notre sujet ,  de nornbreux détails intéres
sants . Tous deux possédaient des hachcs de Lronze qu' i ls admettent 
sans peine ètre des armes des anciens. \Vormius rapporte qu'une 
hache taillée fut trouvée près d' une urne remplie de cimdres et 
d'ossements. Moscardo ne se prononce pas sur ! 'origine des pierre� 
de foudre. 

Des d ivagations théoriques entrainent Du hamel . Quant au P .  Schot.t 
i l  se laisse rnanifestement inJI uencer par Je témoignage d'A v icenne 
sur la chute de matic'l'cs métall i r1ucs . Sans condamner la croyance 
à la chute de la p ierre de fuudre ,  il nie que le fait se prod uise 
toujours, mème quand la foudre a laissé des traces manifestes de 
son passage . 

Chal'leton présente alors, à son tour ,  la question sous un  aspect 
nouveau : la pierre de foudre étant le résultat de Ja chute de la 
foudre opérant une fusion dans le saLle qu'el le frappe. Une théorie 
du mème genre fut exposée cnsuite par Olearius, qui rejette sage
ment les idées v ulgaires rle furmation de pierres dans les nuage�. 

La fameuse découverte de Coclterel vient vers Ja mèrne épor1ue 
confirmer, en France,  Ja j ustesse de ces idées, que l\Iajor, \Vood
ward , Jacobmus et tant d 'autres coutribuent à répandre par leurs 

écrits. On aurai t pu croire la qucstion cléfinitivement tranchée, 
non seulement pour le  monde savant . mais mème pour les personnes 
d' instruction moyenne se tenant quelque peu au courant du mou
vement i ntellecluel .  Tout au contrai re , Valentini ,  revenant à la 
théorie des mixtes , regarde les outils préhistoriques comme engendrés 
dans la terre par un jeu de la nature. La connaissance qu' i l  a 

(1) Voir Evans. Les áJeS de la picrre, Paris, 1878, p. 153 .  
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des haches de bronze des Indcs oricntales ne Ie gene pas dans 
cette conclusion . 

Elle ne eausait d 'ail leurs aucun embarras à Ru mphius , qui , non 
seulcrnent contre toute év idencc phys i que , mais  à l 'encontre d' obser
vations parfaitement rai sonnées , partageait la croyance de popula
tions snuvages. Quant à la  pierre do foudre ordinaire ,  son origine 
météorologique ne pouvait être mise en doute par l u i . Scheinvoet, 
l ' éditeur du Thesaurus, n e  mod i fia ces opinions q u'en a ttribuant les 
objets mal formés à la fusion d'éléme n t s  d ivers, produite dans la terre, 
par la chute de la foudre . Cinq ans aup ararnnt , Laue, qui confond les 
céraunies et les aéro l ithes , n'adrnet cependn nt pas la  formalion de 
p icrres cunéiformes dans les n uagcs. ] Jes concrélions existanl ,  en terre, 
en des points frnppés par la fuudre ont pu  étre regarcl écs comme 
prod uitcs par c l l e .  Lang va plus loin et prencl une pointe de 
fièdrn pour une langue de carpe.  Pour l u i ,  la céraunie, qui  se 
forme dans les n uages , ne tombe pas sur terre, <i l ' état de picrre 
d 1 1re, mais à l' état de substance molle.  A en j u ger par Ie dessi n , 

c'est une sorte de concrét i on pyriteuse qu' i l  figure comme pierre 
de foudre .  Ces iclées l u i  méritcnt u u e  place spéciale parmi les 
hist oriens du Ceraunias.  Lernery , excellent obscrvateur d ' a i l leurs , 
admct la possib i l ité de la formation d e  la pierre de fo udre dans les 
nuagcs, mais qunnd il traite de la fu udre il ne d it mot de la pierre 
qu 'el le est censée proclu ire . Partout se retrouvent les traces de l a  

craiute  d e  s e  mettre en opposition :wee u n e  opinion reçue ,  craintc dont 
on rencontre déjà l'expression chcz A nselme de Boodt. L' idée 
originale que la hache pol ie , perforée , est un  pommeau de  canne, 
appartient à Nunniugh et  peut ètre m ise en parallèle avec cel l e  

de l 'a!Jbé Pluche qui  prencl Ja hache pol ie pour une  dent  de pois
son.  Il ad met cependant q 11  'elle ait aussi pu servir d 'arme de  
guerre e n  guise d e  marteau a main .  Assalti , l ' éditeur de la 
Metallotheca Vatican a ,  n ' obscurcit pas la gloire de Mercat i . S ' i l  
i nsiste sur c e  po int que r ien ne d é montre que la p ierre de foudre 
vienne du ciel , il admct cependant la possibilité de la formation 
d' une picrre dans les n uages . L'étude de la fouclre amène à voir 
dans ce phénomène une fiamme p u re .  L'énonciation d'idées j ustes , 

suivies de restrictions commandées par l es égarcls d us aux croyances 
général c ment admises, contribuait cepe ndant au progrès , en raison 
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d u  nombre c!'0i�sa1 1t  d'obsenat io1 1s  exactcs, prnpres à d ir iger 
sngcrncnt les chcr(' h c u rs et à élimi ner ainsi  d u  d omaine scienti

fiq 1 1e les idées or1·0 1 1óes. Ise\ in  et Montfaucon co11t 1· ibuent pui><sam
ment à maintcnir  l a  question sur son vrni terrai n ,  eel u i  de 
F a rcl 1óologie, en la issan t de cöté t 0 utes les spéculations pl 1ysiques.  

La fréquence c le  la dócou Yert e de harhes e n  p ierre , dans l '  A rtois, 
se t ro u v c  alors ' ignalóe pat• ces au teurs a u xquels re,· ient l ' hon

neur d 'avoir atLi 1·é l'atten tion sur les richcsses lH'Óh istor iq ues de 
cette régi o n . L ' i 1 1 térèt qu'excite,  à cette épo11uc,  ce genre de 
recherch es , n'e�t pa s d'ailleurs spécial à l a  France. Sehültc , :wee 

u nc grande j ustcs�e d'appréciation pour l 'orig·i 1 10 des cérau n ios, 
fait cepcndant contcmporains les <igcs d e  l a  picrrc et d u  méta l .  

La p ubl icat.i on d o  s o n  Oryctographie d'Iena précède de trois a11s 
la comm u nication, faite à l'Académic des Scicnces par de J ussieu. 
Ce dernier saYant nuquel Hamy rend particul ièrcment hom mage, 
paraît s 'ètre inspiré des recherches de Mercati sans l u i  rccon
naitre toutcfois I e  mérite q u i  l u i  revient .  Ln place qu' i l  con

vient d 'attribuer à l ' emploi de la pierre , dans Ic temps, n'avait 
pas j usqu'alors donn é. licu à l 'cxposition d ' u ne opinion.  Montfau
con, clans Ie supplémcnt de son cólebre o uvrage, fait remonter l'üge de 
la p icrre à l 'ant iquité la plus rcculée . Dom Mart i n ,  n ' admettant 
pas qu11 cette c x prc��ion soit j u�te, i ntrocl u i t  da1 1s  la scie11ce la 

not ion nouvelle d e  chronologie,  mais s'ab usc con 1 p l etemcnt à eet 
égard en se re fu�a 1 1t  à considé1·cr l 'emploi des armes de pierre 
comme beaucoup antérieur à la pó1·iode roma inc.  

I l  scra i t  fort dil l ic : ile de préciser J e  mérite relatif des nombreux 
auteurs qni se sont occupés, après Montfaucon, de la pie-rre de 
foudrc .  Le point de vue, auquel ils se placent , est d'ailleurs d i ffé
ren t .  Schenc:hzcr, clans sa I'hysique Sacrée, traite surtout de 

l ' e ll l ploi  r le  la p i c rrc par les Juifs .  �Iahudel , se faisant v u lga r·isa
teur,  produit u 1 1  t ravail  dont Ic résumé contient l ' expression ·c1es 

i d écs rétrograrks d11 savant, chn rgé d'en fa i re 1·a pport à l ' Académie 
des S"iences. J\ tmdman n ,  de son cóté, a soi11  de faire mcntion 
de nombrcux ouvra.gcs tra ita nt des Donner Keilen et atteste ,  
comme Scheu<.:hzer, d a n s  s o n  1Yomenclato1·, e t  Dezall ie r  d '  A rgen

v i l l e ,  dans sa Lithologie, l ' intérèt qui s' attachait à l 'étude des 
piei'1'es de {oudre. Il est à uotcr r1ue l a  comparaison des obj e t s  

-



- 313 -

trouvés en Euro pc avcc les outils de pierre des A méricains, amène 
toujours les auteurs a des concl usions j ustes. 

Les oliservations ne rnanquaient pas. En l G84 , Dampier signale 
que les lndifrns haliit ant Ic rnisinaf!e de la ri viere de Dlewfield,  
« qui prend son origine entre les riv ieres de Nicarague & de Vera
gue > se servent de hachcs de pierre qu' i l  décrit a insi : < Elles 
ont environ dix pouces de longueu1' ,  quatre de lnrgeur, & trois 
d'épaisscur dans Ie  mi l ieu .  El les sont platrs & aiguës par les deux 
bouts. Au mil ieu & tout antou1', i l s  y font une coche si large & 

si profonde, qu'un homme y peut meltre Ic doigt tout du long, 
& prennent un b<lton d 'cnv iron quat1·c picds de long, q1 1 ' ils licnt 
autour de la tète de la hache dans cc t te coche Je plus fort qu' i ls  
peuvent, & s 'en servent comme d 'un manche. Les aut.res I ndiens 
ne sont pas moins ingénieux .  Ceu x de Patngonie surtout font la 
tète de leurs traits de pierres coupécs ou brutes, que j 'a i  vûës & 
admirées > ( ' ) . 

On ne peut que s'étonner cle ce qu 'apres tant de publications de 
genres différents les Curieux de Neucltátel aient encore confondu 
une pointe de flèche avec des dents  de poissons fossiles. 

Le souci d'une classification méthod ique des pierres guide Wallé
rius, tandis que la détermination de ! 'époque ou les armes de pierre 
étaient en usage , occupe surtnut Eckliart. Ce point de vue est 
aussi celui auquel se place Goguct, qu i  pense que la première 
connaissance des métaux a dû se perdre par suite du déluge, au 
moins cliez la plus grande partie d u  genre humai n .  Son travnil ,  
qui  ne dénote pas d'observations personnelles , atteste des recherches  
bibliographiques nombreuses et eut ,  �ans aucun doute, son  utilité, 
malgré les lacunes quïl présente . Les recherches de van Lier et 
de  Vosmaer ont , tout au contraire ,  l e  mérite de t ravaux originaux, 
joint a la connaissance de la l ittérat 1 1re du sujet . La classi fication 
des pierres de foudre attire aussi leur nttention . Elle vaut à ces 
auteurs une mention toute spéciale . 

On pourrait croire qu'à ce moment la véritable origine des pier1·es 
de foudre devait être universcllement reconnue et cependant on 

( 1 )  NoUVR:AU VOYAGE AUTOCH DU )!O:\DR,  p:i.1· G U I L L HiME DHI PIKR. RoUR::-1. 

M DCCXXI I I ,  cinq volumes in -l2". Voir T. ! .,  pp. 45 et 1 1 2. 
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ret ro1 11c cnco1·e l 'ar:s l ' l 1 i ,(oire de l ' A <'aLli·mic des 8C' icnecs de Pari s ,  Ja  

t i·ace manifeste d 'un  attachement aux Y ie i l lcs  croyances malg-ré l a  
forme du lJita t irn  do11t l e s  idées sont rcvètucs C"est un  dern ier  retour 
Ye1·s Ic pa�sé a111n t  la rnanifestat ion d ' idées 110ll\dlc� qui t cndcnt a faire 
C 'Ol lsiclérer les l iacl ies de p ierrc p lu 1 ot au point de vue des rochcs , clo 1 1 t  

< > l ies so11t fabri11u<'.·es , q u e  sous  lout  autre rapport. C 'cst iL ce tit t 'fl 

q 1 1 'c l lcs figm·cnt dan� l es t raités mi 1 1 <'.•ralogi 1 1ues du Sag:c, do  l\omé 

l kl i s le  e t  de \\'al lcr i 1 1 s .  J\ vee Bull'u11 se m:rn i fe,te un !'el m1 1· à des 

idées t l iéoril[Ues mat;11 i fi que11 1cnt expl'imées , rnai� nc faisant pas 

pro:,:Te>'�cr Ja �cience . Cet te  ambition semulc :i vo i 1· an cout ra i r0 

guidé Eurt i n  dans son désir de p1·éei�cr, gnlcc a la géolugic, l ' :ige 
d 'une l i aolie de p icrrc . l ndu i t  toutefois en erreur par des appare11i.;es 

trompeuses ou bien ayant v u  man ifcsterne11t sa bon11e foi surprise, 
i l  s'égare dans des co11�iclérat ions rcposant sur u1 1c eneur in itiale de 

gisement . Cett e  quest ion de g isemcnt éta it  cepe11dant soulc\'ée e t  
clevait, avee Jes  rech0rd1es de Schmerling, recevo i r  unc solut ion 
que Jes clécouvertes et les  travaux subsèquenh n 'ont pu que co11-
firmer. Les 0Lservati 1 1ns de Sehmerling ne furent pas i.;01 1testées. 

Celles de Boucher de Perthes l 'ayant ét é, leur auteur s'attacha 

avcc une rare force de caractèrc a faire reconnn itre leur exact. i
t. ude et joua ains i  un  rólc décisif dans eet te oceure1 1oe . La scie1we 
ent1'e alors clans une phase nouyeJ le ,  clans laquel lc l 'a ll ia1 1ce de  la 

i!·éologie, de la  palé 1 11 1tologic et de  l 'archéologie de v ie11L rle plus 
en plus étroif r , pour arri rnr flnalement a l ' é labl i�semcut d 'une 

classifirat ion r�t ionne l lc  des objets  préhi�toriques. 
La multipl ic ité extrême des observations, In  rritique des clécou

vertes contemporaincs, la n.:·cessité  de se tenir au courant cl 'une 

que�tion ou se procl u isent coutinuel lement des élcments nouveau x, 
éloignent quelque peu ,  Je nos jours ,  eeux qu i  s'oecupent cl'archéo

logic p1 ·éhistoriq1 1e, de Ja recherche cli.:s i cl érs jadis expri mees rela

t iYcment à l 'ohjct  de Jours étucles . On ent end pnrfuis mème cl irc , 

a\' cc une exagéndion manifeste que cettc S l ' ience date d 1 1  x 1 xe siècle. 
Le compte-re11du prél 'édent cont ribuera �au� doute, à d érnontre1· 

q u' el le com pte t uute uue série d'ancêtres pm'mi lcsq ueb; i l  en est 

qu ' i l  serait souverainement i nj uste de renier ou de laisser clans 

l ' oubl i .  
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A P P E N D I C E  

B O C C H ER DE PEKTH ES.  

Le nom de Bouclter de Pertl 1es est <'on n u  de tous ceux qui  
s 'occupent d 'art:héologie préltis tori que .  Chacun a entendu citer  ses  

A n tiquités celtiques et antédiluviennes ( ' ) , mais l'�uvrc clle-mème 
semLle rcstcr ignoréc de la maj o ri té  de ceux t1 1 1 i  en attestcut la 
valeur. Une sortc de légendc a pris cuu1·s au sujet de eet ouvrage 
dont la rarcté contrilrne ,  par suite d e  la  difficultè qu 'un éprouve 

it Ie consulter, à le faire j 11gc1· d ' u ne rnanière incom plète ou peu 
exact e .  l lans Ic cours de sa publ if'at io 1 1 ,  de 1 817 it 1 86·1, les idées 
de ! ' auteur avaient d ' ai l leurs suhi des \iu·iat ions qui frappent son 
muvre d ' unc sorte de manque d ' un i té ,  mais dout l 'évolution pro
duite par scs observations successi ves est iutéressante à constater. 

En rendre compte d 'une façon som mnire ,  semhle la conclusio n 
rationnelle des présentes recherches. 

Roucher de Perthes n 'osait affirme r , en 1 847, que les haches trou 
vées dans l es d ép óts dilu vie1 1s  eussent  Ie mème àge que les os d e  
rhinocéros et d 'éléphants qu i  Jes accornpngnaient dans c e s  d épóts.  
« Leur origine peut ètre postérieure eumme elle peut ètrc anté
rieure. Ce que j e maiutiens scu lcment  co mm e proliaLle, d it-i l ,  c'est 

qu 'el les sont là depuis que les os y sout , et qu'elles y sont par 

la mème caus e .  C'est maintenant à la geologie à déterminer ! 'époque 
à laquelle  remonte c e  d épót > ( ') . 

Le cadre dans lequel ! 'auteur déclnre vouloir 8e renfermer est 
ainsi tracé par l u i : c Ce n'est n i  la eivi l is; 1tion , ni la dócrois
sance de la Gaule que nous all ons exllrn iuet· ; c'est ce qui précèda 
l ' une et l 'autre ; e'est l ' èpoque oü sa pupulation ,  sans nom encore , 
passa de l' état de nat ure à cel ui de farnille et de cel ui de familie 

( J )  A'.llTIQUITKS CK1.TlQUE8 lff Al\TÉ: ll lLUV!Kl\i\J.'.S.  M h !O I H  S U R  J}JNDUSTRIR P R I M I ·  

T J V R  KT LES ARTS A L E U R  ORIGINB. PARIS . 1847, - T O M &  lJl:WXikMH. - P A R I S  1857. -
rnMn rnomÈME. - PARrs 1864. Trois vol .  gd in-So, avec nomb1·euses plar;ches. 
(2) Pages 27 et 28. 
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a cel ui de nalion , époque myslél'icuse qu i  nc nous off!'e quo rles 
vestiges aussi mystérieux que les hommes rlont i ls  érnanent > ( ' ) . 

Sans chcrehor à évn l uer leur rl nré e ,  il cl istingue les pér·iodcs 
s u ivau tos : « 1 °  Epoque moderne ; 2° i\! oyen- �ge ; 3° Epoque roma ine ;  
4° Gallu -rornai no ; 5° Gal!L -celt i r1uo ;  G° Celt  i • 1ue ; 7° A nt érieu 1·e 
aux Cel tes ; 8° Dil 11viè11ne � et il nj u u t o  que c'est des vcst iges de 
ces tro is dem ièrcs pé 1·iudes qu' il s 'ueeupera ( ') . Quant au nom 
de ccltique, il a soin de p1·é venir  ![l l Ï l  « n' ado[it e ee nom que 

faute d 'autres , e t  sans rlécider si  les C el tcs ont [lrécédé les Gaul o is , 
Oll si ccux-ci ont précédé les Cell es > e) . 

La mème réservc , au suj et de cctte e x p1·e�sion est encore fai t c  
a l 'égard de l a  Puter ic Celt iquc , déno1 u inn l io 11 sous laqu c l l e  < O ll  11 , 
j usqu'à ce j our, comp ris des produ its d 'époques bicn d i lfércutes.  
Nous nous sommes, d i t-il ,  scrvi  de la mèmc express ion , quoiquc 
nous soyons convaincu quo beaucoup de ces poteries sont bicn 
antérieures aux Celtes • ('1) . Le sol cel tique est d 'après Boucher 

( 1 )  Pages 30 et 31. (2) Pages 31  et 32. Plus loin ( pages 447-451 )  Boucher <le 
Perthes établit de la manière sui vante la succession <les couches rcncontl'éos a 
Abbeville et dans sos environs " Première couche ou sol moderne.  A l'ts de la c i v i
l isation . . .  Deuxième couche. Transition du tE:mps moderne an moyen·àg-e : d n  
fe r  encore, peu d e  cuivre . . .  Troisième couche. Moyen-àge . . . Quat1·ième couche. 
Epoque gallo-romaine . . . Cin quième couch e.  Pél'iode gauloise : Ie fer est de 
plus en  plus rare ; les glaives, les lances, les poignards sont en  cu ivro 
forgé et trempé; . . .  des i nstrumens de pierre, des conteatn:, des bacbes, 
des pointes de tlocbes ; à cóté du mort, sonvent une arme de brome . . .  
Sixième couche. Première période celtique : . . .  point de fer, quelques frRg
mens de cuivre très-rares . . .  des baches en pierre avec leurs gaines e n  
corne de corf ; .  . . des milliors d'éclats d e  s i  lex fiµ-nrant grossièrement des 
couteaux, des hacbes, des ébaucbes d"an imaux.  Septième couche. Deuxième 
p1fl'iode celtique ou indéfinie : . . .  cles silex ébauchés en hac hes, en coute:rn x ,  
e n  figures d"animanx . . .  Huitième couche. . .  Bancs diluviens ; silex bl'i,és, 
roulés ; sable ferrugineux ; on ne  trouve plus ni tou l'be ni tuf ;  ni débl'is 
végétaux d 'aucune espèce ; poin t  d'ossemens travaillés, mais des os fossiles 
d 'éléphant, de rh i nocéros, d'ot11·s, de cerf; des baches, des couteaux en 
silex ; <les figures symboliques, des i m a�es d'a n i manx. , 

lei M. Boucher de Pertbes s'arrête, tout en déclarant que sous cos 
traces i l  doit y en avoir encore d'autres • car ces armes, ces ustensiles, 
ces i mages, ces signes, tont v ieux qn'ils soient, ne sont pas les plus vieux . 
attendn qne • lPs men bles en éco1·ce, en buis, en c1 >quillage unt précédé 
ceux en pierre •. (:l) P. ::n. (4) P. 75. 
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de Perthes cel ui que,  rl 'après la p rofondeur, il considère comme 
Ie plus ancien nement hahité ( ' ) . Tout cfois, i l  semble avoir abandonné 

aussitót cette expression q u i  s ' applique,  d ' après les détails q u 'il 

donne a u  mème moment, à la masse de sable diluvien représentée 

n otarn ment à Menchecou rt ,  à sept et h u i t  mètres de la superficie, 

et  à la Portelette oü elle repose s u r  le terrain secondaire. 
Six types principaux clont tous les a utres sont des dérivations disti n

guent les formes artistiqucs, symboliques e t  i nd ust1·ielles des pierres 
chez les Celtes o u  rhez les habitans primitifs des Gaules ( 2) .  Ce sont : 

c 1 °  Les haches ou coins ; 

2° Les couteaux ; 

3° Les pierres plates arrondies ou o vales, dites pierres de fronde ; 
1° Les picrres de fl èche, en triangle,  en pointe , en cceur ;  

5° Les boules o u  pierres sphériques ; 

6° Le3 figures et sym boles, au n ombre desquels je comprends, 
dit ! 'auteur, les types primitifs des dolme n .  > 

Roucher de Perthes regarde ici c o m m e  contemporains les obj ets 

de l ' àge de la pierre taillée et ceux de l 'àge de la pierre 

polie.  < Si les morceaux finis sont rares, dit- i l ,  i l  n 'en est pas 
de mème des autres o u  de ce u x  qui sont seulement �bauchés. 
Dans quelques gissemens , leur nomhre est s i  consid érable que s'ils 

ont été fabriqués à une m ème épo q u e ,  o u  dans quelque circon
stance spéciale, il faut su p poser q u' i ls  l 'ont été par une multitucle 
d ' o uvriers réunis à eet e ffe t .  Mais ils sont plutót Ie résultat d ' u n  

l o n g  séj our sur l e s  mèmes l i e u x ,  d e  peuples q u i  avaient l e s  mèmes 
habitudes, les mèmes préj ugés, la mème religion . 

Enfin i ls pourraient annoncer enco re Ie passage d ' une nation, 

o u  d'une armée <lont chaque soldat a u rait déposé là un o u  deux 

éclats comme témoignagc de sa p résence. 

Alors , les haches po lies ou les meilleures ébauches seraient les 

offrandes des chefs. De là leur rareté comparativement à !'abon
dance des 11utres > (3) . 

Développant son idée de contemporanéité des silex taillés et des 

pierres polies, Boucher de Perthes aj oute < Ce que nous venons 

de <l i re sur la manière de travailler les silex, concerne principale-

( 1 )  Ibid. (2) P. 10\J (3) Pages 109-1 10. 
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ment les instruruens comruuns ,  ou ceux qu'on fobriqu a i t ,  non pom• 
l ' usage ou pour la montre,  mais comme un tribut à payer ou u n  
dcvoir à rernpl ir ; o n  voulait s ' e n  acquittet' à moins d e  frais pos
s i ble, et soit que chacun les fit soi-rnème,  ou les fit faire par 
des fabricateurs ad hoc,  on voit que l 'ouvrier y apportait peu de 
soin et abrégeait l'ceuvre autant qn'il Ie  pouvait. 

Il n'en était pas de rnème des morceaux f!estinés à ètrc achevés ; 
a\ors on ne négl igeait rien pour se prorurer une matière conve
nabl e ; elle variait selon les pays. Le granite ,  le porphire, Ie jaspe, 
le marbre , la serpentine , la calcédoine, Ie  jade, Ie grès, etc . ,  étaient 
ordinairement employés ; mais dans cctte partie des G a u\es et gene
ralemcnt snr les bords de la Manche, c' était du silex dunt on nsait, 
probablcrnent parce qu'il y était plus comrnun » ( ') . 

Recherchant quel peut avoir été I' usage des haches de pierre, 
Doucher de Perthes se refuse à y reconnaitre soit des coins pour 
fendre le bois, au moins pour ce qui concerne les haches polies , 
soit des proj ectiles , attendu que comme objet à lancer le premier 
caillou peut suffire, soit encore des armes pour les combats corps 
à corps . I l  n 'y voit pas davantage des massues. Ayant ainsi procédé 
par voie d' élimination,  il arrive à considérer ces instruments comme 
des c meubles d'outre tombe > et il aj oute « Que conclure de ceci, 
sinon qu'armes peut-être dans l 'origine,  mais armes bientót recon
nues insuffisantes, ces haches de pierre, notamment celles d 'un très
graud et d 'un très-petit module, avaient changé de destination, 
et qu'elles étaient devenues des i nstrumens de luxe ou de religion 
seulernent employés dans les temples ; ou bien des ex-voto, sorte 
d'amulettes, otfrandes aux dieux ou souvenir aux morts • (2). 

Le fait de l'existence de haches en craie, en bitume et mème 
en bois, ayant une forme analogue à celles de pierre, amène Boucher 
de Perthes à conclure " que cette forme, consacrée par l 'usage, 
la nécessité, la politique ou la religion,  était un signe représen
tatif, un moyen d 'échange, une sorte de m onnaie, ou bien un mythe 
<lont la signification ne nous est plus connue,  symbole religieux,  
comme le croissant chez les Turcs, la vache chez les Indoux > 

Il admet sans hésitation que la hache employée comme instru-

(1) Pages 1 10-1 1 1 .  (2) P. 121 . 
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ment de mort dans les sacrifices ne scrvait !Jl us lorsque cc sacrificc 
était consommé, et qu 'après une cérémonie funèbre elle devait être 
mise près de ! 'urne ou reposaient Ie� cenclres du guerrier qu'on 
venait d ·honorer. I l  pense aussi que pour consacrer un  lieu i l lustré 
« par une victoirc , !' élection d'un chef, ou par tout autre fai t  digne 
de mémoire, on y enterrait non pas une seule hache, mais plu
sieurs; et c'était leur dimension, dit- il , leur matière , silex, jade ou 
porphyre, craie ou bois, et en rnèrue temps,  l 'ordre dans lequel 
on les p laçait qui  ind iquaient la nature et les circonstances de 
l ' événement funeste ou  glorieux, en  commémoration duquel on  les 
déposait là .  > 

l 'artant de ce point , Boucher de Perthcs, prenant la forme inter
rogative , érnet l ' idée que ces baches pourra ient faire partie c d'une 
série de symboles, d ' une sorte d 'alphabet hiéroglyphique que com
plétaient d'autres signes ou d 'autres forrnes en os, en picrre, et 
notamment ces apparences d ' animau x qu'on trouve toujours dans 
les mèmes l ieux .  ( ' ) � 

Voyant rlans la série des formos bizarres des silex travai llés, 
retrouvés par lui, les caractères fondamentaux d'une langue sym
bolique ( ') , Bouchcr de Perthes regarde , comme équivalant a une 
inscription , la disposit ion, dans les sépultures, des vases ou pl utót, 
de chaque gronpe de vases avec son entourage d 'os et de silex. 
L'ne  fois entré dans cette voie de reconstitution du passé, Boucher 
de Perthes se propose d ' ind iquer comment se posaient, ce qu'il 
nomme ces inscriptions < et que!les mains répanclaient cette profu
sion d'ussemens, de pierres taillées et les autres signes dont q1iel
quefois de vastes terrains sont couverts . > Il y aurait ainsi des 
tel'l'ains présentant des dépóts successifs, quant! ils rappelaient des 
!JCI'S01rnages ou  rlcs événements distincts, et des dépóts datant d 'un 
rnéme temps, quand il s ' agissait de la dédicace d 'un l ieu consacré, 
ou bien d'une cérémonie à !'occasion de la mort ou de l 'élection 
d 'un chef. 

« On comprend,  ajoute-t-il, que ces dons devaient varier selon la posi
tion des donateurs : les guerriers généreux ou dévots offraient une hache 
polie ou Lien une g;aîne soigneusement tai l lée; c 'était la pièce d 'apparat 

( 1 )  Pages 124 1 2:i .  (2) P. 1 30.  
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ou le pri nci pal cara<·tèrc de eet t e  i nscript ion déd ieatoire . C'e mor
ceau était cnte!'ré a vec pompc , it u ne jJla<'e d 'hunneur. Mais Ie 

plus grand nomhre se coutentai t d'éliaucber un si lex,  un morceau 
de gr·ès, de c1·aie 011 de bois, et d'en faire u n  hommage aussi 
prol l lpt qu'économiqne à la d i v i u i t é  du l ic l1 on a u x  mànes des 

hél'os .  I l  foJlait don1 1er que lque t :hose, on don 11ait  cc que ! 'on  arn.it,  

et alor·s comme aujourd ' 11 u i  l 'u n  dnnrrnit  l e  nwins  possilile ( ' ) . � 
Tont en plt i losopltant sur les trave1•s l i umain�,  Boucl icr de 

Pcrt l tes ne scmule pas s'apert:cvo ir qu ' i l attriuue à l ' l t umanité 
pri miti ve un ótat social fort arnnc·ó, dont l 'aliscnce de tout antre 

tómo ignage aura i t  dü Ie frapper et Ie mettre en garde contre ses 

co nel us ions. 

Si les objets en p ierre taillée et en picrrc polie sont contem

pora ins d 'après B o ucher de Perthes, la longue d u rée de leur em plo i 
les a renrl us con temporains également des had1es de bronze c qui 
paraissent arnir succédé à eel les en pierre. > Il expl ique al ors sa 
penséc de Ja man ière suivante : • C'ependan t ees armes en métal,  
pe u t-ètre à cause rle l a  rareté e t  de l a  cherté d e  l a  mat ière, 

n'ont  préval u  e ntièrement qu'après u ne l ongue période , car Ja 

fabrication des i nstrumens en s i l e x  a co nt inué j u squ'à l ' in vasion 
roma i n e  et mème p l us tard : ! 'on trouv e  q ne lquefuis dans les 
tombel les des hacl t es de p ierre à cuté des h;1ches d e bronze � (2) .  

N 'ayant pas admis l ' emplo i d e  la hache d e  p ierre comme ou ti l , 
Bouchcr de Perthes n' admet pas davantage un emplo i simi laire 

pour l a  l iache de bru nze , • d ' instrument pnrement re lig ieux la 

l t aehe de pierre avait  fin i ,  d i t - i l ,  !Jar ètre un moyon d 'éohange > (1) .  
l l  émet une op inion analogue quant aux haches e n  rnétaL • Quand 

Ja fonte des métaux fut con nue des Celtes, ils abandonnèrent peu 

à p e u  J 'anoienne fau1·ication dont i l s  sentaient l ' inconvénient ; alors 

la hache en cuivre, métal Ie p l us s o u vent empl oyé à cette époque , 

remplaqa la lrnclir. de pierre et fut ,  comme cl le , un symbolo,  un 
signe religie ux, pu is po l i tique , pll i s commercial , et une sorte de 

monnai e .  
U n e  hache d e  bronze représcntait ,  selon son poids, u n e  o u  

pl usieurs haches en jade , en  si le x , e n  pierre ollaire , en porphyre,  

( 1 )  P .  131 .  (Z) P I J î  (3 J  P .  U Z .  
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en g 1'an i t c ,  en serpent ine ,  et 1·a lait  un certain nombre de pièces 
de cu iHe ; chaque haelte dcveua i t ainsi  un l i ngot d ' uae valeur  
détcrminée qu i  avait son cours comme toutes les autres monnaies > ( ' ) . 

La longue d u!'ée d 'cmploi des out i l s  primit i fs et l 'emploi  simu l ·  
tané des pierres tai lléos , des piorres pol ies e t  du  métal , suivant l e s  idées 
de Bouolier de Perthes , le  fout i 1 1sister sur la nócessité de con
stater soignousement le  gisement des objots .  Cette coustatation est 
d 'autant plus nécessaire que l a  forme des objcts ne peut,  d 'aprcs 
l u i ,  démontrer précisé 1uent l eur  ;\ge ( 2) ,  que < les mèmes besoins,  
l es mèmes superstitions les ont nrnintcnus toujours les mèmes > 
et que q cl ' u ne hache de pier1·e des prem iers tem ps cl u monde à 

cc l le qui touche aux temps modcmes, il n'y a pas de di fförence 

assez sensilJle pour qu 'on pu i sse <l ire : cel le-là est la plu(vieille (1) .  » 
Une importanee toute spéciale est attribuéc par Boucber de Perthes 

à la constitution géologiqne du  terra i n , dans lequel i l  faisait ses 
recherches, afin d'établir scrupulcusement Je niveau auquel i l  a 
découvert des vestiges lwmains.  Il se rend bien compte de la 
nécessité d 'une te l le  détermination et fa it remarquer à eet éganl 
que les points oü ont été décou1·erts « des vestiges humains 
appartiennont non seulement au terrain d i luv icn ,  mais au tcri·ain 
dilllvicn infër·icur, q1 1 ' i l  n e  fo ut con fond1·e n i  a1·L·c Ie lehm,  ou 
locss, des IJOrds du  Rh i n , ni :wee les  gi�semcns des Lrèehcs osseuses , 

ni a vec les eavel'lles it ossemcns et autrcs dépóts qu'on peut nommer 
Tcrrains dituviens supérieurs (l). " 

Doucher de Perthes expose alors que dans ces terrains cl i l uviens 
supéricurs on a trouvé des coutcaux et rl< !S pointes de flèches en si lex 
avec les restes d 'une  faune qui  no di ffère que peu ou po int de 

la fa 11 ne actuellc tand is qu ' i l  « u'cn est  pas de mème de ceux qu i  vécu
rent sur le  terrain d i l uvicn i 1 1 fé1·ieur ('-') . " I l  cxplique son idée de la 

rnan ière ::mi van te : 
< Pour établ ir ,  comme nous la concevons, la d ist inction des époques 

et faire connaitre les races , y compris la race h u maine , qui sant 
les types des espèces actuellos ; pour i ndique1· en mème temps 
celles qui, cntièrement éteintcs , n'ont pu se renouveler et  son t  
dès- lors éti·angères à c e  qui  vit  aujourdïwi  sur Ie globe, nous 

( 1 )  P.  1 -12. (2J  P. 180. (3) 177. (4) P.  2-10. (5)  P. 242. 
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d i rons que les honin1es tlont on t ro u ve les  • P. u v re s  ot los ossom o ns 
dans les eaver11es et d a ns I e  l i mon rles 01·ècl tes,  h o m mes conte m 
porn i ns pe ut- èt.re de coux dont les cendrcs ro posent so11s la tou l'! Jc 

bocagc1 1�c,  duns les sép u l turcs celtiques e t  les dévóts d i luv iens supó
rie urs , sont les descendans de la rnco j apét ique et l es pères des 
homrnc� actnol s qu'on peut nommcr post- d i l u v iens. 

Quant à ceu x dont nous recueil lons les traccs d ans les bancs 

Ll i l u v iP 1 1 s  i 1 1 fér ie 1 1rs ,  i l s  n ' o 1 1 t  p l u �  leurs l téri t i crs s 1 1r  la terre et 
no us n'en somnws point les t1ls; ear, d e  mèrno que tous les nu tres 

mammifères Jours contempornins, ils fu ron t anéanti s : hommes a1 1 té

dil uvicns,  ils 011t appartonu à de;; temps en-dehors de toutes l es 
trad itions et de tou s les souven irs . Lo cha os , p u i s  Ie néant, l es sépa

rent. de la création actuel l e .  • 
l l  avait,  u n  peu auparavant, exp osé qu' i l  croyait à u n < sommei l  

i ndé fi n i  d e  toutes l e s  créatnres � ,  régnant < s ur l a  terre no n- seu le

ment a près le del ugc qui  précétla <"o l 1 1 i  do 1 1 t Ja tra d i t ion nous rc�t e , 
mai;; a vrès cltacnne des eat astrophos antt'.·l'ieurcs d o 1 1 t la consé

quen<.;e a ét é unc extcrm i11ation totale 011 lo brisemo11t de tou t.es 

les formes v i va n tcs • ( 1 ) .  
L e s  p ierres trav n i l lées qu 'on rencontre dans l o s  bancs rl i luvi ens i n fé

rieurs sont clone l 'ouvrage d e  < générati ons éte i 11tes , e t  q u i  l 'étaient 
déjà à ! 'épo que de l 'apparition sur la terre du  type humain dont 
nous sortons, et de tous les types d ' étres aujourcl 'hu i  \· ivans. • 

Quant à l a  si m il itude des ceuvres des deux époq ues , elle résul
ternit de la s i m i l it nrl o des lioso i ns , les mêmes causes prod u i sa nt 
les mèmos e ffets (2) . Cette raison empèehe ! ' auteur de d i v iser par 
époques l a  clescription des nombreux obj ots recuei l l is  par l u i C) . 

< Nous poserons en première l igne , dit- i l ,  ces picrres q 1 1 ' o n  
désigne s o u s  I e  nom de h achcs ou coins,  ustcnsil es cl'aborcl, nrmes 

ensu i te , pu is symuoles re l i gioux , enfi n  signes monéta i1·es et  moyens 
cl ' échange. On les retrou ve de siècle en siècle, à tou tes les périorl es 
de la familie humaine , et,  pour a iusi dire,  dcpuis les prem iers 

àges du monde j usqu'à nos j ours . 
Rencontrees aussi dans tous les pays, dans tous les terra.ins  et 

à to ut.es les profuncleurs, oes haehcs ne sauraient préciser aucune 

( 1 )  Pages 242-243. (2)  Pages 24:'>-2 1G.  (3) P.  2îU. 
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époqu e : elles se ra!.t.achent à toutes , elles peuvent remonter au x 

sièeles les 11l us reeulé;:; ou se rapprocher des temps modernes. > 
l l  d i vise ceprndant Jes terrai ns en deux grand es sectio11s , su ivant 

quïls se rapportent  à ce q u' i l  nomme la pél'iode celtique et la 

période dituvicnne ( ') . Les objets de l a  premiere sont en p ierre pol ie  
et en p ierre tai llée , ceux de la dernière sont  e xclusivement en  

p ierre taillée . 

La petitesse de certaines haches , l ' existence de haches en pierre 

tenclre, en bois et mème en bitume, qui annonce q u'elles ne pou

vaient être d'aucun usage comme armes ou  ustensiles , conÎlrment 
évirlemment Bouchcr de Perthes dans l ' idée qu'elles avaie ; 1 t  une 
autre destination et que c c 'étaient probaLlement des amulettcs, 

des signes de convention ou de religion > (%) . 
Nonobstant  l 'express ion réitérée d e  cette manière de voir, Bou

cher de Perthes termine Ie chapitre q u ' i l  consacre aux haches dil u 

viennes en  disant q u e  pour ne pas t r o p  étendre l e s  v ariétés de ces 
haches il  a c consicléré comme ltach!'s les formes épaisses et pouvant 

serv i r  de casse · tète et d ' assorumoir,  et  comme couteaux celles 

q u i  sont p l us minccs, pl us aiguës, p l us affi lées > (3) . L ' usagc qu ' i l  
attribue ici  aux h aehes e s t  l o i n ,  on  en  convie nclra, de c e  q 11e l 'on 

est convenu de 110111mer un moyen cl 'échange (') . 

Les considérations dans lesque l l es e ntre !'auteur,  au sujet des 

condition� de gise111L!nt des objets, sont à rapporter. A près avoir 

fai t  remarquer que l ' o n  ne peut s e  baser sur la profoncleur a 
laquel le u n  obj et a été découvert puur e n  ctéterminer l ' àge, i l  
aj oute (5) c J e  suis convaincu qne clans l a  même sépulture et autour 

de la mème u rne,  il y a des haches et des couteaux cl'époques. 
cl ivers0s, et qu'on peut d iviser en deux catégories principale8 : 

1 °  ceux q u i  ont été fabriqués au m oment de la consécratio11 d u  
! ieu,  2 "  ceux qui  l 'e taient clepuis lo ngtemps e t  qu'on avait acquis 

par héritage, par échange ou par s u i te de la conquète et de la 
dépoui l l e  des vaincus . 

Or, parmi ces derniers , i l  clevait y en avoir de fort anr'.iens 

et remontant aux premiers temtis des hommes. Ce que nous 

(1) P. 280. (2) P. 3:1:J. Rt>mru·q11e déjà faite pnr �tobée. A n te, p .  100. 

(3) P. 377 .  (4). Voi1· page 279. Ante, p .  350. (5) Pages :3::>�-385. 
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faisons aujourd'hui ,  nos pères ont pu le faire : en cherchant des 
silex pour fabriquer des haches et des coutcaux, ils ont du trou
ver  des haches et Jes couteaux tout fabriqués : c'est p1·obablement 
ceux-là qu'ils ont pris pour modèlcs . 

D :is-lors une partie des morceaux que nous rencontrons dans les 
sépultures celtiques et gauloises, et que con séquemment, nous 
attribuons aux Celtes et aux Gaulois, seraient d 'origine plus 
ancienne, diluvie1me peut-ètre : c'est l 'ceuvre des peuples antè
diluviens que ces Ccltes et ces Gaulois auraient imitée . > 

Le fait de la présence jusque dans les terrains diluviens de haches et 
de couteaux en s i lex ,  ceuvres des hommes, · avait attiré l'atten
tion de Boucher de Perthes sur d'autres objets qui les accom
pagnaient et dans lesquels i l  voyait des apparences de figures ( ' ) , 
parmi lesquelles les plus fréquentes sont celles de tètes d'oiseaux (2) .  
L'intention d e  l 'ouvrier se prouvc,  d'après Boucher de Perthes, 
par la répétition des mèmes sujcts, car le hasard, dit-il , ne crèe 
guère de similairns. C'est toutefois avec une ccrtaine défiance à 
laquelle succède bienttit une grande confiancc qu'il donne Ie 
dessin de silex qu'il qualifie de Hiéroglyphes primitifs et de Figurr:s 
et symboles de l'époque celtique. Nous nc nous arrèterons pas 
à faire un relevé détaillé de ces morceaux à fallacieuse apparence 
<lont la série <lébute par « une tète de squelette liumain >, se pour
suit par < des individus dont l'angle facial tient le milieu entre 
l ' homme et la bète, type qu'on rencontre dans les gissemens celti
ques comme dans les bancs diluviens > et se continue par des tètes 
de carnivores, de chiens , d'ours ,  d 'animaux à gros vcntre, tenant à la 
fuis de l 'ours et du mammouth. L 'énumération comprend mème une tète 
d'hippopotame des images de mastodontes, de tapirs et de fourmiliers 
qui nc se rencoutrent jamais dans les sépultures celtiques des couches 
supérieures. Elle s 'achcve enfin par toute une série de ruminants < urus, 
bceufs, vaches, génisses , etc, etc . > par des moutons ou moufions ,  
par  une  tète de chevreuil, par des  gazelles, des  chèvres et enfin 
par  des cétacés, des  phoques, des  poissons, des  serpents, des oiseaux 
de proie, auxquels s'ajoutent encore des tètes de phénicoptere ou 
d ' ibis, de goëland ,  de cormoran, de palmipèdes, d'outarde, etc. (3) . 

( 1 )  P. -141 (2) P. -IS7. (3) Pagüs 479--193. 
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Arrivant alors à la concl usion que comportent ses reche1·ches, 
Roucher de Ptirthes proclame que  les fonrlateurs des dolmens, < comme 
les auteurs des ébauches qui les précéderent, quelqu'éloignés qu'ils 
soient de nous, n'en sont. séparós ni  par un abime, ni par Je néant : 
ces hommes, tout ! 'annonce , éta ient nos pcrcs . . .  

A lors, de quels hommes étaient contemporaines les espèces détrui
tcs ou ces families gigantesques rle mammouths, rle masto:lontes 
<lont nous retrouvons les sqLtèlettes dan . .; Jes terrains clysmiens ? 

Ces especes furent anéanties par les eaux di luvicnnes , la tradi
tion et la géologie Ie disent. Mais étaient· elles seules sur la terre ? 
Non ; car la tradition nous d it  aussi qu'avec elles les hommes 
périrent . • .  

E t  ces traees d'hommes, d e  ces hommes qui ne forent pas nos 
peres, de ces hommes qui aux hommtJs actucls sont ce que les 
types fossiles sont aux types v ivans, ces traces d ' hommes anté
diluviens nous les avons tro uvées. 

Alors pour la troisieme fois nous avons demandé : ceux-ci enfin  
sont-ils l es  premiers nés ? Et là  encore nous avons répondu : non ; 
car s i  ce dernier cataclysme a dépeuplé la terre et s i  la terre 
s'est repeuplée, pourquoi ce passage de la vie à la mort et de 
la mort il. la v i e ,  ne se serait- i l  pas renouvelé autant de fois qu' i l  
y a eu  de révolutions góologiques ? ( ' ) . • 

La conclusion était hardie. Elle assure en  tout cas un ancètre 
à la théorie des éolithes.  

Dans son deuxième volume, Boucher de Perthes insiste sur la 
nécessité de l 'existence chez l 'homme pri m itif de signes généraux  
entendus de tous. < Ces caracteres partout  similaires sont clone 
les premiers de l'écriture humaine , et ce qui nous reste de la 
langue primitive. 

Cette langue primitive fut aus.;i la  langue universelle : la mul
t i tude de caractóres semblables et cette ióne de signes celtiques 
<lits pierres tombées, pierres de foudre, haches, coins, etc . ,  qu'on 
retrouve sous ces norns et uien d'autres rlans les cinq parties d u  
monde, semblent I e  prouver. Comment l 'cxpl iquer autrcment? • (ii) . 

L'attributiou d' une antiquitó extrèmement reculée à la race 

( 1 )  PageE 495-496. (2) T .  I l ,  p. 2?. 



h u maine 11'e fl'raie pas Goucher de l'erthes : • Les p rem iers haui t:ints 
de l a  terre ne sont peut- ètre pas encore , d it-il ,  ceux <lont nous 
proclarnons les ceuvres, et ces m uvres rnèrnes seraie11t sèparées 

de nous par des m ill iers d'années que nous n ' aurions pas à uous 
e n  étonner > ( ' ) . 

L'idée de duréc ou de temps Ie préoccupe beauconp et c 'est  
ainsi , qu 'après a voir  pal'lé de la su pe1•posi tio11 des couches riu'on tro u v e  

d a n s  Ic s o l  - tourbe, tuf, sable ,  terre Yégétale - i l  nj o u t e  q ue 
• ces étages, dont chacun présente u n  sol foulé  par des mees cliverses, 

sant rnème, lo t•s 1 [ 11 ' ils  sernbl e n t  se toucher, séparés par des sicclris • 
<lont il n 'hésite pas à évaluer Ie nombre à des e:entaines u u  à 
des milliers (') . 

La quest.ion des cavernes l 'occupe éga l ement, mais Ic rnéla nge 
des objets  qu'on y cléco uvre,  l ' amcnc à concl ure que < ce n'est clone 
ni dans les lwèches osseuses ni dans les grottes post-dil u v iennes 

qu'on trouvera des preu ves irréfragnbles de l'existenee de l 'homme 
antéd ilu v ie n ,  car, l 'àge o u  ! 'origine des ossements qu'on y rencontre 
restera touj o u rs ,  dit-i l , entouré de cloutes > (3) . 

Les caractcres clisti ncti f:S des haches de picrre avaient frappé 
Boucher de Perthes, qui les caractérise de la façon sui vante : c les 

haches cl i lu viennes ne s0ntj arnais pol ies • (4), e l l es • sant ordinairement 

aplaties , ayant la figure d'une amancle un peu l arge à sa bnse ; 
elles sont gros�icrement tranchantes et fi n issent par u n e  pointe 
peu acérée " .  

La hache post-d i l u vienne , celle qn'on recueille au pied des dolmens, 

dans les sépultures, clans les tourbicres, est plus épaisse, plus  longue 

e t  mains large que la hache diluvienn e ; sa surface est polie o n  
préparée p o n r  l'ètre ; so n clégrossissement a e u  l ie u  p a r  éclats longitu
dinaux . . . > (5). 

A l 'égarcl de la nomenclature il y a lieu de faire remarquer 

que les mots dilurien et an tédiluvien scmblent synonymes pour Boue:her 

de Perthes et q u ' i l  range dans Ie terrain tertiaire (6) des couches 
qui sout i n d ubitnblement quaternai 1·es . 

Quant aux couleaux, Uoucher de Perthes constate q u ' i l  y a 

( l )  Ibid. p. 6 1 .  (2) Pages 64 et 65. (3) T. I l ,  p. 69. (4) P. 108.  (5) 
Pages 10() . 1 10. (G) Pages 172, 191, ntc .  
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• moins de d i lféren c e  entre les  cou teaux relt iques et les couteau x 
dil uviens qu' entre l es haches des d e u x  épcq ues ( ' ) > ce qu'il  expli<iue 
par Ie fait • que les couteau x des deux origines ont été fabriqués 
par un mème procédé > .  Quant à la quantité <les baches, cou
teaux, etc . ,  qu'on rencontre encore sur Ie sol ou dans l es bancs 
diluviens,  il y voit la p reuve que < des générations succèdant 
à des génerations ont uien longtemps vécu dans la mème barbarie 

ou une ignorance égale des métaux et des arts de la civi lisatio n .  
I l  est clone certain qu'avant I e  dernier cataclysme q u i  a ravagé 

la terre , non seulemcnt la race h u maine existait ,  mais qu'elle était 
nombreuse . La t radit i o n  d e  tous les pe uples, l ' histoi re sacrée comme 
l ' histoire profane nous Ie disent .  Or, cette existence et cette destruc
tion d ' hommes étant avérées, il était difficile qu'on n e  retro u vàt 
pas l eurs tra ces (') .  > 

Il rés ulte de ce texte que pour Boucher de Perthes la forma
tion de bancs dil uviens se rattache au dél uge bibl ique.  Cette corré
lation étant étahl ie , n ' est- i l  pas curieu x  de devoir constater 
que Roucher de Perthes ait  perd u d e  vue que l a  Bible attribue la 
découverte de !' art de travail ler les métaux à Tubalcaïn et que, par 
conséq11ent, pour j ustifier rn théorie ,  il  aurait du rapporter au phé
nomène qu' il  i n voque, n o n  les  bancs contenant excl usivement des  
out i ls  de pierre, mais ceux o u  se trouvent mélangés l a  pierre et  
Ie métal . 

Ce manque de concordance dans la théorie de Boucher de Perthes 
fournit u n  témoignage curieux du travail de son esprit. et d ' u n e  
croyance a l 'ex istence d'humanites successives, aussi intéressante 
à. constater chez lui  que dilfici le à concilier avec Ie respect sin
cère dont i l  fait preurn sans cesse pour les Li nes Saints. 

Revenant à. parler de l a  di fférence de forme des hachrs, Bou

cher de l 'erthes exprime ! 'opinion que les  « pen p l es post-di l uviens 
ont de bonne heure con n u  J es hachcs des peup l es antérirurs, et 
que c'est peut - être de leur découvert e et  Jes vertus q u ' i l s  leur 
attribuaient que leur est v e n u e  l ' idée d ' en fabriquer de nournlles.  � 
D'après l u i ,  la hache d i l u v ienne était  < un signe rel igieux chez 
les peuples celtiques avant q u ' i ls en eussent façonné eux-mêmes (:l).  > 

( 1 )  P. 1 12 .  (2J P, 1 1 3 .  ('.l) T .  I l ,  p. 179.  



E l l e  dev i nt successi vcrncnt un ohjct d ' échangc et de commerce . 
C 'est lil. une idéc <111 ' i l  a déjil c x poséc antéricurcmcnt. Sa tendance, 

a vair unc i n tcnt.ion dans l a  formc r lu moi mlre éclat de s i l e x  

l 'amènc s i  lo in  q u ' i l  en arl'irn i t  Pmp l oyer pom l ' i nterprét a t i on 
de ces s igncs l 'ex prcss ion de fangaf}C des pic1Tcs <] 1 1 '  i l  suff i  l'a de 

rappe l er pour j ust i fier l 'omiss iun.  fo ite i c i ,  de tout ce q u ï l  en d it .  
C n  résumé constitue I c  r l rn p it rc final d u  second vo l u me des 

A n tirpûtés ccltiqnes et a n teáilw .:ien ncs .  Au point de vue de la 

pa'éontolo�ic on y t rou v e const atéc l a  cont c m porané i té de l ' h omme 

antediluvicn , dans nos régions,  avcc les é léphants, l es rh i nocéros 

et les  h ippopotamcs . Q 11ant au cl imat, I3ouchcr de Pert hcs d it 

q u ' i l éta it  autrc q u 'i l ne ! 'est de nos j llurs et se laissant ent rainer 
par son i magi nation i l  aj o1 1 t.c q u e  < l es p lant.es des tro p iq ues , 

comme Ie prouve la flore des ho u i l l èrcs de l 'Angl ctcrrc , de 

Relgiqu e , de Flandre ,  c t c , couvraient nos prai l ' ies ( ' ) .  � I l  est. inut i le  

d ' i n s ister sur l ' ignorance dont i l  fait prcuve relat  i vement à l a  
flore q uaterna ire de s o n  pays e t  i l  va ut peut-être m i e u x  vair 

dans ce qu' i l  en dit unc trace de sa croyance iL des hurna n i t és 

successivcs ou l'attribuer à un manque de not ion rles condi t ions neces
saires à la vic h 11maine,  double lacune ou erreur,  qui l u i  permit de 

synchro n ' scr des élémcnts i n conci l iab l es . Il est plus heurcux avec 
ce q u ' i l  dit de la  race qu ' i l a nommée cel t ique , race séparée par 
un cat ac lysme de cel le dont i l  vient  de par l er « hab itant bicn I e  
mèrne pays, mais avcc 1 1 n  c l inmt,  des végéta 1 1 x  et d e s  an imau x 
e nt ièremcnt d i fféi'e n t s .  Cc ne sant p l us des palm iers , dit- i l ,  cc 

sant des hêtres, des chèncs, des chataigniers. des no iset iers q u i  
composrnt les  fot'èts.  Les quadrupèdes sont d e s  auroch s ,  des bccu fs ,  

de.s lou ps , d e s  ours, d e s  cerfs, dont i l  y ava i t  trois  à quatre 
espèces, et des sangliers qu i , si  o n  e n  j nge à l eurs défcnses, acque

raie n t  des d i m ensions très-fort es.  

Quant au x r iv ières, on n 'y voit p l us d ï 1 i p popotarncs, m:L is  des 
castors, des 10 1 1tl'es et quelqucs pe t itrs espèccs de rong:eul's " > 
La quest. i on de clurée est une de ce l l es q u i  occupent bcaucoup 
Boucher de Perl.hes . Il en est de même de l 'cth nograph i e . I l  

( 1 )  P .  340. 
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concl ut Je ses oLsenat ions  que « la fin des pcuples ccltiques e s t  
micux c o n n u c  que leur  nai,-rnncc . l is s o n t  arrivés, dit- i l ,  j usqu'au x 
temps historiques ; i l s  ont précédé les Gaulo :s ,  Jont i l s  furent 

proliaulcment les pères comme nous en sommes les e n fants  > .  La 

fi n  du volume contient u n  t.érnoignage de sa confiance dans de 

futures découvertes <levant mettre au jour les os d u  peupl e ,  témoin 
d u  dél uge et contemporain des grandes races fossi les (1) .  

Cettc découverte, q u i  eut e n fi n  l ic u  J e  2 8  mars 1P63,  consist ait  

en la trouva i l l e  s i m u ltanée d ' u ne moitié de machoire h umaine et 
de deux hachettes. u ientot s 1 1 iv ie de cel l e  cl 'une troisième, dans 

Je sab l ière dP Mou l i n -Q u 'gnon (2). Ce n 'était pas toutefois Ie 

premier déuris h umain que Bouchcr d e  Perthes tro u vait à Mou l i n 

Qu ignon , mais les anatomistes auxquels i l  avait soumis l e s  débris 
q u ' i l  avait rccuc i l l is, les avaient déc larés trop détériorés pour qu' i ls  

pussent se  prononccr (3) . La J utte q u ' i l  cut à soutcn ir pour faire 

admettrc l 'exactitmlc d e  scs vues est exposée, avec toutes ses 
péripöties, dans I c  tr·o is iè rne v o l 1 1 m c  des A ntiquités . Dans un ouvrage 

clatant d 'un certa i n  n ornbrc d'an nées, mais pub l ié récemrnen t ,  
M. Victor Meun icr (-i) a égalernent üaité cctte question dans I e  
p i  us grand détai l .  Chacun pourra encorc en suivrc les phases clans 
l es onvrages c!assiques de Lyc l l ,  d e  LuLuock , de Hamy, de M or

t i l let ,  etc. Il su ffira d'aj outer, pour finir ,  que Boucher de Perthes 
regarde les haches pol ics comme n oto irement i n förieures à cel l cs 
q u i  ne Ie sont pas et q u ' i l  mainticnt conséquemment « la supé

riorit,é des armes antéd i l u v iennes sur cel les de l 'époque celtique > .  
1 1  considèrc, en effct, « I e  pol issnge comme u n  t•mLell issement inuti le 

et nu irnnt à la  Lonne qualité de l ' ou t i l  > (5) . 
Boucher de Perthes ne fut i1as un novateur, mais i l  dut �a 

r enomrnéc à sa pcrsistance pro pre et à cel Ie de ses oppornnts. S ' i l  

n 'eut p a s  eu I e  Lonhcur de rcncontrcr d e s  savant.s sceptiqucs q u ' i l  

s u t  olJl igcr à s'occupcr de l u i ,  s o n  n om n'aurait  jamais acquis l a  

célébrité q u ' i l  possède actucllemcnt et que par u n  heureux pri Y i 

lège d u  sort Ia J utte q u ' i l  e u t  à soutenir l u i  procura de son 

vivant. La satisfaction d u  triomphe l u i  échut en e/fet avec cclle 

( 1 )  Pages 353-356. (2) T.  I I I ,  1 864, p.  122. (3) Ibid" note p. 123. (4) LES 

A'.'IC11TJ<KS o'AD.\M . H 1STOIRE DE L'ttoMM E  l'OSS!LE.  Paris 1 900. (5) P. 123. 
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de possédcr en mème temps l 'amitié de ceux tiu ' i l  avait combattus . 

I l  faut aj outer à eet é,;ard que l'on vit  rarement pousser auss i 

lo in  que par Boucher de Perthes Ie soin de rendre j ustice à tous 
ceu x qui, de près ou de l o i n ,  antérieurs o u  contemporains , l u i  

fournirent un renseignement, une i n dication quelconque. Sa sincé

rité est au-dessus de tout éloge, et si o n  éprouve du plaisir à 

rendre hommage à son labeur, ce sentiment est encore p lus pro

noncé quand on considè1·e les qual ités q u i  se révèlent ou se laissent 

deviner chez l 'homme. 

P. CoGELS. 
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A nhalt , 04 . 

Anhol t,  2:37 . 

Animaux fossiles (Grands) , 38, 82, 

1 8G, 25 1 ,  257 , 346, (Appa
rences, figures, images d'),  

340, 349, (Partie d'),  1 33 .  

Anlo, 20G, 207. 
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Anne (Local ité), 223. 

Anneaux, 205 , 20ü . 

A nonJme (Auteur, voir Eerste brief), 
207, 209, 2 10, 2 1 2, 2 1 7 ,  

2 1 8 , 220, 221 , 282. 

Antédiluviens ( Hommes) , 352. 

Antériorité de l ' usage des instru-
ments en pierre , 2 1 4 .  

Anthice, A nthii, 30. 
Anticoli ,  261 .  

Antiloque , 4 .  
A ntipéristase, 20 1 , 263. 

Anvers, 37, 04, 66, 77, 260, 202. 

A pamée, 334 . 
Apulce, l 97. 

Araues, 9, 1 5, 20. Arabic, 1 6 .  

A rbres, 2 1 2, 2-12,  255, 321 .  Voir 
chène sacré. 

A rcs, 1 46, 212. 

Arètes de poissons , 15,  203, 2 1 4 .  

Argent, 4 ,  16, 58, 90, 99, 1 1 5, 
1 56, 205, 213, 259, 3 3 1 -333. 

A - des morts, 229 . 

Argile, 84 , 1 98. 

Aristote , 1 1 , 1 3- 1 5, 5 1 ,  65, 83,  

84,  86,  201 , 275 , 330, 33 1 ,  

337 , 330. 

A rles, 30 . 

Arménie, 15. 

Armes de guerre , elc. ,7·1 , 94 , 1 0:? ,  
1 0 5 ,  l :rn, 11 2 ,  l ·Hl, HL�. 
1 70, 1 71 ,  20G, 208, 2 1 1 , 
2 1 4 ,  2 1 6 , 2 1 7 .  22 1 , 228, 

249, 251-258, 28 1 -284, 288, 

298, 299 ' 324 , 34 l , 352. 

A - prim iti vcs, 332. A - de 
j et ,  l9G. A - rle pie1·re, 1 59,  

1 60, 1 60, 170, 179, 18 1 , 
220, 225 ,  326.  A - de cu i
v re, 1 81 , 206. Reconstruction 
d'A - ,  2 1 8 ,  222. Voir Bronze 
et Imitation d 'armes. 

Arnhem, 207 . 
Arnkiel, 1 82 ,  1 83 ,  1 90 , 1 92, 21 8 ,  

285, 286, 202, 309 .  

Arnobio (Cleandro), pp. 52, 55, SG, 

339. Arnobe, 1 70 .  
A rscnic, 1 G6 .  

Art hermétique, 269 . 

A rtois, 1 47 ,  1 57 ,  235,  342. 

Aruspices, 1 96. 
Asclépiodote, 33 4 .  

Asie ,  204 ,  205, 2 1 2, 2 1 4 ,  220, 

290 . 

Askiewigge, 189.  

Aspern,  281 . 
Assalti et Lancisi, pp. 1 38· l 42. As

salti, 1 74 ,  226,  34 1 .  

Assens, 1 05 .  
Asté rie, 5 ,  20,  3 1 , 36,  50, 5 2 ,  57, 

07 ' 60, 1 88,  269, 278 , 306 . 
Asterios, 20, 50. Astrapias , 
28.  Astrion ,  1 88 .  Astrios , 
5, 6 ,  1 7 , 20, 22. 52, 209, 339 . 

Astrouolen, 1 88 .  Astrobolos , 
20. Astroites, 20, 35, 36,  50, 

rJ7 ,  02, 1 88 ,  239, 267 , 200 , 

278, 307 . 

Athlètes, 30'l, 
A ugsbourg, 1 5 ,  l G .  

Auguste (L'emp . ) ,  1 08, 2G7 , 333 . 

Augustin (St), 1 8 .  
Aulu-Gelle, 1 88, 2·IO. 

Aurantia marina, 2�J l . 
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Australiens, 32 1 .  Population aus-
tralienne, 328. 

A uvèze (L'), 1 29. 
A verhosius, 285. 
A verroès, 9 ,  û 1 ,  ?80. 

Avicenne, pp. 9- 10 ,  1 3 ,  I S, 1 6 ,  20 , 
63, ö5, 86, 89, 1 07 ,  1 25,  

1 28, l ?ü, 172,  27:3, 275, 

280, 335 , 336, 339 . 

Avignon , 1 5, 47 . 

Avitus, 259. 

B .  

Babel, 290, 29 1 . 

Babou (Philibert), 262. 
Babylone, l û . 

Bacci, p .  49, 1 2 .  55. 

Bacheley, pp. 234-236 .  
Bachou, 56, 58, 59. 
Baetilia, 1 89 .  
Baguel a, 1 1 4 .  

Balduinus, 1 29, 1 30 .  
Bàle, 2 0 ,  2 3 ,  1 42 , l 7 G .  

Baléares,  298. 

Baleines, 1 02 , 1 1 6 .  

Raltique, 237 . 
Baly, 1 23 .  

Bangay ( L e  peti t) ,  1 1 2 ,  1 2 1 . 

13arbares, 1 47 ,  1 48,  1 55,  1 97 .  

Barbarie, 22 1 .  

Barbier, 257 . 

Barmsted ,  1 92. 
Barques, 1 94. 
Barthélemy l'Anglais ou de Glanvi lle, 

pp . 1 2- 1 3, p 1 3, 1 6 , 3:f ü .  

Barthélemy d e  Saint-Hilaire, 5 1 ,  

330 . 

Bartl10lin,  24 1 .  
Basalte, 32, 73,  1 68,  229, 230, 

32G, 327 . 

Basse-Germanie ,  1 47 ,  1 57 .  

Bataves, 1 47 .  

Bàtons d e  commandement, 2 17. B .  
d e  promenade ,  283 .  

Batrachite, 3 0 ,  Gl .  
Batuere,  70. 
Batu gontur, ] 1 1 .  

Baumann (Grottc de -) Baumans-
hol , 38, 1 85 .  

Baumer (J . W.) ,  240. 
Bavière, 2î0. 
Béarn, 4 7 .  

Boeker (J . B . ) ,  pp .  29 1 -292 . 
Bède , 1 3 . 

Beilaert (Jacop) , 1 3 .  

Beilstein , 327 ,  328 . 

Beitel, 67 , 1 1 1 , 1 22, 299 . 

B8lemnitcs, 7 ,  23 , 33, 38, 50, 5 1 ,  

54 , 56 - 58, 6 1 ,  67 , 7 4 ,  87 , 

92 , 94,  102,  1 07 '  1 08, 1 25 , 
132 , 1 33, lû3,  1 64 ,  1 73- 1 76 .  

1 80, 1 88,  1 9 2 ,  209, 2 1 4 .  2 1 5, 

2%-227. :?34 ' ?39' 255, 277 . 
2G8 , 277 , 278 ,  3 1 0 ,  3 1 1 .  

Belenites, 7 4 .  Voir pierres 
juchüques . 

Belges, 67, 299. Belgique , 1 08 , 
1'17, 1 48 ,  1 87 .  

Bellere (Jean) , 262. 
Belon (Pierre) , 35, 36 , 38, 70. 
Bentheim, 1 :)5, 1 36 . 

Bériles, :..ll 0 .  
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Beringer, 174.  
Berlin, 1 23.  
Berne, 225 . 
Bernia (Marc A n t . ) ,  68. 
Bertrand (E.) , pp. 225-227 . Id. Dict. 

des fossiles, U, 82 , l ö ü .  
Bester, 36, ?89. 
Besutius, Besuzzi, 287 . 
Betau (Ile de), 1 57 .  
Beth -El,  1 4 1 , 1 6 1 .  
Bétules, Betul i ,  Bétyles , Bcetu\us ,  

Bcetyle , Bcetylus ,  6,  1 0, 30, 
4 1 ,  42, 52, 67, 70, 1 1 1 ,  1 4 \ ,  
1 6 1 , 1 65, 166, 1 87 ,  1 89 ,  
1 90- 192,  1 97 ,  227 , 290, 3 1 0, 
32 1 .  V oir Ageratus Bcetulus. 

Beveren (Audenaerde), 248, 249. 
Bianchi (P .) ,  287 . 
Bibl e ,  44, 1 6 1 , 1 66 ,  1 67 .  Voir 

Ecriture Sainte . 
Bigot de Morogues , 9 ,  10,  63, 1 29 .  
Bilde de Waldbigard, 80 
Biographies. B - de Michaud,  8 ,  

1 1 , 1 5, 1 6 , 49, 67, 68, 88, 93, 
1 0 1 , 1 07 ,  1 09, 142, 1 45, 
1 50 ,  1 7 7 ,  1 80, 225 , 259, 
262, 266, 270, 27 1 ,  274 ,  
275, 200, 3 10, 3 1 9, 321 , 
322, 324 , 327 . Hiog. univ . ,  
266 , 293, 302 , 305. Biog. 
nat . ,  1 1 ,  64 , 65, 247 .  

Biot, 329 . 
Birckerod,  Birkerodius, 1 90, 285, 

286 . 
Bitume , 50, 348. 
Blanteru p ,  82. 
Blé (Pluie de), 273 . 

Blemmesteen, 1 90. 
Blewfield (Riv.) ,  343. 
B lixemsteen, 1 38,  255. 
Boccone , 138, 1 39, 233 . 
Boero, 1 1 3.  
Boetius, 1 89, 28fl . \'oir de Boodt.  
Boeton, 1 21 .  
Bre u r, 75.  
Bohème, 339 . 

Bohn,  Bohnius, 1 28, 240 . Boh , 
226. 

Bois ,  349, 350 
Bois pétrifié, 3:J, 36, 58, 229 . 
Bo\ogne , 67, 68, 70,  1 28 .  
Bonarrlo ,  85. 
Bonsora, 1 2� 
Borax, 6 1 ,  1 20 .  
Borell i ,  226, 229. 
Borrichius, 237 . 
Bottin, 250. 
Boucher de Perthes, pp. 345-359, 

33 1 ,  34 4.  
Bouillet, 236. 
Boule de  fer, 208 , 222. Petites 

boules , 282.  Boules de pierre, 
1 8:3, 284, 347 .  

Bourbonnais, 262 . 
Bourguet, pp. 1 76- 1 77,  

Boussingault, 280. 
Bouterole, 146.  
Brabant septentrional , 250. 
Bracelets, 224 . 
Bramsted ,  284. 
Brandebourg, 224 . Chrétien Guil l .  

Margrave de B -, 27 1 .  
Brèches osseuses, 351 , 352. 
Breda (Ant . ) ,  1 37 .  
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Bredberg, 1 36 .  

Brésil , 202 . 
Breslau , 1 72, 279, 281 , 282. 

Bretagne ,  15ü, 3 1 9 .  Bretons (An-
gleterre ) , l GO .  

Bretta , 70. 

Briasson, 228 . 

Briques, 263,  27G , 281 .  
Brockdorf, 1 04 ,  

Bromel, 234. 
Bronie ,  8 .  

Bronita, 226. 

Brontie, Brontias, G,  8, 20, 21 , 

27, 29, 30, 48, 56, 6 1 ,  62, '  

63,  67, 76,  80,  87, 92,  93 , 
ü5, 91i, 1 02, 1 32 ,  1 4 1 ,  165,  

1 7 3 · 1 7 5, 1 76 ,  180,  187,  

1 93, 225, 226 , 23 1 ,  232, 

239, 268, 278 , 289, 335. 

Bront ias Favogineus, 93. 

Bronté, 6 .  Voir Bron i e .  
Bronze, 4 5 ,  82, 85, 1 03,  1 06 ,  

1 08- 1 27, 1 4 6 ,  1 69,  1 70, 1 8 1 ,  

184 , 1 85,  1 95, 2 1 2, 229 , 

230, 247, 248, 250, 25 1 ,  

29 1 ,  297 , 30 1 ,  3 1 3 ,  3 1 4-3 1 8, 

320, 326, 334, 340, 346, 

350. 

Brouwer (R ), 207. 

Bruges, 55 . 

Brunswick, 1 37 ,  1 80. Brunswick
Lunebourg, 3 1 1 .  

Bruxelles, 1 08 ,  1 34 ,  243, 24 -1 , 
247, 266, 271 , 293, 302, 
305. 

Bruzen la Martinière, 296 . 

Bucarde, 77.  

Bucher, 1 93, 1 97 . 

Buffon, pp .24 1 - 243et 322 - 324 , 288, 
326 , 344 . 

Bufonites , 23 1 .  

Bülck, 283 . 
Burman (J . ) ,  l lO .  

Burti n ,  pp .  243-247, 344.  

Biittner, 283, 303. 

c. 

Cabale,  89, 90, Cabbal, 1 2 1 . 

Cabeus ,  80, 90 .  
Cacholong, 80. 

Cadmite, 27 7 .  

Cahors, 4 7 .  

Cailloux, lr1 4 ,  1 62 ,  I G :� ,  1 68 , 

1 69, 201 ,  203, 208, 229, 

242, 249,  279, 307, 308. 

Coins de - Hi2, 1 63.  C -
perforés, 1 83 .  Instruments de 
C - 1 62. C - jaunàtres 
(Cocherel) , 99. C - sacrés, 
331 . C - triangulaires, 237 . 

Caïn, 1 67 .  

Calappus, 1 23 .  

Calcaire, 267 . C - anthraxifère, 
252. 

Calcédoine, 348. 

Calcofanos, 1 7 .  

Calculs, 63, 1 7 8 .  

Calefarios, p .  1 7 .  

Cal en berg, 3 1 1 .  

Caligula, 258, 334 . 

Cambrai, 1 4 .  
Camerarius, 288. 

Campanie, 258. 
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Canada, 1 53 ,  1 54 .  

Candi e ,  1 6 .  

Cantabres, 257 . 

Capnites, 277. 

Cappadoce, 4 1 .  
Caprée, Ca pri , :.?57, 258 . 

Caraïbes, 1 5 4 ,  228 . 

Caramina, 52. 

Carcharodon, 25, 37 , 46, Gl , t 5, 

69, 73, 1 28 .  

Cardan, pp .  23·25, 3 1 ,  3 3 ,  3 1 , 10, 

57, 58, 70 , 280, 337 . 
Carinaria, 1 0 .  

Carmani e ,  5 ,  7 ,  8 ,  1 8 ,  2 0 ,  3 1 ,  52 , 

55, GG, 72,  220. 
Carnac, 3 1 8, 3 1 9 .  

Carpe, 1 33,  1 7 7 ,  231, 3 1 1 . 

Carpentras , 12ü. 

Carreau àe la foudre,  3 1 0, 3 1 1 ,  

334 . 

Carthage , 75.  
Carthagène, 8,  229 . 

Carus, 93.  

Casq ues, 335. 
Cassel , 302 . 

Casse-tête , 1 08 , 1 36 ,  1 41 ,  1 7 1 ,  

1 82, 1 83 ,  327 ' 328 . 

Castrotino (l \'Ianakle de), 4 7 .  

Catalogue d r s  fossiles d e  la Silés i e ,  

207 ' 268. 
Catane, 90. 

Cataneus (Guill . ) ,  24. 

Catapulte, 85.  
Catastrophes d i luv icnnes, 352. 

Catebate , 280. 
Cattes, 1 58,  2ü2, 305, 306 . 

Cave rnes, 251 , 252, 321 , 3Sl , 

352 .  

Caves (J . ) ,  226, 240. 

Cccina. Aulus Ccecina, 331. 
Célèbes, l }\), 1 2 1 ,  1 24 .  

Celles,  25 1 - 2iJO, 32 1 ,  :Hi i ,  3 4 7 ,  

3SO . Celtique ( l.�puque .  Bou
cher de Perthes), 3 16 ,  :JG2. 

C- (Sol . 13 . de P . ) ,  �Hî . C
( Origine) - des piel'l'cs tail

l ées, 25 1 .  

Cendres, 272, 340. 

Ceraimus,  1 3 .  

Ceramius,  1 0 .  
Ceraunia, 53 . 

Ccrannio, 54 . 

Ceraolo ,  26.  
Céraste, 47, 51 . 

Céraunes (Ceraunii lapides) , 8, 0,  

25, 30, 34 , 7 2-7-1 ,  7 6 ,  70,  
8G, 87,  1 02, 103 ,  1 3 1 , 1 32 , 
1 6 1 ,  1 63,  1 8 7 .  

Céraune (Fig .  d u ) ,  9.  C - blanc, 
72. C - bleu,  8, 1 3 1 .  C -
noir, 2G , 72,  80, 1 3 1 ,  1 6 1 . 

C - rouge , 8, 26 , 72,  1 3 1 .  

C - rond, 1 9 1 , rn:?. C 
métall ique,  1 ?2 .  

Cér11 u nécs (Picrres) , l 3G .  Cer::rn

ucm (Lapides) , 270.  

Cerau nias , 22, 2\),  30, 31 , : rn,  58, 

7 2-74 , 7 0 ,  7 7 , ü2 , 1 08,  1 7 G ,  

1 78 ,  1 8 1 , 1 84 ,  1 88- l ü 3 ,  1 9 6 ,  

2 2 5 ,  231 , 207 ,  270, 278, 

286 ' 287 ' 324 , 335. 
Ceraunicce (Bélemnites), 255. 
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Céraunie . Pass im.  C - variété de 
l 'astrios, 5 .  W. C- (Cristal) ,  
� .  1 0 ,  l l .  C - (Raisins) , 1 3 1 . 

C - coniquc,  268. C - étoi
lée, 2:m. C - oLlongue, 20. 

C - en pyram ide,  268. C -
ronde, 6, 20, 20, 42,  52, 80. 
C - blanche, 7, 20, 4 1 , 78 . 

C - noire, 6, 20, 28, 4:!,  
4 1 , 5 2 ,  53, 6 0 ,  !13 ,  1 4 9 ,  260 . 

C - rouge, 6, :?O, 22, 42, 

44,  52, 60, 6 1 .  C - l'Oll

geàtre , 269. C - verte,  42 .  
Céraunie hache,  5 ,  l 9 ü .  C -

{ Pierre tombée avec la fo u 
d r e  ) , 6 ,  10, 1 1 ,  1 3 ,  1 7 ,  22, 
70, 73, 84 , 85, 89, 1 49, 1 5?, 
1 65. C - ( Pierre tombée 
dans Ie voisinage d ' u n  l ieu  
frappé de la  foudre) , 8,  55, 

1 5 1 . C - (Gemmes), 335. 

C - (Pierrcs), 335 Epreuve 
de la Céraunie gemme o u  
p ierre , 7 ,  1 0, 34 , 6 1 ,  7 1 ,  
95, 1 1 :.? ,  1 1 3 ,  1 32.  C - mé
tal l ique , 1 08 , 1 1 1 - 1 1 3 ,  1 1 7 ,  
l 90. C - à e  Pline, 220. 

l 'etites cérau nies tranchan
tes , 2 1 5 .  

Cérauniens (Monts), 1 7 ,  29 , 30, 
49 , 69, 1 32.  Voir Acrocérau
niens. 

Ceraunio, 26.  
Céraunite, 227 , 244 ,  328. 

Ceraun iten,  1 32, 1 76 . 

Ceraunites, 38, 63, l 7  4 ,  1 75, 225, 

227 , 234, 278, 3 1 1 ,  3 1 2, 
3?8 . 

Cerau u i u m ,  1 2, ! Sü.  
Ceraunius , JO, 25, 29,  G 5 ,  68, 

7'1 , ü3 , 1 1 1 ,  1 88. 

Ccraunoides,  225 . 

Cera urum (Céraune), 1 1 ,  1 2, 55. 
Cercle d'airain,  301 .  

Cercueils,  1 îû. 

Cerf, 346 ( Voir Cornes) . 
Cervinus lapis,  1 76 .  
Cérynie, 6ü. 
Césal pin , pp .  49-5 1 ,  39 ,  ûü, 1 3\). 
César, 1 18 ,  2 1 1 ,  2 1 9 , 249. Césars 

(Les), 1 56 ,  2G7, 2v8. 

Cestra lapidea, 255. 

Ceylan, 1 1 3 .  

Clrnlybe, 1 28.  
Cliarubre funéraire, 206. 
Chames,  6ü. 

Changuion,  1 64.  
Charles I ,  9:3, C h .  If ,  92 . C h .  Louis, 

Elect .  de Bavière, 87 . 
Charleton ,  pp .  90 - 93 ,  340.  
Chataigne de mer,  339. 
Chaussier, 67. 
Chélidoine, 339. 
Chélonite, 48, 6 1 ,  1 32, 203, 23 1 .  

Chelonitis,  92 , 1 4 2 .  Cheloni
tides, 29, 30. 

Chemnitz, 2 1 . 
Chêne sacré, 303. 
Chersonèse cimLriq ue, 1 8 1 ,  1 8·-1. 

Voir J lanemarc.  
Cheval , l :.?4 ,  1 25 .  Os de - 97, 

1 00 .  
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Chèvre , 1 4 1 .  
Chien mari n ,  25. 
Childéric, 1 57,  1 58, 1 9 2 .  

Chine,  323, 327 . Chinois, 1 1 2 , 1 53,  

1 74 ,  202. 

Chladni ,  328. 

Choc, voir percussion .  
Chute d 'objets du  ciel, 226, 235, 

239, 2GO, 2G3 , 2G,1 ,  272, 
273, 275, 27G, 278 , 289 , 

328. Voir fer et foudre. 
Chypre, 1 6 . 
Ciat (bois de) , 1 22 .  

Cicéron ,  334 . 

Cidaris, 108. 
Cilicie, 45. 
Cimbres, 1 44 ,  254 ,  284 . Cimbri

que (Origine - des pierres 
taillées), 254 .  Pays - 283 , An

tiquités cimbriques, 285, 299 . 

Circoncision et pierres de C . ,  43 ,  
1 62 ,  1 70, 176 ,  1 80,  196, 
229, 236, 237 , 240,  327,  
328. 

Ciseau, 1 1 1 - 1 1 4 ,  1 22 , 1 2f>,  145 ,  
1 69 ,  1 7 1 , 2 1 9, 222 , 230, 

247 , 289. 

Classification. C - des fossiles, 
pierres, etc. , 267, 277, 278, 

288, 327, C - des pierres 
figurées cristall ines, 286, C -
des pierres façonnées, 293 , 

C - des objets préhistoriques 
(B. de P . )  346, C - des 
couches du sol . (B .  de P . )  
346 . (Voir Pétrifications) . 

Clarke (Guil .  ), 301 .  

Claude (L'emp . ) ,  4 1 .  
Claudien ,  193 . 
Clava , 32,  2 1 8 . 

Cla vus, 32. 

Clefen fet', 246 .  Clef (Claves), 293 . 

Clément Vll f ,  'J O, 50, 1 65.  Clé-
ment X I ,  110, 138.  

Clermont,  259 . 

Cleves, 256. 

Clidemus, 334. 
Clodion, 157 .  
Clous, 1 46,  C - d e  cuivre , 246. 

Cl ov is, 1 57 .  
Cluvier, 29G. 

Cochere l ,  pp. 96-97 et 98- 1 00 (Dé
couverte de la sépulture de) . 

Cochere l ,  1 45-147 ,  1 49,  1 56, 1 57 ,  
1 59 ,  173, 2 1 7 ,  22 1 ,  24 9,  

340.  Voir de -. 
Cock (Simon) , 260 . 

Coostus, 2 1 1 .  
Cohausen , 136, 2 17 ,  299. 

Coignées,  204 .  
Coins. Cunei oonei. C - fulminei. 

Passim . Coins de p ierres (Clas
sif. en deux sections), 2 1 0, 

255. C - (Instr. de charp. 
204 , 225. C - pour reposer 
la tète . (Voir Rumphius), 190. 

Colinet (D. Paul), 1 48.  

Collections. Etat beige, 247. Au
guste (L'emp . ) ,  257, 258, 334 . 
I mperato (Ferrante) , 2GG . 

](ervyn, 251 . Lang, 287 . 

Moscardo, 340. Settala (Man-
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fred), 274 . Van den Bogaerde, 
251 . Versturme, 251 .  \Vor
mius (Olaüs), 340. 

Collombet , 260. 

Collines sépulcrales ou funéraires, 
1 92, 193,  208, 209, 240, 
254, 286. 

Colmar, 1 90.  
Cologne , 10,  1 1 ,  18 ,  19,  264 . 
Colonna (Fabius) , 1 08, 21 4 , 233 .  
Commode (L'emp . ) ,  258. 
Compiègne , 1 5. 
Concha, 200, 201 . 

Conchite, 77 .  

Concrétions, 325 34 1 .  C - ferru
gineuses, 208. C - pyri
teuses, 287, 3,1 1 . C - sta
lactitiques, 243. Classe des 
c - 238 . 

Constantin l 'Africain, 1 3 , 1 6. Con
stantinus, 1 3 .  

Contemporanéité d e  l'homme et  
desgrandesespèces d' animaux 
fossiles 251 , 346. C - des 
�ilex taillés et des silex polis 
(In B .  de P .) 347 , 350. C - de 
l ' emploi du silex et du bronze 
(In B. de P . ) ,  350. 

Copenbague, 76, 101 , 292. 

Coquilles. C - marines.  Coquil-
lages, 163, 203, �64. 

Corail ,  274. 

Coranticos, 1 7 ,  188. 
Coravium, 1 7 .  
Coranum, 55. 

Corbie (Abbaye de) , 1 48 ,  1 56.  
Cordonniers, 4 1 .  

Cordoue, 9, 64 , 88 . 
Corfou, 1 6 .  

Corne, 44 , 99, 203, 252 , 3 1 1 .  

C - e n  or, 104, 1 83 .  C - de 
cerf, 97, 09, 1 55, 248, 249 , 
346. C - de serpent, 37, 47 ,  

4 8 ,  54.  C - d' Ammon , 3 1 0. 
Cornolo , 53. 

Corps minéraux, 238. C - simples, 
272 . 

Cos, 325. 

Cosme III,  1 2 1 . 
Cotentin , 235. 

Coudenberg (Pierre), 37 . 

Coup d'reil général , pp. 329-344. 
Coupes géologiques, 244 ,  245. 

Courlande, 305 .  

Couteaux (silex), 44 ,  46,  7 5 ,  1 03, 

1 05, 1 44 ,  1 62 , 169, 1 76 ,  1 79, 
1 8 1 , 1 83, 184,  188,  1 89 ,  
1 9 1 ,  1 93-195, 1 98, 229, 230 . 

2 10 ,  253, 264, 3 1 9 ,  320. 

C - de bronze, 1 84 .  C - de 
cuivre , 1 8 1 .  C- de fer 1 84 .  
C - d e  sacrifice, 254, 255, 

283. C - (Outils), 255. 

Crabes pétrifiés, 1 33. 

Craie, 8 1 , 348-350. 

Cranes, 06 , ü7, 99, 147, 1 60, 184.  
Crapaud, 01 , 232. 233.  Crapau-

dine, 56, 20 1 ,  202 . Voir 
. pierre de crapaud. 

Crémation des morts, 292. Voir 
bucher, usages funèbres. 

Cristal, 5, 8, 1 8 ,  22, 24 , 26, 3 1 , 

35, 52-54 , 56, 69, 72, 1 53 ,  
1 18 ,  1 92, (Globe de) , 274 . 



- 3î l  -

C - nzuré , 5, 1 0 ,  1 1 ,  1 3 ,  
17 ,  2 2 ,  54 . C - opaque, 1 1 1 , 
1 1 3 .  C - de caillo u ,  288 . 
Cristaux, l ü3 ,  164, 1 71 ,  
336. C - d e  roche, 237 .  

Cristallisations, 1 26, 325. 
Cl'Oatie, 1 6 .  
Croissant, 3-18. 
Croix, 221 , 221 . 
Croppensis (Paroisse de Croppen) , 

1 88 .  
Crustacés, 264 . 
Cuba (Jean), pp. 1 5- 1 7 , 336 . 
Cuba (lle de), 200. 
Cuença, 229. 
Cuivre, 97, 1 1 8-1 2 1 ,  1 23 , 1 24 , 

1 43,  1 45 ,  1 1G, 166 ,  1 8 1 ,  
204, 205, 2 1 7 ,  221 , 230, 
3 14 ,  319 ,  33 1 ,  332 , 350, 
351 . c - , 1 1 4 ,  1 15, 1 18 , 
1 20, 224 . C - de foudre, 
1 20, 1 24, 1 25.  Emploi du -
332, 346 . 

Culenberg, 32. 
C ulte, 296-30:3, C - (obj ets de) , 

254, 256, 2!J6-298 . 
Cultri lapidei, 170.  Voir couteau x .  
Cunei mal lei,  176.  
Curieux de  Neufchatel (Les) pp .  1 76 -

1 77 ,  343 .  

Cuvier, 67 , 327 . 
Cylindres, 1 4 5.  Cylindrus, 145 .  
Czakani .  Czakhammer, 283 . 

D 

d'Acosta, 53 . 

Dact.yles, 3 1 0, 3 1 1 .  Dactylus 
Idmus,  209, 277 , 278. 

Dalles, l 5û .  Voir pierres. 
Dalmatie,  lû .  
Dampier, 1 82, 2 1 2, 214 ,  255, 

289, 343. 
Danemarc, 1 44, 1 8 1 , 1 82 .  Danois ,  

286. 
Danneberg, 3 1 1 .  
Dantzig (Gedanum), 1 7 4,  187. 
d' A rcet, 324. 
d ' A rchiac, 1 40 , 241 , 258, 3 1 2. 
Dards, 1 56, 1 60,  1 69,  220, 225, 

324 , 332 . 
Dati, 1 38.  
Daventria, 57.  
David , I G2, 208 .  
Davila (Pedro Franco), pp. 227- 230,  

238 , 320. 
De Bast, 1 804, pp. 247-248 et 1 808, 

pp. 248-250, 250, 25 1 .  
de Boodt, pp. 55-62, �6, 4 1 ,  G4-67, 

7 1 ,  76, 78, 7 û, 95, 1 28- 1 30, 
1 32, 140, 1 4 2, 1 72, 177, 
185, 1 88, 1 92, 200, 205, 
206, 226 , 289 , 339, 34 1 .  

d e  Brosse, pp. 320-32 1 .  
de Bry (Th .) ,  194 .  
de  Caylus ,  pp. 3 1 2-320, 228-230, 

247 . 
de Cochere l ,  pp. 96-97,  98, 99, 1 47 ,  

1 55, 1 59.  d e  C.  (L'abbé) , 14 9 .  

de Dohnhoff (Ct.e) , 30 1 .  
d 'Egmont (Georges), 19 .  
de Hautpoul, 1 45.  

d e  J ussieu ,  pp. 1 5 1 - 1 55 ,  201 -203 , 
226, 229, 236 , 242. 
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de Keralio, 186.  
de Laet, pp.  65-67, 4 1 ,  ?ü3,  299.  
de Lamanon ,  246 . 
de La ter, 1 1 1 . 
Dell'os (A . ) ,  222. 
Delft, 07 . 
Delgcur (L . ) ,  3 . 
Déluge, 4 1 , 45, 5 1 ,  6ü, 1 63 ,  1 66,  

203, 2H, 290, 2ü 1 ,  302, 
309, 343, 352. 

de Marolles (M ichel) , 33 1 .  
de Maurepas, 22!.1 , : 3 1 :3 ,  :1 l ü.  
de Mel len,  voir A Mellen.  
de Montfaucon, pp.  1 45- 1 49 et 1 55-

1 56 ,  96, 97, 100, 1 12 ,  1 4 1 , 
1 56, 1 82, 1 84, 236, 247 , 
2,HJ,  315 ,  3 1 7 ,  31 1 ,  342. 

de Mortillet, 38, 1 6 ,  1 36, 1 4 4 ,  
182. 

Demster (Thomas) , G7 . 

de Nadaillac, 1 7 1 , 1 7 2, 230, 257 , 
33 1 .  

Dendrites, 2 13.  
Denso (Le Prof. ) ,  1 78. 
Dents d 'animaux, 101 . D - de pois

sons,  182 , 3 JO , :.n 1 , 34l . D 
de poissons fossiles, 20 1 ,  202, 
234 , 343. (VoirCarcharndon). 
D - du tonnerre, 1 1 2 ,  1 7 1 .  

Derby (Comte), 288. 
de Robien, 3 1 9 .  
Dertona, (Tortone), 27 4 .  
de  Rubeis (Dom), 1 :38. 
Dés, 240. Dés de pierre , 1 7 9 .  
Descartes ,  8 6 ,  1 28, 1 30. 
de Schwenckfelt (Gaspar), 266. 
Detrouchet, 25 1 .  

d e  Villeloin ,  33 1 .  
de Vreese, 1 1 ,  336. 
Dezall ier d'Argenvi l le ,  pp.  1 75- 1 76 et 

202-203,  1 1 0, �142.  
d'  Holbach , 321 . 
l >iable, 2 1 3 .  
I J iamant ,  ?U .  
Dieghem, 24' 1 .  
Dicpholt, 1 36 .  
J licu (Culte d u  v rai), 303 . 
Dicu des Goths et des aneiens Gcr

mains, 2 1 3,  2ü5, 207, 2ü8. 
Dieux Manes , 1 97 . 

1 i ijon, 320 .  
Diluv iens, ( Oópóts), Terrain  d i lu

vien , 345,  3-16, 351 . Dil .  
supérieurs (Terrains ) ,  35 1 , 
352. Dil .  införieur \Terrain) .  
!bid Epoque diluvienne ,  346. 
Voir antédi l uv iens. 

Dimensions des céraunies, mar
teaux ,  haches , 44, 72, 78-80, 
92, 93, 9G, 9ü, 103,  1 1 2-
1 1 5,  1 20, 1 4 8 ,  149, 1 56,  
1 9 1 , 199 ,  206, 222-223, 236. 
246-2-1(), 208 , 291,  3 1 2 ,  324 , 
343. D - de haches de  
bronze, 8 2 ,  1 1 8,  1 22,  1 23, 
247 , 285, 3 1 3, 3 1 5-3 1 8. 
D - de la pierre ronde de 
Drenthe, 220. D - de dis
ques, 22 1 ,  225. 

D iogène de Laörce, 33 1 .  
Dion Cassius,  pp .  258-25 9 .  
l >ioscoride, 9 ,  1 3 ,  1 6 ,  7 4 .  
Disposition des objets dans les 

sépulturcs, 3 1 9 .  
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Disques, 32, 22 1 ,  224, 225, 248. 

Dissolution des corps métalliques, 
290. 

Distribution méthodique des fos-
siles, 288. 

Divinité tutélaire, 197. 

Dolabre, 1 04. 

Dolce (louis), pp. 26-27, 4 9,  53, 

337. 

Dolmen , 3 1 9, 347. 

Domitien (L'emp.) ,  4 1 . 

Donderschopje ,  (Ceraunia metal-
lica), 1 1 7,  1 18, 1 23 ,  125-

1 27 .  Composition de la D. 
1 25. 

Donderbeitel , 1 26. 

Donderkeil , 57, 77, 93, 2 1 0 ,  2û8 . 

Dondersteen, 1 1 1 ,  1 22, 1 27 ,  1 38, 

1 73, 175.  Donderstein, 77. 

Donnerart, 28, 225. Donneraxt,  
107,  1 74 ,  189. Donneraexte, 
305, 307, 308 . 

Donnerburen ,  1 03.  

Donnergabeln ,  308. 
Donnerhammer, 1 89, 298. 

Donnerkeil et Donner-Keile, 28, 

37, 95, 1 07 ,  1 28, 1 4 \J,  172, 

1 74 ,  1 75,  225, 22û, 280, 

283, 342. 

Donner-Keule, 189 , 297, 308 . 

Donnerkiel, 1 33.  

Donnerpfeile, l 7G,  22G. 

Donnersteene, 226. 

Donncrstein , 2 1 ,  22, 30, 4 1 ,  6 1 ,  

92, 93 . 95, 9û, 1 28 ,  1 38, 

HO, 175, 200, 226 , 270, 287 . 

Dunderstein, 92. 

Dorow (Dr), 253 . 

Douai, 250. 

Doursther, 34, 44. 

Drenthe,  207 , 220, 225, 256. 

Dresde , 27 , 1 29, 1 6:3 . 

Drosolit he, 31. 

Dru ides, 1 56. 

D .  S .  J" pp. 279. 

Du Hamel , pp. 86-87, 2 1 7 ,  340. 

Duingen, 180. 

d 'Ulloa, 3 1 9 .  

Du Petit Thouars, 1 5, 1 6 .  

Dupiney de  Vorepierre, 269. 

Durme, 2GO. 

Dutrouchet, 254. 

E .  

Ebène, 4 1 . 

Echange (Moyens d ' ) ,  350, 352 

Echiniclcs, 80, 96, 1 26,  33i1 , 339. 

Echinites, 1 53, 1 65, l 6û, 

1 73,  17 4 ,  1 80, 1 87' 1 93 ,  

2 1 0, 220, 225, 23 1 -231. E .  
mamilllaire, 2'12. Voir cida
ris, hé1·isson , oursins. 

Eckhart, pp. 1 80- 1 85, 1 00, 343.  

Eclair, 2 1 0, 2 1 1 ,  213,  215,  220, 

250, 2GO, 273, 279, 280, 

330, 334-335. Origine de l '-
273.  

Ecosse, 24 , 289. 

Ecriture Sainte, 49, 184.  Voir 
Bible. 

Eder, 1 42, 30û. 

Edda, 2 1 2 .  
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Eext, Eexter, 20G, 207 , 2 18 ,  220, 
222-224 .  

Egbert, 1 8. 
Egenol phus, 2 1 , 22. 
Egmont, 1 8. 
Egypte, 1 6, 203, 29 l .  Egyptiens, 

3 1 4. 
Eimbeck, 3 1 2. 
Eisenhaut, 40 Eisenhout, 1 :39 .  
Elbe , 22, 72, 31 1 .  
Elhingen,  300. 
Elbingerode, 38. 
Electeur de Saxe, 1 29.  
Electricité (Matière électrique), 

2:36. 
Eléphants, 258. E - fossiles, 38, 

75, 185, 345, 346.  
Eloy (Dict. de méd . ) ,  Hl, 1 1 ,  49, 

1 07'  1 34, 135 .  
Elmbarde, 2 1 7 .  
Elzevier, 76. 
Emeraudes, 6 ,  29, 1 45 ,  1 53 .  
Empan, 44 .  
Encelius, p p .  2 1 -23, 31 ,  32, 42 ,  60, 

70, 72, 1 73,  23 1 ,  270, 337 .  
Encrines, 20, 36. 
Enée, 4 .  
Engihoul, 25 1 .  
Engis, 25 1 .  
Enhydros , 3 1 .  
Ennius, 4:1, 171, 225. 
Enoch (Ville), 1 G7 .  
Ensislteim, 1 9 ,  22, 35, 59 , 7 1 .  

1 87 ,  275. 
Entretiens périodiques, 283. 
Entrochitis, 220. Entroques, 20, 

5 1 ,  306. 

Eocène, 245. 
Epées, 143,  1 44 ,  1 9 1 ,  1 92 .  E -

courtes, 82. 
Epiclée , 4 .  
Epicure, 281 ,  330 , 33 1 .  

Epieu ,  80, 1 01 1G2, l ü l ,  28::>. 
Epines, 203 . 
Epire, 29, 30 . 
Epouvantails, 1 97.  
Epreuve des pierres, 276. 
Eric de Saxe Lauenburg,  1 37 .  
Escarboucle ,  49, 55 .  
Espagne , 8 ,  9- 1 1 ,  1 3 ,  1 7, 18 ,  22, 

26, 42 ,  53 , 54. ()] .  1 15, 200, 
201 , 259, 260, 270, 235 .  
Espagnols, 1 3 1 ,  314 .  

Esper. 39 .  
Esprit martial, l l G. 
Esprits, 274 . 
Etain ,  4 ,  1 24. 
Etna, 90. 
Etoiles (Action des), 263. 
Etstoel , 225. 
Etrusques, 3 1 4 .  
Eure , 98. 
Européens, 321 . 
Eustache ,  50. Eustachius, 276 . 
E vangile, 29G. 
Evans , 257, 3:�M, 3·10 .  
Evax, 1 7 ,  2G .  
Evreux ,  DG ,  J tl2, 1 55, 1 GO. 

Exhalaison, 2GO, 26 J ,  263, 279 ,  
320. 

F. 

Fabia, FaLiana, 1 4 5 .  
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Fabrication (Procédés de- d'ob-
jets en pierre ) ,  295. 

Fabri, 28 1 .  
Fabrici us (Georges), 27. 
Fabricius, 283. 
Falconet (Noel), 1 34 . 

Faloppe, p .  25 , 337. 
Falster, 80. 
Fantómes, 1 97 .  
Faust-Hammer, 1 37 .  
Favorinus, 30. 
Fer, 4, 10, 45, 48, 65, 7 1 , 7G, 

77, 89, 97 , 99, 1 02 ,  103, 
105, 106, 1 12, 1 13 ,  1 1 9-

1 2 1 ,  1 23, 1 28, 142 ,  143,  
1 1G, 1 53,  1 57,  1 58, 1 66,  
1 69, 185, 1 95, 205, 206, 
264, 284 286, 295, 296, 
30G ,  326, 346. Fer de flèche 
(Forme de), 1 53, lî2 ,  202. 
Objets d ivers en - :  Couteaux, 
1 8·L Haehe, 96, 1 57 .  Glaive, 
45. Lance, 45 ,  53 . F- de 
pertuisanes, 54,  85. Pointe 
d 'épieu, 80, 104 .  Disques en  
- , 2 2 1 . Jnstrument s  en  -
58, îO, 1 88 , 1 92, l ü4 ,  1 96 .  
Pluie de - 2 1 , 336. Chute 
d'objets en - avec la foudre, 
11, SD, 263 . Masse de - ,  
9 ,  63, G5, 1 29 .  Fusion d u  -
1 71. Usage du - 13, 15, 
1 47, 1 48, 1 60, 1 62, 1 65-

1 G7, 1 75, 1 94 ,  20 1 ,  2 1 4 ,  

2 1 7, 225, 230, 244, 249, 
284, 290, 291 , 324 , 326, 
331 -333, 346. hemier em-

ploi du - 4 4 ,  45, 2 12, 289 , 
3�l2 . Age du - 206, 289, 
309 . Rareté du - 2 17. Man
que de - 219 ,  297, 3 HI,  
323, 338, 316.  Percussion du 
moyen du - 1 4 1 . 

Ferro (Gio. M . )  26·1. 
. Ferron ius, 68 . 
Festus,  43,  1 68, 225. 
Fétiches, 321 .  
Feu , 292, 323, 330, 33 1 .  Feu du  

ciel, 325. 
Fibiger (Michel), 280, 282. 

Filets, 1 83 ,  302. 
Finnois, 2 1 7 .  

Fionie, 1 05, 1 83, 28:J, 286 .  
Fischer (Dr Paul), 5 1 . 
Fischer (Le prof. - In Helwing-) , 

294 .  
Flabellum , 108. 
Flagellation, 284 . 

Flnndre, 247,  248, 339. 
Flèches, 9,  1 4 ,  1 5, 37, 43, 45, 50, 

5:�. 51, 58, 65, 74, 84 , 85, 
87, 89, 9G, 97, 100, 102, 1 1 1 ,  

1 32,  1 33,  146, 1 48,  1 53, 154 ,  
1 60,  1 62, l û9,  lî2 ,  17G,  1 7 7 ,  

1 79, 1 82, 1 84 ,  1 86, 1 94 , 202, 

2 1 0, 2 1 4-216 ,  21 8 ,  220, 222, 
225, 240, 2 1(), 253, 256, 289 ,  
290, 293, 324-326, 33G, 34 1 ,  
343, 346, 347, 351 . Flèches 
de foudre ou de tonnerre, 1 1 ,  

58, rn, 1 30, 1 86 .  

Florence, 39 ,  1 38.  
Fluorès, 267 . 
Foix (Marguerite de), 47. F-
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(Roger Bernard I I I ,  Ct<: de) . 
4 7 .  

Folgora, 4 1 .  

Fontaine (Ch .), HG.  
Forêt 33 1 .  F - Noi t·e , lU .  Lit

ta11sche \Vildnusz, :mo. 
. Formation de vases dans la terre , 

2G9. 

Fussilcs,  '.?J'.1, :302, 300 ,  3 10 .  \'oir 
classifieation . 

Foucaul t ,  1 4 6 .  

Foucl re Passim. Origine de l a  - . 
1 3, 27 3 .  Trois sortes de - .  
1 2 .Ch ute d '  obj ets avee l a  - ou 
Ie tonnerre , 0-1 1 ,  1 7 ,  20, 22, 

25, 2G, 20, 32-36, 43, ·1 8 ,  50, 

5 1 ,  53, 51 , 59 , 6 1 ,  63, G·1 , 
7 7 , 84-SG , 88, 80, 92, 93 , 

1 02,  1 07 ,  1 1 2- 1 1 7 ,  1 2 1 ,  1 23 ,  

1 24 ,  l 2 8 ,  1 30, 1 33, 1 :3 ::> ,  1 :w,  

1 1 0 ,  1 4 1 ,  l üS,  1 î 2 , 1 73 ,  1 7i:i, 

1 76 ,  1 79,  1 8 1 ,  1 8G,  l 8û,  I D I ,  

2 1 3 , 2 1 8 , 2J7 , 250-2û l ,  2ü3, 

27 2 .  Effets et dég;Hs de la -
) 1 0, 209, 2 1 0, 22 1 ,  230, ?51 ,  
2ûl , 263, 273, 274 , 28 l , 287, 

�t!8 ,  33 1 .  Carreau de la -
3 1 0. Etude de la - 3·1 1 .  

Fuurches de - 308. Trait de 
- 1 27 ,  1 28,  l î-1 , 2û 2 .  Dieu 
de la - 20û. A pparence d u  

ton nerre suivant les l ndous,  
] 1 2 ,  1 2L1 . 

Fou d 1· c .  Formation r]p, la p ierre c!e 

-, 5!J, 63, 6 1 ,  7 1 , 77 , S.1 , 86, 

88,  f! l ,  Oi:i, 1 0 7 ,  1 1 2 ,  l lü ,  

1 25, 1 28 ,  1 30- 1 33 ,  1 3i:i ,  1 40, 

1 50, 2 1 5, 220, 22G, 233 , 234 , 

230, 241 , 25ü , 2Gl , 273, 27ü , 

278, 287, 336, 31 1 .  F - de 

la céraunie m étall ique,  l 1 2, 
1 1 3 ,  1 2 1 .  

Fouet, 1 4 4 .  

Framées, 1 0 1 ,  1 06,  J 3G ,  J :n . 
Français (Fran<.:s), 1 57 - 1 50 .  

France , : l3,  3G , 1 0 1 , 1 3:3, 1 11 2 ,  

1 54 , 1 58,  1 87 , 200, 22 1 ,  26 1,  

3 1 1 ,  3 l ü, 3 1 7 ,  3:n. 340, 3· 1 2 .  

Francfort, 22, 4\J, 55, l l l7 ,  1 10 ,  

1 3G,  ?GO, 27 1 ,  291 . 

Franciscains,  200. 

Francisci (Erasme), 120- 1 3 1 .  20G, 

301 .  

François I ,  33. Fr. - d uc de 
Modène,  83. 

Franconie , 30. 
Francs,  1 G7- J GO.  

Frédéric ! l l .  (R. de Dancm. ) , î(i .  
Freia, 30:l . 

Freilierg, l M .  
Freret, 328. 

Frezza, 54 . 

Fribourg en Brisgau , 1 9 . Fr -
sur la Saaie, 1 30 .  

Frise, 1 85. 

I<'t·issingen , 270. 

Froidmond , Fromond,  pp . G<l-65,  ü, 

87-00, 1 W ,  3:30.  

Framont, 248. 

Fronde,  1 1 3, H 4 .  2 1 8, ?08, 303, 

30G . 308 , 3 1 7 .  

Fuhrman , I 3G. 

Fulde, 277 . 

Fulgor, 8. Fulgur, 8, 1 2 7 .  Ful-



- 377 

f!"u 1·i tes, 838, 34 1 .  Ful g111·i
t u m , 1 27 .  Fulmcn R, 1 3, 1 27.  

F u l m i na i re ,  2'27.  D \1lm i naris cu

nc us , 1 7 4 .  F - lapis ,  1 7 4 ,  

2:?5, 22G. F u l m i nc u m  tel u m ,  

1 7 4 .  

Fu néra i l les ,  l 3G ,  l iJ7 .  

F u n gitc,  7 7 .  

Fusaïolcs,  ] �3 .  

Fusion ( Procl u i ts d e ) ,  1 83 .  

G 

r :aLaonitcs,  273.  
Gabelchauer, pp. 55 ,  1 2, 4 !) . 
G affare l l i , 1 :m.  
G a l  ba , '.!;J7 , ::'58. 

U a lct , H i2 .  Voir C'a i l lou x . 

Gal i e n ,  m . . 1 1 ,  272. 

Gal i léc',  0 4 .  

Gal l inacc (Oiscau de proic), :?20.  
Voi1· p icr1·e de - . 

G a llo-celt ique ( Période),  8 1G .  

G a m 11 h 1 1 ,  8 1 .  

G amaïe u ,  82. 
Ganrl , 2·17 -?Cl l .  

Ga11�· 1 1c ,  GO, 7 1 .  

Gans, 1 :?:l. 

Chpe,  1 1  :.? .  
Garntro i n e ,  G l .  

Garc ila�so, :� l 1 .  

Gasse nr l  i ,  l 20, 281 , 30 1 .  
G:1starc l l u s ,  2 1 1 .  

Gaste re n ,  2:?4 . 
Gau l e  Belg iq 1 1c ,  117, 1 •1 8 ,  I C> 7 .  

G - mé!'i d ionale,  1 G8.  G aule, 

Gau l es,  1 57 ,  l � R, 2·10 ,  2:Jfl, 
:34 G, 347 , 3 18 .  

Gau lo i s , 1 4 7 ,  1 57 , 1 ;')8, mr., 8 1 0 ,  

346. Epoque gau l oise , 218, 

30G . 

GayleD!'euth , 30.  

Géant,  82, 8:5 , 1 8 1 ,  1 84 , 1 %, 

2 1 3 ,  2 1 7 ,  25G, 257 , 282 . 

Geismar, 303 . 

Gcmme�,5-8 ,  1 7 ,  22-26, 30-32, 1!1, 
50, 52, 55, G5, 72 , 74 , 85, 
1 3 1 ,  1 4 1 ,  1 42,  1 4iJ. 2 ( i7 .  

2G9, 27 0 ,  278 ,  335, 3 3 G ,  
330 . G - L l an chcs , 5 ,  G'2, 

G;>.  JoYis gcmma, G5. 

Génération des p icrrcs,  2:l3, 28:1, 

275, 287 . Voir formation . 

Gcolfroy S t . - ll i laire, 24 2. 
Gér:l l' l l  ( E n� 1 11e do ( 'ahors) , tlï .  
( ; C l'lll11 1 1 ÎC , 7 , 1 0, J 2 , 1 3 , 1 8, 3 1 ,  

G:l, 5:J, G7, 1 4 3 ,  H 7 ,  l i»iJ, 
i c,s.  Ba�sc -, 220 , : iu 2 .  
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l :lG, 1 J:l, 1 4 1 , J G ] ' r ') 
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1 80, :!07, 2 1 3 , 2 l î ,  2 1 8 , 

2s;1 , 2:J1 , 20:2 . Vieux Gcr

mains,  :!00, :!l l ,  2 1 3 . ? 1 7 .  
2:!0 Germaniq ues . (�ations, 

p o p ulalions), 21 2 , ?·Hl. 

Gesner, pp. 29-3 9 .  l n, 21, 27, :31 ) ,  
1n,  G J ,  G7 - G:! , (j1J ,  Gn, U7 , 
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0:�8. 

Gcsncr (.J . ) , ?:?d. 
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Geysen ,  2îî . 

G iesse n ,  1 07 .  

G i fanius,  331 . 

G igas (Ant . ) ,  7 5 .  

G ighi-gontur, 1 1 1 . 

(;. i 1·asole , 5, 57 . 
nli!ce du rcie , 8, 33:J. 

G lai ves ,  79, 1 03 ,  1 8 1 ,  1 88 ,  HJG, 
i:M G .  Petit glaive , l Oi\ 2·10. 

G - oblong, 1 88 .  l\Ianche 
de  - 284. 

Glands, 1 · 1 1 .  

G lossopètre , 13-8, 2�3 , 25, 26,  31, 
37 , 46, 5 1 , 54 -58, G l ,  G7-7 1 ,  

73, 76, 8G, 92, 95, 1 02,  108 , 

1 32 , 1 33 , 1 38,  1 7 7 ,  1 80 , 

1 87 , 1 88, 226, 227 , 23 1 , 

278, 335 , 338 , 330. Glosso
petra denticulata Gesneri,  G9. 
Glossopetrw non denticulatw, 
60. Glossopetrm rnecl irc , 'J ï .  
Voir Golofo .  

Glotis ,  2 4 .  Glottis ,  57 . 

G l o uton, 39. 

God in ,  229 , 3 1 3 ,  :H 4 ,  3 l !J .  
Goerl itz, 2G5 . 

Goettingue,  1 80, 1 8G .  

Goguet, 203-206 ,  343. 
Goldop,  300. 
Golofo ,  26. 
Goltzcn , 1 50 .  

Gomier (Aloïs), 1 39 .  
Gomrncs, 8 .  

Gorgone,  87.  

G os lar, 1 1 5.  

Gossel in ,  1 85- 1 86 .  
Gotha, 1 ::-0. 

Goths . Goth iqucs,  1 G2 ,  '..> 1 3 , 2 M ,  

295-29 8 .  

Gottorp, 94,  0 5 .  

Gouge, 1 1 1 .  

Gra i , 237 . 

Gl'and-mu vre , 27 1 .  
Grania,  22, 2îU. 

Granite , 3 18 ,  35 1 .  
G rnttoirs , 4d, 1 62 , 1 î 1 .  

Grave, l 1 5 ,  1 24 .  
Grnya, 1 7 .  Pour Gcrmania , p p .  1 1  

e t  1 2 .  Comme Germania a 

èté mis par Solin pour Ca1·
m a n ia,  p .  7. Voir p. 18.  

Grèce,  1 5 , 1 6 ,  47 , 202 . Grecs , 
1 û5, 22 1 , 232, 29G, 3 1 4 ,  

320. 

Greffenberg, 2G6. 
Gregoire X I I ! , 48. Grégoire XIV, 

40. 
Grègoire, 2ö0. 
Grèle ( P ierres de) , 233 . 
G renat ,  339 . 
G1·enouil les, 83 . Plu ie de - 273, 

276. 

Grès , 1 90, 2'1 1 ,  2G7 , 328, 348, 

3�J0, G - ferrugineux, 208 . 
Groenlandais, 1 02 .  

Grondeur, 202 . 

C < ron i ngue , 205. 

Gronov i us , ü5, 10 1 , HU, 22G. 

G ros, 258. 
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Gruuenl1agen, 3 1 2 .  

G uam (lle),  280 . 

0G uanaeuna culqui,  220. 
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308. H am.)', 3 13 .  

Guds ,  1 1 1 .  

Gueldre, 256, 

Gui (Récolte du) , 248 . 

G u i l laume (Yi l l e ) ,  1 29 .  

nurson d e  Boyaval, 23::>. 

Gutse, 1 1 1 .  

H .  
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:2 l 0. I I - de lironze ,  l4 G ,  2fi , 

2: 0,  285, 301 , :� 1 8 ,  3 1 1 -

3 1 8, 350. H - de cu i vre , 
20;:; , 20G , : n 9 ,  ::fö0. H -

m i nér;1 Je,  8 1 , H .  - d 'arrnes, 
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J . 1 ;:, , U ö .  Hachette,  1 H .  
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l iois, en  b itu me , en era i e , :� 18. 
I I  - gau lo ises, 3 1  G .  1 > is
pu:.;it iu 1 1  des II  - clans les 
to1 1 1!.ieaux, :H \J . Vo ir l iPr ·mi
nct.tc. 

l [ ;1cco1 1rt  sous-Liégc, G4. 

J Lwl'l c m ,  l 2 .  
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I lal lcbarde,  GO, \ lî . 
J l alma,  1 1 0 .  

l l nmme, 2:JO. 
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St1·ei t-J-Ia1 1rn1c1·. 

Hanau, 55, 56, 1 09, l l O, 30:2 .  

Hanovre , 1 80 .  

IIappel ius , 1 i 2 .  

H aran , 1 4 1 .  

Hardenberg, :no. 
Hariot (Thomas) , 1 94.  
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Hasselt ,  2GO, 2G l .  

I l  aubuck , 29·1 . 
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Haüy ,  pp .  326-327, 3:28. 

Hector, 4 .  
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1-Je idcl lier;;, 25 1 .  
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l i cl  rnstacl t ,  1 80. 

Helwich, pp. 279-282. 

Helwing, pp.  293-30 1 ,  F>2 ,  1 7 2 ,  

i n , 1 0 :! ,  1 03 ,  307 . I lc l wig· ,  

2P3.  

H é rn :it i te ,  l G l ,  2û7 ,  277 . 

Henkelius, Henckel ,  pp . 1 6 3- 1 64 ,  

:::n . 021 , :�22. 

l lcnncberg, :mo .  
H c n n e p i n  ( Le P . ) ,  H J4 .  
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l f c!'eula1 1 1 1 11 1 ,  3 1 3, 3 1 ::>-3 1 8 .  
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220, 2fö. I I  é1·issons , 2fö. 
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l fcrmi ne lte, 1 11 ,  222 . 
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H eros, 257, 2CJ8. 
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1-Iésiode , 85, J t13, 1 05, 206, 2 1 4 .  
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J lesyclt ius ,  30, 1 2 .  
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H i ldesheim , 58, 03 , 1 :n.  
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202. 

H istoire de Troie,  1 1 .  

I l i tzacker,  3 1 1 .  

I Ioechstetter, 226, 240. 

H o ffmann, 30 1 .  
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Houdan , 3 H i .  

l l i >ward, 328 . 

l lromatka, 25;) 
Hrugner, 1 96 .  
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I I uile chimique ,  27G .  
I l u i neberl , 223. 

J l u ltrcs, GO, 2 1G.  

l l u mains ( Vcstiges) , 35 1 ,  3G2 . 

H n maines (H.aces) , 3 5 1 .  Vuir 

ossements. 

Hunnebedden, 208 , 254 . 

Hu ns, 1 56.  

Hyaci nthe , i4:J, 1 88 .  

Hydrargire, 2G3. 

Hyperphysiqnes (rorce�) , 273 .  

I lyrn.m , 27 l -27:L 

1 .  

I rkei dacty l i ,  7 ,  38, 58 , 87. 

I éna, 1 40 ,  l :JO,  230, 3 12 .  

l lebu1·g, 28,  7· 1 ,  270. 

l lefeld , :H l .  

l l iad e , 4 ,  259. 

J l ion , 30. 

I ma m  (moine), 1 1 :1 .  

l m i tati o ns d ' armes, lOG.  
l mperato (Ferdinand) , pp.  263-266, 

G2, :?:{:?, 233, 2U5 (Note) , 

3 1 9 ,  320, 3: {0 . 

lmperato (François) , pp.  62-64 , 1 30, 
2G:J (�ote) , 339. 

I ncas, :i l tl .  

I ncinération,  1 1 7 ,  183.  Voir b u -

chcr . 

Incini  (.-\ n i m .  m:trins) , 2G 1 ,  265. 
1 ncrustat.ions, l 7 8 .  

J ndes,  �>, 7 ,  G G ,  1 0 8 ,  1 00- 1 27, 2 I G ,  
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2 1 7 ,  246, 2·17,  �127 , 3 10 .· Jacobreus (Oliger), pp.  1 0 1 - 1 06 ,  1 8f l ,  

I nclou x ,  348. Indiens (A sic) , 193, ; 3 . 10.  

1 1 2. Incles occiclentales, 75,  Jad e ,  06, 00, 1 49 , 230, 212,  24G, 

2 1 7 ,  228, 204, 3 lü ,  338, 
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22\1,  3 l ü ,  326 , �H 2,  3 · 1 : J .  
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cl i on s ,  1 02 .  
f o fluences astrales ,  1 16 ,  1 1 8 . 
1 nnocent I X ,  40. 
Insi gnes ( ;\'1arques cl ' honneu r) , 2 1 4 ,  

30 1 .  
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I - per�iws,  1 7 2 .  I - e n  
métal ,  :?85, 32G. 1 - à fou i r 
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Iris,  52 .  
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lseli n ,  pp.  1 42- 1 44, 1 -17 , 1 40,  3 1 1 .  
lsidore de Sévil le, pp.  8- 9 ,  1 3, l f l , 

72, 1 3 1 ,  335, 3:)6 . 

!sis, 1 45 .  

Islancl e ,  1 02,  1 94, 2 1 2 . 
Isocarcl ia  cor, 7 7 .  
Jsraél i tes , 4 5 .  Vair j ui fa .  
l strie , l G .  

I talie, 42, 43. 4 \  5:?,  5 1 ,  88 , 1 0 1 ,  

1 28, ?00, 337, 33U. 

I tz l i  (Pi erre) ,  lü 1 .  

I varus H o m metius,  8 1 .  

I voire, 9 7 ,  1 00 , 1 4(), 25\J . 
lzarn , 3:?8. 
Izel-lez-Equerch i n ,  250. 

J .  

Jacob, 1 1 1 ,  1 6 1 , 1 8'J, HJ 7 ,  203 . 

3:?3, 327, 3:?� 31 � 3 50.  

Janssen , p p .  253 -256 . 
Ja phet , 30:l .  
Japon , 2l l5.  Japonai s ,  2i:>::i . 

Jaspe , 5, lfJO, 236, 318. 
,lava , 1 2 1 .  

Javclut , 1 0 0 ,  1 02 , 103, 106, 1 6fl , 
l 8: l ,  1 8- 1 ,  2 J ! l ,  :?84 . 

Jean X X J  l ( l 'ape) , 4 7 .  Jea 1 1  ( Erèq 1 1 0  

d '  H i ldesheim), l �lî . J ean 1':!'

nest (Duc de Saxe) , 1 1 \) . . Jca11-
le-Grand (lfoi), 211G . 

Jo1 1 1 1 is  ( L u cas),  27 1 .  

J ersey, ():l_  
J érusalern , JG .  
Jésu ites , J OS .  

J e u x  d e  la l'iat ure , 'JG , · 1 8 ,  107, 
138, !GO,  1 53 ,  1 78,  20 1 ,  

330, 310. 
J uh:rnnis (Chrétien) ,  82 . 

Jonathas,  45.  
J onston,  21 1 .  

Josué, 27 5. 
Joul'llal des ss·avans , l :H .  
.J o u rs de la eréatio1 1 ,  '272.  

J ucl  (Axel ius) ,  82.  

J u i fs ,  1 9G ,  :n 2 .  Yoir faraé l i tcs .  
Jul ia  (Citadel le) , 8·..> ,  7 1 ,  7 8 .  
J up i t e r ,  · 1 ,  �lO, tl :! ,  G :S ,  l ! IU ,  '.?O:.> ,  

258, 274,  280, 20G , 2DS , 
:l:?D . .r - lapis , 20K. Voit· 
I o v is ge rnma. 

J u ste ( 'fh . ) . 247.  

J utland,  8 1 ,  82,  1 0 1 , 1 85, 286.  
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T\aUeslcen ,  l DO. 

l\e i l l i 1 1 � ,  280. 

l\ ei sl er , 2G,1 .  

K .  

Kentmann ,  pp. 27-29, �-;·! ,  33, :w, 

1JD ,  S8,  5\ 1 ,  üî , 7 1 ,  13 ,  74 , 7î

î9 ,  83,  93,  94 , 1 1 2,  270 , 
27G, 289 , 338 . 

K <(JJ:WCJ;, 188 .  
!\ener (Jacques) , 2 0 2 .  

l\e!'V.)'n 1 2 5 1 . 

J\ iesz (Pyrite) , H JO .  

h.ing, 328. 
H. instuet ,  300. 

K i rcher (Le P.), pp.  276 - 278 ,  88, 

1 08, 24 1 .  

l\lein, 1 7·1 , 2 1 5. 

h.nä storp, l 98.  
l\norr (G . W . ) ,  230 . 
h.ochdcsYenkoir,  l �G .  

l\oenigsucrg (Hegi om onli) , l G?,  

20�3 .  305. 

I\oenigshofcn , t-8.  
I \  önigslicrg (T ,e  Commandeur) , '. {00 . 
l\rasno iark , 1 86.  

l\rötenstein ,  268.  l\ rotten�tcin ,  

2 1 , 29, 30, G l ,  92, 270. 

l\riiger, 2:rn. 
l\ruse, 2S:S. 
l\rytsmar (Le Cap"0) , 1 23 ,  1 2 6 .  

J\uh-8te in ,  307 . 

Kundmann ,  pp. 1 72- 1 74,  100, 2 1 2, 

2 17 , 342. 
l\yl , 1 2 1 . 

L .  

Lal iour:i;.:·c , 20::>. 
Lachmund,  pp. 93-94, ::>: 33 ,  28!J . 
Lachtcr, 3 1 . 

La I Iay c,  82, 100,  l GG ,  1 7 0 ,  207, 

224 ' 2:!5. 
L' A igle , : t?8 . 

Lames (Linguh0),  1 93 .  Lamcs 
m inces , 237 .  L - en pierrc, 
l G D .  

Lamia, 37 , 54 , 57 . 

La n in a , 3î , 47 . 

L ance et fer de l ance, GV, 8 1 , 8ri, 

97 , 1 13 , HG, 172, 1 83 ,  1 8 1 ,  

1 98, ?3 1 ,  ?;:i l ,  3 1 3 , 3 1 5 , 325, 

311 6 .  Talon de - ,  UG. 

Lancettes , 320 . 
Lancisi ,  39. Voir A ssal t i .  
Lang .  p .  1 33 et p p .  286- 288, 110,  

17:.' ,  1 7 7 ,  :!3 1 ,  3 1 1 .  

Langendorp, : 31 1 . 

La1 1ge-Pehr, l DS. 
Langres , l G 1 .  

Langue. L �  h umaine , 6,  55,  1 87 .  

L - d e  p icrre , lî\.L L - de 

pic, 24 . L - de carpe pétri

fiée, 1 33 ,  1 77 ,  23 1 , 34 1 .  L 
d e  serpent,  ':J7 , 87 . 

Langue symbolique, 3·11J . 
Languedoc,  H3. 
Lanuvium, 258 . 
Lapid a i re ,  1 3 .  Lapidar.)'s, 1 1 , 33G . 

Lapides rnrii ,  28. L - su igeneris, 
233 . L - inc isi ,  l îü .  L -
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supposit i i , 1 78 , 238. L -
vacci 1 1 i ,  1 7 0 .  

L::i p is amazuu i cus , 21 G .  L - bufo

n u m  maj or, 268 . L - cor
ncus,  1 G4. L - renal is ,  320. 
L - nepliriticus , ?;J f i .  L -
silex, :.>98. L - fu lminar is ,  
77, 92, 107 ,  225 , n1 . L -
ful ru i n i s ,  2 1 0 .  \' oir pierrcs.  

La Portelette, 3 lî . 
Lappons , 1 82 ,  1 93 .  
L a  Queue , 3 1 6 .  
Lariq ucs, 1 1 · 1 .  
Larrons ( I le des) , 280. 
Lanal , 17 .  
La Sau vagère , 3 1 9 . 
Lataneu s , 24 . 
Lat ins ,  320. Lat ium, 1 5 .  
Laue, pp.  1 27- 1 33 ,  34 1 .  
Lauercntzen (Jean), 1 0 1 . 
Lavasses, 23 1 .  
Lavcs ,  2GO. 

Lavoisier,  328. 
Law inge n ,  270. 
Lazul ite , Hl3 . 
Le Blanc , 287 . 

Lehm,  35 1 .  
Lehmann ,  2G5. 

Le Ilon, 37 . 
Leilmitz,  1 80. 

Leipzig, 1?7 , 1 ;�(), J.Jü, 1 63 ,  1 7 2 ,  
20 1 , 2G6, 282 , :3:? 1 .  

Lémery (N icolas) , pp 1 33- 1 35 ,  34 l .  

Lemmer, 276 . 

Lemm in g , 83. 
Léonard (Cam i l le) , 3·1 , f>�). 
Léopolcl ] " "  (Emp.) .  277 . 

Le Rouzic,  :n o .  
Leycle ,  G G ,  6 6 ,  76,  1 1 0 ,  205, 253, 

255. 
Lhwy d ,  Lu i <lius,  233. 
Liban , 30 . 

Libav ius ,  1 73. 
L icor�c (i\'arval ) ,  l u:l .  

L iehkn echt ,  220. 

L i égc ,  25 1 .  
Lign itz, 2. -l:_l ,  :?85. 
L i l le-Rahyen s ,  198. 
L i ma, 2:20 . 
Lime, 3 1 ,  4 .t ,  222, 283 . 
Limoneusc (:\latière ) , 203. Liman , 

352. 

Lingula lapidea , Lingulro l apidem, 

L ingule ,  1 79,  188,  l 05, 2 10. 
Lister, 233, 288 . 
Lithoclendri ,  1 00.  

Lithotylyphes, Lithoglyphi , 2 10 .  

211 ,  243 ,  2,U . Lit hogl yph i 
arte facti , 1 78 ,  1 79. L - ai'ti
ficialcs, 238, 2'10, 21 1 .  Lit l io
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Lithographes, 1 4 1 . 

L i thogra p h ia \V irceburgensis , 17,1 . 

Lithotorni ,  170 . 

L i th uanie (Prince d<:') , :300.Litl 1ua-

1 1 ienne (Languc) , :2U6. 

Livrc ( Poids), 1 29 .  
L i vrcs Saints, 1 :3:3 . 
Locato, 2G. 
Lochncr (J .  H . ) ,  36. 
Loebo, 1 2 1 .  
Loess, 35 1 .  

Londres, ü l -03 , :?02 , 288. 
Loo (Moul in rlu) ,  2 1 1 , 217. 
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Lus i tn n ie , 7,  8, 1 0, 72,  1 31 . 
L u xcmbourg, :m. 
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Maine (Le) , 1 G9, 235 . 

..\lai re (Jean) ,  05 .  
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r itc , r no .  :\1 - zotense,  267 . 

l\fa!'cassite,  1 5f> , l GG ,  I UG .  
�l a1·eel l us (:\01 1 ius),  1 2 7 .  
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de Fui x ,  1 4 7 .  

Mars, 1 .  

l\lartea u ,  32 , 3,J , 58, G3,  87, D2, 

�M . 1 02, 10:>, lOS, 1 1 1 , H:l ,  

l ;'JO,  16 9 ,  l i l ,  1 7 3 ,  l î 1 ,  

1 82,  1 8: 1 ,  1 �8 ,  U lO, 1 0 1 ,  

l!J:l, HJ4 , :.?01 , 2 1 :.? , 2 1 3 . 

l\1 - ] JOUr frapper,  2 1 3 ,  2 % ,  

30 1 . l\f - d 'arni es,  2 1 ·1 .  �I -

de comhat, 1 7 :.? ,  H-\:3 , :! 1 8 , 

:.?:?D,  28J, 28G , 308 . lil - cie 

g·uerl'C , 286, 3 J 1 .  l\I - hach e ,  

1 3l3 , 1 4 1 ,  1 82 , 209 .  M - à 
main,  1 37 .  l\1 - i ncandes

cent, 2ü6 . l\f - de fourlre, 

3 1 , 33 ,  3 1 ,  n, 2 1 n , 223, 

2 2·1 . l\I - de tonnel'l'e , 2 1 3 .  

M - d e  pierrc, 1 ()3 , 1 3G ,  

1 î G ,  1 70 ,  2 1 1 ,  2 l : l ,  2 1  D ,  22H ,  

:z rn. 1\1  - de lmrnze , 207 . 

l\f - de fer, 2 1 3, 2 19 .  1\1 -

de Thor, 2 1 D, 2:5G , 207 .  :'II -

des Goths, 20:5, 2913. i\1 - des 

Saxons,  28�L l\I - d e  mcnui

si e1·s, e tc. , 2 1 3 , 28:!, 283. 

l\Iarti (Oom . Emm. ) ,  HJ.  

l\J art in V ,  1 5 .  

Marti n  (Oom . Jacques), pp.  98- 1 00 et 

1 56- 1 60 ,  1 00, 221 , 23G, 242. 
l\Iartisburg, 28G. 
'.\fasler Toppelberg, 222 , 224 . 

l\l assel , 308 . 

Masses, 1 09 .  l\fassucs, 1 37 ,  HlO, 
1 91 ,  2 1 8, 225, 2 1 2 ,  2U8, 

203 , :.?01 , 297, 308, 324 , 

3 1 8 .  

M a t tiaques ,  305, 30G . 

Ma,y ence, 23G. 

l\l éc;rn iq u e (üuHicr, l ' l iysicien) , 

:280 . 

l\[écan ique,  ?8 1 .  

l\Iéditc r1·a11éc,  5 1 .  

M eh ri u;;en , 1 : 37. 

l\Iei n ,  88. 

l\Icissc n ,  lG 1 .  
l\Ie la nchlon ,  2 1 . 

Îllellan-f l 1'cYicn,  l !l8 . 

l\lell  (Con rad) , 305. l\J c l lc1 1 i u.> ,  

282 , 284 . 

Memel , :m:>. 
l\Iemmius ,  33 2 .  

l\Iémoi1·cs de ! ' Acad . des I n scr. e t  

Bcl l cs-Lcttres, 228 . 1'I - d e  

In  cl assc d e s  Scienccs de l ' l n

st itut,  328. M - pour serv i r  

à l ' l 1 istoim naturelle des pétri

fieat ions claus les qualre par

tics du m011cl e ,  1 î G .  

::\Iénanclrc , 86. 

îvi e 1 1 tw l i us ,  123. 

l\Ienze l ,  2:33. 

i\Ienze l n ,  100 . 
Mercati , pp.  39-48, 1 J9, 50, 8:1, 105,  

1 38 ,  1 J :.' ,  1 05 , HiG,  l O�, 185,  

2 1 0 , 2 1 5, 2 1 6 , 225, 232, 338. 

1 1 eta l lothèque, 19, s:�, 1 38-

1 40, 1 53 , 1 51 ,  1 G2 ,  1 G5,  

1 71 ,  :?O::l, 2:?5,  22G , 3,J l ,  :M:.'.  
l\léroYée, l G7. 

l\IeITet , :!33. 
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Mer Rouge , l G .  
l\lcrtzhausen , 308. l\I erzli uys,  '.JOG. 

Mesue (Jean) ,  l û . 
l\létal inconnu , :!82 . ?llé tal l i que 

(mat iere, corps) ,  263, 200. 

Métal (lq;e d u) ,  : l 12.  l 'rcrnièrc 
couna issance des métau x ,  '.3 n ,  

:330. l\létaux , CO, 1 13 ,  l 4î ,  
1 48 ,  1 5 1 ,  1 55,  1 57 , I GG ,  
l G 7 ,  2 1 ,J ,  21G ,  2:3 7 ,  2:J!J. 

Trempe des - 3 1':1 .  Trans
mutation des - 260. 

l\létcores, I G:?,  2î2.  

Meudon, 1 53 .  
Mcuse, 1 57 .  

l\Iexique,  7 5 ,  200 . 

Michae l is , 1 :30. 

M i lan , 27-1 ,  287 . 

M ilet , 329. 

Mil l in,  254.  

;\l im igard , 1 36.  

!\l inden , 10.  

Mine d'acier, 1 93.  M ine d ' al un , 

24, 1 90.  

Mine du monde, 83 . 
Minera ,  G'.1. l\l inéra is (Fluores) , 

267 .  l\Iinéraux ,  2G7 ,  2�;o.  

M - (Classe des) ,  l î 8, 2:38 .  
Minerale (Substance ou ma
tière ) ,  265, :J2G, 338.  

M inerve , 4 .  

Misnie, 289 . 

M ixtes,  1 34,  3:10. l\I- imparfaits, 

272 . 

Mizauld, pp .  262-263, 2î6, 337 . 
Moïse, 214 .  
Monchamp , 6 4 ,  89. 

Moude (Ancien), 200. 

l\lone , 2::!4 , 256. 
Monnaie, 3 18,  :350, 35 1 . Signes 

monétaires , 3j2 . 
Monoceros, 55. 
l\1ontalban u s ,  6 7 .  

l\Iontanus, ( .-\rias), 3() . 
,\lont-Cassin ,  1 3 .  

l\Ioutl uçon , 262. 
l\J ontmartrc , 24G. 

;\fontpcl l icr,  1G1.  l î 5,  202 .  

Monuments d e  picrrcs . .l\ I  - mèg-n-
l i t.hiques, J. � l ,  1 84 ,  1 85, 1 \JS, 

206, 207 , :?Oü, :3 1 8, 3 l ü .  
l\l oran d ,  235. 

Morée, 1 6 .  

l\loreri ,  1 8 ,  2G , 261i, 27 0, 27 1 ,  

334 . 

l\ Iorho lf, 9 1 .  

l\lorins,  1 55 .  

l\Iorses , 1 83.  

Moscardo, pp.  83-85, 1 7 2 ,  1 84 ,  2:3:�, 
289, :HO. 

Mosell e ,  1 57 .  

M ucien , l üfl .  

Munster, l :H .  
l\lurcie ,  200 . 
M urhard , 30::>, 308. 

Museo d i  Feri·ante I mperato , 2G5. 

Museum Cnlreolarium,  3 0 1 , 
;'Il - regium l lanicum,  19'1.  

�I usocco, 25. 

M utilations, l 96. 

Mythe,  348. 

N. 

Na<ljos,  1 1 2 .  
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Nains,  2GO. 

l\ a p les, G2, 2G·1 . 

Naterzungl e i n ,  G7 . 

N a u ,  1 1 4 .  

Nauti lcs,  Kau l i l i tcs,  2 l :J, 3 1 0,  

3 1 1 .  

Neaul mc (.Jean) , l î G .  

l\cbra, :io3 . 

Necke (Comté de) , 1 77 .  

Néphritc, 201 . 

Néro n ,  2 6 .  

Ncufohate l ,  1 7G ,  1 7 7 . 

Newton, 288 . 

l\icarague (Rivière), 3·12 .  

Nice , 2 1 6 .  

Nicéc, 2 5 8 .  

Nicéro n ,  27 5 ,  288. 

:'\irl u n gur,  1 88 .  

N i cder- l\Iullerieh , 306, �l07 . 

l\ imes, 1 7 G .  

�itre , 287. 

l'\oé, 290, 303. 

l\oguez, 288. 

l\oix d e  cocos, 2 1 3 .  

l'\ omenclat u re ( l d écs de Berl1·and 

sur la) , 22G-227. 

l\ord ( I 'ays et peu ples du), 1 52, 

1 54,  lG l , 1 62,  1 0·1 , l \?G , 202,  

� 15 , 206, 2 1 1 , 280, 283, 292, 

298 , 200 . :'\ord ( Départe

rncnt d u) ,  260. 

Norrnand i e ,  9G, 1113,  l 57 , l 82, 

1 8 1 , 2 1 7 , 3 2 1 . l\orrnflnds, 

156 

N orthampton , 1 60.  

Norvègc, ! R l ,  27G .  

Notie, 6 ,  48. 

Nouvelle-Ang·leterre, 2 1 1 ,  289 . 

Novogorod ,  296. 

N uages (Adion des) , '.263, 330. 

N ucleus , 1 82 .  

Nunn ingh ,  pp . 1 35- 1 37 ,  1 8;!,  ] 8;� , 

2 1 7 ,  :?90,  3 1 1 . 
N u remherg, 1 7, 3 (i ,  37 , 230, 265. 

N utius, 2li0 . 

NysinS"h (.J . ) ,  2 1 0, 2 1 1 ,  225 . 

0 .  

Obj ets changés en pierres, GS, 50, 

70,  7 7 '  87 , 2<i3.  

Ohsidienne,  ?'.!8, 229, 3 1 9 .  

Occident (Em p .  d') , 250. 

Odernaere, 231 . 

Od in ,  1 8 1 , H.!7 . 
m i l  de clrnt , 52, GG.  

Oclschlaeger,  9-1 

Oester-steen , 138.  

fEufs d e  serpcnts, voir Ovum an-
guinurn .  

Oi�e (Hiv . ) . 1 G7 . 0ise (Dep1.) ,  327 . 

Oleari us ,  pp .  94-96 , 233 , 310. 

Oloro n ,  17. 

Ombrias, 29,  30, 92 , 173, l î 6 ,  

2 2 6 ,  278 Ombrie, 6 ,  20, 2 1 ,  

2G , 30, 5fi, 6 1 -G3, 80 , 87, 

03, 93,  102, 1 32 ,  1 1 2, 1 74 ,  
1 73, 23 1 ,  23 2, 2G1 , 265, 277, 

278, 288, 289, 335. 

Once , 41 , 1 20 .  

Oolithe, 1 78 .  

Opagra, 108 . 
Opale, 20, 1 88 .  

Ophellot de l a  Pause , ".!57, 258. 
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Op h i te (Marbre ) ,  1 00,  1!)3 . 

Or, 4 ,  1G,  58, 72,  UO, 1 04 ,  1 20, 
l :! l ,  1 :?3 ,  1 25,  1 55,  1 8:.J ,  '.?O�i ,  

2 1 3 ,  2 1 8 ,  2G0 , 28G , 33 1 -383 . 

Ot«tge, 2 1 1 ,  2 1 3 , 2 1 0 , 2:?0, :?5 1 ,  

2ûü, :l:M . 

Ornngc (\' i lle) , 1 20.  0- ( l 'rincc 

d'),  1 00 ,  222, 2:! 1 . 
01·anges lltat'i nc� , :?:l l . 

01·a toirc (L') ,  8 ü .  

Orbe , 225 . 
01't!JC, 3 4 , Î J '  I H5 .  

Orichalque , 10:3 .  

Orient , 1 5 . 

Orientation des tombeau x, 200 . 
Orig i ne météorologique des fos-

siles, 2Cl:S. 0 - de cer
taines p ienes , 335 . 

Orléans, 9 .  

Ot'De ( ! lep' de ! ' ) ,  32H . 
Oronce Finéc, 2ü ·? .  

Ortc nsio ( Evèquc de Yerulano) , 84 .  

Ortl1océ1·atites , 37 , :?:Hl.  
Ortus San itatis , 15,  1 7 .  

Os, "14 ,  97, 1 4 8 ,  1 G6 ,  1 79,  1 82 ,  

20:�, 2 1 6 ,  24\J, 252, 3 10 .  Y oir 
Che val . 

Osnabrug, 1 36.  

Osscme11ts h u mains,  30,  06- 1 00, 

1 0 .J , 1 03 , 1 4 :? ,  113, 1 59,  1 8 1 , 

1 82 ,  1 8 1 ,  1 0:.J , :?OG, ?j l ,  252, 

3 1 1 ,  340, 352. 

Ossements (Grands), 185,  

258,  340 , :HG .  
Ostracitro (Urne.�) , 2110. 

Ost1·ac ites , û2,  7 7 ,  1 38.  \'oir H ui-
tres, Oester-steen .  

Othensee , 285, 286 . 

o tod u s ,  GO. 

Oudact·t , 210. 

Ouragan , 330. 

Ours, :m, : H G .  
O ursins , 22, 20, G O ,  80, !H-Oli, 

1 42,  2 1 1 ) , 220, 221 , 2:n ,  
'.:'�l2 .  Voit ·  C idar·is et Echi nites. 

Outils de menuisic1·s , 3 1 5 . 

O r ide,  2U3 - 2U8. 

Ornrn :rng1 1 i n u m ,  77, 02,  l :J:?, 175 ,  

1 70 , '.!�H . 

OxytTh itw , ;37 .  G O .  

P.  

J >adouc , 330. 

P1 ede1·os, 5. l'cderos, 52 . 

Païens , 202 ,  205 , 297 , 303 , 300. 

Paladius,  1 6 .  

Pal atin (Mont) , 207 . 

Palerme , 87, 8 8 .  

Palestin e ,  4 5 ,  2 0 3 .  Y oi t· Terre 
Sa i nte . 

Pallad i um , 106. 

Pallène , 5. 
Palme, 41 . 

Palthenius ( Hartnrn n n ) ,  27 1 . Pal-
then ius , (Z . )  :?Cl'J. 

Palzdorf , 253. 

Pandeetes, l G .  
Pangi ,  1 1 3. 
l'annonie,  1 4 .  

I 'aquot, 26 1 ,  :?G2. 

Paracel se , 8 1 , '27 1 .  

Pardos . 200, 20 1 .  

Par is ,  38 , G l ,  86, 93, 9G,  98, 1 33-
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l::l5, 1 30, 112 ,  115, 1 4 G ,  1 5?, 

1 55 ,  1 5û, 161 , 1 7 5 ,  1 7 8, 1 8û, 

201 ,  202, �:28-2::JO , :235-:2:38, 

2 1 1 , 24:2 , 257, 2ö8, 260-262, 

2GO, 28S, 30D, 310 . 3 1 2, 3 1 0, 

3 Hl-3:2 l ,  3:23,  3:21. 32G, 3:27 ,  

330, 33 1 ,  340, 3.13, 346. 

Parmc, 68. 

Parthes, 6,  4 1 .  

Passiné,  2 1 7 ,  3 2 1 . 

Passy ( L i re Passi né) , 32 1 .  

Patagonie , 343 .  

Patrocl e ,  4 .  

Paul m ,  48. 

Pau lus,  l ü8. 
Pausan ias, 1 ,13 ,  2 1 4 .  

Pavie, 25. 

l 'ays - Bas, 280. 

Peg u ,  1 23 .  

l 'c l l c ,  1 1 8,  1 1 9 ,  1 2 1 ,  1 22 , 1 2, l ,  

1 2G,  2 l ü. 

Pénétration dans Ie sol , 3 :2 2 .  

Pentacri ne, 20,  5 1 . 
l 'e rçoir, 4n,  1 4 4 , lfl3 .  

l 'ercussion, 2 1 2, 2 1 3 ,  2 1 9 ,  205, 

297, 208. 

Perforation (Pl'Océdé de) , 1 73 , 205, 

300, 307 . 

l 'érifé tas,  2 1 8 .  
Perk u n ,  29G. 

Perles, 1 15 .  

Pernes, 1 20 .  

Pérou,  20 1 ,  203. 228, 221.l, W l , 
�H 3, 3 1 4 .  Péruviens, 2213. 

Pérouse, 76. 

Perse, 9, 1->9, 04.  
l 'ertinax, 253. 

Pertuisannes,  1 G9 .  

l'eru n ,  20G. 
Pétri fications ( Di v ision des),  1 78.  

Petro-si lex,  325. 

Pfrieme n ,  1 03. 

Phavori n us , 30. 

Phén iciens , 1 6 1 , 320. 

l 'h i l i p pi nes ( l ies) , 200, 32 1 .  

P h i l istins,  4 5 .  

Pholacles, 1 62. 
P h rygiens,  1 93. 

Pic,  1 36 ,  1 7 2 .  

Picardie ,  1 '17 ,  1 5::>,  1 57 .  

Pictet, 37,  328. 

Pictor Vi l l ig iensis, pp. 1 8- 1 9 , 10, 
35, 301 ,  336 . 

P ictorius (Geo) , voir  Pictor Vil l i-

giensis . 
Pie V ,  39, 18.  

Pierre d'Ailly, pp .  1 4- 1 5 , 330. 
Pierre ( A ge de la), 1::>,  1 48,  1 5 1 ,  

lGO, HW ,  1 8 1 , 1 81 ,  1 8G ,  

2 1 7, 290.  (2° 1ige) , 29 1 ,  306, 

300, 33?, 3 12 .  350. 

Picrres (I'roj ectiles), 4, 1 4 3, 1 8 1 . 

Pierre cl'aiglc, 339. 

- ammitc, 7,J . 

- à aiguiser, 190, 1 93 ,  l 9G,  2 l fl ,  

282 - 285 . 

- d'ardoise, 1 6 1 .  

- l.Jlanche ( Pl ine) .  5 .  
- ( l 'ietra),  cemcntiLia, ? G  1 ,  ?O:J. 
-- céraunées , 1 30 .  

- à ei 1 a u x ,  24 1 .  
- d e  cireoncision , 230, 237 .  
- d e  coq , 3:l9. 

- de corne, 1 6 1 ,  29 l, 300, 30 J .  



3\JO -

- cornéc, 1 UO . 
- de crapaud , 30, 56, 6 1 , 233. 
Pierres cunéiformes, ?:)! ) ,  304 . 
Pierre cyanée, 1 93 .  
- d'édair, 209 ,  2 1 0, 2 1 3 . 
- d'émeraude,  7 5 .  

- éthiopienne, 75 .  
Pierres étoilées, 335. 

- à feu ,  8;), 1 54 ,  1 62, 1 63 ,  1 90 ,  

320. 

- figurées, 20 1 ,  220. l el .  cristal 
l ines, 286 . 

- artificielles (Espèce des) , 1 78 ,  

238 .  P - figurées (Division 
ou classe des), 178, 238 . P 

figurées (Genre des) ,  1 78,243 .  
- ( l 'ietra) focaia, 264 . 
- tines, 259 . 
- focara, 264, 320. 
- de foudre, passim. 
- rle foudre lOrigine des) .  27 3 . -

(Usage des) , 2 1 2 .  
- de fuudre en ruétal , 2 1 6 .  
- (Propriétés des) , 298 . 
- de foudre ( rfois pétrifié) . 
- à fusi l ,  9\J, l i R ,  1 60,  lüS, 1 7 !J ,  

20 1 ,  240, 3 lû .  
- de gallinace, 22(), :n 9, 320. 
- de grèle, 80, 23:3. 
- grises, 1 90 .  

- idiomorphcs, 4 1 ,  1 0 .  
- j udaïques, 5 0 ,  23 1 , ?3?, 23 1 .  

- lyd iennes. 7 2 ,  9 4 ,  l o: l ,  1 G 1 .  
- de l,Ynx, 1 0 7 ,  209. 

- magiques . 288. 
Pierre des Mattiaqucs, 303. 
- météo1·iq ue, 1 6�l- l U4. 

l ' icrres m i 1 H\ralc;;,  2:30. 

Pierre ousi tl ienne, 3 1 9 .  
- ollaire, 3;:;0. 

- ophioïcles, 18. 
f ' icncs pei ntcs (Genre de�) , 1 7 8 .  

Piene ph i losopha.le ,  271 . 
- phrygienne, 209 . 
- ponce , 65.  8 7 '  ao, 1 20, 277 . 
- poreuse,  1 7 8.  

l 'ierres précieuses, 277 .  
- des rasoirs, 1 9 4 .  

à re flets (Elf ets d e  1 urn ière . 
mils de chat, etc . ) ,  5, 22, 38, 
52,  5:5 , 57 , G6, �-l35, :i3G . 

- rondes, 2 1 1 , 3 2 1 . - ou sphé-
riques , perforées , 1 89 ,  284 . 

Pierre sagittaire, 74.  

- sarcophage, 1 06 .  

- d e  serpents , 232, 233, 268. -
en forme rle serpen ts ,  5 1 .  

- d e  sole i l ,  20, t.7 .  
- stellaire, 56,  57,  277 . 
Pierres taillées, 26:S. Genre des 

- ,  1 78 .  

- de tempète, 30. 

- testugginate, 2fi4 .  

- tornuées d u  ciol , 7 ,  1 7 ,  6 :J ,  7 1 ,  

73 , 71 , 1 68 .  

- de touche ,  99,  1 1 1 - 1 1 5 ,  1 1 7 ,  

1 2:' , 1 3f i , 1 CG ,  lt11 , 1 68 , 24�.  

Pierre tranchante, 1 6:? , 1 9·1 , :22 1 .  
Pierres t ravaillées, :!39 . Travai l  

des pierres, 1 83 .  

- d e  vachos, 179 ,  24 1 ,  30 1 .  
Pierre vive,  1 90, HJî .  
l 'ierres (Clnsse rles) , 1 78, 238. Cla

o i fication dtJs - ,  :27 0 .  
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- ( Epreuve des) , 275 .  
Pierres brutes e t  grande� p i erres, 

96 , 98 ,  99, 1 59 , 1 6 1 . 
- d ressées, 1 89 .  - lev ées , 3 1 9.  
Pierre (Culte de la),  l 96.  

l ' ierres (Forrnation des - dans 
! ' a i r) , 1 77 ,  2 8 1 , 289 , 325 . 

Piers (Rob . ) ,  l l G . 

Pilsen, 1 34 . 
Pinna, 5 1 . 
Pioche, 1 88 .  
l ' ior u n ,  296 . 
l 'i qucs, 97, 1 43 ,  1 4 6 ,  1 48 ,  1 60,  

1 72 ,  (Pers de - ) .  225, 249, 

001 ,  324 , 326.  
Pise,  49.  

Plaisance, GS. 
Plancu s .  (Au l ieu d e  Blancus) , 287 . 
l 'latearius,  1 6 .  
Platon , 1 2 . 
l ' l iocènes (Sables) , 7 7 .  
Pl ine ,  5 - 7 ,  8 ,  1 0, 1 3 1 0 - 1 8 ,  20, 

22 , 26, 30, 3 1 , 38, 46-52, 

60-G3, 65-G7, 69, îü, 80, 
1 06 ,  108, 1 1 1 ,  1 1 7 ,  1 4 1 ,  1 4 :! ,  
1 15, 1 52,  ! G l ,  1 70 ,  1 85,  1 87-
1 92, 204, 2 1 0, 2 1 0 .  220, 2:?G-
228, 23 l ,  239, 269, 270, 288, 
289 , 200, 3 1 9, ::rn 1 ,  33::> 

! 'l ine-Ie-Jeune, 1 3 .  
l 'lomb, 1 1 2,  1 24 ,  207, 208, 3 l l ,  

03:?. 
Pluche (l'abbé), pp.  3 0 9 - 3 1 I ,  34 1 . 

l 'l u ies mervei l leuses, :! 1 ,  1 30,  

273 , 278, :!80' 335. 

l 'odcwils,  208. 

Poids, 1 20 ,  1 73 ,  1 9 1 , 204 , 302 ,  
326 .  

Poignard, 7 6 ,  8 1 ,  82, 1 02- 1 0· 1 ,  

1 88, 1 0 1 , 1 94 ,  1 95,  1 98 ,  3 1 6 .  
Poissons , 3 10,  3 4 1 , 3 12 .  Pluie 

de - 273 . Poissons fossi les,  
20 1 ,  202 ,  231.Voir Carcharo
don, Carpc , Lumna.  

Polissage, 1 89 .  
Pullion ( A nneus) , 1 08 .  
Polo ,  200. 

Pologne, 40. Roi de -, 225.  l 'olo
nais ,  283 .  Langne polonaise , 
204, 296. 

Polypiers, 36 . 
Poméranie, 1 1 6 .  
Pommeau d e  cannc,  3 1 1 .  P -

d'épée, 1 41 .  
Pom111es d e  mer, 2 1 0, 2 1 5. 
Pompée, 334 . 
PontraYe, 25 l .  
Porcs-épics, 2G5.  - mari ns ,  :?G4 , 

2G5.  
Pores (Division des) , 1 7 8 .  
l 'orphyre, 1 48 ,  :!01 , 2ü7 , 3·18-350 , 

l 'orphyrite (Marbrc) , 1 9 0 .  
Portugal , f>4, 10\J. 

Posidonius,  331. 

Potcries, 100, 102, 1 50 ,  l fJO, 22:?, 
251 , 280. l 'oterie c.:elt ique,  
3 1 G. 

Potsdam , 223 . 
Poucc, 4L1 .  
l 'rrnneste, 258. 
l 'rague , [J::J, [il} , G 1, 270. 

l 'résages,  257. 
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Pri m i t i fs ( Peuple�) .  3�! 1 . 
l 'roductions naturelles de la terre 

(Céraunies) , 280, 

Proj ect iles , 1 83 ,  1 9 1 ,  2 2 1 ,  22· 1 ,  
2D8-300, :30 1 ,  3 0 5  30'l, 348. 

Projection, 279, 297, 2DO. 

Pro\ ence, 220. 

Provinces Unies ; 1 08 ,  1 33 , 1 38. 

Prudence, :�35. 

Pru�se, 34,  40, 204 .  Prussiens , 

1 74 ,  1 7 5 ,  293-298, 300. 
l 'seudopale, 1 8 8 .  

l 'unan11 1  .i'\cphrit,  328 . 

l 'ygmooerstein , 2ti8 . 

Pyramides , 291 .  

l 'yrénc'es, 1 3 1 , 1 80 .  

l 'yrimaque, 100. 

l 'yrite,  1 6G,  1 7 4 ,  1 90 ,  225, 235, 

32 J ,  328. Pyrites (Si lex ) . 54 .  
9 l i ,  1 02 , H 8 ,  1 97 .  P - flgn
rées , I G5 .  P - marlial es, 

. 2:37 . Py1·ite n,  l DO. l 'yri
teuse (Concré t ion) , 287 . Py
r iteux (Grès), 328. Yo i r  .\lar
cassite . 

Pyropo, 8, 1 0 , 49 . 

Q.  

Quades,  308 . 

Quarreaux (Carreaux) , 3 1 0, 3 1 1 .  

Quartz, H lü .  (Qwartz) . 237 , 2G7 .  
Quartz-jaspe, 327 . 

Quaternaire (Terrain) , 7 4 .  

Quod l i nbourg, 1 27 ,  l �lO. 

Querfu1·t l t .  30:1. 
Quito, 3 1 3 .  

R .  

Rael oir , 1 9G.  

l tadja Palacea, l ? l . 
Rai,;ins rouges, l 3 1 . 

Ran11ce 1 1 ,  F.trnèse, 68.  
Rarélaction de \ ' a ir , 272.  

Rasoirs ,  1 94 .  

Rati::<bonne, 1 1 ,  2 7 0 .  

Rats de ?\orrège , 27G . 

Rei ms , 3 1 0. 

Remècles, 1 86, 23; 1 ,  2G8, 2G9 , 
287 ' 2 98 . 

Rcnnes.  1 0, 1 1 , 3 1 9 . 

Répul 1 l i L[Ues hcl v é t i ijUOS , 1 33 .  

}{equi ns , 1 G .  
Rhéa, 4 2 ,  1 11 1 . 

H . h i n ,  1 57 ,  2G3, 3i:°J l . 

R l 1 i nocéros , 7 5 ,  i-15, :.HS,  3 16 . 

Rl10de, l{lioden , 2 1 1 ,  2 1 ·1 ,  2 1 7 ,  
251 . 

Rhodes, 1 6 ,  33,1 . 

H.hodius,  282, 28· 1 . 

Rl1y nco l i lh i , Gü. 
R ichter , 23 1 .  

Rinrlsburg, 27 1 .  
Ripen .  R,rpen, 8 1 ,  82, 1 0 1 ,  1 0 1 . 

R itter, pp .  3 1 1 -3 1 2 . 
Rixa, 30:3 .  

Rochcs (Cl11ssif1cation des), 2G7 . 

277 .  Rochos sol ita. ires , :� Hi . 
Rodol phe I I ,  56, 6 1 , 27 1 ,  :l 7 :! .  
Roenno\· i u s  (ilfagnus) ,  1 93 ,  1 ü 8 .  
l{o! i a u l t ,  1 :m. 

Romln de Jonge (Jan) , 1 1 0,  1 1 1 .  
]{ome ,  25, :iü ,  11,  1C i ,  10 ,  GO, Sk, 

w�, 1 :-u, ns, 1 :1 0 ,  ?oo ?:J8 , 
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2:J9, :?t3 1 ,  27 7 ,  3 3 1 , 334 . 

Romains, 7·1 ,  85, 1 36, 1 43 ,  

1 U6,  203, 208, 2 1 1 , 2:? 9 , 23 1 ,  

?33 , 253 , 2H5, :?08, �03 . 30J, 

3 1 3 ,  3 11 ,  : H 6 .  Invasion Ro

maine, 3 50 .  Objets de ! ' épo

que romaine,  2 1�, �5 1 ,  3 1 6 .  

Romé de Lisle, pp. 237  - 238, 228, 

:.> H .  

Rosea u x ,  :?03 . 

Rostock, 27 1 .  

Hots-tong, l '.:li . 

Rouen . 1 3:J ,  3 1 0,  32 1 , :H:1 . 
R ud bcek. 1 G2 ,  r n3,  Hl ? ,  ?OG, ? 1 4 ,  

:.>81 .  

Ruelen� (Ch . ) ,  3 .  

R u e u s ,  · H ! ,  1 2/'i .  

Rul 'and , pp. 269-27 1 ,  :J3\) , 

H.ul lnnd ( .'\l arti n ) ,  :no, 27 1 .  

Rumphius (Georges Everhard), pp.  
1 09 - 1 27 ,  l Ci:?,  1 7 1 - 1 73 ,  l î G,  
1 80 ,  H J 0 , 200 , ?0 l , 2 1 :!, :! 1 5 , 

:! l t i .  :!2U , ?;l J ,  :2:�0.  2 10 .  

H.umphius ( ! ' .  A . ) , l J 1 .  

R u pson, 300. 

R u sse$, :283, 205, 29ii, 291-\. Lan · 
gue russo , ::!GO . Rus, ie ,  ü l , 
1 86 .  

Ryckius (Théod . ) .  m l .  

s .  

San l fe l d ,  1 1 9 .  

Saba ( Hoine do) ,  27 1 ,  2 7 2 .  

Sable , 2 72 .  S - t'orrug· inoux,  �l W .  

Sacri lioe , 28 1 , :!\J :.> , :m3, 307 , 3 1 1 ,  

32û, 3 1\ 1 .  

Saeta , Saetta, Saëte , Saettc,  3 7 ,  

G3 , 54 , 7 0 , 81,  8 �  ! OS ,  1 72,  

265, 328 . 

Sage, p. 236 ,  238, 314 .  

Sagittm lapidem, 1 70.  

�ai n t - A ub i n ,  10. 
Sai n t  Boni f'acc, 303 . 

Sain t-Domingue, 320. 

Saint-Jea n (Le mont) , 38. 

Saint-Just,  3:?7 . 

Saint-.'\Iaur (Congrég . ) ,  1 45 .  

Sai nt-'.\ficolas, 250. 

Sain t  Pau l ,  1 08 .  

Saint - l 'aul (Ile),  1 1 5 .  

S n i n t ·  Pétersbourg, 1 7 4 . 

Sai nt-Thomas,  �4 . 

Sai1 1 t -'fro 11 d ,  tH .  
Sitinte-Gen c v i e \·e (Cabi 1 1et  

1 4 G .  
Sninte-:\largueri te,  1 30 .  

Sal er1 1e ,  L{. 

Salo ruon , ?7 1 ,  273. 
.Sal put1·e, 280 . 

Sal tzbour;.r,  81 . 

Sa 111 u c l ,  1 62 .  

Sang- ( ! 'l u i e  d o ) ,  273. 

San L uciclo,  G3. 

San :\l i n iato, 30. 

S:1racen us,  1 î3. 

Sart;opl rago. l 9�l . 

Sarrnatie ,  282 . 
Salume, :{0, ·1 2 ,  1-1 l .  

Saü l ,  115 .  

de), 

Sau vages, 1 53, 1 54,  162,  1 70 ,  

�02, 203 , 2 1 0, 23G, 237 , 242, 

24 t , :3 2 1 , 323, 326, 327,  31 1 .  
Saxe , 27 , 3 1 ,  1 1 5 ,  1 4 U, 1 64 ,  1 8 1 , 



- :191 -

1 87 ,  208, 222, 

Saxe-Lauenburg, 
xons, 1 37 ,  1 8 1 ,  
283, 292. 

Saxen (Couteaux) , 18 l .  

221, 
1 37 .  

1 82,  

229. 
Sa-

1 85, 

Saxo Grammaticus, 2 1 3 ,  214,  2GG . 

Scal iger, 1 68 .  

Scandinavie,  1 14.  
Scan ie ,  187,  1 88,  1 93,  1 99 ,  282. 

Scharzfeldt (Grotte de) , 1 85. 

Scheffer, 193, 213,  296. 

Scheid t , l t:O. 

Schcinvoet, 1 1 0, 34 1 .  

Scheuchzer, pp. 1 6 1 - 1 63 et 1 74 - 1 7 5 ,  

1 7 3 ,  1 7 7 ,  1 88-100, 1 97 ,  20G, 
288, 343 .  

Schiopetto, 54 . 
Schlàgel , 297. Schlegel , 32, 1 08. 
Schlangenstein,  268. 

Schleswig, 95. 

Schleuder·Steine , 308 . 

Schindler, 282 . 
Schist e , 207 . S - tégulaire, 1 6' 1 .  

Schmerling ,  pp.  25 1 -253 ,  �H 4 .  

Schminckius, 2 1 7 ,  29:.>, 307 .  

Schot!, p p .  8 7-90, 9 ,  1 27 - 1 29.  
Schul tzen , 95.  

Schütte (Schutteus), pp. 1 49- 1 5 1 ,  
1 73, 34 1 .  

Schuttie, 1 49.  

Sch uttorp, 1 35 ,  1 36.  
Schwalbenstcin ,  29. 
Schwenckfelt (Gas per), pp. 266·269 ,  

232, 338. \'oir de Schwenck
fel t .  

Scie , 4 ,1 ,  195.  
Scipion l 'Africain, 33 1 .  

Sclavonic, H l .  
Sclopeta , 103.  

Scolopendrites , 23 1 .  

Scories métal l iqu es , 239. 
Sealactite,  '277. 

Sécate ur, 2119. 

Sccures, 32G . S - lapidrce , l î 9 ,  

2 4 0 .  

Seelcender, 1 80 ,  1 8 1 . 

Seeland , 80, 103,  1 93 .  

Seine, 1 57_. 
Seis . 50, 1 40.  Sel am moniac , 9 .  

Sóncque , 1 2, 1 4, 86, 334 . 

Sennert ( A ndré) et S - \ Daniel),  
275 .  

Septentrion, voir Nord . 
Sépulcres, 96 , 1 42, 1 43,  1 62, 205 , 

32 1 .  Sépultures, 1 36 ,  1 46, 

1 4 7 , 194, 196, 2 1 7 , 254 , 280, 

283 , 285, 286, 299, 309, 31 9 ,  

352 . Voir Cercueils . 
Sérapion , 9 ,  1 6 .  
Serpenti ne,  20 1 ,  25: 1 ,  283, 348, 

3 5 1 . 

Serpents, 1 08,  23 1 -233. Voir ov urn 

angu i num. 
Sessa, 26. 

Séville, 8. 

Seyen (Am . ) ,  1 38 .  

Shepton Mal let, 93 . 

Siam , 1 23. 
Sibérie, 1 86. 
Sici le ,  1 28 .  
Sici lex,  Sici l ices , 42, 1 3 ,  1 62, 1 68, 

1 711 ,  1 88, 19 1 , HJ3,  1 9 5 , 225. 

S idoine Apo l l i naire, pp.  259-260 , 

2 1 0, :.> Hl,  235 .  
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Siebold (Musée) , 255. 

Siegstcin et  Sigste in ,  57 , 188. 

S i lés ie , 1 87 ,  26G ,  267 , 280, 28:?, 
308 . 

Silex ronds et figurés (Ed1inites), 
210 .  

Si lex,  passim . Altération des  - , 
7 1 .  Asµect d u  -, 42. Tra
vail des -,  3 17 .  

Si lfwerroot, 1 90. 

Simi l itude d'muHes , etc . ,  3iJ2.  

Si mpl ice , 8G. 

Sinaï, 1 6 . 

Sinshe im,  20 1 .  
Siplitz, 3:3 ,  74. Sipitz, 011 . Sipti ,  ?8. 
Sittard (Georges) ,  �n. 
Sivers ,  1 7 3 .  
Si x te - Quint , 39 , 40, 1 9 .  

Sobiechen,  300. 
Soes de charruc (Coutres) , 50, 5 1 , 

58, l 08 , 1 88,  2U J .  
Soest, 1 10. 
Soleil (Action du) , 1 28 ,  1 9G , 21l 3 ,  

272,  30(; .  C ultc du  - , 1 00 .  
Sol i n ,  p .  7 ,  1 0 - 1 3 ,  1 7 , I R, 2:� .  :n , 

G l ,  65, 69,  72, 1 87 ,  1 88 ,  
270, 3:35. 

Sol ms ,  1 00, 
Som me , 1 57 .  

Sonderhausen , � 1 1 .  
Sotarus ,  l i ,  10, 2 2 .  :3 1 .  3:?, ·l 1 ,  GU, 

G7 , 70,  7·1 .  1 1 7 ,  J .J l ,  ! l i l , 
1 80,  :204 , 269 , 280, W9, 3:m. 

Sonabe, 270. 
:-:;ou frc , 50, 102, 135 ,  1 40, 1 · 1 1 , 

l t iG ,  237 , 263 , 2<'l7. Odeur 
de -, 1 1 5, 1 :�2, 1 10 ,  2 fö. 

Maticres sulfureuses, 2ü0 , 
263 . Particules - ,  1 30. 

So1 t lagc, 1 45. 

Spadei , 80. Sp - Stene , 102.  

Spath , 21iï.  
Spathula metal l ica, 226. 

Spectres, 197. 
Spcl mannus (Gerardus) , 2G2. 

Spcnerus, 292 . 

Sperl ing,  1 28, 2iJ4 . 
Spielberg, 50:l . 
Spiritcs Sali s , 1 20. 
Spithame, 1 0 1 .  

Squclcttes humains, 98, 99, 1 59, 
1 84 ,  2iJ8.  

Stace (Achille), 3fl. 
Stah l , 239. 
Stalactites, 1 78 ,  277 . 
Stalagmites, 277, 286 . 
S t éatite , 27 7 .  

Steek beitel , 1 1 1 . 

Steincnc Karpfen Zungcn ,  1 33 .  
Steinhammer, 189,  298. 

Ste infelt, 136. 

Stel la (Erasme), p .  1 7 ,  331J . 

Stel ter (.J . ) , 29:L 

Stcrnstcin, 57 . 
Steuer, 17.  

Stieff, pp. 282-286,  1 93 ,  20D. 
Stobée, 1 86 - 1 99 .  :?l G. 
S tockholm, 23G.  

Sto l bc rg, 38.  

Stonehe11ge, 9 1 ,  1 85. 
Straalhammer, Strahl hammer, 3 1 , 

:i 1 ,  67, () 1 ,  1 89,  298. 
Straalstein, Strahlstein ,  35, 1 rn, 

1 7 1 1 ;  1 7G , 225. 



Stralkc il ,  33 

Stral psil , 33. 

Strasbuurg, 1 5 .  
Streit - iixte , 20 1 .  

Streit-l fommcr, 1 :.n , 1 �3,  : :u::l. 
Stri gi l es, 1 OG. 
St u iter, :?U8 . 
Stüler, 1 7 .  

Stuttgart , 55. 
Sul>stances .  l l i  v ision des - par 

Lucas,  327 . 

Succi pingues, 23. 
S ucci n ,  l'J3, 2î - L  Voir Ambre. 

Sud ( i\Ier du),  32� .  
S udermannland, lï7. 
Suède . 1 4 4 ,  lî7, 1 8 1 , 1 80 ,  H l3 ,  

2 1 4 ,  282 . SueJo is . 20ü. 
Suétone, pp.  257-258.  
Suidas,  29J. 

Suikerbroodj e ,  1 1 4 ,  

Suisse, 35, 133,  1 7 7 ,  1 8 7 ,  20j , 
206 , 225. 

S umatra, 246. 

S un d , . 286 . 

S ustanzia cementizia, 21 H .  S -

felcigne, 264 . 

Swammerdam , 1 38. 

Symboles, 350, 352. Syml>ol iques 

(Figures ) , 346,  317 . 

Syrie ,  4 5 ,  334 .  

T. 

Tac:itc,  1 0 1, 1 05, 14:2,  1 43 ,  l 5G ,  

1 G7 , 1 60, :> 1 1 ,  2 l î-:! 10, 2 1V, 
2D:2, 

Taillt• h umaine, 1 8 1 , 1 84.  

396 -

Tale , 286 . 

Talismans, 197 , 2:27 . 

Tambocco, I l  9, 1 2 1 ,  1 :?2 .  Tam-
bock, 1 1 4 .  

Tamilau ,  1 1 4 .  

'farcts,  245. 
' l 'aureau,  1 1 2 , 1 2,l . 

Tavai Punama, 3:.?8. 

Tec:hnoglyphites, 24 J .  
Tempètes, 2�l9,  3:{ 1 .  
Tcntze l . 'J'enzcl i u s ,  1 85,  283,  295 , 

209. 

Tcrmon d e ,  250. 

Ternat h ,  1 1 2. 

Terre cuitc,  2 20, ?2 1 ,  224 , 2 4 8 .  

Tl'rres , t:.O ,  178,  238, 267 . 
'l'crrcs aust1·ales, 320 . 

Terre Sainte,  W. Voir Palestine.  

Terzago :  pp.  274-276 . 
'l'esserce lmdenses, 1 70,  210. 

Test, ö3. 

Testacés ( Fossiles), 274 . 

Teucer, 4 .  
'l'hemistiana, 7 5 .  

Théo phile , 8 G .  

Théophraste , 1 3 ,  G 6 .  

Thésée , 2 1 8 .  
Thierri I I ,  1 8 .  

Thor, 1 9G,  2 1 2 , 2 1 9, 254 , 256, 

286 ,  29G. Thurs Hammer, 

1 89 ,  2 1 9, 296. 

Thorlacius,  25 4 .  

Thoron, Thorun ,  290. 

Thu nderbolt ,  92, 175, 226. Thun-

derstone, 92, 175, 22G. 
Thunor, 256 . 
Tli uri nge, 1 20 .  
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Tibère , 2G, 4 1 .  
Tibur,  238 .  
Tilesius,  20 l. 
Titans, 258. 
Tite-Live, 25,J , 2\J\), : l 3 J . 

T itelmans, pp.  260 - 262,  337 . 
Toise des mines, 3 i .  

Tollius, 5 6 ,  205, ?OG . 

Toloebo, 1 2 1 .  
Tolosano (Pierre) , 84 . 
Tomadano , 1 1 0.  
Tomahau , 1 1 3 .  

Tombeau x ,  70 ,  \)(), 1 3G ,  ! 5G - l ;J\l ,  

H i l , 17D, 1 8 1 ,  1 82 ,  1 8 1 , 1 90, 
r n2 ,  J ü:3, r n5- rn1 ,  201 . 201, 
209, 2 1 4 '  218. 22 1 '  220, 251, 

25G, 2S?, 283, 290 , 303, 30 l ,  
308 , 309 , 3 1 U .  

Tonitrn, 22G , 2'.JG .  
Tonnerre , 1 96, 2 1 0, 2 ! :) ,  2 1  \1 ,  

231 -2:{3, 2:3G, 2 1 1 , 238-2CO, 
263, 270, 2î3, 279, 21'\l , 
295, 2\ 16 ,  3?G, 330 . 01·igine 
d u - 27;1 .  1'- méca11 ique 

259. Tonnerres ascenda 11s et 
descendans, 3:?5. 

Topfstai n ,  62.  
Toppel - Berg, 303 . 
Toratus (Roi de),  0, 80, 1 2\ l .  
Tordensteen, 77 ,  \l2 .  Torclons 

wigge, 180. 
Torga, 28, :l:{, n, 7 1 ,  9-1 . 

Torrubia (Le P . ), pp .  200 20 1 .  
Tortone,  Dertona, 27 •l . 

Tortues, 30, 87, D2,  1 32, 203 , 
2·1Ci, 289 . 

Toscane,  1 2 1 . 

Tosi ng (lle ) , 286 . 
Totoli , 1 2 1 .  
Tourbe, 220, 3 Hi , 3:>2. Tou rbière, 

2<18.  
TourlJ i llon , 330 Tourbil\0 1 1s ,  1 77 .  

Trait  (Tul urn) , 285. Traits  d e  fo u 
cl re .  Tclum fulmineum, 7 7 .  
\J:2, 1 27- 1 29 ,  274 .  Traits de 
J u pi ter. Telum Jovis,  77, 92, 
1 0?, 1 :) 1 , 27 1. 

Tranél1et,  820. 
'frarnil des pierres , 1 8:3 . 

T reverus, 209 , 2 1 1 - 2 1 4 , 2 1 7 , 2 1 8 ,  
224 .  

Trèves, 1 8 .  
Trévoux (: \Iém. d e ) ,  i n o .  
Trithemus (.Jean ) , 88. 

'frir nlce, 25. 
Trocl i i  te , 50, 5 1 ,  5 1 > ,  277 .  
Trombe , ::i:JO . 
T ubalcriïn, 4 1 , I G7 .  

Tubin�ue , 186 ,  288 . 

Tuf, 1 7 8 ,  lrn, 277 , 34tl .  
Tuiles , 28 1 .  Tuile romainc, 251 .  
Tumulus,  1 83,  20 1 .  208, 22 1 ,  

2(i0,  2 �  1 ,  3 10 .  
T11nrlc1\ 1 8: : .  
Turcs , I U:? ,  ::M 8 .  
Turenne, 1 1::>. 

Typhon , :l:l J .  

Tyr, 27 1 , 272 .  

u 

Unicornu , 35. 
Upsal , 1 78 .  
UrlJai n  V I f ,  40. 
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C rn:r •  oslracit ;e,  1 7 0 .  
Urn<'s, G:?, K I ,  !Jî ,  100, 1 0-1 - 1 01 ) , 

1 30 ,  1 1 :?, 1 J : i , 1 0 1 ,  l ï;{ ,  1 7U,  

1 8:?,  1 84 ,  HH , ?Oö, ::08,  :?O! l ,  

2:?0, 222,  :?:?- l . 210, 250, 25 1 ,  
208, 2G9, :nu, 281 -285, 2U?, 
:ZUD, 301-305, :30 8, 309, 3 1 1 ,  
:�:m, :� 10, 3 m .  

rsages fu nèb 1·es , 229, 202 ,  3 1 8,  

340. L' - reli;;ieu x ,  297, 208, 

30:?, 306, 3 18 ,  350 , 352. 

U - su perstitieux, 30 1 .  
l Jstensiles,  �1:J2.  U - d e  ménage, 

25 1 ,  255 . U - pour Ie culte, 

255, 256 . 

U terverus, G7. 

Utrecht, l ü ,  lG I ,  253 , 2î ü .  

v. 

Vaeeini  lapides, 239. 
Vaehes, ;101, ;J. 1 8 .  

Vaiser, Vaison,  Vasi o ,  Vasso, 1 20 .  
Vaisseaux, 25U, 2GO. 

Valenti n i ,  pp. 1 07- 1 08 ,  82, 11 0, 22G, 

258, 2ül ' 292' 307 . 
Valerius Co1·d us ,  21 . 

Valhal l a ,  rn7, :? :? ! .  

Valken ier ( Pierre) , 1 3 3 .  

Vall isnie1·i , 200. 

Vallognc , 1 -10 .  
Valmont de Bomare, pp 3 24-326, 24G.  
\'an dc11  Bugaerde ( A .  !<' . ) ,  2 1� ,  

'.!5 1 .  
Van den Bogaerde ( A. J .  L .  ) , p p .  250-

25 1 .  
Van d e n  G h eyn (Le Chanoine) , :J .  

Ym1 der Aa, 1 1 0 .  

\' n n  Ecsvelr lt  ( :-;t eevc) ,  l W .  
Van Lier (Jean ) ,  p p .  206-207 e t  207-

225, :?2: 1 .  2;>3-2�>�> , 3 m. 

Van Tlw l ,  207 . 

Va peur,  :?60, 27:?. 

Varenne-:3aint-l\Iaur ( La), 3 1 0. 

Vasa fid i l i a ,  2ü8. 

Yatica n ,  3�l, , 15,  47, .JU . 
Yaucl use , 1 2 ü .  

\'eau (Tombé des n uages) ,  27 5 .  

Vecht , 1 : :6. 
Vcleuri u s ,  301 .  
Vel ites ,  1 3 .  
Venise, 2 5 ,  2G, 52, 1 33,  264 . 

Vent, 128, 1 35,  330. 

Venus, 30:3 . 

Yerague, 312.  
Y éron e ,  83.  

Verre , 2 : J9 , 28G. V- fossile , 2 0 1 ,  

3 l ü ,  3 2 0 .  V - n o i r ,  1 1 7 , 22ü. 

Versaill c s ,  3 1 6 .  

Versturme , 25 1 .  
V crulano , 8 1 .  

Vésale , 27:? .  

V icomer('nto, G:J, f;! l . 

Y i cn nfl , 14, J :) , 28, : )��. 7 4 ,  D3, 238 . 
Y i f  nrgent,  ü5, 8D . 

Viglevano, 25. 

V ignes, 248. 

Vilebrequi n ,  301 i .  

Vinaigre , 1 2\ l .  

Vincent (Liévi n), pp .  1 37- 1 38 .  
\ i 11ecnt,  1 6 . 
V irgile , 298, 299. 

V irg-inie, lû11 . 
\' itriol , 237 . 
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Volcans, 1 1 7 , 2?\J,  24 1 , 325, 3?8.  
von Murr (G . B .) , 200 . 

\'ormius ( l ire \\'orrn i us) , 1 80 ,  
HJ2,  1 D·I .  

Vosmaer, pp. 207 -225,  :?Oî , :?::i5, :3 J : .l .  

Vossius,  1 2 8 ,  l \J3. 
Vulcain ,  ·1. 
Vulrius, 1 30 .  

W .  

Waes (Pays de), 250. 

Waesmunster, 2H, 250 , 25 1 .  
W agner, 220. 

Walch (J . E .  E . ) ,  pp. 230-234, 2GG. 
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E R RATA ET A D D E N DA 

l 'P.  û. § 3 .  Lire : en e ffct.  

8. § l .  Fermer les guillemets. 
1 7 . Graya pour Germania (voir pp.  l l  et 1 2) comme Gcr

mania a été mis par Solin (p. 7) pour Carmania (voil' 
ces mots) . 

1 7 . Evax. Voir note , p .  26. 

1 7 .  Le titre de l 'ouvrage <i'Erasme Stel la est : E R A S M I  STE LLAE 

I . I llONOTH A '.'1 1  I NT E R P R A ETA M E N T !  GEMMARVJ\l L J ilELJ.VS 

v:-;1cn. Sola salus servire Deo, - Sunt ccetera fraudes. 
A la fin du texte : Finit libell us de Gemmis, doctoris 
Erasmi Stueler Z 11 ickaiuësis phisici & senatoris pre
cipui, quë Nurëberge imprimebat Federicus Peypus, 
?l'lëse sextili Anno partus virginei, M . D . xv n .  Petit in-·1°. 

l 8. § 2, 1. 6. Mettre la v irgu le après trournnt .  
H l . A lard d '  A msterdam demeurait à Louvain en 1 54:2 e t  

mourut dans cette ,· i l le  e n  1 5"1-i e t  non en 1 5 1 1 ,  comme 

le disent l\lirmus et d 'autres auteurs. (Paquot, T. I I ,  

p .  550 . )  
n .  Egenolphus. Chrétien Egenolf, imprimeur à Francfort, 

était un savant dont le nom mérite d 'étre cité dans 
l 'histoire de la botanique au xv1•  siècle .  

2·1 .  8 3 ,  1 .  3 ,  l ire : devient. 

Pierre devenant visqueuse . Voir : DE Luc, Reche1·ches 

sur les modifications de l'atmosphère, Paris , 1 78· 1 .  

T .  3 ,  pp . 235-236 , § 67 1 .  Note a.  
2 6 .  L e s  deux éditions citées de l ' ouvrage de Dolce o n t  pour 

titre : 
] 0) LIBRI T R E  Dl M .  J.ODOVICO DOLCE j NE 1 QVALI SI 

TRATTA delle diuerse sorti <lelie Gemme, che produce 
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la Nat urn ,  DELLA QVALITA , gran de:: ;:;a , bellez:::;a &c virt1( 
loro . cos PRI VILEGlO , IN V E 1" E T J A  A PPHESSO G J O .  BATTJ STA , 

iVIA n c 1 1 1 0  SE ssA , et FtUTE J . U .  

A Ja fin du volume : I N  YE :'\ETIA ' . . M D L X  v .  

2°) THATTATO llELLE GE�I M E CHE PHODVCE la natura ; 1' E L  

QV A LE s r  DJ S C O R RE delta qualità, grande:;:::;a ,  bellez:::;a 
&c 1:irtu loro . C0Mros1TJ O :'\ E  cli M .  Lodouico Dolce, da 
lui i n  tre Libri diuiso. Hom con diligen:::;a ristampato 

CON P RI V I LEGJO, in venetia, MD CXYl l .  A ppresso Gio Batt 
& Gio Bernardo Sessa. 
Toutes deux sont de format petit in-8°. 

PP. 27.  L. 5. Lire : dès ce moment. 
28. Fin . § 6. Lire : donneraxt. 
30. Ajouter à la note 3 :  T. I, pp. 104 - 105 .  
33 . Note . Après plus haut, ajouter : p .  28 ,  n° cl . Après 

Mahudel , ajouter : fig. 3 .  
3 ·1 .  Note et passim. Lire : Doursther. 
35. § 2. Aérolithe d 'Ensisheim . Voir à ce sujet : Le Tour 

du Monde, 1 866, premier semestre, p. 397 , A travers 
l'Alsace et la Lorraine, par M .  Ch. Grad .  

35. § 2, derï<.' l .  Grès . Le texte latin porte saxum arenarium . 
36.  Note , l .  2 .  Lire : AD VIYVM. 
40. < Ancina (.Jean-Juvénal), Evêque de Salusses, dans Ie 

Piémont, natif de la ville de Fossan, à huit milles de 
Salusses, s' adonna premièrcment à la médecine, & fut 
médecin de Frédéric Madruce, Ambassadeur du Duc de 
Savoye ; puis de l 'Empereur Rodolphe auprès de Sa 
Sainteté . . . � Pendant son séjour à Rome il étudia Ja 
théologie, puis ayant reçm la prêtrise, fut nommé évèque 
de Saluces par Ie Pape Clément V lll .  (Voir Moreri, 

avec référ.  & Janus Nicius Erythroous, Pinac. Vir. 

!llustr .)  
40. Lire Eisenhout. Voir  Metallotheca Vaticana, p .  XXIX 

et p .  229 . 

4 5. § 4 et passim, lire : concl ut. 
58 . § 3 ,  1. 2. Lire : pourroit .  
59. L .  3 .  Lire : auoir . 
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PP.  G l . § 2, l .  1 0. A près Crottenstein intercaler : car c'est vn  
bruit vulgaire , qu'elles sont iettées clehors par l e s  vieux 
crapauts : quoy que les autres est imet que c'en est le 
crane .  

6 1 .  Dern. §, 1 .  G .  Met.tre un  point après le mot tonnerre . 
62-64 . Imperati .  Lire : lmperato . 
1 1 4 .  Note . Haccourt-sous-Liége . 
65. Dernière l igne .  Lire : se t rouve. 
68. § 2 .  Il faut METAI.LI C V M  et FARNESIVM .  

75. § 2 .  U n  de ces  couteaux .  Voir EvANS, Les àges de 

la pierre, pp .  349-35'). Hache de sacrifice, ibid" p .  l G?.  
80 § 2 ,  l .  3.  Lire : le  pourpre . 
82 . § 3. Lire :  coins ou haches. 
86. L. 1 3 . Lire : la foudre est. 
87 . L. 14. Lire : fraichement é<.:loses .  
89. \ïcomereato, nommé plus haut, p .  65,  Vimercati .  

Il existe une petitc ville du nom de Vimercato, à 5 lieues 
N-E de Milan, sur la Morgara. 

üO. § 2 .  Cette solution neuve" " I l  faut toutefois rappeler 
ici que Ferrante Imperato avait déjà dit, en 1 599, qu' i l  
n 'y a pas l ieu de s'étonner de ce qu'on trouve une 
substance minérale au  point ou la saetta est tombée, 
comme on Ie trouve mentionné au supplément des pré
sentes recherches, p. 265. 

Charleton fait  clairement allusion aux pierres de foudre , 
instruments préhistor iques . Ce que dit Imperato s emble 
s'appli 11uer aussi bien à ces del'l1iers qu'aux fulgurites . 

00. Dernier § .  Lire : de leur  intérèt .  
02.  L .  1 6 .  Mettre nn point à la fin de la ligne.  

1 04 .  La note 3 se rapporte au premier paragraphe de la 
p .  1 05. 

1 1 4 .  No 14.  L ire :  une  pierre . 
1 25 .  § 4 ,  l .  5. - j e  m ' explique.  
1 29 .  § 4 ,  dern . 1 .  - envoyé . 
134 .  3° l .  av.  la fin .  - elle s .  
1 36 .  § 2 ,  1 .  3 .  Ouvrir  les gu i llemets avant I e  mot couple .  
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P P .  139 .  L .  13 .  Après marteaux à main ,  ajouter : contre ses  adver-
saires . 

1 38.  § 3 ,  1 .  3 .  Supprimer la virgule après chevalier. 
1 38 .  Note 1 .  Lire : ostracites. 
1 39 .  L. 5. Supprimer Gesner. 
1 42 .  Iselin.  Son éloge se trouve clans l 'Histoire de l '  Acad. 

R. des Inscr. et Belles-Lettres , Tome douzième, Paris ,  
!IIDCCXL. In-4°, pp.  345-357. 

1 55.  Note .  La date est 1724 et non 1 824 . 
1 58.  I •  1 .  Lire « les Cattes ,  & quelques . . . � 
1 60.  6• 1 .  - pourvu de q uatre rangées de trous, <lont les 

deux supérieures en comptent chacune q1 1atre et  les 
deux inférieures chacune cinq. 

1 64. A vant-clernière 1 igne : Son . 
1 7 1 . § 3 ,  l .  6 .  Lire : et cl 'un tranchant . 

§ 1 ,  l .  2 .  Mettre une virgule au l ieu d 'un  point après C.  
6° 1 .  avant la fin .  Lire Mahuclel . 

1 7 2 .  L .  1 .- celles-ci . 
1 72.  KuNmJ A N N ,  l .  1 .- natune. 
1 7:2 .  Note 2.  - Art : eney= Wissenschaft .  
1 7 3 .  L .  1 1 .  Mettre un  point après celles-c i .  

4e l .  avant la f in. Lire : ne soupçonnc pas la part . 
1 76. Note 3 .  - Ie 31 clécembre. 
1 78 .  § 2, 1. :L - ajoute-t-i l .  
179 .  N°  6 .  Lire Lithoglyphi e t  lapidcrx. 
1 8 1 .  § LJ , 1 .  5.  - fäbriqna . 
1 82 .  § 3, l. 9 .  Nucleus ou mieux n uclei. 
1 82 . .Note 5 .  - A R N K I E L ,  
1 98 .  § 2, ] . - 1 .  ou. 
1 99 § 2,  1 .  1 2 . - emmanchée. 
200 . Le ch . consacré au P.  Torrubia cloit ètre précèclé de 

cel ui q ui concerne l'histoire de l '  Acaclémie Royale des 
Sciences de Paris. 

207 . Lire : A RN O U L .  
2 1 6. 3e col" 1 .  3. Lire : exclusif. 
228. Note 1 ,  1 .  2. supprimer e t .  
233. LL.  7 et 8.  Lire : Imperato ,  Moscarclo .  
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P P .  23'3 . § 2. La p icrre de Lucé « pesai t  sciit l ivres et demie , 
e l le était de forme tl'iangulai1·e, c 'est-à-dire qu'el le 
présentait trois espèces de cornes arl'ondies dont une 
dans I e  moment de la chute était entrée dans Ie 
gazon � ( ' ) . A la su i te de ! 'analyse qui  en  fut faite 
il fut conclu que cette pierre « ne doit point son 
origine au tonnerre ; qu'el le 1 1 'est point tombée du  ciel . . . >  

e t  q u'elle « aura été frappée par la foudre. � Quant à 

la ressemblance de la pierre de Lucé , avec cel Ie du 
Cotentin ( ') on en concl u t  qu ' i l  n 'é tai t  possiblc d'en rien 
déd uire d'autre « si uon que Ie  tonnerre t ombe de p1·éfé
rcnce sur les matières pyriteuses. " 

Les détai ls donnés par Bigot de Morogues, concordant 
entièrement avec les précédents, doivent ètre emp1•untés 
nux mèmes sources . Les pierres en question n'ont rien 
de commun avec les outils préhistoriques, mais elles 
attestent l a  confusion qui  régnait encore au commence
ment du x1x• siècle entre les aérolithes et les fulgurites. 

C'est à ce t itre qu'elles trouvent place dans l ' l i istoire 
des p ierres de foudre . 

:238 .  l lern . § ,  1 .  l .  L i re Lmwc1.YrH1 .  

253 . L .  8.  L ire : que ces coins étaient conscrvés . "  
263 . § 2,  l .  7 .  Remplacer la p:irenthcse par des gui llemets 

après Ie mot célestes et avant les mots est transfom1ée. 
2ü3. S 3, 1 .  3.  Lire : torréfiées. 
263-21)4 . Lire : h istoire naturelle .  
27 l .  Note 2 ,  1 .  :2 .  - sapientissimo.  
276. Fin  § 3 .  Fermer les  guil lemets. 
:276 Note 1 .  Lire : p. ::?ü3 . 
279. L .  1 .  - u n  certain 1 1ombre.  
282.  § 2,  l .  5 .  Ferme1• les  guillemets après Ie  mots pierre . 
287 .  § 4. Supprimcr les gui l lemets aux mots droit de cité . 
289 . § :2 , 1 .  1 0 .  Beslcr.  \'oir p .  3ü . 
:2\12 . § 2, 4° 1 .  av. la fin .  Lire Bcckcr au lieu de Valcntin i .  
297 . u c  1 .  av . la fin .  - ces ouj ets. 

( 1 )  Des pierres tombéeó du  ciel ou l i t hologio & atrnosphérique par J .  l zarn . 
Paris an ;\ 1 ( 1:'03), p. G:�. (2) A 1 1 x  en,· i rons do Coutances. 



PP. 297 . 
30:L 

304 . 

305 . 

307 .  
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5" l. av. la fi n .  - déterrés . 
Fin .  l r  § .  Un poi nt au l ieu de deux.  
L .  G .  O u \Tir les  guil l emets avant les mots : s ' i l  se fa it, 
et les supprimer l. 18, après les mots : cette sorte.  

Note 2 ,  1 .  2 .  Lire : anno 1708 e t  mème ligne : G U D E l'i S
BERG . 

§ 3 .  Lire : Les figurcs 1 et 2 représcntent . . .  figure . Ce 
caillou est dit ici . . .  

3 1 2 . Entre les articles consacrés à Ritter et à d e  Caylus 
(p. 3 1 2) doit prendre place celui qui est consacré à Zim
mermann ,  p p .  321 -322. 

3 1 9 .  L .  8. Lire : qui furent faites. 
321-322. Zimmcrmann .  A reporter p. 3 1 2  à la su i te de Ritter. 
398. Aj outer à l a  table Yi mercat i ,  p. Go, et voir Addenda, 

note relative à la p .  89 . 










